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PROFBSSEUB  A  L'UNITERSITÉ  DE  GAKO,  MEMBRE  DE  L'aCADÉMIE  ROTALE  DBS  SCIERCES,   DES  LETTRES  ET  DES 

BEAUX-ARTS  DE  BELGIQUE,  ETC.^  ETC. 


L'amitié  bienveillante  que  vous  avez  bien  voulu  me  témoigner,  en  m'encoura- 
géant  dans  mes  travaux  scientifiques,  tant  par  vos  utiles  conseils  que  par  l'obli- 
geance avec  laquelle  vous  m'avez  aidé  de  vos  lumières,  sont.  Monsieur,  vos  titres 
à  ma  gratitude. 

Veuillez  accepter  la  dédicace  de  cet  ouvrage,  rien  ne  pouvant  m' être  plus  agréa- 
ble que  de  vous  donner  ce  témoignage  public  de  ma  reconnaissance  et  de  mon 
estime  toute  particulière.  J'ose  espérer  que  vous  daignerez  l'agréer  comme  un  faible 
hommage  de  mon  amitié  sincère  et  dévouée. 


L'AUTEUR. 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BRUXELLES. 
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Point  de  gëologia  arec  «a  philosophie 
san«  la  science  des  êtres  organisas. 

(2)tfM.,  t.  ll,paf.  780.) 


En  répondant  à  la  question  proposée  par  l'Académie ,  nous  ne  nous 
sommes  pas  fait  illusion  sur  les  difficultés  sans  nombre  d'une  pareille 
tâche;  mais  nous  avons  été  soutenu  dans  notre  travail  parle  désir  de 
faire  connaître  sous  le  rapport  zoologique  et  géologique ,  la  conchy- 
liologie fossile  des  différentes  couches  de  nos  terrains  tertiaires.  Ces 
terrains  s'étendent  au  nord-ouest  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse,  et  occu- 
peut  les  parties  septentrionales  des  provinces  de  Liège ,  de  Namnr,  du 
Hainant  et  du  Limbourg,  du  Brabant ,  d'Anvers  et  des  deux  Flandres. 

Nos  terrains  tertiaires  ont  été  divisés  par  SI.  Dumont  en  six  sys- 
tèmes, qu'il  désigne  comme  suit,  savoir  : 

i*'  Système  Landénien.  \  ^  .        .  .  .  .      .  i.,  .        ^ 

g«       gf^j^^wg^    \  Qaisontlesterttansteriiairesmfénenrsdes 

3*        —      Tonarien      )     F^^î^ds  et  le  IxmdofHilay  des  Anglais. 

4'  —  Diestien.  )  Qui  sont  les  terrains  tertiaires  supérieurs 
5*  —  Campinien.  >  des  Français,  représentant  les  faluns 
6»       —      Hesbayen.    )     et  le  mig  des  Anglais. 

Ils  contiennent ,  d'après  les  connaissances  actuelles ,  savoir  : 

Conchifères.  ...    54  genres  renfermant  281  espèces. 
MoUusques.  ...    54    —  —        249    — 

Polypiers 14    —  —         24    — 

Totaux.  .  .  122  genres  renfermant  554  espèces  qui  sont  r^>arties  comme  suit  : 
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l»  \  /  Espèces  daas  le  système  LaDdéoien. 


2*»  J  376 ^  —  —  Bruxellien. 

3*  )  (  —  —  Tongrien. 

(  —  —  Diestien. 

I  —  —  Campinien. 
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Si  nous  examinons  maintenant  les  rapports  qui  existent  entre  ces 
restes  organiques  et  ceux  des  dépôts  circonyoisins ,  nous  trouvons  : 
1^  que  les  espèces  appartenant  aux  terrains  inférieurs  se  rapportent  à 
celles  des  environs  de  Paris  et  du  London  clay  de  l'Angleterre  ;  2^  que 
quelques-unes  sont  identiques  avec  celles  de  Bordeaux  et  de  l'Italie  ; 
3^  que  celles  des  terrains  supérieurs  se  rapportent  au  crag  des  Anglais, 
et  que  parmi  elles  quelques-unes  sont  identiques  avec  les  fossiles  de  la 
Sicile,  tandis  que  plusieurs  ont  encore  aujourd'hui  leurs  analogues 
vivants. 

Les  travaux  de  MM.  De  Burtin,  De  la  Jonkaire,  Dumont,  D'Omalius 
D'Halloy ,  Kickx,  Galeotti  et  De  Koninck ,  etc.,  nous  ont  été  d'un  très- 
grand  secours  pour  rassembler  ici  tout  ce  que  le  pays  renferme  en  fait 
de  coquilles  et  de  polypiers  fossiles.  Nous  devons  en  outre  des  remer- 
ciments  aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  éclairer  de  leurs  con- 
seils ^  et  mettre  à  notre  disposition  les  documents  qui  nous  ont  été  in- 
dispensables, tant  en  fait  d'objets  que  d'ouvrages;  nous  regrettons 
que  nous  ne  puissions,  à  cause  de  l'anonyme  dans  lequel  nous  devons 
nous  renfermer,  indiquer  ici  leurs  noms. 

Ayant  pensé  que  ce  travail  devait  à  la  fois  servir  aux  paléontologis- 
tes et  aux  géologues,  il  nous  a  paru  plus  convenable  de  procéder  sys- 
tématiquement ,  et  d'adopter  la  dernière  classification  proposée  par 
M.  Deshayes,  dans  V Encyclopédie  méthodique.  Nous  ferons  cependant 
remarquer  que  si  nous  y  avons  introduit  quelques  changements ,  ils 
doivent  être  attribués  aux  nouvelles  observations  qui  ont  été  faites  ou 
consignées  depuis  dans  les  ouvrages  les  plus  modernes. 
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Pour  la  description  des  genres  et  des  espèces  connues^  nous  avons 
suivi  les  auteurs  qui  nous  ont  semblé  en  avoir  le  mieux  rendu  les  ca- 
ractères, et  lorsque  nous  avons  eu  quelques  espèces  nouvelles  à  décrire, 
nous  avons,  autant  qu'il  a  été  en  notre  pouvoir,  tâché  de  les  mettre  en 
rapport  avec  celles  des  espèces  les  plus  voisines.  L'on  remarquera  en 
outre  que  nous  n'avons  pu,  et  cela  principalement  pour  les  espèces 
appartenant  au  système  Bruxellien,  donner  la  description  détaillée 
de  plusieurs ,  n'ayant  eu  en  notre  possession  que  des  moules  qui  nous 
ont  cependant  paru  assez  caractérisés  pour  être  déterminés. 

Nous  ne  doutons  nullement  que  quelques-unes  de  nos  détermina- 
tions ne  soient  reconnues  fautives ,  mais  on  voudra  bien  considérer 
que  le  naturaliste  est  entièrement  abandonné  en  Belgique  à  ses  propres 
ressources,  par  le  manque  absolu  de  collections  typiques  et  de  grands 
ouvrages  modernes  ;  cependant  nous  croyons  avoir  employé  tous  les 
moyens  possibles  pour  éviter  les  erreurs,  et  nous  avons  été  assez  heureux 
pour  pouvoir  en  rectifier  quelques-unes,  soit  par  nos  propres  observa- 
tions ,  soit  par  celles  de  plusieurs  amateurs  distingués  avec  lesquels  nous 
nous  sommes  empressé  d'entrer  en  relation  ,  et  parmi  lesquels  nous 
pouvons  mentionner  MM.  le  vicomte  D'Archiac,  le  docteur  Grateloup, 
G.  Desmoulin ,  Àrnould  à  Ghàlons-sur- Marne ,  Bellardi  à  Turin ,  et 
Jay  en  Amérique. 

L'étude  des  coquilles  fossiles  appartenant  aux  terrains  tertiaires  y 
quoiqu'elles  soient  ordinairement  mieux  conservées  que  celles  des 
terrains  inférieurs,  offre  cependant  de  grandes  difficultés  :  car  il  faut 
non-seulement  les  comparer  avec  les  espèces  qui  datent  de  la  même 
époque  de  formation ,  mais  aussi  avec  celles  qui  vivent  encore  de  nos 
jours  dans  les  différentes  mers  ou  sur  la  surface  de  notre  globe  terres- 
tre. C'est  en  effet  surtout  avec  elles,  et  à  mesure  que  l'on  se  rapproche 
des  terrains  les  plus  modernes,  que  l'on  voit  s'accroître  le  nombre  des 


6  PRÉFACE. 

analogues  vivants  et  fossUes,  comme  l'on  pourra  s'en  apercevoir  par  le 
tableau  que  notts  avons  donné  à  la  suite  de  ce  travail.  Nous  pensons 
même  qu^A  défaut  <le  ne  pas  connaître  suffisamment  les  productions 
de  nos  côtes  maritimes  ^  nous  n'avons  pu  constater  un  plus  grand 
nombre  d'analogies  ou  d'identités  avec  les  terrains  appartenant  au 
crag  des  An^is^queM.  Dumont  a  désigné  sous  le  nom  Ae9y$tèmê 
Campinien.  Du  reste^  nous  avons  tAché  d'y  suppléer  en  comparant  ces 
fossiles  avec  les  espèces  vivantes  du  nord  de  l'Europe,  qui  ont  été  men- 
tionnées par  les  auteurs.  Espérons  qu'un  jour  la  faune  conchyliolo- 
grqne  belge /qui  prend  un  accroissement  si  rapide,  s'enrichira  aussi 
d'un  travail  destiné  à  nous  faire  connaître  nos  richesses  maritimes  et  à 
combler  cette  lacune. 

C'est  aussi  avec  le  plus  grand  soin  que  nous  avons  comparé  nos  espè- 
ces fossileç  avec  celles  des  divers  terrains  tertiaires  des  environs  de  Pa- 
ris, de  Bordeaux,  deDax,  delaTouraine,de  lltalie  et  de  l'Angleterre; 
et  A  défaut  d'échantillons,  nous  avons  soigneusement  comparé  nos  in- 
dividus ûvec  les  descriptions  et  figures  données  par  les  auteurs. 

Quelques  espèces  mentionnées  dans  l'intéressant  mémoire  géognos- 
tique  sur  la  province  de  Brabant ,  couronné  par  l'académie,  et  dû  au 
modeste  et  savant  naturaliste  M.  Galeotti ,  n'ayant  pas  été  retrouvées 
par  nous,  nous  avons  cru  devoir  néanmoins  les  mentionner,  dans  l'es- 
poir que  de  nouvelles  recherches  peut-être  plus  fructueuses,  les  feront 
découvrir  par  les  amateurs.  Il  n'en  a  pas  été  ainsi  à  l'égard  de  quel- 
ques polypiers  fossiles  qui  ont  été  mentionnés  par  M.  Morren,  dans 
son  mémoire  en  réponse  à  une  question  proposée  par  l'académie  de 
Groningue,  sur  les  polypiers  fossiles  de  Belgique,  mémoire  où  l'auteur 
cite  dans  les  terrains  tertiaires  du  Brabant ,  le  Cyathophyllum  ocella- 
tutn^  qui  est  One  espèce  du  calcaire  de  transition ,  les  Aslrea  gigantea 
et  pari  fera;  les  Glauconome  marginata^  rhombifera^  tetragona  et 
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hesagona  Munst.  ^  qui  n'ont  de  même  jamais  été  observés  par  nous. 

Notre  trayail,  quoique  laissant^  nous  n'en  doutons  pas^  encore  beau- 
coup à  désirer ,  a  exigé  beaucoup  de  recherches.  Nous  nous  estimerions 
heureux  si^  par  nos  efforts ,  nous  étions  paryenu  à  jeter  quelques 
lumières  sur  l'époque  à  laquelle  ces  êtres  ont  été  enfouis ,  ou  bien  sur 
les  rapports  qui  peuvent  exister  entre  nos  terrains  et  ceux  des  contrées 
voisines. 

C'est  aux  juges  qui  examineront  ce  mémoire  à  décider  si  le  but  a 
été  atteint.  Leur  approbation ,  nous  n'hésitons  pas  à  le  dire ,  nous  dé- 
dommagerait largement  des  peines  que  nous  nous  sommes  données. 


■BBB 


CATALOGUE 

DES  OUVRAGES  QUE  NOUS  AVONS  PU  CONSULTER  ET  QUI  SE  TROUVENT  DANS  LES  BIBLIOTHÈQUES 

PUBLIQUES  ET  PARTICULIÈRES  DE  BELGIQUE. 


A. 


Actes  de  rAcadémie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux.  In-8''. 

(Bihl.  de  l'Académie  des  sciences  de  Bruxelles.) 

—  de  rAcadémie  des  sciences  naturelles  de  Catane.  (  Vandermaelen.) 

—  de  la  Société  royale  des  sciences  d'Upsal.  {Ib.) 

Adanson.  Histoire  naturelle  du  Sénégal.  In-4''9  avec  pi.  1757.  {Bibl.  royale  et 

Cantraine.) 
Agassiz  (L.)      Gatalogus  systematicus  Ectyporum  Echinodermatum  fossilium.  i840. 

{Bibl.  royale.) 

—  Description  des  Échinodermes  fossiles  de  la  Suisse.  1839.  (Ib.) 

—  Études  critiques  sur  les  Mollusques,  les  Trigonies,  les  Myes.  1842.  {Ib.) 

—  Mémoire  sur  les  moules  de  Mollusques  vivants  et  fossiles.  1839.  {Ib.) 

—  Monographie  des  Échinodermes.  Neufchàtel ,  1839  à  1842.  {Ib.) 
Aldrovandi  (U.)  Philosophi  ac  medici  Bononiensis  de  animaiibus  exanguibus.  In-folio. 

1623.  {Robyns.) 

Annalen  des  Wien's  Muséum.  2  vol.  in-4^.  Années  1835  à  1840.  {Bibliothèque  royale 

et  Robyns.) 

Annales  des  sciences  naturelles,  par  Audouin,  Brongniart  et  Dumas.  {Univer- 

sité de  liège,  Lacordaire,  Kickx  et  Van  Beneden.) 

—  de  ITJniversité  de  Leyde.  Années  1817  à  1827.  7  vol.  in-4^  {Bibl.  de 

l'Académie^  de  Louvain,  de  Gand  et  de  Liège.) 

—  de  rUniversité  de  Groningue.  4  vol.  in-4<'.  Années  1815  à  1825.  {Ib.) 

—  de  l'Université  de  Uége.  Années  1819  à  1823.  {Ib.) 
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Annales  de  TUniversité  de  Louvain.  Années  18i7  k  1822.  (Ib.) 

—  de  l'Université  de  Gand.  6  vol.  in-4».  Années  1817  à  1826.  (76). 

—  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Bruges.  3  vol.  Années  1840 

à  1842.  (Kickx  et  Académie  de  Bruxelles.) 

—  des  sciences  naturelles  de  Bologne.  4  vol.,  1829  et  1830.  In-8**.  (Bibl. 

royale  et  Vandermaelen.) 

—  des  sciences  d'observation ,  par  Raspail ,  etc.  (De  Koninck.) 

—  des  sciences  physiques,  par  Van  Mons,  etc.  8  vol.  in-8°.  (De  Koninck, 

Vandermaelen ,  Kickx  et  Nyst ,  père.) 

—  des  sciences  physiques  et  naturelles,  d'agriculture  et  d'industrie  de  Lyon. 

3  vol.  in-8^  1838  à  1840.  (Académie  de  Bruxelles.) 

—  des  mines.  (Vandermaelen,  Université  de  Liège  et  de  Gand.) 

—  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  20  vol.  1802  à  1813.  In-4°. 

(Bibl.  royale.  Muséum  de  Bruxelles,  Université  de  Liège,  de  Gand  et 
Robyns.) 
Annals  of  natural  history  or  magazine  of  zoology,  botany  and  geology,  by  Ri- 

chard Taylor,  etc.  New  séries.  1838-1843.  (Académie  de  Bruxelles, 
Université  de  Gand  et  Du  Bus,  collection  complète.) 
Anton  (H.-E.)    Verzeichniss  der  Conchylien.  Halle.  In-4®,  110  pages.  1839.  (Nyst.) 
Archiac  (vicomte  d')  Mémoire  sur  la  form.  crétacée  du  S.-O.  de  la  France.  In-4''.  1836; 

3  pi.  (Extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  tome  II.)  (76.) 

—  —        Description  géolc^que  du  département  de  l'Aisne.  (Insérée  dans  la 

deuxième  partie  du  vol.  5  d^  Mémoires  de  la  Société  géologique 
de  France.  1843.  In-8^  10  pi,)  (Galeotti,  Waterkeyn,  De  Koninck 
et  Nyst.) 

—  et  Deverneuil.  Memoirs  on  the  fossils  of  the  older  deposits  in  the  Rhenish 

provinces,  etc.  In-4*»,  14  pi.  Année  1842.  (De  Koninck  et  Nyst.) 
Argenville  (Des-Auliers  d')  L'Histoire  naturelle  éclaircie  dans  deux  de  ses  principales 

parties,  la  lithologie  et  la  conchyliologie.  In-4^  33  pi.  1742. 
(Nyst.) 

B. 


Bajer. 


Basoches  (de) 


Basterot. 


Oryctographia  Norica.  Petit  in-fol.  1758.  (De  Koninck,) 

Sciagraphia.  In-4*».  1 730.  (Ib.) 

Mémoire  sur  un  Mollusque  fossile  inédit  et  remarquable  du  terrain  se- 
condaire de  l'arrondissement  de  Falaise.  In-8''.  Année  1824.  (Vol.  1^' 
des  Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  du  Calvados.)  (Nyst.) 

Description  géologique  du  bassin  tertiaire  du  S.-O.  de  la  France.  In-4^ 
7  pi.  1825.  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Paris.  (Vandermaelen ,  Nyst  et  De  Koninck.) 
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BE€GHET*S 

Bellardi. 


Bellermans. 


Bertrand. 


Baugier  et  Sauzé.  Notice  sur  quelques  coquilles  de  la  famille  des  Ammonidées,  recueil- 
lies dans  le  terrain  jurassique  des  Deux-Sèvres.  Niort,  1843.  In-8^ 
4  pi.  (Nyst.) 

The  zoological  of  capitain  Becchey*s  Voyage.  In-4''.  1839.  (B.Du  Bus.) 

Description  des  Cancellaires  fossiles  des  terrains  tertiaires  du  Piémont. 
In-4^  4  pi.  1841 .  (Extrait  du  tom.  III,  2*  série ,  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie royale  de  Turin.)  (Galeotti,  De  Koninck,  Nyst  et  Bibl.  de  l'Acad.) 
—     et  MiGHELOTTi.  Saggio  orittografico  sulla  classe  dei  Gasteropodi  fossili  dei  ter- 

reni  terziarii  dei  Piemonte.  In'4*'.  8  pi.  1840.  Idem.  (  GcUeotti,  Nyst 
et  Académie  de  Bruxelles.) 

Yerzuch  einer  gleichformigen  systematischen  Aufistellung  der  Konchylien 
nach  Klassen,  Ordnungen  und  Gattungen ,  knit  beigefûgten  deutschen 
Namen.  (Mém.  de  la  Soc.  des  amis  de  la  nat.  de  Berlin ,  mag.  des  nouv. 
découvertes  dans  les  sciences  natur.  Année  1814.  In-S"".)  (Robyns.) 

Dictionnaire  universel  des  fossiles  propres  et  des  fossiles  accidentels. 
1  vol.  in-4''.  1763.  {De  Koninck  et  Waterkeyn.) 

Recueil  des  divers  traités  sur  l'histoire  naturelle  de  la  terre  et  des  fossiles. 
1  vol.  in-4».  1776.  {De  Koninck.) 

De  goniatitis  in  montibus  rhenanis  occurentibus.  In-4''.  (  De  Koninck  et 
l'Université  de  Liège.) 

Dissertatio  inauguralis  sistens  oryctographiae  agri  bucovillani  spécimen. 
In-4M762.  {De  Koninck.) 
Blainville  (de)  Description  méthodique  des  espèces  récentes  et  fossiles  des  genres  Pour- 
pre, Ricinule,  Licorne  et  Concholepas  de  M.  De  Lamarck.  In-4<». 
1832.  PI.  {Muséum  de  Bruxelles.) 

—  Faune  française,  ou  histoire  naturelle  générale  et  particulière  des  ani- 

maux qui  se  trouvent  en  France.  In-8''.  1826  à  1830.  Incomplet.  (Ao- 
byns  et  Kickx.) 

—  Manuel  de  malacologie  et  de  conchyliologie.  In-S^".  PI.  1825.  {yanàtr- 

maelen ,  Cantraine ,  De  Koninck  et  Lacordaire.) 
Mémoire  sur  les  Bélemnites.  In-4^  PI.  1827.  {De  Koninck  et  Vandermaelen.) 
Handbuch  der  Naturgeschichte.  In-12.  PI.  1788.  {De  Koninck.) 
De  quibusdam  animalibus  marinis.  In-4<*.  Dresde.  1761.  12  pi.  {Robyns 

et  Cantraine.) 
Recreatio  mentis  et  oculi  in  observatione  cochlearum.  1  vol.  in-S"".  1684. 

{Kickx,  Beckers  et  Cantraine.) 
Muséum  Kircherianum.  1  vol.  in-folio.  Rome,  1709.  PI.  {Bibl.  royale  et 

Cantraine.) 
Testacea  musei  Gaes.  Vindobonensis.  In-S"*.  1778.  {Nyst.) 

Id.  id.  id.  In-fol.  1780.  PI.  (Bibliothèque  de 

Louvain,  de  Gand  et  Cantraine.) 
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BouÉ. 


BOUILLET. 


BoRsoN.  Saggio  orittografico  Piemontese.  3  parties.  (Insérées  dans  les  vol.  25  et  26 

(i820  et  i82i)  des  Mémoires  de  F  Académie  royale  des  sciences  de 
Turin.)  In-4''.  3  pi.  (Vandermaelen  et  Bibliothèque  de  VAcadémie.) 

Bosc.  Manuel  de  conchyliologie.  {Nyst  et  Cantraine.) 

Boucharo-Chantereaux.  Catalogue  des  Mollusques  marins  observés  jusqu'à  ce  jour  à  l'état 

vivant  sur  les  côtes  du  Boulonnais.  1835.  Brochure  in-S"*.  (Nyst,  Kickx, 
Van  Beneden  et  De  Koninck.) 

—  Catalogue  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  observés  à  l'état  vivant 

dans  le  département  du  Pas-de-Calais.  In-S"".  1838.  Broch.  1  pi. 
{Kickx,  Westendorp,  Nyst  et  De  Koninck.) 

—  Observations  sur  les  Ancyles.  (De  Koninck.) 

—  Note  sur  le  genre  Productus.  (Extrait  des  Annales  des  sciences  naturel- 
les. Septembre  1842.)  (De  Koninck  et  Nyst.) 

Mémoires  géologiques  et  paléontologiques.  1  vol.  in-8''.  1832.  (  Galeotti, 

Nyst  et  De  Koninck.) 
Catalogue  des  espèces  et  variétés  de  Mollusques  terr.  et  fluv.  de  l'Auvei^ne , 

suivi  d'un  catalogue  des  espèces  fossiles.  In-8''.  1836.  (Van  Beneden.) 
Notice  sur  les  coquilles  fossiles  du  calcaire  d'eau  douce  du  Cantal.  1834. 

(De  Koninck.) 
Traité  des  pétrifications.  ^-4*».  PI.  1742.  (De  Koninck  et  Nyst.) 
Fossilia  hantoniensia  collecta ,  et  in  muss^  Britannico  deposita.  In-4''. 

9pl.  1766.  (iVy5^) 
Histoire  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  qui  vivent  aux  environs  de 

Paris.  Petit  in-8«.  10  pi.  1815.  (Kickx  et  Cantraine.) 
Yerzeichniss  der  im  Kreisnaturalien  Sammlung  zu  Baireuth  befindlichen 

Petrefacten.  ln-4'.  1840.  (De  Koninck.) 
Conchyliologia  fossile  subapennina.  2  vol.  in-4''.  16  pi.  1814.  (Vander- 
maelen, Cantraine  et  De  Koninck;  Nyst,  édition  in-S"",  1843.) 
Brongmiart  (Alex.)  Mémoire  sur  les  terrains  de  sédiment  supérieur  calcaréo-trappéen  du  Vi- 

centin.  In-4".6pl.  1823.  (De  Koninck,  Vandermaelen,  Nyst  eiCantraine.) 

—  Tableau  des  terrains  qui  composent  l'écorce  du  globe.  In-8*».  1829.  (  De 

Koninck  et  Nyst.) 
BRONff.  (Heinr.)  Italiens  tertiàre  Gebilde.  In-8''.  1  pi.  Broch.  1831.  (Cantraine,  Nyst,  De 

Koninck  et  Kickx.) 

—  Lethaea  geognostica.  2  vol.  in-8^  Atlas  in-4'>.  PI.  Année  1833  à  1838. 

(Universités  de  Liège  et  de  Louvain,  Vandermaelen  et  De  Koninck.) 

—  System  der  urweltlichen  Konchylien.  Petit  in-folio.  1824.  7  pi.  Heidel- 

berg.  (De  Koninck  et  Waterkeyn.) 

—  System  der  urweltlichen  Pflanzenthieren.  Petit  in-folio.  1825.  7  pi. 
(Waterkeyn  et  De  Koninck.) 

Journal  de  physique,  chimie,  sciences  naturelles >  médecine  et  arts. 
17  vol.  1808  k  1824.  (Vandermaelen.) 
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Brogchi. 


Brugnatelli. 
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Brugcière. 


BUGH  (de) 


BUCKLAND. 


Bulletin 


Histoire  naturelle  des  vers  (Encyclopédie  Méthodique),  i  vol.  et  488  pi. 

in-4''.  1792,  avec  un  vol.  supplémentaire  de  planches  et  2  vol.  de  texte 

par  Deshayes.  {Université  de  Liège,  Robyns,  Kickx  et  Nysty  complet.) 
Mémoire  sur  deux  nouvelles  espèces  de  Cassidaires  du  terrain  tertiaire 

du  Mecklembourg.  (Inséré  dans  le  vol.  des  Mémoires  de  FAcadémie 

royale  des  sciences  de  Berlin.  Année  i830.)  (Bibliothiqw  de  Liège.) 
Beitrâge  sur  Bestimmung  der  Gebirgsformationen  in  Rusland.  In-8''. 

Fig.  1840.  (De  Koninck.) 
Pétrifications  remarquables  recueillies  en  Amérique,  par  MM.  De  Hum- 

bold  et  Bonpland.  Grand  in-folio.  2  pi.  1839.  (De  Koninck.) 
Ueber  Delthyris  oder  spirifer  und  Orthis.  Grand  in-4''.  1837.  PI.  (De  Ko- 
ninck.) 
Ueber  Productus  oder  Leptaena.  In-4^  1842.  (Ib.) 
Ueber  dem  Jura  in  Deutschland.  In-4<'  avec  fig.  1839.  (Ib.) 
Ueber  Ammonites.  Grand  in-4^  Berlin^  1832.  PI.  (Ib.) 
Ueber  Goniatiten  und  Clymenien  in  Schlesien.  In-4''.  Fig.  1839.  (76.) 
Ueber  Terebrateln.  Grand  in-4».  1834.  PI.  (76.) 
Id.  id.         Traduit  en  français,  par,M.  H.  Lecocq.  (Inséré  dans  le 

3"*  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France.  8  pi.  1838  à 

1839.)  (Nyst,  G€deotti,  Liège ,  Académie  de  Bruxelles,  Vandermaelen  et 

De  Koninck.) 
Reliquiaediluvianae  or  observ.  of  theorgan.  remains.  In-4*'.  Londres,  1824. 

(Vandermaelen.) 
des  sciences  naturelles  et  géologiques,  par  De  Férussac.  In-8''.  (Vander- 

maelen  et  Y  Université  de  Liège.) 
de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Bruges.  Années  1841  à  1842. 

(Académie  de  Bruxelles.) 
de  la  Société  libre  d'émulation  de  Rouen.  Années  1837  à  1839.  In-8^  (76.) 
des  sciences  physiques  et  naturelles  en  Néerlande.  Années  1838  à 

1840.  (7t.) 
de  FAcadémie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles.  In-8^ 

(Tous  les  membres  de  tacadémie,  etc.) 
de  la  Société  géologique  de  France.  In-8''.  14  vol.  1830  à  1843.  (Académie 

de  Bruxelles,  Université  de  Liège,  Galeotti,  Nyst  et  Vandermaelen.) 
de  la  Société  industrielle  d*Angers  et  du  département  de  Maine-et-Loire. 

In-8''.  (Académie  de  Bruxelles.) 
de  zoologie.  1  vol.  in-8**.  1833,  par  Guérin.  (Nyst,  Lacordaire  et  de 

Selys-Longchamps.) 
de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou.  In-8'*.  Années  1837 

à  1841.  (Académie  de  Bruxelles  et  de  Selys-Longchamps.) 
scientifique,  publié  par  Facadémie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pé- 

tersboui^.  Tom.  I  à  lY.  (Acad.  de  Bruxelles.) 
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BuaTiN  (de) 


Oryctographie  de  Bruxelles.  In-folio.  i784.  53  pi.  (Bibliothèque  royale, 
Vandermaelen ,  De  Koninek  et  Nyst.) 


C. 


Caillaud. 


Cantraine. 


Notice  sur  le  genre  Clavagelle.  (Magas.  dezool.  deGuérin.).3pl.  in-8^ 

(Nyst  et  De  Koninek.) 
Diagnoses  ou  descriptions  succinctes  de  quelques  espèces  nouvelles  de 

Mollusques.  (Dans  les  Bulletins  de  TAcadémie  de  Bruxelles,  tom.  II. 

Année  1835.)  (Académie  de  Bruxelles  et  biblioth.  particiUières  du  pays.) 

—  Notice  sur  le  genre  Truncatella  de  Risso.  (BuUet.  de  TAcadémie  de  Brux., 

tom.  III.  Année  1836.)  (Ib.) 

—  Notice  sur  le  grand  limaçon  d'IUyrie,  de  Varron  et  de  Pline.  (Bulletins  de 

TAcadémie  de  Bruxelles,  tome  III.  1836.)  (Ib.) 

—  Observations  sur  le  système  nerveux  des  Myes  des  mers  d'Europe  et  celui 

de  la  moule  commune.  (Bulletins  de  l'Académie  de  Bruxelles,  tome  III. 
1836.)  (Ib.) 

—  Histoire  naturelle  et  anatomique  du  système  nerveux  du  genre  Mytilina. 

(Bulletins  de  FAcadémie  de  Bruxelles,  tome  lY.  Année  1837).  (Biblio- 
thèques du  pays.) 

—  Malacologie  méditerranéenne  et  littorale,  ou  description  des  Mollusques 

qui  vivent  dans  la  Méditerranée,  etc.  In-4''.  1'*  partie..  6  pi.  1840. 
(Insérée  dans  les  Mémoires  de  FAcadémie  royale  de  Bruxelles,  tom.  XIII . 

(Ib.) 

—  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Ostracées.  (Bulletins  de 

FAcadémie  de  Bruxelles,  tome  V.  Année  1838.)  (Ib.) 
Catullo.  Saggio  di  zoologia  fossili.  In-4^  1827.  (Vandertnaelen  et  De  Koninek.) 

Charpentier  (de)  Catalogue  des  Mollusques  terrestres  et  fluviales  de  la  Suisse.  In-4'». 

1857.  2  pi.  (Inséré  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Helvétique  des 

sciences  naturelles.  )  (Robyns  et  Nyst.) 
Chemnitz.  Systematiscbe  Konchylien  Kabinet;  complet.  Vol.  4  à  11 ,  suite  à  Martini. 

1780  à  1793.  (Bibl.  royale  et  Robyns.) 
Chenu.  Illustrations  conchyliologiques,  ou  descriptions  et  figures  de  toutes  les 

coquilles  connues,  vivantes  et  fossiles,  classées  suivant  le  système  de 

De  Lamarck.  In-folio.  Planches.  (Bibliothèque  royale.) 
CoLUMNA  (Fab.)  De  corporibus  marinis  lapidescentibus.  In-4°.  1759.  (De  Koninek.) 

—  De  Purpura.  (Van  Beneden  et  De  Koninek.) 

Comptes  rendus  de  FAcadémie  des  sciences  de  Paris.  Années  1833  à  1841.  (Académie 

de  BruxeUes  et  De  Hemptinne.) 
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Comte  (Achille).  Tableaux  méthodiques  du  règne  animal  de  M.  le  baron  Cuvier.  (Kickx, 

Nyst  et  De  Koninck.) 
Conrad.  New  fresch  water  shells  of  the  United  States.  In-S"".  i834.  (DetoaeL) 

CoMTBEARE  aud  Phillips.  Outlinos  of  the  geology  of  England  and  Waies,  etc.  In-S"".  1822. 

(  Vandermaelen ,  et  Nyst.  ) 
CoRTESi.  Saggj  geologich  degli  stati  de  Parma  e Piacenza.  Plaisance,  1819. 1  vol. 

in-4^  PI.  (Cantraine  et  Van  Beneden.) 
Costa.  Catalogo  raggionato  dei  testacei  délie  â  Sicilie.  In-4».  1 839.  (Vandermaelen 

et  Cantraine.) 
Chistofori  et  Jan.  Cataloghi  sistematici  e  descrittivi  degli  oggetti  di  storia  naturale,  etc. 

Sectio  11""  conchyliologia.  {De Koninck^  Kickx  eiNysl.) 
Cuvier  et  Brongniart.  Description  géologique  des  environs  de  Paris.  Nouvelle  édition. 

In-4'>  et  atlas  avec  pi.  1822.  (Robyns  et  De  Koninck.) 
Cuvier.  Mémoires  anatomiques.  In-i*".  (  Van  Beneden.) 

—  R^ne  animal.  Édit.  de  1829.  (  Vandermaelen ,  De  Koninck  et  Kickx.  ) 

—  Tableau  élémentaire  de  Fhistoire  naturelle.  In-8^  14  pi.  1798.  (Nyst.), 


D. 


Davila. 


Davreui. 


Defrance. 


Dehaan. 


De  Koninck. 


Dagosta  (F.  Mendes)  Historia  naturalis  testaceorum  Britanniae»  or  theBritisch  concho- 

logy.  In-4».  17  pi.  1778.  (Ckintraine.) 
Catalogue  systématique  et  raisonné  des  curiosités  de  la  nature  et  de  Tart. 

3  vol.  in-8«.  22  pi.  1767.  (Nyst  et  De  Koninck.) 
Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de  la  province  de  Liège.  (  Van- 
dermaelen et  De  Koninck.  ) 

Tableau  des  corps  organisés.  In-8''.  1824.  Paris.  (  Vandermaelen,  De  Ko- 
ninck et  Kickx.  ) 

Monographia  Ammonitearum  et  Goniatitearum.  In-8''.  1825.  (De  Ko- 
ninck,  Robyns,  Cantraine  et  Van  Beneden.) 

Description  des  animaux  fossiles  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  carbo- 
nifère de  Belgique.  In^<».  PI.  1843  à  1844.  (Bibl.  royale.  Académie  de 
Bruxelles,  Waterkeyn,  Van  Beneden,  Galeotti,  Vandermaelen,  Lacor- 
dairCj  De  Ryckholt,  Université  de  Liège  y  de  Gand  et  de  Louvain,  etc.) 

Description  des  coquilles  fossiles  de  Baesele,  Boom,  Schelle,  etc.  In-4<». 

4  pi.  1837.  (Tome  XI  des  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences 
et  belles-lettres  de  Bruxelles.)  (Les  bibliothèques  particulières,  etc.) 

Testacea  utriusque Siciiiae.  In-4''.  1826.  (Van  Beneden  et  Cantraine.) 
Elementas  de  orictog.  o  del  concimientio  de  los  foss.  Philadelphie^  1832. 

(Vandermaelen.) 
Description  des  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris.  2  vol.  in-4'> , 

avec  pi.  (  Université  de  Liège,  De  Koninck ,  Raingo  et  Nyst.) 


Delle-Chiaie. 
Del-Rio. 

Deshates. 
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Deshâtes.  Description  des  coquilles  fossiles,  recaeillies  en  Grimée  par  M.  De  Ver- 

neuil.  In-i"».  6  pi.  1858.  (Insérée  dans  le  3*  vol.  des  Mémoires  de  la  So- 
ciété géologique  de  France.)  {Nyst,  Galeotti  et  Waterkeyn.) 

—  Description  de  coquilles  caractéristiques  des  terrains.  In-8'*.  14  pi.  1831. 

{Université de  Liège,  Vandermaeleny  Kiekx  eiDe  Koninck.) 

—  Encyclopédie  méthodique.  2  vol.  in-4^.  1830  à  1833,  faisant  suite  à  Bru- 

guière.  (  Université  de  Liège  et  Nyst.) 

—  Mémoire  sur  la  Calyptrée.  In-8<'.  1  pi.  1824.  (Inséré  dans  les  Annales  des 

sciences  naturelles  de  Paris.)  {De  Koninck  et  Nyst.) 

—  Mémoire  de  géologie  sur  les  fossiles  de  Valmondois.  In-4''.  1  pi.  1822. 

(  Inséré  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris , 
tome  V\)  {Nyst  et  De  Koninck.) 

—  Monographie  du  genre  Dentale.  In-4'>.  1825.  2  pi.  (2*  vol.  des  Mémoires 

de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris.)  {Vandermaelen,  De  Koninck 
et  Nyst.) 

—  Traité  élémentaire  de  conchyliologie.  In-8'*.  1839,  encore  incomplet. 

{Van  Beneden^  De  Koninck,  Lacordaire  et  Waterkeyn.) 
Deshates  et  MiLNE  Edwards.  Histoire  des  animaux  sans  vertèbres.  9  vol.  in-8''.  Années 

1835  à  1843,  encore  incomplet.  {Vandermaelen ,  Cantraine,  Galeotti, 

Kickx ,  De  Koninck,  Lacordaire  et  Nyst.  ) 
Desmoulins.      Considérations  génériques  sur  la  réforme  qu'il  conviendrait  d'introduire 

dans  la  délimitation  des  espèces  des  genres  Unio  et  Anodon  te.  In-S"".  1 839. 

(Eitr.  des  actes  de  l'Acad.  roy.  des  sciences,  etc.»  de  Bordeaux.)  {Nyst.) 

—  Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Unio  vivante  du  Perigord.  In-S"".  1  pi. 

1833.  {De  Koninck  et  Nyst.) 

—  Description  d'un  genre  nouveau  de  coquille  bivalve,  nommée  MaUetia. 

In-8^  1  pi.  1832.  (Insérée  dans  les  actes  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  etc.,  de  Bordeaux.)  {Nyst.) 

—  Description  de  quelques  Mollusques  terr.  et  fluv.  de  la  France ,  nouveaux 

peu  connus.  In-8**.  2  pi.  1835.  Ibidem.  {Nyst.) 

—  Description  d'une  nouvelle  espèce  vivante  de  Pupa.  In-8°.  1  pi.  1830. 

Ibidem.  {Académie  de  Bruxelles  et  Nyst.) 
Essai  sur  les  Sphérulites.  1827.  {Vandermaelen,  De  Koninck  ei  Cantraine.) 

—  Monographie  de  la  Clavagelle  couronnée.  In-8''.  1829.  (Bulletins  de  la 

Société  Linn.  de  Bordeaux.  {Vandermaelen,  De  Koninck  et  Cantraine.) 

—  Notice  sur  le  rapport  des  espèces  dans  les  genres  Solen,  Solecurte,  San- 

guinolaire  et  Soletelline  de  M.  De  Blainville.  {Académie  de  Bruxelles, 
Cantraine  et  De  Koninck.  ) 

—  Révision  de  quelques  espèces  du  genre  Pleurotoma.  Broch.  In-S"".  1842. 

{Nyst.) 

—  Sur  un  limaçon  de  la  côte  de  Malabar.  (  De  Koninck.) 
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Desnoters.       Mémoire  sur  la  craie  et  sur  les  terrains  tertiaires  du  Cotentin.  In-4'». 

1825. 1  pl.y  inséré  dans  les  Mémoires  de  la  société  d'histoire  naturelle 

de  Paris.  (NysL) 
Deslongchamps.  Mémoire  sur  les  coquilles  du  genre  Gervillie.  In-8<>.  1823.  5  pi.  Inséré 

dans  les  Mémoires  de  la  société  Linnéenne  du  Calvados.  Volume  l*'. 

(Nyst.) 
Dictionnaire      pittoresque  des  sciences  naturelles.  Paris,  9  vol.  grand  in-S"*.  1854  et 

suiv.  (Vandermaelen  et  Lacordaire.) 

—  des  sciences  naturelles,  en  60  vol.  in-8''.  1816  à  1830,  et  supplém.  (De 

Koninek,  Muséum  de  Bruxelles,  Vandermaelen  et  Van  Beneden.) 

—  classique  d'histoire  naturelle.  16  vol.  in-8\  {Nyst,  père,  Vandermaelen 

et  Lacordaire.) 
Dissertations     de  Tacadémie  royale  des  sciences  de  Berlin.  1820  à  1827  et  1830  à  1839. 

In-8®.  [Académie  de  Bruxelles  et  Université  de  lAége.) 
Dràparnaud.      Tableau  des  Mollusques.  In-8^.  An  IX.  (Van  Beneden.) 

—  Histoire  naturelle  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  la  France. 

In-4^  13  pi.  An  XIII  (1805).  (Kickx,  De  Koninek,  Nyst  et  Cantraine.) 

Du80is-DB-MoMTPBREux.  Couchyliologic  fossile  et  aperçu  géognostique  des  formations  du 

plateau  Wolhyni-Podolien,  Berlin.  ln-4«.  9  pi.  1831.  (De  Koninek 
et  Nyst.) 

DojARDiTf  (Félix.)  Mémoire  sur  les  couches  du  sol  en  Touraine ,  et  description  des  coquilles 

de  la  craie  et  des  faluns.  In-4''.  6  pi.  1837.  Inséré  dans  le  2*  vol.  des 
Mémoires  de  la  société  géologique  de  France.  (Nyst  et  Galeotti.) 

DoMOirr.  Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de  la  province  de  Liège.  In-4''. 

(Inséré  dans  les  Mémoires  couronna  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles.) 
(De  Koninek,  Y  Université  de  liège,  etc.) 

DuMORTiER.        Mémoire  sur  l'embryogénie  des  Mollusques  gastéropodes.  ^-4"».  4pl.,  1835. 

Inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Bruxelles.  (Les  Ubliothiques  particulières ,  etc.) 

DuPERRST.         Voyage  autour  du  monde.  Zoologie  par  Lesson-Garnot.  2  vol.  in-4®.  Atlas. 

150  pi.  in-folio.  (Vandermaelen  et  Du  Bus.) 

DuvAL  Jouve.     Bélemnites  des  terrains  crétacés  inférieurs  des  environs  de  Castellane. 

In-40. 1844.  (De  Koninek.) 


E. 


Écho  (1') 

ElCHWALD. 


du  monde  savant.  (Académie  de  Bruxelles.  Incomplet.) 
Naturhistorische  Skizze  von  Lithyanen,  Volhynien  und  Podolien.  In-4''. 
1830.  (De  Koninek.) 
—        (Edward.)  Fauna  Caspio-Caucasica.  In-4«.  Petropoli,  1841.  4  pi.  (Robyns.) 

3 


18  CATALOGUE. 

EiCBWALD.         Zoologia  specialiSy  S  yolumes  in^.  Copenhague  et  Leipzig,  1780. 

(Du  Bus.) 
Elus.  Essai  sur  les  Corallines.  In-i*".  PI.  1756.  {De  Kaninck  et  Kickx») 

— r-  Le  même  ouYrage  en  hollandais,  (ib.) 

Erighson.  Ârch.  fusant  suite  aux  archives  de  Wiogman.  (Bohyns,  Van  Beneden, 

Lacordaire  et  Du  Bus.) 

F. 

Fabricius  (Othon).  Fauna  Groenf andica ,  un  volume  in-8^  Copenhague  et  Leipzig, 

1780.  (Du  BtM.) 
Farines.  Description  de  trois  nouvelles  espèces  de  coquilles  vivantes  du  départ,  des 

Pyrénées  orientales.  In-8\  1834,  (De  Koninck.) 
Faure  Biguet.  Considérations  sur  les  Bélemnites.  In-8*.  1819.  (De  Koninck.) 
Faojas  de  S^Fond.  Histoire  natur.  de  la  montagne  S^Pierre  à  Maestricht.  In-4<'.  An  VIL 

54  pi.  (Bohyns,  Waterkif^n,  Vandermëekn,  De  Koninck  et  Cantraine.) 

—  Coquilles  fossiles  des  environs  de  S^Paulet  (Gard.)  In-4''.  (Extrait  des 

Annales  du  muséum  de  Paris).  {De  Koninck.) 
Féritssac  (de)  et  b'Orbignt.  Monographie  des  Céphalopodes  cryptodibranches.  In-4''.  1839 

à  1840.  (La  partie  traitant  des  Bellerophons.)  (Du  Bus  et  De  Koninck.) 
FéRcssAG  (de.)   Essai  d\ine  méthode  conchyliologique  appliquée  aux  Mollusques  fluvia- 

tiles  et  terrestres ,  d'après  les  considérations  de  Faiumal  et  de  son  test. 

In-8<».  1 807.  (  Da  Koninck. ) 

—  Histoire  naturelle ,  générale  et  particulière  des  MolL  terr.  et  fluv.  In-folio. 

1819  k  1833.  PI.  (Bobyns,  Universités  de  Liège  et  de  Gand.) 

—  Histoire  naturelle,  générale  et  particulière  des  Mollusques.  In-4''.  1834. 

(De  Koninck.) 
~  Monographie  des  espèces  vivantes  et  fossiles  du  genre  Mélanopside.  In-4^ 

1832.  â  pi.  (Mémoires  de  la  Société  d'hist.  natur.  de  Paris.)  (Ib.  et  Nyst.) 

—  Notice  sur  les  Éthéries  trouvées  dans  le  Nil  par  M.  Cailliaud.  In^.  1823. 

(Ib.) 

—  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Huîtres  qui  parait  réelle- 

ment vivre  dans  Teau  douce.  In-4^  1823.  (Nyst.) 

—  Notice  sur  l'animal  du  genre  Argonaute.  In-4^  1824.  1  pi.  (Nyst  et 

De  Komnck) 

—  Prodrome  ou  tableau  systématique  des  animaux  mollusques,  classés  en 

familles  naturelles.  Paris>  1  vol.  in-folio.  (De  Koninck  et  Cantraine.) 
Fischer  de  Waldheim.  Oryctographie  du  gouvernement  de  Moscou.  1830  à  1837. 1  vot. 

in-folio.  (Académie  de  Bruxelks.) 
Fleming.  A  history  of  Britisch  animais,  etc.  1828.  (De  Koninck  et  Van  Beneden.) 

Fretcinet.        Voyage  autour  du  monde.  (Vandermaelen  et  Du  Bus.) 
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6. 


Gàleotti. 


Geinitz. 

Geoffroy. 
Gesiœrus  (J.). 
goldfuss. 

GaATKLOUP. 


Mémoire  sur  la  constitution  géogtKwtiqUe  de  la  pi^Wnce  de  Brabant.  In-4''. 
PI.  i837.  (Extrait  des  Mémoires  couronnés  de  FAcadémie  des  scien- 
ces, etc.,  de  Bruxelles,  t.  XII.)  {Bibliothèques particulières ,  etc.) 

Charakteristik  der  Schichten  und  Petrefacten  der  sachsichen  Kreidegebir- 
gen.  3  part.  1859-1843.  ïn-4^  [De  Koninck.) 

Coquilles  des enyirons  de  Paris.  Ia-12. 1T6Y.  (tùntmine.) 

Tractâttts  physicus  de  petrefactis.  tn-S"".  (D»  Koninck.) 

Petrefacta  Germaniae.  8  liv.  in-folio.  171  pi.  1827  à  1844.  {Sauveur,  De 
Koninck  j  DuiMnt,  Vnit^sitédé  Liégè  et  Goutememmt  prov.  de  Mons.) 

Conchyliologie  fossile  du  bassin  de  TAdoui* ,  OU  de^ription  des  coquilles 
fbssileé  qui  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  matins  tertiaires ,  atiï  en- 
virons de  Bordeaux.  In-8'*.  56  pages.  2  pi.  1837.  (Actes  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux.  {BibKôtfiiquè  de  l'académie  de  Bruxelles,  Van 
Beneden ,  Nyst  et  îk  Kùninck.) 

Desetiptiou  des  genres  et  des  espèces  de  coquilles  fossiles  appartenant  à  la 
famille  des  Plicacés  (Tr^ehélipodes) ,  qu'on  observe  dans  les  couches 
des  terrains  tertiaires  marins  supérietiirâ  du  bassin  de  TAdour.  In-S"". 
1  pi.  1838.  (Actes  de  là  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.)  (Ib.) 

Mémoire  sur  les  coquilles  fossiles  des  Moll.  tefr.  et  fiuv.  de  la  classe  des 
Traôhélipodes  observés  dans  les  terrains  tertiaires  de  TAdour.  In-8''. 
1  pi.  1838.  (Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.)  {Ib.) 

Mémoire  de  géo-zoologie  sur  les  oursins  fossiles  (Echinides)  qui  se  trou- 
vent dans  les  terrains  calcairesdes  environs  de  Dax.  1836.  In-8''.  90  pag. 
1  pi.  (Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.)  {tb.) 

Mémoire  sur  plusieurs  espèces  de  coquilles  nouvelles  ou  peu  connues  de 
Mollusques  exotiques,  vivants,  terrestres,  fluviatiles  et  marins.  In-8''. 
69  pages.  4  pL  1841 .  (Actes  de  la  Soc.  Linnéenne  de  Bordeaux.)  {Nyst.) 

Notice  sur  la  famille  des  Bulléens,  etc.  Broch.  in-8^  1837. 1  pi.  (Actes  de 
la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.)  {Ib.) 

Tableau  statistique  des  coquilles  univalves^  fossiles  trouvées  dans  les 
couches  tertiaires  du  bassin  de  TAdour*  In-8^  1838.  (Actes  de  la 
Société  Linnéenne  de  Bordeaux*  YoL  X^  5*  et  6*  livraisons.)  {Ib.) 

Tergestina  oder  beobachtungen,  etc.  In-8«.  1831.  {Cantrame.) 
GuALTiERi  (Nie.)  Index  testarum,  conchyliorum,  etc.,  cùm  tabulisCX.  fol.  maj.  Florence, 

1743.  (pe  Koninck  et  Bobyns.) 
GuÉRiN  DB  Méneville.  Magasin  de  conchyliologie.  {VandermoeUn,  Van  Beneden  et  Du  Bus.) 

—  —        Iconographie  du  règne  animal.  1830  à  1839.  PI.  {Robyns.) 

—  —        Revue  zoologique  de  la  Société  Cuviérienne^  ID^^  {Baron  de  Selys- 


Grjlvkrhorst. 
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Langchamps,  Lacordaire^  Vanderma^m,  BuUetin  de  V Académie  ^  Van 
Beneden  et  Du  Bus.) 
Mémoire  sur  différentes  parties  des  sciences  et  des  arts.  3  vol.  in-4^'.  1770. 
(De  Kûninck  et  Nyst.) 


Hegart. 


Henschel. 

HlSINGER. 


Catalogue  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  des  environs  de  Valen- 

ciennes.  In-S"".  24  pages.  1833.  {Nyst.) 
Clavis  Rumphiana.  1  vol.  in-S"".  1833.  (Kickx  et  Nyst.) 
Lethaea  Suecica.  ln-4'*.  1837.  {Université  de  Liège.)  > 

—  Ântekeningar  a  phisik  och  geogn.  in  der  resor  an  Sverige  och  Norrige. 

2  vol.  1819.  (76.) 
Historia  e  metnorias  da  academia  real  das  sciencias  de  Lisboa.  Tome  IV  à  XIL  1815  à 

1827.  In*4''.  {Académie  de  Bruxelles  et  Vandermaelen.) 
HoENiKGHAUs.   Bcitrâge  zur  Monographie  der  Gattung  Grania.  In-4'*.  1828. 1  pi.  In-folio. 

Nyst  et  De  Kminck,  les  2  éditions.) 

—  Yerz.  der  Mus.  univ.  Bonn.  In-8^  1829.  {Datreux  et  Nyst.) 

HoLL  (F.)  Handbuch  der  Petrefactenkunde.  4  vol.  in*12. 1830.  {De  Koninck.) 

HoY.  Account  of  a  spinning  Limai  or  slay;  1  vol.  in-4<».  1790.  {Robyns.) 

HupsH  (baron  de).  Nouvelles  découvertes  de  quelques  testacés  pétrifiés,  rares  et  inconnus. 

In-8M771.  {De  Koninck.) 

—  Naturgeschichte  des  Niederdeutschlandes.  2  vol.  in-4'*.  1 781 .  (76.) 


I. 

Imperati.  Historia  naturalis.  Venetiae,  1762. 1  vol.  petit  in-folio.  {Cantraine.) 


Jat  (J.-C.).        Catalogue  of  the  shells,  and  descr.  of  new  or  rare  species.  3*  édit.  1839. 

10  pi.  in-4°.  {Nyst.) 
Jeffreys.  a  Synopsis  of  the  testaceous  pneumonobranchious  Mollusca  of  great  Bri- 

tain.  In-4''.  Dans  les  Transactions  de  la  Soc.  Linn.  de  Londres.  16"*  vol., 

2"*  partie.  1830.  {Robyns.) 
JoNSTONus.         Historia  naturalis.  In-folio.  1657.  {Van  Beneden  et  Du  Bus.) 
Journal  Américain  des  sciences  et  arts,  publié  par  Benjamin  Silliman.  In-S"".  {Académie 

de  Bruxelles.) 

—  de  la  Société  des  sciences  et  géogr.  d'Edimbourg.  1829-1830.  {Vander- 

maelen.) 

—  de  TAcadémie  des  sciences  naturelles  de  Philadelphie.  Vol.  II  et  III. 

Années  1821  à  1824.  {Académie  de  BruxeUes) 
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K. 


Keferstein. 


KiGKx  (Jean). 


KlENER. 


Kleiii. 


Die  Naturgescbichte  der  Erdkôrpers,  etc.  S"".  1834.  2  voL  (De  Koninek.) 
Zeitung  fur.  geogn.geolog.  innere  Naturgescbichte  der  erde.  1826 à  1829. 

{Vandermaekn.) 
Description  de  3  limaces,  nouvelles  pour  la  faune  Belge.  In-S"".  1837. 

(Bulletins  de  FAcadémie  royale  des  se.  et  belles-lettres  de  Bruxelles , 

tom.  IV).  {Les  biblio th.  particulières,  etc.) 
Notice  sur  une  nonvelle  espèce  du  genre  Mytilus.  {Bibliothèques  particu- 
lières de  Belgiqw.) 
Synopsis  Molluscorum  Brabantiae.  In-4^  1  pi.  1830.  {Bibliothèques  de 

Belgique) 
Species  général  et  iconographie  des  coquilles  vivantes.  In-8'*.  1835  à  ce 

jour.  {Robyns  et  Vandermaelen.) 
Descriptiones  Tubulorum  marinorum.  In-i"".  1773, 10  pi.  {De  Koninek.) 
Ostreologia.  In-4'',  12  pi.  1739.  {Cantraine.) 
Ordre  naturel  des  oursins  de  mer  et  fossiles,  etc.  In-8®.  1754;  traduction 

de  l'ouvrage  intitulé:  Naturalis  dispositio  Echinodermatum ,  etc.  1734. 

{Nysty  Robyns,  Kickx  et  De  Koninek.) 
Spécimen  descrip.  petrefactorum  gedanensium  cum  syllabo  tubularum. 

Nurenberg.  In-fol.  1770. 24  pi.  {De  Koninek  et  Nyst) 
Yersteinerungen  der  Mark  Brandenburg.  1  vol.  in-8''.  {De  Koninek.) 
Vergnûgungen  der  Augen.  6  vol.  in-4«.  190  pi.  1757  à  1772.  {Robyns, 

l'Univ.  de  Liège  et  Cantraine.) 
Knorr  et  Walgh.  De  natuurlyke  historié  der  Yersteeningen...  uit  bet  boog  in  't  neder-duîts 

vertaeld  door  M.  Houttuyn.  4  vol.  in-folio.  1773.  {Sauveur,  Univer- 

site  de  Louvain  et  Cantraine.) 
KoGH  et  DuNCUR.  Beitrage  zur  Kenntniss  des  Norddeutschen  Oolitbgebildes  und  dessen 

Yersteinerungen.  In-4®.  1837.  {Université  de  Liège  et  De  Koninek.) 
Kruger.  Naturgescbichte  der  organische  Reichen.  2  vol.  in-8''.  {De  Koninek.) 


-  CTh.). 


—  (J.-Tb.). 
Klôden. 

KlfORR. 


L. 


Labâchb.  Manuel  de  géologie,  traduction  française  avec  additions,  par  Brochant. 

In-8<'.  1833.  {Nyst ,  De  Koninek  et  Kickx.) 
Laharcr  (De).    Description  des  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris.  1  vol.  in-4'*.  PI. 

(Extrait  des  Annales  du  muséum  de  Paris.)  {Van  Beneden,  De  Koninek 

Université  de  Liège  et  Cantraine.) 
—  Hist.  nat.  des  animaux  sans  vert,  l'*  édition.  7  vol.  In-S"*.  1815  à  1822. 

{Kickx  et  Van  Beneden.) 
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Lamouroux. 

Lapetrouse. 
Lea. 


Leach. 


Lamarck  (De).    Recueil  de  planches  des  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris.  Paris, 

1823.  In-4^  Publié  par  Brard.  {Kickx.) 
—  Sur  les  Polypiers  corticifères.  In-4«.  (De  Koninck.) 

Exposition  méthodique  des  genres  de  Tordre  des  Polypiers.  In-i"".  84  pi. 
1821.  {DeKaninck.) 

Mémoire  sur  les  Orthocératites  (Rudistes).  Petit  in-folio.  (/&•). 

Conchyliologie  des  Nayades.  (Journal  de  FAcadémie  des  sciences  natu- 
relles de  Philadelphie.  Tom.  XXn.  1832.)  {Académie  de  Bruxelles.) 

Contribution  to  thegeology.  In-8''.  6  pK  1833.  (Vandermaelen.) 

Observations  on  the  Genus  Unio,  etc.  Philadelphie.  1832. 1  vol.  lUrAf'. 
(Cantraine.) 

The  zoological  miscdlany  being  desc.  of  new  or  interresting  animais. 
In-8^  l*'  vol.  1814;  2-  vol.  1815;  3-  vol.  1817.  {Robyns  et  Du  Bus.) 
Leonharo  et  Bronn.  Neues  Jaarbuch  fôr  Minéralogie.  Géologie  und  Petrefaktenkunde. 

In-8''.  {Université  de  Louvain  et  de  lAége.) 

Illustrations  de  zoologie.  Un  vol.  grand  in-S^.  PL  Années  1834  à  1835. 
(Robyns ,  Van  Beneden  et  Du  Bus.) 

Aperçu  géologique  de  quelques  localités  riches  en  coquilles  sur  les  fron- 
tières de  France  et  de  Belgique.  28  pages ,  1  pi.  et  une  carte  in-4<'.  (Mé- 
moires de  la  Société  géologique  de  France,  tom.  II.)  (Nyst,  Galeottiy 
Vandermaelen ,  les  bibliothèques  de  l'Académie  de  Bruxelles  et  de  Liège.) 

Description  de  quelques  nouvelles  coquilles  fossiles,  du  départ,  des  Basses 
Alpes  (Mém.  Soc.  géol.  de  France).  Tom.  II,  part  2, 2  pi.  1837.  (Ib.  et 
De  Koninck.) 

Hessiae  subterraneae  spécimen.  1  vol.  in-4®.  1730.  (De  Koninck.) 

Systema  naturae.  lO'''  édit.  3  vol.  in-8''.  1758.  (Van  Beneden.) 

—  Syst.  natura.  12"«  édition.  In-8*.  1766.  (Bibliothèque  de  Gand,  Lacor- 

daire  et  Du  Bus.) 

—  Gmelin.  Syst.  naturae.  13"^*  édition.  10  vol.  (Kickx,  Van  Beneden  et  Du  Bus,) 
Lister.  Appendices  ad  histor.  animal,  angliae.  In-S"".  3  pi.  1685.  (Nyst.) 
LuiDii (Edvardi)  Uthophylacii  Britannici  ichnographia.  éd.  altéra.  In-S"*.  1760.  (De 

Koninck.) 
Ltbll.  Manuel  de  géologie.  In-8'*.  (Waterkeyn  et  Galeotti.) 


Lbsson. 


Leveillé.* 


LlEBKNECHT. 

Linné. 


Magasin 


des  nouvelles  découvertes  dans  les  se  nat. ,  publié  par  la  soc.  des  amis 
de  la  nat.  de  Berlin.  1807  à  1818.  (Académie  de  Bruxelles  et  Robyns.) 

de  zoologie  par  Guérin.  (Laccrdaire,  Bobyns,  Vandermaelen,  De  Koninck 
et  Du  Bus.) 
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Hantell  (G.)     The  fossils  of  the  Soath  Downa,  or  illustrations  of  thé  geology  of  Sussêx. 

lïk-4^.  lS2i.  (De  Koninek.) 
Martin.  Petrefacta  Derbiensia.  In-i^*.  1809.  (fie  KùmncL) 

Margel-de-Serres.  Géognosie  des  terrains  tertiaires  du  midi  de  la  France.  1  vol.  in-S"". 

6  pi.  18â9.  (Yandermaelm ,  Kickx  et  De  Koninck.) 
—  Essai  pour  senrir  à  Thist.  natur.  des  animaux  du  midi  de  la  France. 

In-4^  1823.  (/6.) 
Martini  (Fr.-fl.-W.)  Neues  systemat  konchylien  Kabinet.  5  vol.  in-4*.  1769  à  1777. 

{Robyns.) 
Maton  et  Baoestt.  Catalogue  of  the  hritish  testacei.  1  vcd.  in-4''.  Inséré  dans  le  8">*  vol. 

des  transactions  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres.  {Ib.) 
Maund  (B.)  et  W.  Hell.  The  naturalist  ;  illustrative  of  the  animal ,  vegetable  and  minerai 

Idngsdoms.  5  vol.  in-»".  1837  à  1839.  {Du  Bus.) 
Mbgerlb  de  MuHLTBtD.  Beschr.  einiger  neam  Konchylien.  5  fi.  (Soc.  des  amis  de  la 

nat.  de  Berlin.)  In-i».  1818.  {Ib.) 
Memorias         da  Acadania  Real  das  sciencias  de  Lisboa.  Tbm.  I.  desde  1780  até  1788. 

Lisboa  1797.  {Académie  de  BruxeUes.) 

—  economicas  da  Academia  Real  das  sciencias  de  Lisboa.  Tom.  I  à  Y.  1789 

à  1815.  In-4'.  (Académie  de  Bruxelles.) 
Miwwires  de  l'Académie  des  sciences,  agriculture,  commerce ,  belles-lettres  et  arts 

du  département  de  la  Somme.  Années  1835, 1837, 1841.  In-8^  (Ib.) 
^-  de  FAcadémie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  {L'Académie 

de  Bruxelles  et  VmidermaAn.) 

—  de  l'Académie  royale  des  sei^ces  et  bdies-lettres  de  Bruxelles.  (Les  mem- 

bres de  taeadéme  ainsi  que  les  sociétés  scientifiques  ei  bibliothèques  de 
Brigique.) 

—  de  FAcadémie  royale  des  sciences  de  Turin.  40  vol.  îihI'*,  seconde  série , 

tom.  I  et  IL  1840.  (BibHothique  rotfak^  tom.  I  à  XXV,  et  bibliothè- 
que de  VAcadhnie  pour  la  suite.) 

—  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Flnstitut  de  France.  In-4^  17  vol. 

1818  à  1840.  (Académie  de  BruxMes.} 

—  de  la  Société  d'émulation  de  Cambray.  In-8^  Années  1830-1833.  {Acad. 

de  Bruxelles,) 

—  de  la  Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  Genève ,  tom.  I  à  YIII. 

in-4».  (76.) 

—  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  tom.  IX.  In-S"".  1835.  Avec 

atlas.  {Ac€idémie  de  Bruxelles.) 

—  de  h  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris.  In-4».  {Université  de  Liège,  De 

Koninck,  Vandermaeleny  2  vol.  seulement.) 

—  de  la  Société  géologique  de  France.  In-4'*.  S  voL  {Univ.  de  Uége^  Acad. 

de  Bruxelles,  Vandermaekn,  Galeotti,  Waterkeyn  et  Nyst.) 
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Memoirs 
Menke. 

Messager 


Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie.  1839  à  i835.  (Aead.  de  Brux.) 

—  de  la  Société  Linnéenne  de  Paris.  6  vol.  1788  ^  1827.  (Kickx,  Nyst, 

et  Aeadénie  de  BruxMes.) 

—  de  la  Société  Linnéenne  da  Calvados.  In-8\  {Ib.) 

—  de  la  Société  royale  des  sciences,  de  Tagricnlture  et  des  arts  de  Lille. 

In-8'.  Années  1827  à  1840.  {Académie  de  BruxeUeà.) 

—  de  la  Société  royale  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Nancy.  In-8».  1833 

k  1839.  (/6.) 

—  de  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  départe* 

ment  du  Nord ,  séant  à  Douay.  Années  1 836, 1839  ^  1 840.  (Ib.) 

—  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  Inr4^.  20  vol.  1815  à  1832. 

[Muséum  de  Bruxelles,  Université  de  Gand  et  delÀége.) 

—  présentés  à  l'Académie  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  par  divers  savants, 

tom.  U  à  IV.  1833  à  1841.  (Académie  de  Bruxelles.) 
deir  impériale  Regio  instituto  del  regno  Lombardo-Veneto.  In-4'*.  5  vol. 

1812  à  1838.  (Vandermaelen  et  MU.  ilcod.  de  Bruxelles.) 
of  the  american  Academy.  1  vol.  in-4<'.  Boston.  {Ib.) 
Synopsis  meth.  Molluscorum.  2°^*  édition.  1830.  In-8''.  (Kickx  et  Nyst.) 
Zeilschrifl  fur  Malakozoologie.  in-8<*.  1844.  {De  Koninck.) 
des  sciences  et  des  arts  de  Gand.  In-8®.  (Ib.  et  bibliothèques  particuUires 

des  membres  de  ladite  société.) 
Meter  (M.  Von).  Beschreibung  des  Orthoceratites  striolatus,  und  ûber  den  Eau  und  das 

Vorkommen  einiger  vielkamerigen  Fossilen  Cephalopoden  (  Act.  nat. 

cur.  1831.)  (Robyns  et  De  Koninck.) 
Description  de  plusieurs  nouvelles  espèces  de  coquilles  du  genre  Rissoa. 

In-8^  1  pi.  1832.  (CantrainCy  Nyst  et  De  Koninck.) 
Catalogue  des  Testacés  viv.  envoyés  d'Alger,  par  M.  Rozet.  In-4''.  pi. 

Sans  date.  (Cantraine  et  De  Koninck.) 
Complément  de  l'histoire  naturelle  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles 

de  la  France.  In-4\  3  pi.  1831 .  (Kidsx,  Cantraine,  De  Koninck  et  Nyst.) 
Iconographie  zoophytologique,  ou  description  par  localités  et  terrains 

des  polypiers  fossiles  de  France,  etc.  5  liv.  1841  à  1842.  (De  Koninck.) 
Monc^raphia  del  génère  Murex,  ossia  enumerazione  délie  principali  spe- 

cie,  etc.  1841.  In-4*».  (Nyst.) 

—  Revista  di  Brachiopodi  fossili.  In-4*'.  1840.  (GaUotti  et  De  Koninck.) 
MoLiNA.  (Gio.  Ignazio).  Essai  sur  l'histoire  naturelle  du  Chili.  Traduit  de  l'italien  et  enrichi 

de  notes  par  Gruvel.  In-8<*,  1789.  (Du Bus  et  Kickx.) 

—  —       Saggio  suUa  storia  naturale  del  Chili,  2"  édit.  In-4<'.  Bologne,  1810. 

(Du  Bus.) 

MoNTFORT  (DenysDe)  Conchyliologie  systématique.  (Vandermaelen ^  Kickx j  Cantraine 

et  De  Koninck.) 


MiGHAUD. 


Michelin. 


MiCHELOTTI. 
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MoNTPORT  (Denys  De)  Histoire  naturelle  des  Mollusques,  disant  suite  au  buffon  de  Son- 

nini.  180â.  4  vol.  in-S"".  (Vandertnaelen,  Cantraine  et  De  Koninck.) 
MoRREN  (C.)       Descriptio  Coralliorum  fossilium  in  Belgio  repertorum.  In-4'*,  pi.  (Aca- 

demie  de  Bruxelles  et  De  Koninck.) 

—  Sur  les  restes  fossiles  de  deux  Cirripèdes.  (Messager  des  sciences  et  des 

arts  de  Gand.  {Robym.) 
MoRiCAND  (S^)    Note  sur  quelques  espèces  nouvelles  de  coquilles  terrestres ,  insérée  dans 

le  tom.  VI ,  1833 ,  des  mém.  de  la  Soc.  de  phys.  ei  d'hist.  natur.  de  Ge- 
nève. {Acad.  de  Bruxelles,  Laeordaire.) 
Morris  (J.)        Catalogue  of  British  fossils.  In-S"*.  1843.  {De  Koninck.) 
MuLLBR.  (Oth.  Fried.)  Yerm.  terr.  et  fluv.  historia.  (Hafn.  et  Lips.)  2  part.  In-4**.  1773  à 

1774.  (Kickx  et  Y  Université  de  liège.) 

—  Zoologia  Danica.  in-fol.  1770.  (Robyns.) 

—  (Th.)     Synopsis  nov.  gen.  spec.  et  variet.  test.  viv.  In-8".  1836.  {Kickx  et  Nyst.) 

—  (J.)        Archiv  fur  Phys.  und  Anatomie.  (Schwann.) 

Munster  (Graf  zu).  Beitrâge  zur  Geognosie,  etc.  6  vol.  in-4^.  {De  Koninck.) 

—  Nouvelles  observations  sur  les  Bélemnites ,  trad.  de  Fallemand  par  Boue. 

(Inséré  dans  ses  mém.  géol.  et  paléont. ,  tom.  I,  p.  295.)  (Nyst.) 
MuRGHisoN.        Adress  delivered  at  the  anniversary  of  the  geological  society  of  London. 

In-8^  184â.  {De  Koninck.) 
—  The  Silurian  System,  etc.  S  vol.  in-4^.  Atlas  in-fol.  {De  Koninck  et  Dumont. 

MuRCHisoM  et  De  Verneuil.  On  the  géologie,  structure  of  Russia.  In-^"".  1 840.  (  De  Koninck.) 
Muséum.  Senkenbei^anum.  In-8'',  Francfort-sur-Mein.  {Du  Bus.) 

—  Richterianum.  In-fol.  1743.  (De  Koninck.) 


NiLSSON. 


NOULBT. 


Noutelles 


Nouveaux 


Nyst. 


Petrificata  suecana  formationis  cretaceaB.  In-folio  18S7.  {Académie  de 

Bruxelles  et  De  Koninck.) 
Historia  Molluscorum  suec.  terr.  et  fluv.  In-8^  1832.  {Kickx  et  Cantraine.) 
Précis  analytique  de  Thist  natur.  des  MoU.  terr.  et  fluv.  du  bassin  sous- 
pyrénéen.  1  vol.  in-8<*.  Toulouse  f  1834.  {Cantraine.) 
Annales  du  Muséum  d^hist.  natur.  de  Paris.  4  voL  in-4<'.  1832  à  1835. 

{Muséum  de  Bruxelles  et  Université  de  Liège.) 
Mânoires  de  la  société  helvétique  des  sciences  naturelles.  In-4^  {Acad. 

royale  de  Bruoselles.) 
Additions  à  la  faune  conchyliologique  des  terrains  tertiaires  de  Belgique. 

(Tom.  IX,  1842,  des  Bulletins  de  l'Académie  des  sciences  de  Bruxelles.) 

{Les  bibl.  particulières ,  etc) 
Notice  sur  une  nouvelle  espèce  de  Houle.  1  pK  In-8^(Tom.  II,  1835,  des 

Bull,  de  TAcad.  des  sciences  de  Bruxelles.)  (Les  bibl.  particulières,  etc) 
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Ntst.  Noiiceflurddtut  coquiUdscolombieanesdi]  g^iie  BolimiiB.  In-^*.  1  pi.  1843* 

—  Notice  sur.  une  Cyrène  et  uneCancell^re  Uiëdite$»  1  pi.  In-8^  (Tom.  V, 

IBS^i  des  BaUetiii9  de  rAcadémie  des  sciences  de  Bruxelles.  (Les  M- 
bliotMques  partictj^re$.) 

—  Notice  sur  deux  coquilles  mexicaines»  appartenant  mi  genres  Pupa  et 

Hélix.  1  pi.  In-8^  (Tom.  VUl,  année  4844  »  des  BuU.  de  l'Acad.  des 
sciences  de  Bruxelles.  (Jk.) 

—  Recbercbes  sur  les  coquilles  fossiles  de  la  prOYinoe  d*Auvers.  In-8*.  5  pi. 

Bruxelles,  183&  {Acad.  de  BruxMeSf  etc.) 

—  Recberchea  sur  les  coquilles  fossiles  de  Hoesselt  et  Kleyn-Spauwen ,  pro- 

vince de  Limbourg.  Eroch.  in^'S'**  4  pU  1836.  (Extrait  du  Messager  des 
arts  et  des  sciences  de  Gand.) 

—  et  Westendorp.  Nouvelles  recherches  sur  les  coquilles  fossiles  de  la  province  d'An- 

vers. hnS*.  3  pL  (Tom.  YI,  1839|  desBullet.  de  TAcadémie  des  sciences 
de  Bruxelles  {Ib.) 

—  et  Galeotti.  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  coquilles  de  la  famille  des  Arcacées 

{Trigonocœlia).  (Tom.  II ,  année  4835,  des  Bullràns  de  FAcadémie 
des  sciences  de  Bruxelles.  (IL) 

—  —         Description  de  quelques  coquilles  fossiles  dn  Tehuacan  (Mexique).  In-8''. 

2  pi.  1840.  (Tom.  VII  des  Bulletins  de  TAcadémie  des  sciences  de 
Bruxelles.)  (Ib.) 


O. 

Olfers.  Uber  die  Linneischen  Gattungen  Chiton  und  Lepas.  (Mém.  de  la  Société 

des  amis  de  la  natur.  de  Berlin,  année  1814.  In-4%  n*  XV.)  (Robyns.) 

Olivi.  Zoologia  Àdriatica.  In-4«>.  4792.  (Cantraine.) 

Olivier.  Voyage  dans  TEmpire  ottoman.  1801  ii  1807.  (16.) 

Omalius  d*Halloy  (d'.)  Coup  d'œil  sur  là  géologie  de  la  Belgique.  In-»».  4842.  {De  Koninck, 

Dum(mî,etc.) 

Orbignt  (Aie.  d'.)  Coquilles  et  échinodermes  fossiles  de  Colombie,  recueillis  par  M.  Bous- 

singâult.  In.4%  64  pages,  6  pi.  1842.  {De  Koninck.) 

—  Mémoire  sur  les  Foraminifères  de  la  craie  blanche  du  bassin  de  Paris. 

(Mémoire  de  la  Société  géologique  de  France,  4*  vol.  1840.)  {Wysî, 
Galeotii  et  De  Koninck.) 

—  Mémoire  sur  des  espèces  et  sur  des  genres  nouveaux  de  Tordre  des  Nudi- 

brancbes,  observés  sur  les  icôtes  de  France.  (Extrait  de  la  Revue  de 
Guérin.  1837.)  {Bibliothèque  royak  et  Robyns.) 

—  Modèles  de  Foraminifères  vivants  et  fossiles.  2*  édition,  1 843.  In-8\  {De 

Ryckholt  et  De  Koninck.) 
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ORBiGinr  (Aie.  b\)  Monographie  d'un  nontèan geni^de  lIolIiiBqms gaëtéropodes delà  Cimille 

des  Trochoïdes.  Genre  Sdâsurella^  In-4\  1823.  (Mém.  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Paris.)  {De  K&hmek  et  Nyst.) 

—  Paléontologie  française.  In-S"".  1840  à  1844^  parait  encore.  {De  Kaninck  et 

l'Unimrrité  de  lÀé^e.) 

—  Voyage  dans  l'Amérique  méridionale.  Iii-4«.  1835  à  1842.  (Bibliothèque 

royale  et  Du  Bus.)  (De  Kohinek^  les  parties  PoMmtotogtgtie^  et  géohh 
giqués.  184Si.) 

—  Sur  des  œufs  de  Mollusques  »  recueillis  en  Patiigontè.  In-8<*.  1842.  An- 

nales des  sciencies  natur.,  iom.  XVIL  {De  Konineki) 

—  Cionsidérations  sur  les  Rudistes.  In-8*.  1842.  {De  Koninck.) 

—  Tableau  nléthodique  de  h  classe  ées  G^halopodes.  (Atlas  et  modèles. 

1893.  {Vandemaélm  et  Cantruine.) 


Pallas.  Voyage  dans  plusieurs  provinces  de  Russie,  revu  et  enrichi  par  De  La- 

marck.  In-8''.  8  vol.  An  II.  (  Kiekx.) 
—  Hiscellanea  zoologica.  In4^  1778.(/tofrytM.) 

pANDfiR.  Beitrage  zur  Geognosie  des  russischen  Reiches.  In-4''.  PI.  1830.  (Van- 

dermaelen  et  De  Koninck.) 
Parkinson.        An  introduction  to  the  study  of  fossil  0]^;anic  remains.  3''  édition.  In-8°. 

Sans  date.  {De  Koninck.) 
Pateaudeau.      Catalogue  descriptif  et  méthodique  des  Annélides  et  des  Mollusques  de  File 

de  Corse.  In-8^  8  pi.  1826.  (De  Koninck,  Ckmtraine  et  Nysu) 
Pérou  et  Lessueur.  Mémoires  sur  les Ptéropodes  (Annales  du  muséum  de  Paris,  vol.  XV, 

Année  1810.  (Muséum  de  Bruxelles,  Robyns.) 
Pfbifter.  (C.)    System.  Anord.  und.  Beschreib.  Deutscher  Land  und  Wasser-Schnecken. 

1  vol.  in-4<».  1821.  PI.  (JTieto  et  IVMtmtiéd»  Uégè.) 

—  Naturgesehichte  Deutscher  Land  uiid  S&ssivasser:  Mollusk.  2  vol.  in-4*. 

1825  à  1828.  PI.  (/».) 

—  (Lud.)  Kritisches Register zu  Martini  und  Chemnit's  systematischen  Konchylien- 

Kabinet.  In-8^  1840.  Kassel.  (Nysi.) 

—  Symbolae  ad  historiam  helicaeorum.  In-8''.  1841 .  (Kickx  et  Nyst.) 

—  Id.  id.  id,     . .  In-8^  Ed^  altéra,  1842.  (Ib.) 
Pmuppi.           Enumeratio  MoUuscorum  Siciliae.  1  vol.  jin-4^r.  19  pl*  1836.  (Nyst 

et  Ckmtraine.)  . ,  .     . 

Phillips.  Figures  and  descriptions  of  the  palaeozoic  fossfls  of  Cornwall ,  etc.  In-^"». 

1841.  (De  Koninck  et  QueUlet.) 
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Phillips.  lUnstrations  of  the  geology  of  the  Yoricshyre  coast.  3  vol.  in-i"".  1835. 

{De  Kùnmek  el  Dtcmonl.) 
Philosophical     transactions  of  the  royal  soc.  of  London.  In-4».  1828  à  1840.  {Académie  de 

Bruxelles.) 
Plangus  (Jani.)  De  conchis  minus  notis.  In-4^.  5  pi.  1739.  {Cantraine  et  De  Koninck.) 
PoiRET.  Coquilles  flnviatiles  et  terr.  observées  dans  le  d^rtement  de  FAisne  et 

aux  environs  de  Paris.  In-S"^.  An  IX.  {Nyst.) 
Poli.  Testacea  utriusque  Siciliae.  2  vol.  in-folio.  1791  à  1793.  {Cantraine  et 

.  Van  Beneden.) 
PoRTLOOL.         Report  of  the  geology  of  the  country  of  Londonderry.  In-S"".  1 845.  PI.  {De 

Koninek.) 
PoTiEz  et  MiGHAUD.  .Galerie  des  Mollusques  du  muséum  de  Douai.  lurS"".  1^' vol.  Atlas. 

57  pi.  1858,  et2"*  vol.  1844.  {De  Koninck  et  Nytt.) 
Prévost  (C.)      De  Fimportance  de  Fétude  des  corps  organisés  vivants  pour  la  géologie 

positive,  et  description  d'une  nouvelle  espèce  de  Mollusque  testacé 

du  genre  Mélanopside.  In-^"".  1822.  (Mém.  de  la  Soc.  d'hist  nat.  de 

Paris.)  (76.) 
Proceedings       of  the  royal  Irish  Academy.  {Académie  de  Bruxelles.) 

—  of  the  royal  Society  of  London.  In-8*>.  {Bibliothèque  Acad.  de  Bruxelles.) 

—  of  the  geological  Society  of  London.  In-8*.  (/6.,  Liège  et  Vandermaelen.) 

—  *         of  the  zoological  Society  of  London.  In-8''.  {Biblioth.  Acad.  de  Bruxelles , 

Vandermaelen ,  Du  Bus  et  Selys-Longchamps.) 

—  of  the  American  philosophical  Society.  In-S"".  Philadelphia.  {Bibliothèque 

de  l'Acad.  de  Bruxelles.) 

—  of  the  royal  Society  of  Edinburgh.  In-8».  (76.) 

PuscH.  Polen*s  Palâontologie.  1  vol.  in-4*.  16  pi.  1857.  {Université  de  Liège.) 

QuENSTEDT.  Dc  uotis  Nautiloarum  primariis.  In-8''.  {De  Koninck.) 

QuoT  et  Gaimard.  Voyage  de  TAstrolabe.  Mollusques.  2  vol.  grand  in-S"*  tom.  II  et  III, 

avec  atlas  in-folio.  95  pi.  {Vandermaelen  et  Cantraine.) 


Raffinesqub. 


Rang. 


Précis  des  découvertes  sémiologiques.  Païenne,  1814.  1  vol.  in-18. 

{Cantraine.) 
Description  des  coquilles  terr.  et  fluv.  recueillies  pendant  son  voyage,  à  la 

côte  occidentale  de  TAfrique  et  du  Brésil.  (Ann.  des  se.  nat. ,  t.  XXIV.) 

In-8«>.  5  pi.  1851.  {Vandermaelen.) 
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Rang.  Manuel  de  Thist.  natnr.  des  Mollusques  et  de  leurs  coquilles.  In-18.  6  PI. 

18S9.  (Kickx,  Nyst,  De  Koninck,  Vandermaelm,  Gakottiei  Cantraine,) 

—  Mémoire  sur  le  genre  Gnathodon  et  description  de  Tanimal.  (Nouv.  ann. 

du  mus.  d'hist.  nat.  de  Paris,  3*  vol.  Année  1834.  (Bibliothèque  du 
Musée  de  SruxeUes.) 

—  Mémoire  sur  le  genre  Galathée.  (Ann.  des  se.  naturelles,  t.  XXV,  183S. 

(  Vandermaelen.) 
-^      et  Caillaud.  Mémoire  sur  le  genre  Éthérie  et  description  de  son  animal.  (Nouv. 

ann.  du  mus.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  III,  1834.)  (Bibliothèque  du 
Musée  de  Bruxelles.) 

—  Mémoire  sur  quelques  Acéphales  d*eau  douce  du  Sénégal ,  pour  servir  à  la 

malacologie  de  TAfrique  occidentale.  (Idem ,  tom.  lY.)  (Ib.) 
Rapport  annuel  sur  les  travaux  de  la  société  |d*histoire  naturelle  de  Tile  Maurice. 

1837.  (Vandermaelen,) 
RuGENFUSs.        Choix  de  coquillages  peints  d'après  nature.  1  vol.  grand  in-folio.  (Can- 

traine  et  l'Université  de  Louvain.) 
Reinecke.  Maris  protogaei  Nautili  et  Argonautae.  In-8'».  1818.  (De  Koninck.) 

Renieri.  Intorno  gli  esseri  viventi  délia  classe  dei  Vermi,  etc.  i  vol.  in-fol.  (Can- 

traine,) 
Renard.  Considérations  d'histoire  naturelle  en  réponse'^ux  observations  de  M.  le 

professeur  Pallas,  contre  le  mémoire  de  M.  le  docteur  Termain,  sur 

l'origine  de  la  Bélemnite.  In-8*.  76  pages.  1 775.  (Nyst.) 
Berne  zoologique  de  la  Société  Cuviérienne  par  Guérin-Méneville.  In-8''.  1838 

à  ce  jour.  (Vandermaelen,  Bibliothèque  de  V Académie  eX  Van  Beneden.) 
Risso.  Histoire  naturelle  des  principaux  produits  de  l'Europe  méridionale  et 

principalement  de  ceux  des  environs  de  Nice  et  des  Alpes  maritimes. 

5  vol.  in-8®.  PI.  1826.  (Vandermaelen  et  Cantraine.) 
RoEMER  (F.-A.).  Die  Versteinerungen  des  norddeutschen  ool.  Gebir.,  in-4«.  1836.  (Vander- 

mxulen.  Université  de  Liège  et  De  Koninck.) 

—  Même  ouvrage ,  supplément.  1839.  (/&.) 

—  Die  Versteinerungen  des  norddeutschen  Kreide-Gebirges.  In-4o.  1841. 

(De  Koninck,) 

—  Die  Versteinerungen  des  Harzgebirges.  In-4«.  1843.  (Ib.) 

—  (Fréd.).  De  Astartarum  génère  et  speciebus  quae  e  saxis  Jurassicis  atque  creta- 

taceis  proveniunt.  In-4*.  1842.  PI.  Berlin.  (De  Koninck  et  Nyst.) 
Rolland  du  Roquan.  Description  des  coquilles  fossiles  de  la  famille  des  Rudistes,  qui  se 

trouvent  dans  le  terrain  crétacé  de  Corbières  (Aube).  In-4'.  1842. 

(De  Koninck  et  Van  Beneden.) 
RoissT  (Félix  DE.)  Hist.  natur.  des  Mollusques.  Paris,  an  XIII.  (Robyns  et  Vandermaelen.) 
Rondelet.         Universae  aquatilium  historiae  pars  altéra  cum  figuris.  In-folio.  1534. 

(Van  Beneden.) 
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RossiussLER.     Iconographie  de^  Mollas(|ties  tehr.  et  fluv.,  XI  lit.  In-8^.  55  pi.  1835  à 

4842.  {Kickx,  Van  Benedm  et  Ny$t.) 
RoussBT.  Obserrations  sur  rorigine,  la  structure»  etc.,  des  Vers  de  mer.  In-8<'. 

PI.  »  édition.  1733.  (Van  Bknedm.) 
Roux  (Polydore.)  Iconographie  conchyliologique.  Grand  iitÂ''  incomplet.  (Vandermaelm.) 
Ruid^Hius.          Thésaurus  imag.  pisc.  test,  cofehl.  In-folio*  60  pi.  4  71 1  •  {Nyst,  De  Kaninck, 

Kickx  et  Cantraine.) 
RuppEL.  Versteinerungen  ans  der  Kalkschiefer  formation  Tbn  Solenhofen.  In-4». 

1839.  {De  Koninek  et  Van  Bemsden.) 
RuppELL  (Ed.)    Reise  im  Nordiichen  Africa.  Grand  in-fol.  1896.  (Bobyns.) 

S. 

Sachs.  Gammarologia  1665. 12^.  (Sur  Tune  des  planches  de  cet  ouvrage^  qui  traite 

principalement  des  Crustacés»  se  trouve  représenté  un  pecten  fossile.) 

{De  Koninek.) 
Sagra  (Ramom  de  la.)  Historia  fisica  politica  y  natural  de  la  isia  de  CiÂa.  In-folio»  1841 

à  1843.  {Bibl.  roy.  et  Galeotti.) 
Sauvage  et  Buyigmer.  Statistique  minéralogique  et  géologique  du  département  des  Ar- 

dennes.  4842.  In-8^  PI.  (De  Koninek  et  Waterkeyn.) 
Savigny.  Grand  ouvrage  sur  FÉgypte.  Mollusques;  (  Université  de  Liège ,  bibUoth. 

Cantraine,  Vandermaden  et  Momnuurts,  notaire  à  Bruxelles.) 
Sat.  American  conchology  or  descriptions  of  the  shells  of  North  Amer.  In-8^ 

50  pi.  4830  à  483S.  {Nyst,  Dewael,  à  Anvers.) 
Schaeffer  (J.-C.)  Proeven  op  de  Slakken;  traduction  hollandaise.  In-4%  5S  pages»  7  pi. 

4776.  La  Haye.  {Robyns.) 
ScACGHi.  Notes  sur  quelques  coquilles  et  zoophytes  fossiles  qui  se  trouvent  dans  les 

environs  deGravina.  (Insérées  dans  les  Annales  civiles  des  Deux-Siciles. 

In-4^  2  PI.)  {Cantraine  et  De  Koninek.) 

—  Catalogus conch.  regni  Neapolitani.  In-S"".  4836.  {Académie  de  Bruxelles 

et  De  Koninek.) 

—  Osservazioni  zoologiche.  In-8^  4832  à  4833.  {De  Koninek.) 
ScHEUCHZER.      Muscum  diluvianum.  In-42.  (/6.) 

Schlotheim.      Die  Petrefacten.  In-8^  4846.  {lAége.) 

—  Id.  In-8'.  4820.  Nouvelle  édition.  {De  Koninek.) 

ScHLOTTERBECK.  Obscrvatio  physica  de  cochleis  quibusdam  nec  non  de  turbinibus  non 

nullis  cum  duab.  tabul.  (Inséré dans  les  actes  nouv.  de  la  Soc.  Helvé- 
tique. 4762.)  {Bibl.  de  Louvain.  ) 

Schubert  et  Wagner.  Dernier  supplément  à  l'ouvrage  de  Martini.  In-4^  44*  vol.  4829. 

{Robyns.) 
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Schumacher. 


SCHWEIGGER. 

Sqlla. 

SeB4. 


Essai  d*an  nouveau  système  des  habitations  des  vers  testacés.  1  vol.  in-4'' 

avec  22  pi.  Copenhagen,  1817.  {Cantraine.) 
Handbuch  der  Natuj^eschichte.  In-8\  .1820.  {Van  Beneden.) 
De  Corporibus  IMTarinis  lapidescentiibus.  Rom».  1747.  1  vol.  in-4^  PI. 

{Cantraine  et  De  Koninck.] 
Thésaurus.  4  vol.  in-fol.  1734  k  1765.  {Cantraine,  l'Université  de  Gand 
et  de  Lùutain,) 
SBDGWiGK^et  HuRGHisoN.  Physical  stnicti^re  of  D^vonsbire.  1840.  In-4^,  {DeKoninck.) 
Sblui.  Historia  naluralis  Teredinis  sèu  Xylophagi  marini,  speciatim  Belgici. 

1733.  In-4».  {Nyst  et  Vanbeneden.) 
Shàw  et  NooDER.  The  naturalisas  miscellany.  24  vol.  in-8^  1790  à  1813.  (Du  Bus.) 
SisHONûA  (A.)  '  Mem.  sui  terreni  stratificati  délie  Alpi.  (Inséré  dans  les  mém.  de  TAcad. 

roy.  des  sciences  de  Turin.  Série  11,  tom.  III ,  in-4^)  {Acad.  de  Brux.) 
-^  '     '      Notizie  (ntorno  a  due  foss.  trovati  nel  colle  di  san  Steffano.  Turin.  In-S''. 

léià.  (16;,  Fflfnd«rmaeten.) 
SoLDANi.  Saggio  orïthogràfico  owere  observazioni  sopra  le  terre  nautiliche  et  am- 

monitiche  délia  Toscana.  1780.  In-4'^.  {De  Koninck  et  Vandermaelen.) 
SofWERBT(G.-B.)  A  catalogue  of  the  shells  of  Tankerville.  In-8<».  1825.  8  pi.  {Nyst,) 

—  A  conchological  manual.  London,  1842.  In-8^  24  pi.,  488  figures.  {De 

Koninck.) 

—  (J.)       Min.  conch.  of  Great  Brit.  6  vol.  in-8«,  609  pi.  1812  à  1829,  avec  sup- 

plément par  J.-D.-G.  Sowerby.  {Robyns  elYUniv.  de  Liège.) 
Conch.  foss.  de  la  Grande-Bretagne,  traduit  par  Agassiz.  1  vol.  {Ib.  De 
Ryckholt.) 

—  (J.-D.-C.)  Conchological  illustrations.  In-S**.  {Université  de  Liège.) 

—  Description  d'une  série  de  Fîssurelles  recueillies  par  M.  Guming ,  sur  les 

côtes  de  F  Amérique  méridionale.  Proc.  of  the  zool.  soc.  of  London. 

2""  partie ,  année  1834.  {Bibliothèque  royale.) 
The  British  miscellany.  2  vol.in-8^  1806.  {Du  Bus.) 
Corporum  lapidefactorum  agri  veronensis  catalogus.  In-4'^.  1744.  (De 

Koninck.) 
Testacea  fluv.  Brasiliana.  In<4''.  1827.  PI.  {Vandermaelen.) 
fieognôtisehe  Beschreibung  des  Landes  Zwisehen  der  untern  Saar  und 

dem  Rhehie.  Inr4^  184a  {Ib,) 
Observations  sur  les  fossiles  du  calcaire  int^nnédiaire  de  TEifel;  traduit 

de  Talletpand  par  M.  Domnando.  Mém.  soc.  géol.  de  France,  1. 1, 1834. 
Même  ouvrage^  édition  allemande.  {De  Koninck.) 
Deutsche  Fauna  in  Abbild.  nach  die  N^tur  mit  Beschveib.  1803  à  1829. 

{Bibl.  de  Louvain  &L  BobyM^Nyst,  incomplet.) 
Zoological  illustr.  2  séries.  6  vol.  in-8*.  Années  1820  k  1833.  {Bibliothèque 

de  M.  Du  Bus.) 


Spada. 

Spix. 
Stehong^r.  \ 

.  I  »    ; .  . 


Stcmi  (J.) 


SwAnnoN. 
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T. 

Terver.  Catalogue  des  MoU.  terr.  et  fluv.  observés  dans  les  possessions  françaises 

du  nord  deTAfiriqae.  In-8^4  pi.  1839.  (Nyst  et  Cantraine.) 
TiEDEMAN  ET  TREYiRAinjs.  Zeitschrift.  In-4^  {Van  BeMden.) 

Transactions     ofthe  royal  geological  Society  of  Comwall.  4  vol.  in-8^  1818  à  1832. 

(Aead.  de  Bruxelles.) 
~  of  the  royal  Society  of  Edinburgh.  1798-1839.  {Bibl  Jcad.  de  Brux.) 

—  of  the  geological  Society  of  London.  In^%  5  yoI.  1826  à  1841 .  {Ib.,  Fan- 

dermaeten  et  lAége.) 

—  ofthe  zoological  Society  of  London.  In-4%  4  vol.  1833  à  1841.  {BM. 

Acad.  de  Brux) 

—  of  the  Cambridge  philosophical  Society.  In-4<>,  7  vol.  1821  à  1841 .  (Ib) 

—  ofthe  American  philosophical  Society  at  Philadelphia.  In-4''.  1818  à  ce 

jour.  (  YandermaAen  et  Académie  de  Bruxelles) 

—  of  the  Linnean  Society  of  London.  In-4''.  {Robyns) 

—  of  the  Albany  Institute.  In-8%  1  voL,  1830.  Année  1840,  nM  à  4.  (Bibl. 

royale) 

—  of  the  royal  Irish  Académie.  In-4<'.  (Bibl.  royale) 

—  of  thegéol.  Soc.  ofPensylvania.  Août  1834.  (Vandermaelen) 

—  Philosophical  of  the  royal  Society  of  London.  In-4^  1828  à  1840.  (Aead. 

de  Brux.  et  V Université  de  Louvain,  incomplet.) 
Troost.  Fifth  and  sixth  geological  report  to  the  gênerai  assembly  of  the  state  of 

Tennessee.  1840-1841.  In-8<'.  (De  Koninck) 
TuRTOEf .  Hanual  of  the  land  and  freschwater  Shells  of  the  British  Islands.  Lon- 

don, 1831.  (De  Bie) 

V. 

Valenciennes.    Description  deTanimal  et  recherches  sur  les  espèces  du  genre  Panopoea. 

(Extrait  des  archives  du  Muséum  d*hist.  nat.  de  Paris.)  (Galeotti) 

—  Nouvelles  recherches  sur  le  Nautile  flambé.  1839.  (De  Koninck) 

Van  Beneden.     Mémoire  sur  F  Argonaute.  In-4<',  5  pi.  (Extrait  des  Mém.  de  FAcad.  royale 

de  Bruxelles.  Année  1839.)  (Bibliothèques  particulières ,  etc) 

—  Mémoire  sur  le  Limneus  glutinosus.  In-8''.  1  pi.  (Ib) 

—  Recherches  anatomiques  sur  le  Pneumodermon  violaceum  et  note  sur 

une  nouvelle  espèce  de  ce  genre.  (/6.) 

—  Mém.  sur  la  Cymbulie  de  Pérou.  (Mém.  de  TAcad.  royale  de  Bruxelles, 

tom.  XII,  1839.  In-4^)  (Ib) 

—  Mém.  sur  un  nouveau  genre  de  Mollusques ,  voisin  des  Cymbulies,  Tiède- 
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mannia  Neapolitana.  (Mém.  de  FAcadémie  royale  de  Bruxelles,  tom.  XII. 

1839.  In-4®.)  {Bibliothèques  partictUiéres.) 

Vân  Beneden.    Mém.  sur  Fanatomie  des  genres  Hyale,  Gléodore  et  Cuvierie.  (Mém.  de 

FAcadémie  royale  de  Bruxelles ,  tom.  XII.)  (Ib.) 

—  Mém.  sur  la  Limacina  arctica.  PI.  (Mém.  de  FAcadémie  royale  de  Bruxel- 

les, tom.  XIL  1859.)  (/6.) 
Ces  7  mémoires  ont  été  réunis  par  Fauteur ,  sous  le  titre  d'Exercices 
zootomiques.  In-4^  1839.  T*  et  2"'  fascicules. 

—  Recherches  sur  Fembryogénie  des  Sépioles  (Nouveaux  Mém.  de  FAcadémie 

royale  de  Bruxelles,  tom.  XIV,  1841.)  (Ib.) 

—  et  WiNDiscHiiAN.  Mém.  sur  Fembryogénie  des  Limaces.  2  pi.  (Acad.  de  Brux.) 

—  Recherches  sur  le  développement  des  Aplysies.  (Extrait  du  Bull,  de 

FAcadémie  royale  de  Bruxelles,  tom.  VU,  n^*  11.  1840.  (Académie  de 
Bruxelles.) 
Ces  3  mémoires  ont  été  réunis  par  Fauteur,  sous  le  titre  d'Études  embryo- 
géniques.  In-4^  1841. 

—  Mém.  sur  Fhist.  naturelle  et  Fanatomie  du  Dreissena  polymorpha,  genre 

nouveau  dans  la  famille  des  Mytilacées.  (  Bull,  de  FAcad.  royale  de 
Bruxelles,  tom.  II.  Année  1835.)  (Les  bibliothèques  particulières ,  etc.) 

—  Mém.  sur  une  particularité  dans  Fappareil  de  la  génération  de  FHélix 

aspersa.  (Idem,  tom. III.  1836.)  (Ib.) 

—  Mém.  sur  le  développement  des  Céphalopodes.  (Ib.) 

Van  Beneden  et  Gervais.  Mém.  sur  les  Malacozoaires  du  genre  Sepiola.  (Bull,  de  FAcadémie 

de  Bruxelles,  vol.  V,  1838,  et  sup.,  vol.  VI.  1839.  (Les  biblio- 
thèques particulières  y  etc.) 

—  et  Webb.  Mém.  sur  une  nouvelle  espèce  de  Parmacelle.  (Idem,  t.  III. 

1836.)  (Ib.) 

—  et  RoBB.  Note  sur  deux  espèces  nouvelles  d'Aplysie.  (Ib.) 

—  et  WiNDisGHBUN.  Noticc  sur  le  développement  de  la  limace  grise.  (Bull,  de 

FAcadémie  de  Bruxelles,  tom.  V.  1838.)  (Les  bibliothè- 
ques particulières ,  etc.) 

—  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  Dreissena  de  l'Afrique.  1  pi. 

(Idem,  tom.  II.  1835.)  (Ib.) 

—  Notice  sur  Fanatomie  de  FHelix  Algira.  1  planche.  (Idem,  t.  II.  1835.)  (Ib.) 
Notice  sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  Dreissena.  (Idem,  t.  IV .4857.)  (Ib.) 

—  Observations  sur  la  notice  concernant  le  Mytilus  polymorphus.  (Idem, 

tom.  IV.  1857.)  (Ib.) 
Valentin.  Répertoire.  In-8*.  (Vandermaelen.) 

Verrany.  Céphalopodes  de  la  Méditerranée  observés  à  Nice  ou  à  Gènes.  Turin , 

1840.  (Acad.  de  Bruxelles.) 

Voyage  autour  du  monde,  exécuté  sur  la  Bonite,  commandée  par  M.  Vaillant. 

5 
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Zoologie  par  MM.  Eydoux  et  Souleyet.  1841.  Texte  in-8°,  pi.  in-folio. 

{Du  Bus  et  Van  Beneden.) 
Voyage  de  la  Favorite  autour  du  monde.  Mollusques  par  Eydou.  (Van  Beneden.) 

Verhandlungen  der  Schweizeriscben  Naturf.   Gesellschaft  bei  ihzer  Verzammlung  zu 

Bazel.  12,  13,  und  14  Septemb.  1838.  In-8^  {Acad.  de  Bruxelles.) 
ViGNARD.  Description  du  Maillotin  (Pupina),  nouveau  genre  de  coquilles.  (Extr.  des 

Ann.  des  se.  natur.  Dec.  1829.  In-S".  2  pages.  1  pi.  (Nyst,) 

W. 

Waardenburg.  Commentatio  ad  questionem  :  quaeritur  historia  naturalis  animalium 

molluscorum  regno  Belgico  indigenorum  quae  premium  reportavit, 
1827.  (Inséré  dans  les  annales  de  l'université  de  Groningue.)  (RobynSy 
De  Koninck,  Lacordaire,  Université  de  Gand,  Liège,  Louvainei  Van 
Beneden.) 

Westendorp.     Notice  sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  Paludine.  (Bull,  de  TAcad. 

de  Bruxelles,  tom.  II.  1833. 1  pi.)  (Les  bibl.  particulières,  etc.) 

WiEGMAN  ( Ar.-Fr.-Aug. )  Archiv  fur  Naturgeschichte.  1835.  (Van  Beneden,  Robyns  et 

Lacordaire.) 

Z. 

Zenker.  Beitrâge  zur  Naturgeschichte  der  Urwelt.  In-4^.  (De  Koninck  et  Vander- 

maelen.) 
Zieten  (De)        Die  versteinerungen  Wurtembergs.  Grand  in-4*»,  12  livr.  1830.  (Bibl.  mus. 

de  Brux.y  Vandermaelen  et  De  Koninck.) 
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PREMIÈRE  PARTIE 


LES  GONGHIFlRES. 


Fahille  PREMIERE.  —  LES  TUBIGOLÉES.  Lamk. 


Genre  premier.  —  CLAVAGELLÂ.  Lamk. 

Syn,  génér.  —  Tubulana.  Biyon. 

Caractères  génériques. — Fourreau  tubuleux ,  testacé,  atténué  et  ouvert  antérieurement, 
terminé  en  arrière  par  une  massue  ovale,  subcomprimée,  hérissée  de  tubes  spiniformes. 
Massue  offrant  d'un  côté  une  valve  découverte,  enchâssée  dans  sa  paroi  ;  Tautre  valve  libre 
dans  le  fourreau.  Tube  libre  ou  inclus  dans  Tépaisseur  des  corps  sous-marins. 

Animai  inconnu? 

Ce  genre  ^  créé  par  Lamarck  pour  des  espèces  fossiles,  en  renferme 
déjà  plusieurs  recueillies  à  Tétat  vivant,  lesquelles  ont  été  décrites 
et  figurées  d'abord  par  Sowerby  dans  son  Gênera  of  Shells,  et  en- 
suite par  M.  Broderip  dans  les  Proceedings  et  Transactions  of  the 
soological  Society  of  London.  Nous  ignorons  si  ces  savants  ont  pu 
étudier  les  animaux  des  espèces  qu'ils  ont  décrites.  M.  Rang  en  men- 
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tionne  aussi  une,  recueillie  par  lui  à  l'île  Bourbon,  de  sorte  que  le 
nombre  des  espèces,  tant  fossiles  que  vivantes,  connues  jusqu'à  ce 
jour,  se  monte,  d'après  notre  catalogue  manuscrit  à  onze.  Aucune 
des  espèces  fossiles  ne  s'est  rencontrée  dans  les  étages  inférieurs  aux 
terrains  tertiaires. 

La  coquille  appartenant  au  terrain  de  transition  de  Visé,  indiquée 
par  M.  Goldfuss^  7^  livraison  de  ses  Petrefacta  Germaniœ,  pag.  285, 
n^  \,  pi.  160,  fiy.  17,  sous  le  nom  de  Clavagella prùca  ^  est  bien  cer- 
tainement un  Productus ,  qui  a  été  décrit  et  figuré  antérieurement 
par  M.  De  Yerneuil,  dans  le  XI^  volume  du  Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France  ^  sous  le  nom  de  P .  proboscideus  \ 

N"*  1.  Clavagella  TiBULis?  Lam&. 

C  vaginœ  clavâ  miUicâ,  xubcompressâ,  valvam  testœ  detectam  hinc  super ante, 

Syn.  —  FiSTOLARA      tibiaijs.  Lamk.,  1 806,  j^nn.  du  mus.,  tom.  VU,  p.  438,  n"  2,  et  tom.  XII,  pi.  43 ,  fig.  8. 
Cla¥AGBlla       —        Lamk. ,  1818,  ^n.  sans  vert. ,  tom.  Y,  pag.  433  ,  n°  3. 

—  —        Desh.,  1824,  Coq.  fosi.dei  envir.de  Paris,  tom.  I,  pag.  11,q*5,  pi.  1,  fig.  6et10. 

*  *        —  —        Desh. ,  1835 ,  ^n.  sans  vert. ,  tom.  VI ,  pag.  25 ,  n"  5. 

Localités. — Fossile  du  calcaire  d'Afllighem  et  de  Hoesselt  dans  le  Limbourg.  Très-rare. 
En  France,  à  Grignon. 

Cette  coquille ,  dont  nous  n'avons  encore  que  de  mauvais  individus, 
nous  a  été  communiquée,  d'abord  par  M.  Lamal,  aide-naturaliste  à 
l'Université  catholique  de  Louvain,  qui  Ta  recueillie  à  Afflighem,  aux 
environs  de  Bruxelles,  et  ensuite  par  M.  Bosquet.  Nous  regrettons  que 
son  médiocre  état  de  conservation ,  qui  du  reste  ne  laisse  aucun  doute 
quant  au  genre ,  n'ait  pu  nous  permettre  de  la  déterminer  avec  cer- 
titude. 

Sa  longueur  totale  est  de  7  millimètres,  et  sa  largeur  de  17. 

*  Voir  à  ce  sujet  les  observations  qu*a  suggérées  à  M.  De  Vemeuil  la  7"^®  livr.  de  louvrage  de 
M.  Goldfîiss,  dans  le  Xn®  yol. ,  pag.  198 ,  du  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France. 

^  Les  synonymes  marqués  d  un  astérique  sont  ceux  que  nous  ajoutons  aux  citations  générale- 
ment faites  par  les  auteurs. 
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Genre  2"^  —  GASTROCHiENA.  Spengl. 

Syn.  génér.  —  Fistdlana.  Brug. 

RoxELLARiÀ.  Fleur,  de  Belley. 
Trapezium.  Mhlfld  (non  Schum). 
CiLENA.  Retz. 

Car.gén. — Tube  calcaire  claviforme,  droit  ou  contourné,  libre  ou  inséré  dans  les  corps 
âous-marins ,  complet  ou  incomplet ,  toujours  ouvert  à  Textrémité  postérieure  qui  est 
rétrécie.  Il  contient  à  Tintérieur  une  coquille  bivalve  équivalve  cunéiforme  très-saillante , 
à  charnière  simple  et  linéaire,  à  ligament  extérieur  droit.  Jamais  de  cuillerons  internes 
dans  les  crochets. 

Animal  cunéiforme ,  tronqué  antérieurement  ;  les  lobes  du  manteau  réunis  et  percés 
au  centre  de  la  troncature  d'un  très-petit  trou  pour  le  passage  du  pied;  deux  siphons  réunis, 
fort  allongés  et  pouvant  rentrer  en  entier  dans  la  coquille. 

M.  Deshayes  y  dans  son  ouvrages  sur  les  Coquilles  fossiles  des  envi- 
rons de  Paris ,  tom.  I,  pag.  12,  démontre  très-bien  la  nécessité  de 
réunir  les  genres  Fistulane  de  Brug.  et  Gastrochène  de  Spengler, 
créés  tous  deux  pour  des  coquilles  semblables,  lesquelles  ont  paru 
différer  d'après  des  observations  imparfaites,  parla  présence  ou  l'ab- 
sence d'un  tube  complet.  Ce  n'est  cependant  que  dans  son  Traité 
de  Conchyliologie  y  pag.  27,  que  M.  Deshayes  adopte  le  nom  proposé 
en  premier  lieu  pour  ce  genre,  par  le  célèbre  Spengler.  IVous  nous 
empressons  de  suivre  son  exemple  :  il  est  en  effet  de  toute  justice  de 
restituer  les  noms  antérieurement  imposés. 

N*  2.    GASTROCHiENA  CONTORTA ?  Desft.  ICOU.  UOSt,  pi.  I,  fig.  1. 

G.  vagina  clavcUâ,  angulo  subrecto,  contortâ  :  testa  parvulâ,  ovato^longatâ ,  tenuissimis  striis 
aeeretùmis  omatâ,  hiantè;  aperturâ  ovali-acutâ, 

FiSTDLAHA  CORTOBTA .  Desh.,  1 833,  Mém.  de  la  soc.  d*hi$t.  nat. ,  vol.  1, 2"  part.,  pag.  251 ,  n" 3,  pi.  15 ,  fig.  4 . 

—  —  Desb.,  1824, Coq,  foss,  des env.deParis,  tom.  I ,  p.  16,  o**  4,  pi.  1,  fig.  24, 25 et 27. 

GASTROCBiBHA  GORTORTA.     SOW.,  1826,  Min.  CoTlch.,  tom.  VI ,  p.  50,  pi.  DXXYI,  fig.  2. 

*  FiSTOLANA  —  Desh.,  1830,  £nc.  méth.y  tom.  II,  pag.  143,  n?  9. 

*  —  —  Nyst ,  1835,  Rech.  coq,  fou,  prov,  d'Ânvert ,  p.  2 ,  n»  2. 

Localités.  —  Anvers;  rare.  En  Angleterre  à  Barton.  En  France  à  Valmondois. 
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Nous  ne  pouvons  assurer  que  cette  coquille ,  dont  nous  n'avons 
trouvé  que  deux  valves  gauches  libres ,  appartienne  bien  à  cette  es- 
pèce. Ses  valves  sont  ovales^  allongées ,  contournées,  irrégulièrement 
striées  vers  les  crochets ,  qui  sont  un  peu  proéminents  ;  le  bord  infé- 
rieur est  sinueux ,  et  ce  sinus  dégénère  en  un  sillon  qui  se  prolonge 
jusque  sous  le  crochet.  Nous  n'en  connaissons  pas  le  tube. 

La  longueur  de  ses  valves  est  de  10  millimètres,  et  sa  lar- 
geur de  6. 

Famille  deuxième.  —  LES  PHOLADAIRES.  Lamr. 


Genre  3""*.  —  TEREDO. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  épaisse,  globuleuse  ou  annulaire,  équivalve.  Fi- 
lière, largement  ouverte  de  chaque  côté.  Point  de  charnière,  point  de  ligament.  Un  cuii- 
leron  sous  les  crochets.  Cette  coquille  est  contenue  dans  un  tube  calcaire  flexueux ,  coni- 
que, toujours  ouvert  postérieurement,  clos  à  sa  partie  antérieure  dans  Fâge  adulte. 
Ouverture  postérieure  divisée  en  deux  par  une  cloison  médiane  :  deux  palettes  calcaires 
simples ,  destinées  à  fermer  l'ouverture  des  siphons. 

Animal  vermiforme,  à  manteau  tubuleux,  terminé  postérieurement  par  deux  siphons 
inégaux.  Une  petite  ouverture  antérieure  pour  le  passage  d'un  pied  court  et  tronqué. 
Branchies  en  ruban  dans  presque  toute  la  longueur  du  manteau.  Anus  en  avant  des  bran- 
chies. Un  anneau  musculaire  à  la  base  des  siphons,  fixant  Fanimal  à  son  tube  et  donnant 
insertion  à  deux  palettes  latérales. 

Ce  genre  ^  qui  semble  déjà  être,  diaprés  les  observations  de  M.  Des- 
hayes,  composé  de  20  espèces  vivantes  et  fossiles,  est  très-abondam- 
ment répandu  dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs  des  environs  de 
Bruxelles. 

N**  3.  Teredo  BuRTiNi?  Desh. 

Tereoo  havaijsP  Galeotti,  1837,  Métn.  iur  la  const.  géog,  de  la prov.  de  Brab.  (Mémoires  couroDoés  par  TAca- 

démie  royale  de  Bruxelles ,  t.  XII ,  p.  161 .) 

Localités.  —  Le  calcaire  de  Melsbroeck ,  d'Afilighem,  de  Dieghem ,  de  Schaerbéek,  de 
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Woluwe-S'-Élienne ,  de  Saventhem,  de  Loo,  de  S*-Gilles  (Brabant)  et  d'Audenarde. 
En  France  aux  environs  de  Paris. 

Il  nW  guère  douteux 9  comme  le  dit  M.  Deshayes,  que  cette  espèce 
diffère  de  celle  qui  habite  nos  côtes  ;  aussi  n'hésitons-nous  pas  d'en 
faire  hommage  avec  lui  à  De  Burtin^  qui  en  a  figuré  plusieurs 
espèces  dans  les  planches  23  à  29  de  son  Oryctographie  des  en- 
virons de  Bruxelles.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  les  confronter ,  ce 
qui  nous  a  empêché  de  les  décrire. 

Genre  ir\  —  TEBEDINA.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  FisiuLANiE  «p.  Lamk. 

Teredinis  sp,  Sow. 

Caractères  génériques.  —  Fourreau  testacé,  tubuleux,  cylindrique;  à  extrémité  posté- 
rieure fermée,  montrant  les  deux  valves  de  la  coquille,  qui  est  pourvue  postérieurement 
d*un  écusson,  et  intérieurement  de  deux  fortes  palettes  terminées  en  mamelon.  Extrémité 
antérieure  du  tube  ouvert. 

Animal  inconnu  ? 

Obs.  —  Ce  genre,  peu  nombreux  en  espèces,  n  a  été  trouvé  qu'à  Tétat  fossile. 

N**  4.  Teredina  PKRSONATA  ?LamA. 

F.  testa  extremitati  tubi  teretiusculi ,  attenuati,  insertâ,  teredinem  simulante,  posticè  scutatâ, 
undiquè  clause:  tubi  aperturà  subcomeâ,  superficie  annulis  lamellosis  hinc  indè  asperâ. 

FiSTULAiA  PBRSORATA.  Lamk.,  1806,  j^nn,  du  mta.,  vol.  7,  p.  429,  n"  4 ,  tom.  XII,  pi.  43,  fig.  6,  7,  a,  6. 

Tebedo  »  Sow.,  1815,  Min,  concA.,  tom.  1,  p.  331 ,  tab.  103,  fîg.  3. 

Teredisa  —  Lamk.,  1818 ,  ^n.  sans  vert.,  tom.  V,  pag.  438 ,  n**  1 . 

—  —  Sow.,  1820  à  1824,  Gen.  of.  Shells.,  o« 29,  iig.  1, 2,  3,  4. 

—  —  Desh.,  1824 ,  Coq.  foss.  env.  Par.,  t.  I ,  p.  1 8 ,  n"  1 ,  pi.  1 ,  fig.  23,  26  et  28. 

Blainv.,  1825,  Mal,  pi.  81 ,  fig.  5. 

—  —  Defr.,  1828,/>tc(.  des  se.  nat„  t.  LUI,  p.  168,  pi.  112,  fig.  5. 

—  —  Desh.,  1832,  Enc.  méth.,  t.  III,  p.  1031 ,  n">1. 

—  —  Desh.,  1836 ,  ^n.  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  34 ,  n"  1 . 

—  —  Drouet ,  1856 ,  Bull.  géoL  de  France ,  vol.  VII ,  p.  143-146.  Le  7  mars  1836. 

—  —  Drouet ,  1837,  Joum.  de  l'inst.,  vol.  V,  pag.  136. 

—  —  ?  Ga\.,\SZ7,Mém.cour.del'ae.roy.,surlaconst.géog,delaprov,deBrab.,t.Xll^p.\(}\. 

—  --  BrooQ ,  1835  à  1838 ,  Leth.  geognostie.,  vol.  II ,  p.  081 ,  pi.  XXXVII ,  fig.  1  ab. 

—  —  Desh.,  1839,  Trait,  de  conch.,  t.  I,p.  66,  nM,  Ub.  2,  fig.  11-13. 

—  —  Morris ,  1843,  Cat.  of.  Brit.  foss.,  p.  102. 
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Localités.  —  Les  sables  de  Forêt,  Laeken  et  Jette,  aux  environs  de  Briuelles.  En 
France  dans  les  ailles  à  lignites  des  environs  d'Epernay:  d'où  elle  nous  a  été  envoyée 
par  M.  Arnoutd,  juge  k  Châlons-sur-Marne,  qui,  déjà  depuis  longtemps,  s'occupe  de  la 
recherche  des  fossiles  de  cette  intéressante  localité.  On  retrouve  cette  espèce  en  Angle- 
terre dans  te  London-Clay.  Elle  est  aussi  mentionnée  par  Brocchi ,  tom.  II,  p^.  467, 
comme  provenant  du  Plaisantin ,  mais  nous  pensons  qu'il  y  a  erreur. 

Nous  doutons,  ainsi  que  M.  Galeotti,  que  la  coquille  trouvée  en  Bel- 
gique se  rapporte  bien  au  genre  Teredine.  Nous  ne  sommes  pas,  mal- 
gré toutes  nos  recherches ,  parvenus  à  la  trouver,  ce  qui  nous  force  de 
n'en  donner  que  la  phrase  latine,  hesfig.  I,  2,  de  la  planche  102de 
l'ouvrage  de  Sowerby,  semblent  devoir  constituer  une  espèce  distincte, 
que  nous  avons  dédiée  dans  nos  manuscrits  à  l'auteur  anglais. 

Genre  5"*.  —  PHOLAS.  Lister. 

5yn.  génër.  —  Hutesih,  Xilotrt*.  Leach. 

Prolacidoidea  (de  quelques  auteurs  anglais). 
XiLOPSkcn.  Turton. 
JoDiNNETU.  Deam. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  mince,  ovale,  allongée,  équivalve,  inéquilatérale; 
les  valves  ne  se  touchant  qu'au  milieu  de  leurs  bords.  Les  sommets  sont  peu  marqués  et 
cachés  par  une  calloàté  produite  par  l'espansion  des  lobes  dorsaux  du  manteau.  Char- 
nière sans  dent.  Une  sorte  d'appendice  comprimé  recourbé  ou  en  cuilleron ,  en  dedans  du 
sommet  de  chaque  valve.  Ligament  nul,  remplacé  par  des  expansions  paléales  postérieures, 
à  la  surface  desquelles  se  développe  une  ou  plusieurs  pièces  calcaires  accessoires.  Un  seul 
muscle  adducteur  plus  ou  moins  postérieur,  avec  une  impression  paléale  profondément 
sinueuse  en  arrière,  et  conduisant  à  la  partie  antérieure  de  la  coquille. 

AtdnuU.  — Corps  épais,  assez  peu  allongé,  subcylindrique ou  conique.  Le  manteau  ou- 
vert à  sa  partie  inférieure  et  antérieure,  et  formant  en  dessus  on  lobe  qui  déborde  les  som- 
mets. Pied  court,  lat^e,  aplati  à  sa  base,  passant  par  l'ouverture  du  manteau. 

Ce  genre,  qui  a  été  établi  pour  des  coquilles,  ayant  la  plupart  la 
propriété  de  percer  les  pierres  les  plus  dures,  était  peu  nombreux 
en  espèces.  De  Lamarck  n'en  a  décrit  que  9,  doutes  observées 
à  l'état  vivant.  A  ces  espèces  M.  Deshayes,  dans  la  2^"  édition 
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des  Animaux  sans  vertèbres^  n'en  ajoute  qu'une  seule  vivante  et  une 
fossile.  Cependant  Ton  doit  à  ce  savant  naturaliste  la  découverte  inté- 
ressante de  trois  autres  y  provenant  des  terrains  tertiaires  de  Valmon- 
dois  ' .  Quelques-unes ,  découvertes  à  l'état  vivant ,  ont  aussi  été  dé- 
crites par  Sowerby  dans  les  Proceedings  of  the  sool.  Soc.  of  London , 
et  en  dernier  lieu  dans  le  Magasin  de  zoologie  de  Guérin.  M.  Des- 
hayes  en  décrit  encore  deux  belles  espèces  de  la  côte  de  Californie.  La 
science  doit  aussi  à  MM.  Brocchi ,  Basterot,  Sowerby ,  Phillips^  Eudes 
des  Longchamps  et  Félix  Dujardin,  la  découverte  de  plusieurs  pholades 
fossiles,  dont  quelques-unes  paraissent  même  avoir  été  observées  dans 
le  groupe  oolitique.  D'après  l'énumération  des  travaux  de  ces  divers 
auteurs,  sur  le  genre  qui  nous  occupe,  le  nombre  des  espèces  serait 
de  35,  dont  une  seule  a  été  observée  à  l'état  fossile  dans  nos  terrains 
tertiaires. 

N*»  5.  Pholas  cylindrica?  Sotc. 

P.  testa  elongatâ,  posticè  angustoUh-rostratâ,  arUicè  sinuatâ:  costis  antkis  dentato-muricatis  : 
latere  postico  mutico,  porrecto, 

Pbolas  ctlindbigijs.  Saw.,  1818,  Min.  eonch.,  t.  II,  pi.  198,  fig.,  sup. 
—  —  Morris ,  1 843 ,  Cat.  of  Brit.  fotsiU ,  page  98. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Suffolk,  de  Wallon  et  de 
Satton. 

Nous  rapportons  à  cette  pholade  de  Sowerby  quelques  fragments 
qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  Bosquet.  N'ayant  pas  eu 
d'exemplaire  entier  à  notre  disposition ,  il  nous  est  impossible  d'en 
donner  la  description  ;  nous  ferons  seulement  remarquer  que  c'est  à 
tort,  pensons-nous,  que  M.  Deshayes  la  rapporte  à  la  Pholas  candida. 
Nous  pensons  plutôt  que  le  caractère  du  sinus  antérieur  dont  elle  est 

*  Mémoire  géologique  sur  les  fossiles  de  Valmondois,  et  principalement  sur  les  coquilles  perfo- 
rantes découvertes  dans  le  grès  marin  inférieur.  Mém.  Soc.  DHiSToraE  naturelle  de  Paris,  tome  !•', 

Mrt.U,  1822,  in-4%  1  pi. 
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pourvue  doit  la  rapprocher  de  la  Pholas  dactylus ,  dont  elle  ne  nous 
parait  différer  que  par  sa  taille  moindre.  L'individu  que  nous  possédons 
de  la  Pholas  cylindrica  Sow.,  et  qui  provient  du  crag  du  comté  de 
Suffolk,  n'a  que  12  millimètres  de  longueur  sur  35  de  largeur. 


Famille  TR0isiibs£.  —  LES  SOLÉNACÉES.   Lahk. 


Genre  6"*.  —  SOLEN.  List. 
Syn.  génér.  —  Solki. 

ËNSiS. 
DiDOMTÀ. 

Leguminaria.    )     Megerle. 

GULTELLUS. 
SiLIQUARIA. 

Vagina. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  équivalve,  souvent  extrêmement  inéquilatérale. 
Sommets  à  peine  indiqués,  antérieurs ,  sub-antérieurs  ou  sub-médians.  Charnière  compo- 
sée d'une  ou  deux  dents,  quelquefois  sub-édentule  par  avortemen t.  Ligament  bombé  assez 
long.  Deux  impressions  musculaires  fort  distantes;  Tantérieure  presque  toujours  très-lon- 
gue, horizontale  et  étroite  (sub-pyriforme  et  oblique  dans  les  espèces  larges);  la  posté- 
rieure sub- anguleuse  ou  ovalaire.  Impression  paléale  fort  longue,  linéaire,  paral- 
lèle aux  bords  antérieur  et  ventral ,  terminée  en  arrière  par  une  courte  bifurcation. 
(Ch.  Desmoul.) 

ilm'ma/ très-allongé,  cylindrique,  ayant  les  lobes  du  manteau  réunis  dans  toute  leur  lon- 
gueur ou  dans  leur  moitié  supérieure  seulement,  et  terminés  par  deux  siphons  courts  et 
réunis.  Branchies  égales,  séparées  à  leur  base.  Anus  flottant.  Pied  cylindrique,  terminé 
par  un  empâtement. 

Les  espèces  fossiles  appartenant  à  ce  genre  n'avaient  encore  été 
mentionnées  que  des  terrains  tertiaires.  Actuellement  que  la  connais- 
sance des  êtres  organisés  fossiles  est  deyenue  une  science  cultivée  par 
un  nombre  assez  considérable  de  personnes^  les  genres  qui  paraissaient 
ne  pas  être  représentés  dans  les  terrains  inférieurs,  s'y  retrouvent  et 
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offrent  de  cette  manière  aux  géologues  ou  aux  paléontologistes  le 
moyen  de  remonter  à  l'époque  de  leur  apparition  à  la  surface  du 
globe.  Ainsi ,  par  exemple ,  le  genre  qui  nous  occupe  en  ce  moment 
ne  paraissait  dater  que  de  l'époque  tertiaire  ^  tandis  que  depuis  les  dé- 
couTertes  récentes  faites  par  MM.  Dujardin^  Goldfuss  et  De  Koninck, 
3  espèces  ont  été  mentionnées  des  terrains  de  transition  de  l'Eifel  et 
de  Yisé  (les  Solen  vetustus ,  S.  pelagicus  Goldf.  et  S.  siliquoides  De 
Koninck)^  une  de  la  craie  verte  d'Aix-la-Chapelle^  le  Solen  corn- 
pressus  Goldf.  et  une  de  la  craie  de  la  Touraine  y  qui  est  le  S.  inflexus 
Dujardin. 

Le  genre  Solen  a  été  divisé  par  M.  De  Lamarck  en  3  sections  qui  ont 
été  maintenues  : 

La  i'*  renfermant  les  espèces  à  dents  cardinales  et  sommets  tout  à  fait  antérieurs.  (Les 

Vagina  de  Megerle.) 

La  2"**  —  —  —un  peu  écartés  du  bord  anté- 

rieur. (Les  CulkUes  de  Me- 
gerle.) 

La  3"*  —  —  —        médians.  (Les  SolecurUndes  de 

Ch.  Desmoul.) 

Nos  terrains  tertiaires  renferment  des  espèces  fossiles  appartenant 
à  chacune  des  sections  mentionnées  ci-dessus. 


Première  section.  —  Les  VAGINA.  Megerle. 
N"*  6.  Solen  vaginalis.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  I ,  fig.  2,  a,  b. 

5.  testa  eUmgatâ,  cylindraceâ,  subarcuatà,  utroque  latere  obtusâ;  margine  arUico  obliqua,  coarctato, 
intàsincrassato:  cardine  lineari,  unidentato:  impressione  musculari  anticâ,  brevi,  ovatâ. 

DeBurtin,  1784,  Oryct.  de  Brux.^  pi.  18,  fig.  11. 
SOLKR  TACIRA.  Lamk.,  1806,  Ann.  du  mus.^  t.  VII ,  nM  ;  t.  XII ,  pi.  43 ,  fig.  3. 

—  —        var.  6.       Lamk.,  1818, -</n.  wn«  vert.,  t.  V,  p.  451  ,nM. 

—  —  Desh.,  1824,  Coq.  fou.  Par.,  1. 1,  p.  25,  pi.  11 ,  fig.  20,21  (non  Lin.). 

♦  —      AMBiGOOS.  Ch.  Desmoul.,  1832,  Not.sur  la  répart. des etp.dam  les  genres  Solen,  etc.,  p.  28,  n  12. 

*  —      TAGiHOiDES.  Desh.,  1832 ,  £nc.  méth.,  t.  III ,  p.  962 ,  n"  12. 

—  TACHA ,  altéra  sp.  Desh.,  1 836 ,  Jn.  sans  vert.,  t.  YI ,  p.  53 ,  n*  1 . 
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*  Soi.EN  vAGiaïA.  Galeot.,  1837,  Mém, eonsL géog.  prov.  Brab.,  loc.  cit. ,  t.  XII ,  p.  160,  d"  165. 

*  —      VAGiiiAi.is.  Desb.,  1842,  Traité  de  coneh.^t  1. 1 ,  p.  108,  pi.  6 ,  fig.  7. 

*  -  —  Moiris ,  1 845 ,  Cat.  of  Brit.  fossiU,  Page  101. 

Localités.  —  Les  calcaires  et  grès  des  environs  de  Bruxelles  (Galeotti);  à  Gand  (coll. 
de  M.  Staquez).  En  France  à  Grignon,  Parnes,  Mouchy,  Chaumont,  dans  le  calcaire 
grossier.  Nous  la  possédons  aussi  deCourtagnon.  En  Angleterre ,  dansTargile  de  Londres. 

Quoique  nous  n'ayons  encore  trouvé  que  des  moules  intérieurs  de 
cette  coquille ,  nous  ne  doutons  nullement  qu'ils  appartiennent  à  l'es- 
pèce décrite  par  M.  Deshayes.  Cet  auteur  considère  le  Solen  vagina 
var.  b  Lamk.  comme  étant  une  espèce  distincte  du  Solen  vagina  Lin., 
et  le  nomma  d'abord  dans  son  Encyclopédie  méthodique,  Solen  vagi- 
noïdes.  Cette  dénomination  ne  pouvant  être  adoptée ,  parce  que  La- 
marck  l'avait  déjà  employée  précédemment  pour  une  espèce  vivante, 
nous  nous  étions  empressé  de  dédier  notre  fossile  au  savant  conchy- 
liologue  Deshayes  lorsque,  avant  de  publier  ce  travail,  nous  eûmes 
connaissance  de  son  traité  de  conchyliologie ,  dans  lequel  l'auteur 
rectifie  son  double  emploi  et  la  nomme  Solen  vaginalis. 

M.  Bronn  dans  son  Leth.  Geogn.,  tom.  II,  pag.  978,  ayant  con- 
fondu le  S.  vagina  avec  celui-ci,  l'on  devra  en  rectifier  la  syno- 
nymie. 

N°  7.  Solen  ensis,  var.  a.  Linn.  Icon.  nostr.,  pi.  I,  lig.  4,  a,  6. 
5.  testa  litieari,  subarcuatà;  carditie  altero  bidetitato. 

Lister,  1078,  Jnim.  angl.  app,^  t.  II,  fig.  9. 
Chem.,1782,  Conch.,  6,  tab.  4  ,  fig.  20 ,  30. 
Schroeter,  1783,  Einl.,t.  II ,  p.  626  ,  tab.  7,  fiç.  6,  7. 
Dillw.,  1817,  Cat.,  p.  50,  n"  6. 
Solen  e?isis  var.  a.    Encycl.n  pi.  223,  fig.  3. 

—  —     var.  a,    Lamk.,  1818,  ^n.  sans  vert.,  t.  V,  p.  452 ,  n»  5. 

—  —     var.  a.    Desh.,  1832,  Enc.  méth.,  t.  III,  p.  959,  d^  3. 

—  —     var.  a.    Desh.,  1836,  y^n.  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  55,  n"  5. 

—  —  Phi!.,  1836,  Enum.  moU.  Siciliœ,  p.  4,  n^ô. 

*  —        —     var.  a.    Njst  et  West.,  1839,  Nouv.  reeh.  coq.  foss.  d'Jnv.,  p.  3.  n'  ">  '. 

*  Extrait  du  Bulletin  de  C Académie  royale  de  Bruxelles,  tome  VI,  n«  10.  Année  i839. 
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Localités.  —  Le  Stuyvenbèrg  près  d'Anvers  et  Calloo. 

SoLEN  Essis  var.  b.    ÂHnorLamk.  Icoo.  oostr.,  pi.  I,  fig.  4,  a,  b. 

Lister,  1685 ,  Conch.,  tab.  411 ,  fig.  357. 

Favaone,  1773,  Conch.^  pi.  55.  fig.  A  3. 

Poli ,  1791 ,  Te$U  des  deux  Siciles ,  1. 1 ,  pi.  1 1 ,  fig.  14. 

Olivier ,  1792,  Adriat,,  p.  97 ,  n" 3. 
SoLBN  BNSis  /3.  Encycl,^  pi.  323,  fig.  1 ,  3. 

DoQOTant,  1803, ^n't.  ShelU.,  tab.  3;  fig.  50. 

Peooaot,  1813,  Zool.  Brit,,A,  pi.  45,  fig.  33. 

Donet,  Cat.,p.  98,  tab.  4,  fig.  3. 
SOLKX  ERSis.  Brocch.,  1814 ,  Conch.  subap.,  t.  II,  p.  497,  o*  3. 

—  —      far.  6.  Lamk.,  1818,  v/n.  sans  vert.,  t.  V,  p.  453,  n"  5. 

—  —  Payr.,  1836,  Cat.,  p.  37,  n-» 33. 

—  —      ?ar.  6.  Desh.,  1833,£ne.  m^fA.,TEBs,  t.  III,p.  959,Q''3. 

•  —        —      var.  b.  Njst,  1835,  Rech.  coq.  foss.  d'jinv.^  p.  3,  do3. 

•  —        —      var.  6.  Desh.,  1836 ,  Jn.  sans  vert.^  t.  VI ,  p.  55 ,  n"  5. 

•  -  —  Gral.,  1838,  Cat.  zool.  des anim.  vert,  et  invert,  des  terr.  tert.  du  bassin  de  la  Gironde, 

p.68,no819,4. 

•  —    HAUSMAHm?     Goldf.,  1843,  Petref.  germ.,Wyr.  7,  p.  377,  n«»5,  pi.  159,  fig.  6. 

Localités.  —  Anvers  au  Stuyvenbèrg.  A  Pellenberg  près  Louvain?  et  à  Kleyn-Spauwen? 
En  France  aux  environs  de  Bordeaux  (rare).  En  Allemagne  à  Grafenberg,  près  Dusseldorf, 
et  Gûntersen  aux  environs  de  Bransfeld?  Nous  possédons  aussi  dans  notre  collection  la 
var.  b  provenant  du  crag  du  comté  de  Suffolk  en  Angleterre.  Elle  se  trouve  aussi  en  Italie, 
d'après  la  synonymie  qu'en  donne  M.  Deshayes.  Les  deux  variétés  habitent  TOcéan  d'Europe, 
les  côtes  de  Sicile  et  les  mers  d'Amérique. 

Il  est  très-facile  de  confondre  cette  espèce  avec  le  S.  siliqua ,  qui  a 
pour  caractère  principal  d'être  droit,  tandis  que  celui-ci  est  courbé 
dans  sa  longueur;  son  extrémité  antérieure  largement  bâillante  est  peu 
épaisse  à  l'intérieur,  les  bords  en  sont  légèrement  renversés  en  dehors. 
Le  bord  supérieur  est  légèrement  arqué.  La  charnière  placée  à  son 
extrémité  antérieure  est  tout  à  fait  semblable  à  celle  du  Solen  siliqua. 
Le  bord  inférieur  est  bombé  en  dehors  et  la  coquille  est  ordinairement 
plus  large  dans  son  milieu  qu'à  ses  extrémités. 

La  var.  a  nous  a  été  communiquée  par  M.  Van  Haesendonck,  qui 
en  a  recueilli  deux  fragments  ayant  24  millimètres  de  longueur, 
et  qui  font  supposer  qu'ils  devaient  avoir  15  à  16  centimètres  de 
largeur. 

La  var.  à,  toujours  plus  petite,  se  trouve  plus  abondamment  le  long 
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des  glacis  à  Anvers.  M.  Yan  Beneden  nous  a  communiqué  un  individu 
provenant  de  Pellenberg ,  aux  environs  de  Louvain ,  et  M.  Bosquet  un 
de  Kleyn-Spauwen.  Ils  semblent  tous  deux  pouvoir  se  rapporter  à 
cette  dernière  variété. 


Deuxième  section.  —  Les  CULTE LLUS.  Megerle. 

N*  8.   SOLEN  TENUIS.  PhH.  ICOD.  DOStF.,  pi.  I ,  fig.  5. 

5.  testa  tenui,  oblong<M>vali,  rectà,  lœviuscrUà,  utrinque  rotundatâ;  cardin^ms  lateri  œuico 
approximatis  :  valvulae  dextrae  bidentaHs,  sinistrœ  triderUatis. 

SoLEH  TBiois.  Phil.,*1856 ,  Enum.  moll.  Sieil.,  p.  6 ,  n*  4,  pi.  1, 6g.  S. 

*  ~        —       Nyst  et  West.,  1839 ,  Nouv.  reeh,  eoq.  foss.  d'Jnv.^  p.  3 ,  n*  4  (par  erreur  Solen  genuU). 

Loeaiités.  —  Le  Stuyvenberg  et  Calloo  près  d* Anvers,  et  en  Sicile  (Phil.). 

Cette  espèce  extrêmement  rare  à  cause  de  sa  fragilité ,  semble  diffé- 
rer des  S.  pygmœus  et  fragilts  de  Lamk.  ^  ainsi  que  du  S.  affinis  de 
Sow.^  avec  lesquels  elle  a  cependant  beaucoup  de  rapports.  Nous  re- 
connaissons que  M.  Philippi  a  découvert  le  premier  cette  intéressante 
coquille,  que  nous  décrivîmes  comme  nouvelle  trois  années  après  sous 
le  même  nom. 

Elle  est  oblongue,  linéaire  et  droite.  Ses  valves  un  peu  bombées  sont 
très-minces,  à  peu  près  lisses  et  déprimées  postérieurement.  Les  deux 
extrémités  sont  arrondies.  La  charnière  est  éloignée  de  8  à  9  millimètres 
du  bord  antérieur.  Sur  la  valve  droite  elle  est  munie  de  deux  dents^ 
dont  l'antérieure  comprimée  est  droite ,  et  la  postérieure  transverse , 
plus  grande,  comprimée  et  inclinée.  La  valve  gauche  en  à  trois,  dont 
les  deux  antérieures  droites  et  rapprochées,  et  la  postérieure  comme 
celle  de  la  valve  droite.  Dans  un  de  nos  individus  la  dent  médiane  est 
bifurquée  supérieurement.  Il  est  possible  que  ce  caractère  soit  rare- 
ment observé  à  cause  de  la  fragilité  de  la  coquille. 

Nos  individus  ont  1 1  millimètres  de  longueur  sur  20  de  largeur. 
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TraUième  section.  —  Les  SOLECVRTOIDES.  Ch.  Desmoiilins. 

No  9.  SoLEN  PAPTRAGEUS.  Desh.  Icon.  nostr.y  pi.  I,  fig.  6,  a^  6. 
5.  Ustà  ovato^Umgatà,  tenuissimà,  lœvigatà,  iroùs  unicostatà. 

SoLER  PAPTBAGECS.  Desh.,  1824,  Coq.  fou,  env.  Paris,  1. 1, p.  26,  no3,  pi.  3,  fig.  18, 19. 

*  ^  —  Desh.,  1852,  Ene,  m«'M.,  t.  III,  p.  9eS,  n»  14. 

*  —  —  Ch.  Desmoul.y  1832 ,  loc.  cit.,  p.  27,  n»  7. 

Localités.  —  Lethen  dans  la  province  du  Limbourg.  En  France ,  à  Mouchy ,  dans  le  cal- 
caire grossier. 

Ce  solen  fossile  nous  a  été  communiqué  par  M.  Bosquet  de 
Maestricht^  et  ne  semble  offrir  aucune  différence  avec  le  Solen  au- 
quel nous  le  rapportons.  Il  est  ovale ,  allongé,  très-mince^  lisse,  ne 
présentant  que  quelques  stries  d'accroissement,  et  se  dinstingue 
principalement  des  autres  espèces  par  une  côte  solide  et  transverse , 
qui  part  de  la  charnière  pour  se  rendre  au  bord  inférieur ,  comme 
cela  s'observe  aussi  dans  les  S.  radiatus  Linn.,  legumen  Linn.  et 
costatus  de  Say  {Americ.  conch.y  pi.  18),  dont  M.  Ch.  Desmoulins 
a  fait,  postérieurement  à  l'auteur  américain,  son  S.  Nahantensis 
{loc.  cit.,  pag.  26,  n<^  3  ). 

Ce  petit  Solen  n'a  que  5  millimètres  de  longueur  sur  1 3  de  lar- 
geur. 

Genre  V.  —  SOLECURTUS.  Blainv. 
Syn.  —  Solen  sp.  auctor. 

Car.  gin.  —  Coquille  ovale-oblongue ,  transverse,  couverte  de  stries  onduleuses, 
obliques  et  longitudinales ,  bâillante  à  ses  deux  extrémités.  Cbarnière  médiane.  Deux 
dents  cardinales  sur  une  valve  :  une ,  rarement  deux  sur  Fautre ,  non  intrantes.  Nymphes 
calleuses,  épaisses ,  portant  un  ligament  externe  épais  et  bombé.  Impression  paléale  très- 
profondément  sinueuse  en  arrière.  Deux  impressions  musculaires  dont  Tantérieure 
allongée. 

Animal  beaucoup  trop  grand  pour  sa  coquille  ;  les  lobes  du  manteau  épais  en  avant  ^ 
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soudés  dans  leur  moitié  postérieure  et  prolongé,  de  ce  côté,  en  deux  gros  siphons  inégaux 
réunis  jusque  près  de  leur  sommet.  Pied  linguiforme ,  gros,  fort,  épais.  Palpes  labiales 
très-longues  et  étroites.  Branchies  étroites,  très-longues,  s'étendant  dans  toute  la  lon- 
gueur du  siphon  branchial. 

M.  G.  Desmoulins ,  dans  le  cinquième  volume  des  Actes  de  la  So^ 
ciétë  Linnëenne  de  Bordeaux  y  pag.  21,  a  donné  une  monographie  des 
espèces  de  ce  genre ,  dans  laquelle  il  en  mentionne  huit  à  l'état  vi- 
vant, dont  deux  douteuses:  et  huit  fossiles,  dont  deux  analogues  et 
une  douteuse. 

N»  10.  SoLECURTUs  CANDiDus.  Renim. 

S,  testa  obUmg(h$ubcylindricà,subœquHaterâ,  crassà,  solidâ:  medio  obliqué  striatà,  anUcè  IcBvi: 
margine  medio  stnualâ:  extremitatibus  rotundatà. 

SoLEH  CANDIDUS.  Reniefî. 

—  ALBcs.  Blainv.,  1897,  Dict.  des  se.  tutf.,  t.  XLIX ,  p.  420. 

—  STRiciLATOS.     Des  autcurt  anglais. 

*  SoLBCURTiJS  ALBUS.  Ch.  Desm.,  1833,  Not,  tur  la  rép,  des  esp.  dans  les  genres  Solen,  Soleeutfus,  etc. 

page  31 ,  n"  3. 

*  Soleu  C0ABGTATU8.  NjTst,  1843,  Âddit.  à  la  faune  eonch.  desterr.  tert,  de  Belgique  ^p,  10,  n«  75. 

Localités.  —  Galloo  (rare).  Habite  les  côtes  d'Angleterre. 

C'est  aux  recherches  assidues  de  M.  Lamal  que  la  science  est  re- 
devable de  la  découverte  de  cette  intéressante  espèce ,  dans  les  sables 
conchifères  des  environs  d'Anvers. 

Nous  rapportons  au  Solen  candidus  de  Renieri  une  coquille  fos- 
sile ,  que  les  auteurs  ont  confondue  avec  le  Solecurtus  strigilatus , 
dont  elle  diffère  tant  par  sa  taille,  toujours  moindre,  que  par  sa  forme 
et  la  disposition  de  ses  stries.  Elle  est  oblongue ,  subcylindrique  , 
épaisse  et  solide ,  arrondie  aux  deux  extrémités ,  à  bords  abdominaux 
un  peu  rentrés  ;  striée  obliquement  vers  le  milieu  et  en  arrière. 

L'individu  que  nous  avons  sous  les  yeux  n'étant  pas  d'une  conser- 
vation parfaite,  il  nous  est  impossible,  pour  le  moment,  d'en  donner 
une  meilleure  description.  Nous  espérons  pouvoir  en  donner  plus  tard 
une  bonne  figure. 

Longueur  19  millimètres,  largeur  40. 
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N""   11.   SOLEGURTUS  GOMPRESSUS.  SOW.  ICOD.  UOSiT.y  pL  I,  fig.  7,  a>  &. 

5.  testa  elliptico-compressâ,  laevigatà,  gubradicUà;  latere  postico ,  9ubangulato ,  trunccUà  ;  arUe- 
riùre  rotundatà;  cardine  bidentato, 

Saicviiolaeia  compbessa.  Sow.,  1834,  Min.  coneh.,  tom.  V,  p.  91 ,  pi.  CGCGLXII. 

Localités.  —  Hoesselt  (Limbourg).  En  Angleterre,  dans  l'argile  de  Barton. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce  à  l'obligeance  de 
M.  Bosquet,  qui  a  bien  voulu  nous  en  communiquer  une  valve  gauche. 
Nous  pensons  que  c'est  à  tort  que  Sowerby  a  rapporté  cette  co- 
quille au  genre  Sanguinolaria  de  Lamarck;  l'inspection  de  la  char- 
nière, ainsi  que  le  bâillement  des  valves,  démontrent  qu'elle  doit 
être  rapportée  au  genre  qui  nous  occupe.  Cette  coquille,  très-fragile, 
est  elliptique,  comprimée,  lisse,  munie  de  quelques  stries  trans- 
verses irrégulières,  provenant  de  ses  accroissements  successifs;  elle 
est,  en  outre,  pourvue  de  deux  rayons  longitudinaux  obscurs,  qui 
descendent  un  peu  obliquement  des  crochets  et  occupent  la  partie 
médiane  du  bord  supérieur.  Le  côté  postérieur  est  subanguleux  et 
tronqué,  tandis  que  l'antérieur  est  arrondi.  La  charnière  est  munie 
de  deux  dents  simples ,  peu  écartées  et  à  peu  près  parallèles. 

L'individu  que  nous  avons  sous  les  yeux  a  14  millimètres  de  lon- 
gueur sur  25  de  largeur. 

N»  12.  SoLECURTUS  iLPPEMDicuLATUS.  Lamk.  Icon.  nostr.»  pi.  I,  fig.  8, a >  b. 
S.  testa  eUipticà,  laevi,  basi  ad  ligamerUum  appendieulata;  cardine  unidentato,  aUero  bidentato. 

SoLBK   APPBKDICOLATOS.  Lamk.,  1806,  Jnn.  du  mus.,  vol.  VII ,  p.  2i8 ,  n*>  5 ,  t.  XII ,  pi.  43,  fig.  4  ab. 
—         —      De«h.,  1824,  Coq.  fou.  mv.  Par..,  1. 1 ,  p.  27,  n»  4 ,  pi.  IV,  fig.  5,  6. 

*  —  —  Desh.,  1832,  Enc.  méth.,  i.  III ,  p.  063,  n«  15. 

•  SOLBCURTVS       —  Ch.  Dcsm.,  1832,  iVol. gurlarépart.  detesp.  dêêg. Solm,  etc.,  p.  25,  n»  14  '. 

Localités.  —Les  sables  de  Laeken  près  de  Bruxelles.  Eu  France,  à  Grignon,  Mouchy 
et  Houdan ,  dans  le  calcaire  grossier. 

«  Extrait  des  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux ,  le  15  mars  1832,  2«  livraison. 
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Cette  coquille ,  qui  semble  être  très-rare ,  n'a  encore  pu  être  re 
cueillie  entière ,  ce  qui  nous  a  empêché  de  la  décrire. 


Fabulle  QUATRiÈmE. — LES  MY AIRES.  Labik. 


Genre  8»'.  —  PHOLADOMYA.  Sow. 


Syn.  génér,  —  Lutraru  spec.  Sow. 

M.IA  8pec.  Sow. 


Cardita  spec.  Sow. 
Myaotes.  Schl. 


Carw^ère^  génériqu$$.  —  Coquille  mince>  IraDsparente  »  blanche  ou  jaunâtre,  trana- 
verse^  ventrue,  ovale  pu  cordiforn^e,  inéquilatérale,  bâillante  des  deux  côtés.  Charnière 
ayant  une  petite  fossette  allongée,  subtrigone,  et  une  nymphe  marginale  saillante  sur 
chaque  valve.  Ligament  externe  court ,  inséré  sur  les  nymphes.  Crochets  protubérants 
très-rapprochés.  Impression  paléale  profondément  sinueuse  postérieurement. 

Animal  inconnu. 

L'on  ne  copQ^ît  encore  de  ce  genre  très-intéressant  qu'une  seule 
espèce  yivante^qui^  été  recueillie  sur  les  côtes  d'Islande  et  décrite 
par  Sowerby.  La  décQuyerte  de  cette  coquille  mit  les  paléontologistes 
à  même  de  classer  un  grand  nombre  de  coquilles  pétrifiées ,  qui 
avaient  été  successivement  ballottées  dans  les  genres  Mya  y  Lutraria, 
Cardita^  et  même  dans  celui  des  Trigonia.  Peut-être  devra-t-on  aussi 
y  réunir  celui  de  Myacites  de  Schlotheim ,  qui  semble  faire  le  passage 
des  Pholadomyes  aux  Panopées.  Les  espèces  fossiles  connues  de  ce 
jour  montent  déjà  à  plus  de  50 ,  et  sont  réparties  depuis  les  terrains 
de  transition  jusque  dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs. 

Une  seule  espèce  a  été  observée  en  Belgique ,  dans  les  terrains  ter- 
tiaires inférieurs. 

N**  13.  Pholàdomta  KomNCKii.  Nob.  PL  I,  fig.  9. 
P.  testa  margaritaceà,  subtrigono-ventricosà,  anticè  truncatà,  subconvexà;  posteriùi  produeio- 
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compressa;  umbonibus  atUicis  gracUibus^  aUis,  rugis  concerUricis  stibregularibus;  cosHs  sube- 
vanidis,  retrorsum  radiantibus. 

Pholadomta?  Davreux,  1833,  Consl.  géogn.  de  Liège,  pi.  8,  fig.  6. 

Gabdita  Esmabui?  Goldf.,  1843,  Petref,  Germ.,  p.  187,  n»  9,  pi.  133,  fig.  14  ab  (non  Nilsson). 

Localités. — Lincent,  près  de  Landen  (De  Koninck);  aux  environs  de  Liège  (Goldf.);  la 
montagne  de  Flénu,  à  Jemappe  (Gossard);  et  Tournay,  à  Frasnes-Iez-Buisseval,  bois  de  Mar- 
timont  (Westendorp). 

Cette  coquille  ne  parait  pas  être  rare  en  Belgique  y  et  semble  carac- 
tériser le  système  inférieur  de  nos  terrains  tertiaires ,  système  qui 
correspond  à  la  glauconie  inférieure  de  M.  d'Archiac ,  à  la  marne 
Landénienne  de  M.  Dumont,  et  au  tuffeau  de  Lincent  de  M.  d'Omalius 
d'Halloy.  On  devra  peut-être,  à  l'exemple  de  MM.  d'Archiac  et 
d'Omalius ,  y  réunir  les  nombreux  lambeaux  qui  couvrent  la  surfdce 
de  la  craie  et  des  terrains  antérieurs  qui  s'étendent  de  Tournay  à  Mons. 
Il  est  à  regretter  que  les  coquilles  appartenant  à  cet  étage  soient 
ordinairement  dépourvues  de  test,  ce  qui  rend  leur  détermination 
très-douteuse. 

C'est  d'abord  à  l'obligeance  de  M.  Gossard,  pharmacien  et  natura- 
liste à  Mons,  que  nous  devons  la  communication  de  cette  coquille, 
qu'il  nous  adressa  en  juillet  1835,  en  nous  disant  qu'elle  avait  été 
recueillie  dans  les  déblais  provenant  des  travaux  qui  ont  été  exécutés 
à  la  montagne  de  Flénu,  à  Jemappe,  pour  y  creuser  le  lit  du  chemin 
dé  fer  qui  doit  conduire  les  houilles  au  canal  de  Mons  à  Condé.  Il  eut 
en  même  temps  l'obligeance  de  nous  apprendre  que  le  terrain  dans  le- 
quel elle  avait  été  recueillie  était  supérieur  à  la  craie. 

Plus  tard  nous  reçûmes  de  M.  Westendorp ,  médecin ,  plusieurs  in- 
dividus de  cette  coquille ,  lesquels  étaient  accompagnés  d'autres ,  ap  - 
partenant  aux  genres  Turritelles,  Jambonneaux  et  Cuciillées,  qu'il 
avait  recueillis  dans  les  environs  de  Tournay;  et  finalement,  M.  De 
Koninck,  vient  aussi  de  découvrir  cette  espèce  à  Lincent ,  dans  la  pro- 
vince de  Liège. 

Nous  n'osons  rapporter  notre  coquille  à  la  Cardita  Esmarkii  de 
M.  Goldfuss,  quoi  qu'elle  nous  paraisse  peu  en  différer.  Le  gisement 
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qu'il  indique  pour  son  espèce,  étant  très-différent  puisqu'il  la  rapporte 
au  greensand,  M.  Goldfuss  n'aura-t-il  pas  été  induit  en  erreur  à  ce 
sujet?  car  n'indiquant  pas  la  localité  précise  d'où  lui  vient  l'individu 
qu'il  a  décrit^  il  se  pourrait  que  la  présence  des  grains  chlorités  que 
l'on  remarque  dans  la  roche  appartenant  au  système  le  plus  inférieur 
de  nos  terrains  tertiaires^  et  dont  les  coquilles  qui  en  proviennent 
sont  en  même  temps  pourvues^  ait  fait  supposer  à  l'auteur  allemand 
que  son  espèce  appartenait  au  terrain  crétacé ,  dont  la  craie  verte 
offre  le  même  caractère. 

Nous  proposons  donc,  en  attendant  que  nous  puissions  confronter 
notre  coquille  avec  la  Cardiia  Estnarkii  de  Niisson ,  qui  parait  être 
plus  transverse  et  pourvue  d'un  plus  grand  nombre  de  côtes  longitu- 
dinales ,  de  la  dédier  à  notre  confrère  M.  De  Koninck ,  auteur  de  la 
Description  des  animaux  fossiles  du  terrain  carbonifère  de  Belgique. 

Cette  coquille,  dont  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  une 
bonne  description ,  à  cause  du  mauvais  état  de  conservation  de  nos 
individus,  qui  sont  dépourvus  de  test,  se  rapproche  aussi  beau- 
coup de  la  P.  Puschii  Goldfj  pi.  158,  fig.  3  abj  qui  provient  des 
terrains  tertiaires  de  la  Wesphalie  ;  mais  elle  semble  s'en  distinguer 
par  sa  forme  moins  transverse  et  plus  trigone  ;  son  côté  antérieur  ex- 
trêmement court  et  presque  droit  est  très-ventru ,  tandis  que  le  posté- 
rieur est  prolongé  et  légèrement  comprimé;  la  coquille  est  bombée; 
ses  crochets  sont  saillants,  cordiformes,  très-rapprochés  et  inclinés 
sur  le  côté  antérieur  qui  parait  être  lisse  ou  pourvu  seulement  de  stries 
transverses  provenant  des  accroissements  de  la  coquille.  Ces  stries  sont 
très-rapprochées  et  aboutissent  aux  crochets.  Six  à  huit  côtes  peu 
prononcées  descendent  en  rayonnant  des  crochets  sur  la  partie  la  plus 
convexe  des  valves,  et  ne  paraissent  pas  en  atteindre  le  bord  inférieur. 
Ces  côtes  manquent  sur  les  extrémités  de  la  coquille ,  et  sont  rendues 
rugueuses  par  des  sillons  transverses ,  qui  sont  de  plus  en  plus  écartés 
et  moins  prononcés  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  bord  inférieur. 

Cette  coquille  a  55  millimètres  de  longueur  sur  55  à  57  de  lar- 
geur. 
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Genre  9"'.  —  PANOPŒA.  Menard  de  la  Groye. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  équivalve ,  transverse ,  inégalement  bâillante  sur 
les  côtés.  Une  dent  cardinale  conique  sur  chaque  valve,  et  à  côté  une  callosité  comprimée, 
courte,  ascendante,  non  saillante  au  dehors.  Ligament  extérieur  sur  le  côté  postérieur  de 
la  coquille  et  fixé  sur  les  callosités.  Impression  paléale  large,  allongée,  musculeuse.  Sinus 
paléaux  plus  ou  moins  profonds. 

Animal.  —  A  tubes  longs,  rassemblés  dans  un  seul  siphon,  petit.  Manteau  fermé,  épais, 
antérieurement  tronqué,  ouvert  au  milieu  pour  livrer  passage  au  pied.  Pied  court,  com- 
primé (Yalenciennes). 

C'est  à  M.  Yalenciennes  que  lion  doit  la  connaissance  de  l'animal 
du  genre  qui  nous  occupe ,  et  qu'il  a  décrit  dans  un  mémoire  intitulé  : 
Description  de  ranimai  de  la  Panopœa  australis  et  Recherches  sur 
les  autres  espèces  vivantes  et  fossiles  de  ce  genre  ^  inséré  dans  les  Ar- 
chives du  muséum  dhistoire  naturelle  de  Paris.  D'après  les  obser- 
vations que  lui  a  suggérées  ce  travail  j  M.  Yalenciennes  pense  que  ce 
genre  devra  former  avec  les  Myes  et  les  Glycimères  une  famille  natu- 
relle ^  caractérisée  par  un  manteau  fermé  sur  toute  sa  longueur,  et  par 
deux  siphons  réunis  en  une  grosse  et  longue  trompe.  La  nature  des 
dents  de  la  charnière,  ainsi  que  la  position  externe  ou  interne  du 
ligament,  deviendraient  alors  les  caractères  distinctifs  des  genres. 

A  la  suite  de  ce  travail  sur  la  Panopœa  australis^  se  trouve  le  sy- 
nopsis des  espèces  comprises  dans  ce  genre  :  lequel  se  monte  à  seize  au 
lieu  de  six  qu'indique  M.  Deshayes ,  dans  sa  2™®  édition  Des  animaux 
sans  vertèbres.  Depuis,  M.  Goldfuss,  dans  la  7°^®  livraison  de  son  grand 
ouvrage,  mentionne  quatre  espèces  intéressantes,  appartenant  à  la 
formation  crétacée  et  tertiaire  de  l'Allemagne ,  dont  deux  sont  nou- 
velles et  deux  décrites  par  les  auteurs  dans  les  genres  Myes  et  Lutraires. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  de  Panopœa 
dans  nos  terrains  tertiaires;  nous  ne  doutons  cependant  aucunement 
que  l'espèce  fossile  que  nous  possédons  dans  notre  collection ,  du  crag 
de  l'Angleterre,  ne  se  retrouve  aussi  à  Anvers,  mais  n'ayant  pu  la 
recueillir  en  entier,  nous  pensons  devoir  attendre  que  des  recherches 
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plus  fructueuses  nousmettent  à  même  de  pouvoir  certifier  cette  opinion. 

N*  14.  Panopoea  INTERMEDIA.  J.-C.  Sow. Icoii.  nostr.,  pi.  I,  fig.  10,  a,  6. 

P.  teHà  oviUchobhngà ,  transversA,  subœquilaierà ,  subcylindricâ;  lateribus  inœqualUer  hianie  : 
tramversim  irregulariter  rugosâ;  umban^ms  minimU;  sinu  palUari  impresso,  profundo. 

JHta  ihtebiudia.  Sow.,  1814,  Min,  crmcA.,  1. 1,  p.  173 ^  pi.  76,  fig.  1  ? 

—  —  Sow.,  1823,  ^ifi.  coneh.,  t.  V,  p.  20,  pi.  419.  fig.  2. 

CoRBVLA  DCBiA.  Desh.,  1824 ,  Coq,  fou,  env.  Par.,  1. 1 .  p.  59 ,  pi.  IX ,  fig.  13. 14. 

Pahopcba  iRTERMEDiA.  J.-C.  Sow ,  1835,  Sfftt.  tndex  of  îhe  min,  eoneh,,  p.  241 . 

*  Hta  irtebmedia  ?  Njrst ,  1835 ,  Reeh,  coq,  fou,  d'jénv.,  p.  2 ,  n<*  4. 

*  Pauopqba  ARGi'STA .        Nyst ,  1 886 ,  Reeh,  coq,  fou,  de  ffœuelt  et  Kl.-Sp.,  p.  1 ,  n»  2 ,  pi.  2,  fig.  2  > . 

*  —        Deshatesii.  Valenc,  1842 ,  Descr,  de  l'anim,  de  ïa  Panoposa  et  rech,  sur  les  eep.  de  ce  genre,  p.  20, 

pi.  lY,  fig.  2  a5 ,  et  p.  35,  n«  7. 

*  — -        IRTERMEDIA .    Goldf .  1842,  Petref,  Gertn.,  7*  livr.,  p.  275 ,  n<>  4 ,  pi.  1 58 ,  fig.  6  abcde. 
-  —  Morris ,  1 843 ,  Cat.  of.  BHt,  ShelU.,  p.  96. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen  et  le  Vieax-Jonc  dans  le  Limbourg.  Anvers?  En  Angle- 
terre, dans  le  London-clay  de  Bognor,  comté  de  Sussex.  En  France,  dans  le  calcaire  de 
Chaumont,  département  de  TOise,  Retheuil,  entre  Compiègne  et  Soissons.  En  Allema- 
gne»  à  Bunde  et  Grafenberg,  près  de  Dusseldorf,  d'après  GoldAiss. 

Nous  dcTons  à  l'obligeance  de  M.  Gantraine ,  professeur  à  l'univer- 
sité de  Gand^  la  communication  d'un  moule  très-bien  conservé ,  ap- 
partenant aux  grès  ferrugineux  ^  d'une  coquille,  recueillie  par  lui  à 
Aiwières^surla  gauche  de  la  route  de  Mont-S*-Jean  aux  Quatre-Bras^ 
près  du  hameau  nommé  Payot,  non  loin  de  Waterloo.  Ce  moule  doit 
aussi ,  pensons-nous,  être  rapporté  à  cette  espèce. 

Ayant  reçu  de  Bognor  (en  Angleterre)  deux  individus  de  la  P.  in-- 
termedia  deSowerby,  semblables  à  la  coquille  qu'il  a  figurée  tom.  V, 
pi.  419 ,  fig.  2 ,  nous  ne  doutons  plus  de  l'identité  qui  existe  entre  cette 
espèce  et  la  P.  angtista.  Nous  pensons  même  que  l'on  doit  y  réunir  la 
P.  Beshayesiiàe  M.  Yalenciennes ,  qui  est  aussi  la  Corbula  dubia  de 
Deshayes ,  et  supprimer  la  synonymie  de  la  Mya  plicata  de  Sowerby^ 
que  M.  Yalenciennes  y  mentionne,  mais  que  nous  croyons  très-dis- 
tincte ,  et  qui  se  trouve  d'ailleurs  dans  un  terrain  beaucoup  plus 
ancien,  le  grès  vert  inférieur ,  que  les  géologues  rapportent  à  la  for- 
mation crétacée. 

*  Extrait  du  Messager  des  sciences  et  arts,  tom.  iV,  1856,  in-8^,  4  planches.  Gand. 
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Notre  coquille  est  ovale ,  oblongae  et  transverse  ^  bombée  y  étroite  et 
subcylindrique  ;  les  extrémités  antérieures  et  postérieures  sont  bâil- 
lantes ^  mais  U  dernière  l'est  plus  fortement;  les  crochets  peu  proé- 
minents spnf  presque  médians;  Toute  la  surface  est  rendue  rugueuse 
par  les  diverses  stries  d'ficeroissements  irès^irrégulrères  et  profondes. 

Notre  plus  grande  "valve  n'a  que  30  millimètres  de  longueur  sur  56 
de  largeur* 

Genre  ^0^\  —  GLYCIMERIS.  Lamk. 
Sffn.  génér. — Cibtodaru.  Oken. 

Caractères  génériques. — Coquille  fortement  épidermée,  allongée,  arrondie,  bâillante  aux 
deux  extrémités,  un  peu  irrégulière,  équivalve,  très-inéquilatérale.  Sommets  peu  saillants, 
écorchés.  Charnière  sans  dents,  présentant  seulement  une  callosité  épaisse  et  un  peu  allon- 
gée. Ligament  extérieur  porté  par  des  nymphes  saillantes  au  dehors.  Impressions  muscu- 
laires distinctes  et  très-écarlées;  impression  paléale  très-marquée,  non  excavée  postérieu- 
rement. Valves  épaissies  par  des  callosités  à  Fintérieur. 

Animal.  —  Oblong,  subcylindrique,  ayant  le  manteau  épais  et  ridé,  fermé  dans  toute  sa 
longueur  et  ouvert  tout  en  avant  pour  le  passage  d'un  pied  épais  et  tranchant.  Un  seul 
tube  en  arrière,  double  à  Fintérieur,  court,  très-renflé  et  arrondi  à  son  extrémité.  Lames 
branchiales  inégales  d'un  même  côté  et  assez  grandes.  Appendices  buccaux  longs  et  en 
forme  de  demi-croissant,  la  pointe  étant  dirigée  en  arriére. 

Obs.  —  Ce  genre  qui,  d'après  les  observations  de  M.  Deshayes  {Anitn.  sans  vert.,  t.  YI,  p.  68), 
ne  se  compose  plus  que  de  la  seule  espèce  nommée  G.  siliqua ,  ne  parait  pas  avoir  été  trouvé 
jusqu'ici  à  l'état  fossile. 

N*  i5.  Glycimbris  angusta.  Nyst  et  West.  Nob.,  pi.  II,  fig.  1,  a,  b. 

G.  testa  planatâ,  transversim  oblongâ,  striatâque;  latere  arUtco,  postico  elongato,  kmgiori; 
margine  medio  depresso;  valvis  intùs  disco  calhso  incrasscOis. 

Glicimbbis  siliqua  ?    Lamk. ,  181S,  Jn.  s.  vert,,  lom.  V ,  p.  458 ,  n»  1. 

*  —  ARGUSTA.  Nyst  et  WesL,  1839  ,  Nouv.  rech.  coq,  fou,  d'Jnv,,  p.  4 ,  d<>  5 ,  pi.  1 ,  fig.  1 . 

*  —  VAGUA  ?     V^ood  MSS. ,  1 843 ,  Morris ,  Cat.  BriL  SKelU,,  p.  88. 

Localités.  —  Anvers,  le  Stupenberg,  à  Doel  et  Calloo  (rare).  En  Angleterre,  dans 
le  crag  (coll.  De  Koninck,  et  mus.  de  Mons). 
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Cette  coquille,  dont  nous  ne  possédons  qu'une  valve  entière^  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  Glycimère  silique  de  Lamk.  Peut-être  en  est- 
elle  l'analogue  fossile  ;  mais  comme  elle  en  diffère  un  peu,  nous  n'osons 
l'y  réunir;  bien  que  cette  différence  ne  doive  être  attribuée,  peut-être^ 
qu'à  l'état  plus  ou  moins  parfait  de  la  valve  que  nous  possédons. 

Elle  est  oblongue,  transverse,  aplatie  et  irrégulièrement  striée 
transversalement  par  les  accroissements  successifs  de  la  coquille  ;  elle 
parait  être  bâillante  aux  deux  extrémités ,  lantérieure  est  arrondie 
tandis  que  la  postérieure ,  beaucoup  plus  longue,  devient  étroite;  son 
bord  inférieur  est  faiblement  déprimé  dans  son  milieu  ;  les  crochets 
peu  proéminents  paraissent  usés ,  mais  non  excoriés  comme  dans  la 
G.  siltqua  ;  à  l'intérieur ,  l'impression  du  manteau  est  fortement  mar- 
quée ainsi  que  les  impressions  musculaires. 

Cette  coquille  a  26  millimètres  de  longueur  sur  68  de  largeur. 

Genre  H"'.  —  MYA.  Lin. 

Syn.  gén.  —  Chama.  Rondelet. 
Erodona.  D*Aud. 

Caractères  ginériqi^.  —  Coquille  transverse,  ovale,  subéquilatérale,  bâillante  aux 
deux  bouts.  VaWe  gauche  munie  d*une  dent  cardinale,  grande,  comprimée,  arrondie,  sail- 
lante presque  verticalement.  Une  fossette  cardinale  à  Tautre  valve.  Ligament  intérieur 
s'insérant  sur  la  dent  saillante  et  dans  la  fossette  de  la  valve  opposée. 

Animal.  —  Ovale,  plus  ou  moins  épais,  pourvu  de  deux  tubes  réunis^  longs  et  revêtus 
d*un  épiderme  brun  et  rugueux.  Les  lobes  du  manteau  réunis  ne  laissent  qu'une  très-petite 
ouverture  antérieure.  Pied  petit,  linguiforme,  rudimentaire;  palpes  labiaux  épais  pointus, 
profondément  striés  à  leur  face  interne.  Trois  feuillets  branchiaux  *  de  chaque  côté  :  Tin- 
terne  le  plus  grand,  Texterne  le  plus  petit  ;  ils  se  réunissent  postérieurement,  et  leur  masse 
flotte  dans  la  cavité  du  manteau. 

*  M.  Cantraine,  Bulletin  de  F  Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles,  tom.  m, 
année  1836,  p.  245,  dans  une  notice  intitulée  :  Observations  sur  le  système  nerveux  des  Myes  des 
mers  d Europe  et  sur  celui  de  la  moule  commune,  réfute  Fopinion  de  M.  Deshayes,  qui  dit  qu*il 
existe  trois  paires  de  feuillets  branchiaux  dans  les  animaux  appartenant  à  ce  genre.  Cet  auteur 
ayant  étudié  Tanimal  de  la  Mya  truncata ,  pense  que  ce  troisième  feuillet  n*est  qu*un  repli  de  la 
membrane  péritoniale,  et  que,  du  reste,  puisqu'il  n'existe  pas  dans  la  Mya  arenaria,  il  ne  peut 
être  pris  pour  caractère  ni  de  genre  ni  de  famille. 
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Le  genre  Mya  fat  en  premier  lieu  créé  par  Linné.  Il  y  confondit 
an  grand  nombre  de  coquilles  qui ,  depuis ,  furent  réparties  dans 
les  genres  Anodonta,  Anatina^  Lutraria^  Glycimeris,  Vulsella^ 
Panopœa ,  Saxicava ,  Thracia ,  Mytilus ,  Hyria  et  Unio.  De  La- 
marck  le  réduisit  à  quatre  espèces,  dont  M.  Deshayes  retranche 
encore  la  Mya  solemyalis,  pour  la  transporter  dans  son  nouveau 
genre  Osteodesma,  et  la  Mya  erodona  qui ,  d'après  l'individu  qui  re- 
pose dans  la  collection  de  De  Lamarck,  serait  une  Corbule.  De  sorte 
que  le  genre  Mya  ne  comprendrait  plus  que  deux  espèces,  les  Mya 
truncala  et  arenaria^  qui  proviennent  de  l'Océan  d'Europe.  A  ces 
espèces  devra  être  jointe  VAnatina  globulosa  de  De  Lamarck ,  que 
M.  Deshayes  désigne  dans  l'Enc.  méth.y  tom.  Il ,  p.  592,  n^  3,  sous  le 
nom  de  Mya  tugon  Adanson.  Quelques-unes  encore  incertaines  d'a- 
près nous  et  mentionnées  par  MM.  Phillips,  Sowerby,  Alberti,  Risso 
et  Brocchi ,  devront  peut-être  aussi  y  prendre  place,  et  les  autres 
rentrer  dans  les  genres  Lysianassa  et  Myacites. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre  qui  ait  été 
recueillie  dans  nos  terrains  tertiaires ,  savoir  : 

N*"  16.  Mta  aremaria.  Lin.  Icod.  nostr.,  pi.  III,  fig.  1,  a,  6. 
M»  Uatà  ovatà,  anleriùs  rotundatâ,  cardinis  dente  denticulo  Uuerali  cumto. 

Lister,  1685,  Conch,,  pi.  418,  fig.  S62. 
Baster,  Natuurk.  uit  sp.  suhs.,  9 ,  p.  69 ,  tab.  7,  fig.  1, 3, 3. 
Favanoe,  1779 ,  Zoom.,  pi.  79 ,  fig.  U. 
Cbem. ,  1789 ,  Conch.,  6, 1. 1 ,  fig.  3,  4. 
Mta  arehabia.  Lin. ,  \7S9,  Syst,  nat.,  p.  1119,  Gmel.,  d*>  9. 

—  —         MatOD  et  Racket ,  1 807 ,  Tram,  of  the  Lin.  sœ.  of  London  ;  t.  VIU ,  p.  35 ,  d  '  4 

—  —  Pennant,  1819,  Zool.  Brit,  4 ,  pi.  49. 

*—    liATA.         Sow.,  1815,  ^tn.  concA.;  1. 1,  p.  185,  pi.  81. 

—  ARENARiA.  TurtOD  y  1817 ,  Conch.  dict.  of  the  Brit.  Itlands,  p.  98 ,  n**  9. 

—  —  Dillw.,  1817,£7ar.,  1. 1,  p.  49,n«3. 

—  —  Lamk. ,  1818 ,  Jnim.  t.  v.,  t.  Y,  p.  461 ,  d"  9. 

—  —  Encycl.,  pi.  999 ,  fig.  1  ah. 

—  —  Sow.,  1899,  Min.  conch.,  t.  lY,  p.  88 ,  pi.  364. 

—  ~  BlaiDT.,  1895,  Malac.,  pi.  77,  fig.  1. 

—  —  Sow.,  Gen,  Shelli.,  d«  59. 

»         —  De  Genrille ,  1895 ,  Cat.  des  coq.  du  départ,  de  la  Manche,  p.  11 ,  n"  4 . 

*  —    PiJLLis.      Sow. ,  1 896 ,  Min.  conch.,  t.  Yl ,  p.  58,  pi.  531 ,  fig.  9. 
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*  Mta  AKKiABiA.  H.  Waardeoburg ,  1 827 ,  Commentatio  ad  questionem  toologieam ,  p.  30. 

—  —        CoIIard-des-Cherres,  1839,  Coi.  des  test,  mar,  du  départ,  du  Finistère,  p.  \^,  dM. 
—        I>e8h.,  1830,£ficy.meM.,t.U,p.  50â,ii»2. 

«   _         _        Bouchirà'Chaniertaux,\S^5,  Cat.destnoll.mar.  descôtes  du  Boulonnais^  p.  \0,nO. 

—  —        Dcsh.,  1836,  Jnim.  s.  v.,  i.  VI,  p.  74 ,  n»  2. 

•  _  _        Aoton,  1839,  Fers,  derconch.,  p.  2,  n«  2. 

Localités.  —  Calloo.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Norfolk.  Habite  l'Océan  d'Eu- 
rope. 

C'est  aux  recherches  assidues  de  M.  De  Wael  que  nous  dcTons  la 
communication  de  cette  espèce ,  qui  semble  être  rare  dans  le  crag  de 
Belgique ,  cet  amateur  distingué  n'étant  encore  parvenu  à  s'en  pro- 
curer qu'une  seule  valve. 

Nous  réunissons  à  cette  espèce  les  Mya  lata  elpullus  de  Sowerby^ 
qui  nous  paraissent  ne  pas  offrir  de  caractères  suffisants  pour  en 
être  séparées. 

Cette  coquille  est  ovalaire,  équivalve^  subéquilatérale ,  très-bâil- 
lante  à  ses  extrémités ,  et  surtout  à  la  postérieure.  Le  côté  antérieur 
est  obtus.  Les  crochets  sont  petits  ^  peu  courbés  et  immédiatement 
au-dessous  d'eux  se  voit ,  sur  le  bord  cardinal ,  une  très-grande  dent 
perpendiculairement  saillante  sur  la  valve  gauche,  et  une  cavité  obli- 
que intérieure  sur  la  valve  droite.  La  dent  cardinale  y  ou  le  cuilleron  y 
est  partagée  en  deux  parties  très-inégales  :  l'une,  la  plus  grande, 
donne  insertion  à  un  très-fort  ligament;  elle  est  légèrement  creusée  en 
cuilleron  :  l'autre  consiste  en  une  dent  bifide,  longue  et  étroite,  obli- 
quement décurrente  à  la  base  du  côté  postérieur.  La  charnière  de  la 
valve  droite  se  compose  d'un  grand  cuilleron  profond,  renversé  dans  la 
cavité  du  crochet  lui-même.  Sur  le  côté  postérieur  de  ce  cuilleron  se 
montre  une  surface  plane,  quelquefois  un  peu  saillante ,  qui  corres- 
pond à  la  dent  oblique  de  l'autre  valve.  A  l'extérieur,  les  valves  sont 
couvertes  de  stries  transverses  peu  régulières,  mais  très-nombreuses. 
L'impression  musculaire  antérieure  est  très-étroite  et  fort  longue. 
L'échancrure  de  l'impression  paléale  est  profonde  et  assez  large. 
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Genre  12"^  —  CORBULOMYA.  Nob. 

Syn.  génér.  —  Gorbula  spec.  auct. 

Caractères  génériques.  —  Coquille. régulière,  transverse, équi valve?  point  ou  presque 
point  bâillante.  Une  dent  cardinale  sur  chaque  valve.  Celle  de  la  valve  inférieure  très- 
forte  et  a  à  côté  d'elle  une  fossette  entaillée  en  partie  dans  le  bord  supérieur.  La  valve 
supérieure  a  une  dent  oblique.  Point  de  dents  latérales.  Côté  postérieur  plus  court  que 
Tantérieur.  Ligament  intérieur,  situé  du  côté  le  plus  court. 

Animal  inconnu. 

Nous  pensons  devoir  créer  ce  nouveau  genre  pour  deux  espèces, 
qui  nous  semblent  ne  pas  pouvoir  entrer  dans  le  genre  Gorbule ,  dans 
lequel  elles  ont  été  placées  par  les  auteurs.  La  position  du  siphon  nous 
parait  très-bien  le  caractériser,  si  nous  en  jugeons  par  un  grand 
nombre  d'espèces  du  genre  Corbula  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
Et  en  effet,  dans  ce  dernier,  le  sinus  de  l'impression  paléale  se 
trouve  sur  le  côté  le  plus  long ,  tandis  que  dans  celui  que  nous  pro- 
posons, il  occupe,  comme  dans  les  genres  Mesodesma  et  Donax , 
le  plus  court.  Le  genre  Bomia  de  Philippi  se  rapproche  beaucoup 
de  celui-ci,  mais  il  en  diffère  cependant  par  labsence totale  de  sinus 
dans  l'impression  paléale. 

N""   17.   CORBULOMYA  COMPLANATA.   iVo6.  PI.  II,  flg.  2. 

C.  testa  ovato-subtetragonà,  transversâ,  depressâ,  Icevigatà;  latere  postico  abbreviaio;  tmbanibus 
subnuUis;  dente  valvœ  inferioris  conico,  valida;  superioris  depresso,  mtnimo. 


Ebtchia  tbigona  ?  Lamk.,  1S05,  jinn.  du mtM.,  vol.  6,  p. 413,  n«3. 

Gorbula  complahata.  Sow.,  1822 ,  Min.  coneh.,  t.  lY,  p.  86 ,  pi.  362 ,  fig.  7,  8. 

—               —  Desb.,  1824 ,  Coq.  fou.  env.  Par.,  1. 1 ,  p.  50,  o»  4 ,  pi.  VII ,  fig.  8 , 9. 

CoBBCLOMiA    —  var.  B.  Testa  minimd,  multo  traniveniore.  Icod.  oostr. ,  pi.  I ,  fig.  2. 

CoBBfjLA           —  —      Desh.,  1824 ,  Coq.  fou.  env.  Par.,  1. 1 ,  pi.  Vil ,  fig.  13-15. 

•  —               —  —       Desh.,  1830 ,  Enc.  méth.,  t.  Il ,  loc.  cit. 

*  —               —  Desh.,  1830,  jEiic.fiiétA.,t.  lI,p.9,D»8. 
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CoRBti.A  COMPLARATA.  Broon  ,  1835  à  1858,  Leth.  geogn.,  t.  II,  p.  9C9 ,  pi.  57,  fig.  8. 

—  —  Dcsh.,  1836,  jén.  «.«.,1.  VI,  p.  142, n«  19. 

—  DonACiFOBMift.         Nysl,  1856.  Rech.  coq.  foss.  de  Hœsselt  et  Kl.-Sp.,  p.  3 ,  n**  6 ,  pi.  1 ,  fig.  6. 

—  COMPLARATA.  Félix  Dujardio,  1837,  Mém,  de  la  soc.  géoL  de  France,  t.  II,  part.  2,  p.  256,  n"  1 . 

—  —  Grateloup,  1838,  Catal.  xooL  des  anim.  vert,  et  invert,  du  bassin  tert  delà 

Gironde ,  p.  67,  n«  794 ,  fig.  3. 
•      —  —  Nyst  et  Weslendorp ,  1 839 ,  Nouv.  rech.  coq.  foss.  d'Jnv.,  p.  6,  n"  9. 

Localités,  —  Anvers^  au  Stuyvenberg  et  Calloo;  la  var.  B  dans  le  Limbourg ,  à  Kleyn- 
Spauwen,  Looz,  Hœsselt,  Lethcn,  le  Vieux- Jonc  et  Heerderen.  En  Angleterre ,  dans  le 
crag  de  Roydon-Green ,  comté  de  Suffolk.  En  France^  dans  les  faluns  de  la  Touraine  ;  aux 
environs  de  Paris;  à  Betz,  Pontchartrain ,  à  Assy-en-Mulitien  et  à  Valmondois,  dans 
le  grès  marin  supérieur,  ainsi  que  dans  les  falaises  de  Saucats  et  de  Léognan,  aux  environs 
de  Bordeaux.  (Gratel.)  Rare. 

M.  Deshayes  prend  pour  type  de  celte  espèce  une  coquille  très- 
épaisse,  figurée  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Coquilles  fossiles  des 
environs  de  Paris ,  tom.  I ,  pi.  VII,  fig.  8,  9,  et  qui  se  trouve  dans  les 
falunières  de  la  Touraine.  En  effet,  nous  avons  pu  nous  assurer 
que  cette  dernière  ne  diffère  de  celle  de  l'auteur  anglais  que  par  son 
test,  qui  est  beaucoup  plus  épais.  Les  individus  que  nous  avons  re- 
cueillis dans  le  crag  d'Anvers  sont  identiques  avec  ceux  de  l'Angle- 
terre; tandis  que  ceux  du  Limbourg  semblent  devoir  se  rapporter  à 
la  var.  B  des  environs  de  Paris. 

Nos  échantillons  sont  ordinairement  minces,  fragiles,  inéquilaté- 
raux,  ovales,  très- transversalement  allongés  et  très  -  déprimés  sur  le 
côté  antérieur,  qui  est  le  plus  allongé,  tandis  que  le  côté  postérieur  est 
court ,  subtronqué  et  limité  par  un  angle  obtus  comme  dans  le  genre 
Donace.  La  surface  extérieure  de  la  coquille  est  entièrement  lisse  ^ 
mais  semble  souvent,  dans  les  individus  du  crag  d'Anvers  et  d'An- 
gleterre, être  munie  de  stries  transverses  îrrégulières ,  provenant  des 
accroissements  de  la  coquille ,  ce  qui  est  dû  à  la  décomposition  du  test 
extérieur.  Les  crochets  sont  coupés  par  la  fossette  ligamentaire  de  la 
charnière. 

Nous  possédons  de  cette  espèce  une  valve  qui  a  15  millimètres  de 
longueur  sur  25  de  largeur. 
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N*   18.   CORBULOMYÂ  TRIANGULA.  Nob.  PI.  I,  fig.  12. 

C.  testa  triangulâ,  subœquilaterâ,  kevissimâ,  nitidâ,  anticè  angulatà;  natibiis  acutU. 

GoBBULA  tbiaugdla.  Duch.  (coll.). 

*      —  —         Nyst ,  1836 ,  Rech.  coq,  foss,  de  HœsuH  et  Kl.Sp.,  p.  4 ,  n"  7,  pi.  1 ,  fig.  7. 

—  —  f^ar.  D*Archiac,  1843,  De$c,  géol.  du  départ,  de  l'/éienef  Mém.  soc.  gkol.  de  Fbarce, 

t.  V,  p.  303. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwcn,  Hoesselt,  Ryckhoven,  Heerderen  et  Neerepen,  dans  le 
Limbourg.  Weinbeim,  dans  le  Grand  Duché  de  Bade  (collect.  De  Koninck).  En  France, 
à  Chierry,  départ,  de  TAisne  (commune  D'Archiac). 

Cette  espèce,  qui  est  très-abondante  dans  les  localités  de  Belgique 
que  nous  venons  de  mentionner ,  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
sa  forme  trigone,  son  crochet  plus  proéminent,  submédian,  et  sa  taille 
toujours  beaucoup  moindre.  Son  côté  antérieur  est  aussi  plus  forte- 
ment anguleux.  Elle  est  entièrement  lisse,  quelquefois  irrégulière- 
ment striée  vers  les  bords  par  les  accroissements  de  la  coquille. 

Sa  longueur  n  est  que  de  8  millimètres  et  sa  largeur  de  11 . 


Genre  15"*'.  —  CORBULA.  Brug. 

Syn.  génér,  —  Sph^ina.  Turton. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  régulière,  inéquivalve,  inéquilatérale,  point  ou 
presque  point  bâillante.  Une  dent  cardinale  sur  chaque  yalve,  conique,  courbée,  ascen- 
dante et  à  côté  une  fossette.  Dent  cardinale  de  la  petite  valve,  plus  grande,  quelquefois 
aplatie,  lamelliforme.  Point  de  dents  latérales.  Ligament  intérieur  fixé  dans  la  fossette  de 
la  valve  inférieure  et  sur  la  face  externe  de  la  dent  de  la  valve  supérieure.  Deux  impres- 
sions musculaires ,  écartées  et  arrondies.  Impression  paléale  sinueuse.  Le  sinus  est  tou- 
jours situé  sur  le  côté  le  plus  long. 

Animal  inconnu. 

Nous  croyons  nécessaire  de  faire  observer  que  la  dénomination  de 
côté  antérieur  et  postérieur,  employée  pour  la  description  des  diffé- 
rentes espèces  de  ce  genre  par  la  plupart  des  auteurs ,  et  entre  autres 
par  M.  Deshayes,  dans  son  ouvrage  sur  les  Coquilles  fossilles  des 
environs  de  Paris ,  a, été  mal  appliquée;  aussi  dans  V Encyclopédie 
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méthodique^  cet  auteur  a-t-il,  sans  en  faire  mention,  changé  quelques- 
unes  de  ses  descriptions,  en  nommant  le  côté  le  plus  court  et  ordi- 
nairement arrondi,  antérieur  :  et  l'autre,  qui  est  toujours  plus  ou 
moins  prolongé ,  postérieur.  Il  suffit  de  vérifier  la  disposition  de  l'im- 
pression paléale  pour  s'assurer  de  la  justesse  du  fait. 

Les  espèces  de  ce  genre  qui  ont  été  recueillies  dans  nos  terrains 
tertiaires  se  montent  déjà  à  13,  et  nous  ne  doutons  pas  que  ce 
nombre  ne  puisse  être  dépassé  de  beaucoup.  Leur  fragilité  ainsi  que 
le  peu  de  recherches  qui  ont  été  faites  dans  notre  pays ,  sont,  pensons- 
nous  ,  les  causes  qui  rendent  ces  fossiles  si  rares  dans  les  collections 
déjà  très-peu  nombreuses. 

N*"  19.  CoRBULA  GALLiGA.  Lamk. 

C.  testa  ovaU>^ransver8â  ;  valtâ  majore  turgidâ,  ad  tiates  tenuissimè  striatà,  umbone  lœvius- 
culâ  ;  vaivâ  minore  costeUis  hngitudinalibus  radiatà. 

GoRBULA  GALiiiCA.      Encycl.,  pi.  230,  fig.  5  abc. 

—  —  Lamk.,  1 806 ,  y^nn.  du  mut.,  vol.  8 ,  p.  466 ,  d  1 . 

—  —  Defr.,  1818,  />{cr.  des  te.  nat.,  t.  X,  p.  598. 

*  —  UNIE.  Bosc.,  ffist.  nat.  des  coq.,  t.  V,  p.  497,  n<>  10. 

—  G%i.iJCA.      Lamk.,  1818 ,  ^n.  sans  vert.^  t.  Y,  p.  497 ,  n<*  10. 

—  cosTULATA.     Id.    1818,  id.  nMI. 

—  GALLICA.      BroDo. ,  Syst.,  51 ,  tab.  IV,  iig.  18. 

—  —  Dcsh.,  1824  ,  Coq.  foss.  env.  Par.,  t.  I ,  p.  49 ,  n"  2 ,  pi.  VII .  fig.  1  -3. 

—  —  Sow.,  Gen.  of  Shells,  n»  18 ,  fîg.  2 ,  5. 

—  —  Desh.,  1830,  j^nc.  me(A.,  t.  ll,p. 8,n«4. 

*  ■—  —  De$h.,  1835 ,  jén.  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  140 ,  nMO. 

*  —       COSTULATA.    Id.    1835,  id.  n»11. 

*  —       GALMCA.     Brono.,  1835  à  1838  ,  Leth.  geog.,  t.  II ,  p.  967 ,  pi.  XXVIl ,  (î^;.  9. 

*  -  —  Galeotti ,  1857 ,  Mém.  cour,  de  VAcad.  roy.  de  Bruxelles ,  t.  XU  ,  p.  1 59,  d»  150. 

*  —  —  Morris,  1843,  Cat.o^  iPrtt./b«f.,  p.  83. 

Localités,  —  Les  grès  et  sables  de  Rouge-Cloître  et  de  Forêt  (Brabant.)  En  France,  à 
Grignon,  Parnes,  Fontenai-S^-Pères,  près  de  Mantes,  dans  le  calcaire  grossier  ;Beauchamp, 
grès  marin  inférieur;  La  Chapelle,  près  Sentis,  Tancrou,  Ermenonville,  Valmondois, 
grès  marin  supérieur.  Nous  la  possédons  aussi  de  Courtagnon.  En  Angleterre ,  dans  le 
London-clay  de  BrackIesbam(Sov^erb.). 

Nous  avons  eu  y  de  même  que  M.  Deshayes  ^  l'occasion  de  Toir  des 
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individus  complets  de  cette  coquille  y  venant  de  Courtagnon^  et  nous 
avons  pu  nous  assurer  par  là  que  les  deux  valves  séparées^  ont  pu,  par 
leur  dissemblance 9  induire  De  Lamarck  en  erreur,  et  le  porter  à 
faire  de  la  valve  supérieure  une  espèce  distincte  sous  le  nom  de 
C.  costulata.  Il  va  sans  dire  que  cette  espèce  doit  être  supprimée. 

Nous  nous  abstenons  de  donner  la  description  de  cette  Gorbule , 
n'ayant  pu  la  déterminer  que  sur  des  moules  imparfaits. 

N""  20.  Corbulà  exàrata  Yar.  B.  De8b.  Icon*  nostr.,  pi.  III,  fig.  2,  a^  6. 

C  testa  ovcUo-transversà;  valvâ  inferiore  transversim  striatâ,  mperiore  sublcevigatâ;  costel- 
lis  subprominulis,  longittAdinalUms^  radiatà, 

CoBBOLA  EXABATA  var.  B.  Desb.,  1824 ,  Coq,  fois.  env.  Par.,  1. 1 ,  p.  48 ,  d»  1 ,  pi.  YIU ,  fig.  4. 

Localités.  —  Les  sables  d'Aeltre,  entre  Bruges  et  Gand;  de  Laeken,  de  Forêt  et  de 
Rouge-Qoitre?  près  de  Bruxelles ,  ainsi  que  les  grès  du  même  lieu.  En  France,  à  Chàteau- 
Rouge,  près  de  Moailles  (Defr).  Nous  en  avons  aussi  recueilli  plusieurs  individus  dans  les 
sables  de  Gourtagnon. 

Nous  ayons  reçu  de  beau?[  individus  de  cette  belle  variété ,  prove- 
nant d'Aeltre,  lesquels  nous  ont  été  communiqués  par  M.  Dumont , 
professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  à  l'université  de  Liège.  Us 
sont  ovales ,  transverses ,  la  valve  inférieure  est  finement  striée  trans- 
versalement, tandis  que  la  supérieure,  beaucoup  plus  petite, est  en- 
tièrement lisse  et  munie  de  4  à  5  cotes  longitudinales  saillantes;  son 
côté  postérieur  est  très-saillant  ;  sa  dent  cardinale  est  grande  et  la- 
melliforme sur  cette  valve,  tandis  que  sur  l'inférieure,  elle  est  petite 
et  crochue. 

Notre  plus  grand  individu  n'a  que  12  millimètres  de  longueur  sur 
19  de  largeur. 

N*  21.  GoRBULA  Hengkeliusiana.  Nyst.  PI.  II,  flg.  3,  a,  a\  h,  6'. 

C.  testa  obUmgo-crassâ ,  globoso-venlricosâ  ;  valvà  superiore  ovato-trigonâ,  subrostratà  j  obscure 
Umgitudinaliter  radiatâ. 

*  CORBULA  CCSPIOATA?  Sow.,  1832,  Min.  conch.,  t.  IV,  p.  85,  pi.  362,  6g.  4-6  (noofironn.) 
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*  CoBBULA  KiTiOA  ?  Sow.,  1833 ,  MtH.  conch.,  t.  IV,  p.  85 ,  pi.  362 ,  fig.  1-3  (  non  Desh.] 

*  —       Henckelidsiaiia.  Nyst ,  1836,  Rech.  coq.  fots.  de  ffoesselt  et  Kl.-Sp,,  p.  4 ,  n»  8 ,  pi.  1 ,  fig.  8. 

—       RUGOSA?  Goldf.,  1843,Perr»f.&erm.,liYr.7sp.953,n«8,p1.162,%.3(Excl.syD.Laiiik.et 

Desh). 

Localités,  —  Kleyn-Spauwen,  Yliermael,  Lethen  et  Looz,  province  de  Limbourg. 

Les  individus  recueillis  à  Yliermael  et  Lethen  nous  ont  été  com- 
muniqués par  M.  Bosquet ,  à  qui  nous  sommes  en  même  temps  rede- 
vable de  la  découverte  de  la  valve  inférieure,  qui  semble  être  rare. 
Elle  estoblongue  subtrigone,  globuleuse,  ventrue  antérieurement  et 
subrostrée  postérieurement.  Son  crochet  est  très-recourbé  et  incliné 
un  peu  obliquement  sur  la  charnière,  qui  est  munie  d'une  dent  car- 
dinale assez  forte  et  recourbée.  A  côté  d'elle ,  du  côté  postérieur ,  se 
trouve  une  cavité  profonde  qui  sert  d'insertion  à  la  dent  de  la  valve 
opposée.  La  surface  est  lisse  et  munie  de  quelques  côtes  transverses, 
circulaires ,  obscures ,  ainsi  que  de  3  ou  4  autres  longitudinales.  La 
valve  supérieure  est  ovale  trigone,  très-élargie  du  côté  antérieur, 
tandis  que  le  côté  postérieur  est  coupé  par  un  angle  très-saillant,  di- 
minuant du  crochet  au  bord  inférieur,  ce  qui  le  rend  très-pointu.  Son 
crochet  est  droit,  relevé  sur  les  côtés  latéraux.  Sa  charnière  est  large, 
munie  d'une  forte  dent  lamelliforme  à  côté  de  laquelle  se  trouve  une 
grande  fossette  triangulaire ,  destinée  à  recevoir  la  dent  de  la  valve  op- 
posée. Impressions  musculaires  presque  orbiculaires ,  situées  sur  les 
côtés  latéraux.  Impression  paléale  un  peu  sinueuse  du  côté  postérieur. 

La  plus  grande  valve  supérieure  que  nous  possédions  de  cette  espèce 
a  16  millimètres  de  longueur  et  20  millimètres  de  largeur.  Cette  valve 
étant  toujours  la  plus  petite,  nous  présumons  que  la  valve  inférieure 
doit  au  moins  avoir  20  millimètres  de  longueur. 

Observ.  —  M.  Goldfuss,  en  parlant  de  la  C  rugosa  Lamk.,  dit  que  cette  espèce  se  trouve  à 
Tongres.  Nous  ne  Fy  avons  jamais  recueillie  et  n*en  avons  jamais  reçu  de  cet  endroit.  Nous  dou- 
tons même  que  la  coquille  qu'il  représente  appartienne  à  cette  espèce,  qui,  pensons-nous,  ne  se 
rencontre  pas  dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs.  La  C  rugosa  de  Fauteur  allemand,  représentée 
pi.  i5!2,  fig.  2  f,  a,  d,  nous  paraît  être  identique  avec  la  C.  rugosa  de  Basterot,  dont  M.  F.  Du- 
jardin  a  fait  sa  C.  carinata,  La  C.  Alabamensis  J.  Lea.  (CorUr,  to  geoL,  pi.  I,  fig.  12)  se  rapproche 
beaucoup  de  notre  espèce. 
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H"  22.   CORBULA  GIBBÀ.  Olw.  IcOD.  DOStr.,  pi.  III,  fig.  3. 

C.  testa  globoso-trigonâ,  transversim  sulcatâ,  subantiquatà;  umbone  altero  gibbosiore. 


TbLUBA  GIBBA. 
MtA  mJBQIJlTALflS. 

COBBULA  GIBBA. 
NtA   IRJBQIJIVALVIS. 
COBBDLA  HCCLEII8. 

MtA  IHiEQCIVALTIS. 
COBBULA  HIXLBUS. 


—  OLYMPIA. 

—  VOLHTMCA? 

—  HDCLEUS. 

—  BIVBCBISOIIU. 
~  BLEGABS. 

—  BICOSTATA. 

—  ROCLEVS. 


—  VOLHYHICA  ? 

—  HDCLEUS. 

—  VOLBTUICA. 


OliY.,  1799,  Zool.  adriat.,  p.  101. 
Mont.,  1804,  Teêt,,  p.  58,  tab.  26,  fig.  7. 

Mat.  et  Racket ,  1807,  Trans.  soc.  Lin,  de  Ixmdreê,  t.  YIII,  p.  40,  d«  12,  Ub.  1 ,  fig.  6. 
Broccbî,  1814,  Coneh.  fou,  iubap.,  t.  Il ,  p.  517,  n«  15. 
DillwyD,  1817,  Cot.,  p.  55,  n^SG. 
Lamk.,  1818,  jin.  saruvert.y  t.  V,  p.  496,  n"  6. 
Sow.,  1820  à  1821 ,  Gen.  ofShêlUyU''  18,  fig.  1. 
TurtoD,  1822,  p.  59 ,  tab.  5 ,  fig.  8-10. 
Ene.  méth.^  pi.  250,  fig.  4  a,  6,  c ,  d. 

De  Gerville,  1825,  Cat,  des  coq.  du  dép.  de  la  Manche ,  p.  11 1  n«2. 
Risso ,  1826,  Cat,  Eur.  mérid. ,  t.  lY,  p.  564 ,  n»  1001 . 
Payr.,  1826,  Cat,  de  la  Corse,  p.  52 ,  n«  44. 
CosU ,  1829,  Cat,  syst,  e  reg,  test,  délie  2  SiciU,  p.  27. 

Collard-de-Cherres,  1829,  Cat,  des  test,  mar,  du  dép.  du  Finistère,  p.  15 ,  d*  1 . 
Eichwald ,  1829  à  1851 ,  Zool.  spee.,  1,  p.  281 ,  tab.  V,  fig.  5. 
Desh.,  1850,  Enc.  méth,,  t.  II ,  p.  8,  n«  2. 
J.  Lea ,  1855,  Contr.  to  geol, ,  p.  46 ,  pi.  1 ,  fig.  15. 
Nj8t ,  1855,  Reeh.  coq.  foss.  prov.  df'Jnvers,  p.  5 ,  n»  8  (non  Sow.). 
Id.  id.  D"  10,  pi.  1,  fig.  10. 

Desh.,  1855,  Jn.  sans  vert.,  t.  Yl ,  p.  159,  n*  6. 
Bronn ,  1855  à  1858,  Leth.  geogn,,  t.  II ,  p.  967,  pi  57,  fig.  7. 
Bouchard-Chantereaux,  1855,  Cat.  desmoll.  mar.  des  côtes  du  Boulonnais,  p.  15,  d"  19. 
Philippi,  1856,  Enum.  moU.  Sicil.,  p.  16,  d«  1  (Exd.  sjn.  C.  rugosa  Lamk.). 
Puscb ,  1857,  Polen's palàon.,  p.  80,  do  1 , pi.  YIII ,  fig.  8  ab. 
Grateloup,  1858,  Cat.  zool.  des  anim,  vert,  et  invert,  des  terr.  tert.  du  bassin  de  la 

Gironde,  p.  67,  n»  795, 4. 
Desh.,  1842,  Trait,  élém.  de  conch.,  pi.  8 ,  fig.  7-9. 


Localités.  —  AiiYers,  Kleyn-Spaawen  (rare).  En  Italie,  dans  le  Plaisantin  et  la  Yallée 
ffÂndona.  En  Sicile.  A  Dax  et  dans  les  faluns  de  la  Touraine  (Desh.).  En  Pologne  (Eichw. 
et  Pusch).  En  Amérique,  dans  FAlabama  (Lea).  Habite  aussi  FOcéan  d'Europe,  la  Méditer- 
ranée et  TAdriatique. 


Ayant  pu  confronter  notre  coquille  fossile  avec  la  C.  nucleus  de 
Lamk. ,  nous  ne  pouvons  douter  de  leur  identité  parfaite  ;  c'est  donc 
à  tort  qu'elle  a  été  rapportée  à  la  C.  elegans  de  Sow.  ^  qui  est  une 
espèce  appartenant  à  un  des  étages  inférieurs  de  la  formation  cré- 
tacée. 

Le  test  de  la  coquille  que  nous  allons  décrire  étant  composé^  comme 
celui  d'un  grand  nombre  de  ses  congénères^  de  deux  couches  dis- 
tinctes qui  se  séparent  très-facilement  par  la  fossilisation  ^  cette  cir- 
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constance  a  donné  lieu  à  la  formation  d'une  espèce  nominale  {C.  bi- 
costata)  9  dépourvue  de  la  couche  extérieure  qui  supporte  toutes  les 
côtes  transverses.  Ce  même  dédoublement  de  valve  s'observe  aussi 
fréquemment  dans  l'espèce  suivante,  ce  qui  doit  nécessairement  enga- 
ger les  naturalistes  descripteurs  à  prendre  beaucoup  d'attention,  et  à 
bien  observer  chaque  espèce  avant  que  de  les  introduire  dans  la 
science. 

C'est  à  tort  que  MM.  Philippi  et  Bronn  joignent  à  la  synonymie  de 
celle-ci,  la  C.  rugosa  Lamk. 

Notre  coquille  est  de  forme  globuleuse,  triangulaire  ;  sa  valve  infé- 
rieure est  élégamment  sillonnée  dans  toute  sa  largeur  :  ces  sillons  dis- 
paraissent insensiblement  sur  le  coté  postérieur ,  qui  est  anguleux  et 
comme  tronqué  inférieurement.  Son  crochet  est  proéminent  et  re- 
courbé. Sa  charnière  a  la  même  disposition  que  celle  de  l'espèce  pré- 
cédente. La  valve  supérieure  esttriangulaire,  à  peu  près  lisse  et  pour- 
vue de  quelques  sillons  longitudinaux  obscurs. 

Sa  longueur  est  de  10  millimètres  et  sa  largeur  de  1 1 . 

N<*  23.  Ck)RBULA  pisuM.  Sow.  Icon.  nostr. ,  pi.  III ,  fig.  4. 

C.  testa  gkboso-irigonâ ,  irregulariter  concentricè  mlcatâ  ;  latere  postico  angulatâ,  subtruncatà; 
natUms  prominvdis. 


GoEBOLA  PiftCM.  Sow.,  1818,  Min.  eonch.,  t.  III ,  p.  15,  pi.  209,  6g.  4. 

*     —  €iBBOSA  ?  J.  Lea  ,1833,  Contr.  to  geol.,  p.  46 ,  pi.  1 ,  fig.  14. 

—  pisuM.  Njrst ,  1836,  Bech,  coq.  foss.  de  ffoesselt  et  de  Kl.Sp.^  p.  3 ,  n<*  5 ,  pi.  3 ,  fig.  5. 

—  —  Galeolli,  1837,  Mém.  cour,  de  Vacad.  roy.  de  Brux.,  t.  XII,  p.  160,  n"  163,  pi.  IV,  fig.  8. 

—  —  Puich ,  1837,  PoUn't.  pal.,  p.  80,  n«  2,  pi.  VIII ,  fig.  9. 

—  ~  Bronn ,  1835  à  1838,  Leth,  geogn,,  t.  II ,  p.  968  (excl.  syn.). 

—  BOTCRDATA.  Goldf.,  1842,  Petref.  Germ.,  livr.  7%  p.  252 ,  n»  9 ,  pi.  152 ,  fig.  S  c  (excl.  syn.). 

—  PiftCM.  Nyit ,  1843,  Bull,  toc,  géol.  de  France,  t.  XIV,  p.  455 ,  n<*  46. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen ,  Looz,  Neerepen,  Henis,  Hoesselt,  Heerderen;  le  Bol- 
derberg  près  de  Hasselt;  les  environs  de  Louvain;  l*argile  de  Ruppelmonde;  les  sables  de 
Forêt,  de  Rouge-Cloître,  de  Wemmel,  de  Laeken,  de  Jette  et  deLoo,  dans  les  environs 
de  Bruxelles.  En  Angleterre,  dans  l'argile  de  Barton  et  de  Hordwell.  En  Pologne  d'après 
Puscb ,  et  à  Cassel  d'après  Goldfuss.  En  Amérique ,  dans  TAlabama?  (Lea.) 
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La  C.  rotundata  de  Goldfuss  ^  citée  de  Tongres ,  appartient  à  cette 
espèce  et  non  à  celle  de  Sowerby ,  qui  est  une  espèce  du  crag. 

Si  nous  n'avions  pas  eu  dans  notre  collection  la  C.  pisum  de  l'au- 
teur anglais,  provenant  de  Barton ,  il  nous  aurait  été  impossible  d'y 
rapporter  notre  coquille,  d'après  la  mauvaise  figure  qu'il  en  a  donnée. 
Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente ,  dont  elle  n'est  peut-être 
qu'une  variété  moins  grande,  que  par  ses  sillons  transverses,  les- 
quels sont  arrondis,  ainsi  que  par  son  crochet  un  peu  moins  proémi- 
nent. 

Son  diamètre  n'est  que  de  8  millimètres. 

C'est  à  M.  Waterkeyn,  professeur  de  minéralogie  à  l'université 
catholique  de  Louvain ,  que  nous  devons  la  connaissance  de  cette  es- 
pèce, des  argiles  de  Ruppelmonde.  M.  Ârnould,  juge  à  Châlons-sur- 
Mame,  ayant  bien  voulu  se  rendre  à  l'invitation  que  nous  lui  fîmes 
d'entrer  en  échange  d'espèces ,  afin  de  pouvoir  confronter  les  fossiles 
de  Champagne  avec  ceux  de  notre  pays,  a  eu  l'extrême  obligeance 
de  nous  adresser  celles  sur  lesquelles  nos  déterminations  nous  lais- 
saient encore  quelques  doutes.  Parmi  les  fossiles  qu'il  nous  a  en- 
voyés, et  qui  se  montent  à  plus  de  117  espèces,  appartenant  toutes 
aux  terrains  tertiaires  des  environs  de  Paris,  se  trouve  une  petite 
Corbule,  provenant  des  argiles  à  lignites,  des  environs  d'Epernay, 
qui,  quoique  ayant  le  port  de  la  C.  pisum,  en  diffère  par  l'absence 
totale  des  sillons  transverses,  lesquels  sont  remplacés  par  de  très- 
fines  stries  produites  par  les  accroissements  de  la  coquille.  Vue  à  une 
forte  loupe,  la  valve  inférieure,  qui  est  aussi  la  plus  grande,  est  munie 
destries  longitudinales  rayonnantes  ;  le  bord  des  valves  est  trèsr-épais. 
Nous  proposons  de  donner  à  cette  petite  espèce,  qui  n'a  que  6  millimè- 
tres de  longueur  sur  7  de  largeur ,  le  nom  de  C  Arnouldii ,  la  dédiant 
à  M.  Arnould ,  en  remerciment  des  observations  qu'il  a  bien  voulu 
nous  communiquer ,  et  pour  rendre  en  même  temps  hommage  aux 
nombreux  services  qu'il  a  déjà  rendus  à  la  science  par  les  découvertes 
nombreuses  dont  il  l'a  enrichie. 
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N°  24.   CORBCLA  PLANULATA.  Nyst.  ICOQ.  DOSt.,  pi.  II,  fig.  4,  O,  6. 

C.  testa  obovatâ ,  depressâ  :  anticè  rotundatâ;  posticè  truncatâ,  subcarinatà;  striis  sulcisque  ir- 
regularUms  concerUrids  ;  noHbus  minimis  recurvis. 

CoRBDLA  HOTORDATA?  Sow.,  1827,  Afin.  coficA.,  t.  VI ,  p.  140,  pi. 572, ûç.  4  «. 

*  —  —  Nyst ,  1 835,  Bech,  eoq.  foss.  d'Jnv.,  p.  5 ,  n»  7  (  »jrn.  Sow?  ). 

*  —        PLARDLATA.  W.  id.  p.  4,n«  1!  ,pl.  1,  fig.  11. 

*  —        Pisi'M.  Goldf.,  1842,  Petref,  Germ.,  livr.  7%  p. 252 ,  n»  10,  pi.  152,  fig.  4  (excl.  syn.). 

Localités. — Anvers,  à  Doel  et  Galloo.  En  Angleterre,  dans  le  erag  du  comté  de  Suffolk. 
En  Prusse ,  dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs  de  Xanten  (Goldf.) 

La  figure  ainsi  que  la  description  données  par  Sowerby  de  sa  C.  ro- 
tundatâ, étant  très-médiocres  9  nous  n'ayons  pas  osé  y  rapporter  notre 
coquille.  Elle  est  ovale  y  presque  trigone  y  très-déprimée  y  équilatérale, 
à  surface  couverte  extérieurement  de  stries  transverses  irrégulières  y 
qui  paraissent  étagées,  plusieurs  d'entre  elles  étant  fortement  appro- 
fondies. Son  côté  postérieur  est  faiblement  anguleux  et  lisse.  Ses  cro- 
chets sont  peu  proéminents  et  recourbés.  Sa  charnière  est  la  même 
que  dans  les  espèces  précédentes. 

Elle  a  10  millimètres  de  longueur  sur  13  de  largeur. 

N"*  25.   CORBULA  FRAGILIS.  Nob. 

C.  testa  ampuUaceâ,  tennis,  fragilis,  tenuissimè  transverslm  striatâ;  striis  reguiaribus:  latere 
postico-rostratâ  ;  cardine  obliquo,  unidentato. 

Localité.  —  Gremittingen ,  dans  le  Limbourg  (rare). 

Cette  petite  coquille^  qui  se  rapproche  beaucoup  des  C  cuspidata  de 
Bronn  et  C.  cochlearella  de  Desh.,  nous  a  été  communiquée  par  M. 
Bosquet^  qui  a  eu  l'obligeance  de  nous  en  donner  un  individu.  Nous 
regrettons  que  son  extrême  fragilité  ait  empêché  le  dessinateur  de  la 
représenter,  l'échantillon  s'étant  brisé  entre  ses  mains.  Elle  est  très- 

*  M.  Morris,  Catal.  des  foss.  de  l  Angleterre,  pag,  83,  réunit  la  Corbula  rotundatâ  de  Sowerby 
à  la  C.  gibba  Olivier. 
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globuleuse  9  arrondie  antérieurement  et  allongée  en  cuilleron  posté- 
rieurement. Sa  surface  est  couverte  de  fines  stries  transverses  concen- 
triques très-régulières,  lesquelles  sont  coupées  yers  le  côté  postérieur 
par  deux  autres,  fines  et  rapprochées,  qui  prennent  naissance  au  crochet 
et  viennent  aboutir  au  bord  inférieur,  un  peu  au-dessus  du  sinus  formé 
par  le  cuilleron.  Son  crochet  peu  proéminent  est  lisse.  La  charnière 
de  la  valve  inférieure  est  munie  sur  le  bord  postérieur  d'une  petite 
dent  allongée  ;  il  nous  a  été  impossible  de  rien  apercevoir  sous  le  cro- 
chet. Nous  regrettons  de  ne  pas  connaître  la  valve  supérieure. 

Cette  petite  espèce  n'a  que  3  millimètres  et  demi  de  longueur  sur 
4  de  largeur. 

N»  26.  CoRBULA  Waeui.  Nob.  PI.  II,  fig.  5,  a,  6. 

C.  testa  tenui,  ovato-transversâ,  subMiquà;  anticè  rotundatâ;  postieè  in  rostrum  elongatum, 
angiAStum  desinente;  longUudinaliter  sukatâ,  interstitiis  irregtdariter  transverstm  striatis; 
cardine  uniderUato  compressa  ;  margine  subcrenato. 

Localités.  —  Anvers,  dans  le  sable  noir,  rare.  En  France,  à  Guise-Lamothe ,  où  elle 
est  très-rare  (De  Koninek). 

Nous  devons  encore  à  l'obligeance  de  M.  de  Wael,  à  qui  nous  nous 
faisons  un  plaisir  de  la  dédier ,  la  connaissance  de  cette  belle  espèce , 
qui  offre  le  port  des  Corbula  dispar  Desh.  et  C.  cuapidata  Bronn. 

Cette  jolie  coquille,  dont  nous  ne  connaissons  encore  que  deux 
valves  très-intactes,  qui  ont  été  recueillies  dans  le  sable  noir  des  glacis 
de  la  ville  d'Anvers ,  est  excessivement  mince  et  fragile,  de  forme  glo- 
buleuse un  peu  oblique,  arrondie  antérieurement  et  allongée  en  cuil- 
leron postérieurement.  Sa  surface  est  couverte  de  côtes  rayonnantes, 
très-prononcées  postérieurement  et  effacées  antérieurement  ;  les  pos- 
térieures sont  carénées  et  très-écartées  inférieurement,  en  cet  endroit 
l'on  aperçoit  les  vestiges  de  stries  longitudinales  qui  ne  parviennent 
pas  au  sommet.  Sur  le  prolongement  en  cuilleron ,  l'on  aperçoit  deux 
fines  stries  longitudinales  qui  se  rendent,  un  peu  en  rayonnant^  du 
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crochet  au  bord  inférieur.  Les  interstices  des  côtes  paraissent  légère- 
ment concaves  et  irrégulièrement  striés  transversalement  par  les  ac<- 
croissements  de  la  coquille.  Les  bords  sont  légèrement  dentelés,  et  ces 
dentelures  correspondent  aux  côtes  extérieures  dont  les  plus  pronon- 
cées se  répètent  à  Tintérieur.  Sa  charnière  ne  présente  qu'une  fossette 
triangulaire  située  sous  le  crochet  y  ainsi  qu'une  petite  dent  aplatie 
triangulaire  y  située  sur  le  bord  postérieur  contre  la  fossette. 
Elle  a  6  millimètres  de  longueur  sur  II  à  12  de  largeur. 

N"*  S7.  GoRBULA  ARGENTEA.  Lamk.  Icon.  nostr. ,  pi.  III,  fig.  5. 

C.  testa  itibtriangulari,  fragili,  transversè  plicatâ;  intùs  argentea;  latere  postico  bicarinato, 

CoRBDLA  ABGENTEA.  Lamk.,  1806,  Afin,  dumus.^  vol.  8 ,  p.  467,  n«  7. 

—  —  Dc»h.,  1824,  Coq.  fou,  enw.  Paris,  1. 1,  p.  56,  n»  14,  pi.  VIII,  fig.  26-30. 

*    —  —  Desh.,  1830,j?fic.  m^A.,  t.  ll,p.  11,0**  15. 

Localités.  —  Les  sables  de  Laeken.  En  France,  à  Parnes  et  Ghaumoot. 

Cette  petite  coquille ,  dont  nous  venons  de  trouver  en  dernier  lieu 
une  seule  valve,  parait  être  très-rare.  Elle  est  très-reconnaissable 
par  sa  forme  élégante  et  caractérisée  par  son  test  très-  mince,  dia- 
phane, bombé  presque  également  des  deux  côtés.  Son  bord  antérieur 
est  arrondi;  le  postérieur  forme  un  petit  bec  tronqué,  où  viennent 
aboutir  deux  carènes  élevées,  qui  partent  en  divergeant  des  crochets. 
Toute  la  surface  extérieure  est  finement  plissée  de  stries  relevées  et 
régulières,  qui  se  répètent  à  l'intérieur  à  cause  de  l'extrême  ténuité  de 
la  coquille.  Ces  stries  se  terminent  au  premier  des  deux  angles  anté- 
rieurs. La  charnière  se  compose ,  sur  chaque  valve ,  d'une  petite  dent 
triangulaire  déprimée ,  et  à  côté  d'une  petite  échancrure  de  la  même 
forme ,  dans  laquelle  la  dent  de  la  valve  opposée  s'insère ,  et  récipro- 
quement. 

Notre  individu  n'a  que  5  millimètres  de  longueur  sur  6  de  lar- 
geur. 
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N"*  S8.  GoRBULA?  GRANULATA.  Nyst  et  Westetidorp.  PI.  II ,  fig.  6,  a,  b,  c,  d. 

C.  testa  orbùmlari-globosâ,  posticè  svbangulatâ,  tenui,  mbtiliter  granulatâ;  intùs  margaritiferà  : 
natibus  minimis ,  recurvis  ;  cardine  unidentato, 

CORBOLÂ  GEAMJLâTA.    Nyst  et  West.,  1 839,  IVouv.  reeh,  coq.  fbss.  dTJnvers ,  p.  6 ,  nMO ,  pi.  3 ,  fig.  3. 
—       ?         —  J.  Morris  ,  1 843,  Cat.  of  Brit.  foss. ,  p.  33. 

Localités,  —  Anvers  (rare).  En  Angleterre ,  à  Ramsholt  (Wood). 

La  coquille  que  nous  décrivons,  et  dont  nous  ne  connaissons  qu'une 
seule  valve,  est  très-bien  caractérisée  par  sa  forme  orbiculaire^  globu- 
leuse et  mince.  Toute  sa  surface  est  finement  granulée.  Son  crochet 
est  peu  proéminent  et  recourbé.  Le  côté  postérieur  est  flexueux.  Sa 
charnière  est  pourvue  d'une  dent.  La  coquille  est  nacrée  à  l'intérieur, 
et  son  bord  inférieur  est  sinueux  postérieurement. 

Sa  longueur  est  de  9  millimètres  et  sa  largeur  de  10. 

N"*  29.  GoRBULA  LOMGiROSTRis.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  III,  fig.  6,  a,  6. 
C.  testa  ovaUHransversâ,  tenuissimè  striatà;  anticè  longé  rostratâ;  natibus  minimis. 

CoBBULA  LOHGiROSTRA.    Desh.,  1824,  Ooq.  fou.  env.  de  Par.^  t.  I ,  p.  52,  n<*  6,  pi.  Vil ,  fig.  20 ,  21  {tongi- 

roîtra  au  lieu  de  longirostrit). 

*  —        BC60SA?  Galeotti,  1837,  loc.  cit,,  p.  160 , n»  161 . 

*  —        LOiGiBOSTRL'M .  Morris ,  1843 ,  Cat.  of  Brit,  fou,^  p.  83. 

Localités.  —  Les  sables  de  Forêt,  de  Laehen,  de  Jette  et  d'Aeltre.  En  France,  à  Chà- 
tean-Rouge  près  Noailles,  dans  le  calcaire  grossier;  Bracheux  près  Beauvais.  En  Angle- 
terre, dans  le  Londonrday  de  Bracklesham  (Edw.). 

Cette  espèce  ayant  aussi  la  propriété  de  se  dédoubler,  et  de  perdre 
par  suite  de  cela  le  bec  rostre  de  son  côté  postérieur ,  peut  facilement 
être  prise  pour  la  C.  rugosa,  ce  qui  aura,  pensons-nous,  induit 
M.  Galeotti  en  erreur.  Nous  sommes  d'autant  plus  porté  à  le  croire 
que  nous  n'avons  pu  nous  procurer  un  seul  individu  de  cette  dernière 
espèce  aux  environs  de  Bruxelles. 
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Celle  que  nous  décrivons  y  est  très-rare,  pourvue  de  son  prolonge- 
ment. Elle  est  ovale-oblongue.  Ses  crochets  sont  petits  et  peu  proémi- 
nents. Toute  sa  surface  est  finement  striée  transTersalement ,  et  son 
angle  postérieur  se  prolonge  en  un  bec  assez  large.  La  charnière  a  une 
dent  pyramidale  très-forte,  et  à  côté  une  cavité,  qui  ne  fait  point 
d'échancrure  dans  le  bord. 

Cette  espèce  a  9  millimètres  de  longueur  sur  13  de  largeur. 

N*"  30.  CoRBULA  STRiATA.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  III,  fig.  7,  a,  6. 

C.  testa  ovato-4ransver8â^  subrostratà;  ttriis  tramversis  tenuHms ,  ekgarUissimis, 

CoRBVLA  STRIATA.  Lamk.,  1806,  Jnn.  du  mut.,  vol.  8 ,  p.  467,  no  5. 

—  —      Lamk.,  1818,  Jn.  iam  vert.,  t.  Y,  p.  407,  n«  13. 

—  —       Desh.,  1824,  Detcr,  coq,  fou.  env.  Paris,  1. 1 ,  p.  53 ,  n<*  8 ,  pi.  8 ,  fig.  1-3. 

—  —      Desh.,  1830,  Ene.  méth.^t.  II,  p.  10,ii«9. 

*  -—  —      Desh.,  1835,  Jn.  $an$  vert.,  t.  YI,  p.  141,  n«  13. 

•  —  —       Galeotti,  1837,  toc.  cit.,  p.  160 ,  n»  160. 

*  —  —    ?  Grat.,  1838,  Cat.  sool.  det  anim.  vert,  et  inv.  des  terr.  iert.  du  bass.  de  VAdour,  p.  67, 

n»  793, 2. 

•  —  —       Morris,  1843 ,  Cal.  of  Brit.  fou.,  p.  83. 

Localités. — Les  sables  de  Forêt ,  de  Jette,  de  Laeken,  d*Aeltre,  entre  Bruges  et  Gand, 
d'Âudenarde  et  de  Kleyn-Spauwen  (très-rare).  En  France,  à  Grignon  et  Courtagnon,  pour 
le  type  de  l'espèce;  Moucby,  pour  la  variété  c  ;  Valmondois,  Assy-en-Mulitien,  Longjumeau. 
En  Angleterre ,  dans  le  London  clay  de  Bracklesbam  et  de  Barton. 

Cette  corbuie^  que  l'on  rencontre  assez  fréquemment  dans  lés  loca- 
lités citées  ci-dessus  des  environs  de  Bruxelles,  y  est  rarement  entière  ; 
elle  est  oyale,  transverse,  finement  striée  transversalement  sur  les 
deux  yalyes;  ayant  le  côté  postérieur  assez  large ,  un  peu  en  bec^ 
et  l'antérieur  arrondi.  La  charnière  est  médiane ,  ainsi  que  les  cro- 
chets. Nous  pensons  que  notre  coquille  se  rapporte  à  la  var.  c. 

Sa  longueur  est  de  6  millimètres  et  sa  largeur  de  10. 

N^  31.  CoRBULA  RADiATA.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  III,  fig.  8,  a,  b. 

C.  testa  fragili  subrostratà ,  œstis  minimis  radiantibus  omatà  ;  marginè  crenatâ  ;  cardinè  tini- 
dentato:  dente  conko,  eompresso. 

CoRBCLA  RADIATA.  Dcsh.,  1824,  Co^.  foM.  env.  Par.,  l.I,  p.  58,n  20,pMX,  fig.  11  ,12. 
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*  CORBULA  RADiATA.  Desh.,  1835,  Jn, iam  vert.,  t.  TI, p.  14S,  n»  18. 

•  —  —         Galeotti ,  1837,  toc.  eit,  p.  160 ,  n»  162. 

Localités.  —  Les  sables  de  Forêt ,  dans  les  environs  de  Bruxelles  (très-rare).  En 
France,  à  Grignon.  Nous  l'avons  aussi  recueillie  dans  les  coquilles  provenant  de  Cour- 
tagnon. 

Cette  singulière  petite  espèce  est  ovale,  trigone,  très-fragile;  sa 
surface  est  munie  de  14  petites  côtes  longitudinales  saillantes,  qui  la 
caractérisent.  Sa  charnière  porte  une  petite  dent  comprimée.  Son 
bord  est  crénelé,  ces  crénelures  correspondent  au  nombre  des 
côtes;  la  dernière  du  côté  postérieur  est  toujours  un  peu  plus 
allongée. 

Le  diamètre  de  cette  coquille  est  de  2  millimètres  et  demi. 


Genre  14"*.  —  PANDORA.  Brug. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  régulière,  inéquivalve,  inéquilatérale,  transversa- 
lement oblongue,  à  valve  supérieure  aplatie  et  Finférieure  convexe.  Deux  dents  cardinales 
oblongues,  divei^entes  et  inégales  à  la  valve  supérieure.  Deux  fossettes  oblongues  à  Fautre 
?alve.  Ligament  interne. 

Animal.  —  Corps  comprimé,  assez  allongé,  en  forme  de  fourreau  par  la  réunion  des 
bords  du  manteau  et  sa  continuation  avec  les  lobes  réunis  et  raccourcis.  Pied  petit,  plus 
épais  en  avant  et  sortant  par  une  fente  assez  grande  du  manteau.  Branchies  pointues  en 
arrière  et  prolongées  dans  le  tube. 

Ce  genre ,  dont  De  Lamarck  ne  connut  que  deux  espèces  vivantes, 
a  été  augmenté  de  plusieurs  autres,  décrites  et  figurées  par  So- 
werby,  dans  son  Species  Conchyliorum  et  dans  le  Gênera  of  Shells. 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  Say ,  Philippi  et  Deshayes,  ont  aussi  contri- 
bué à  augmenter  ce  nombre,  qui  se  monte  déjà  à  plus  de  12,  dont  3 
sont  fossiles. 

La  Pandora  œquivahis  Desh.  des  terrains  crétacés  du  département 

dé  l'Aube,  Sfém.  de  la  soc.  géol.  de  France^  tom,  V,  pi.  3,  fig.  7,  ne 

peut  être  rapportée  qu'avec  doute  à  ce  genre. 

10 
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N*"  32.  Pandora  Defrancii.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  III ,  fig.  9^  a,b. 

P.  testa  minimà ,  ellipticâ,depressâ,margantaceà,  anticè  stdn'ostratà,  ad  cardinem  lndent€Uum 
anffulcUA, 

Pardora  Defrahcii.  Desh.,  1824,  Coq,  fou.  snv.  Par,,  1. 1 ,  p.  61 ,  pi.  IX ,  fig.  15-17. 
—  —         Desh.,  1832,  Ene,  méth.j  t.  III ,  p.  697,  n^S. 

♦  _  —         Desh.,  1835,  ^n.  fan«verf.,l.VI,p.147,  nMI. 

*  —  "        GaleoUi,  1837,  ^.  cil.,  p.  160,  nM64. 

Localités.  —  Les  sables  de  Forêt,  aux  environs  de  Bruxelles  (très-rare).  En  France, 
à  Grignon  et  Courtagnon. 

Nous  pouvons  encore  constater  l'existence  de  cette  espèce  à  Gour- 
tagnon.  Nous  en  avons  recueilli  deux  individus  dans  le  sable  retiré 
des  coquilles  de  cette  riche  localité. 

Cette  petite  Pandore  est  très-fragile,  aplatie,  transparente  :  la  valve 
inférieure  est  un  peu  moins  aplatie  que  la  supérieure;  ses  bords  anté- 
rieurs et  postérieurs  étant  relevés.  Sa  surface  parait  lisse,  mais  vue  à  la 
loupe ,  elle  est  très-finement  striée  .transversalement  et  munie  de  quel- 
ques rayons  longitudinaux.  La  valve  supérieure  porte  deux  dents 
divergentes  et  courtes,  qui  correspondent  sur  Fautre  valve,  à  deux 
enfoncements  dans  lesquels  est  placé  le  ligament.  La  charnière  forme 
un  angle  saillant. 

Cette  coquille  a  3  millimètres  de  longueur  sur  5  de  largeur. 

Obs.  —  Nous  ne  pensons  pas  que  la  Pandore  mentionnée  par  M.  Grateloup  dans  son  Catalogue 
zoologique  des  animaux  vertébrés  et  invertébrés ,  découverts  dans  les  différents  étages  des  terrains 
qui  constituent  les  formatians  géognostiques  du  bassin  de  la  Gironde  y  p.  67,  n^  798,  n""  1 ,  et  dont 
nous  ayons  eu  le  bonheur  de  recueillir  quelques  valves  dans  les  sables  des  environs  de  Bordeaux, 
se  rapporte  à  la  Pandora  Defrancii  de  M.  Deshayes.  Elle  est  pour  nous  une  espèce  nouvelle^  que 
nous  proposons  de  nommer  Pandora  Grateloupii. 


Famille  cinquième.  —  LES  OSTÉODESMES.  Desh. 


Aucun  des  genres  dont  est  composée  cette  famille  n'a  été  observé 
à  l'état  fossile  en  Belgique. 
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Fahille  SIXIEME.  —  LES  MAGTR AGEES.  Lamk. 


Genre  15"»'.  —  LUTRARIA.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  Arbmaru.  Mhulf. 

Les  Layignons.  Guy. 
LuTRicoLA.  Blainv. 
Mactrâ  8pec.  auct. 
LtGULi.  Leach. 
Listera.  Tûft. 

SCROBICULARIA.  SChuDd. 

Mta.  Ghem. 

Caractères  génériques. — C!oquilIe  généralement  assez  allongée,  quelquefois  un  peu  arron- 
die, bâillante  à  chaque  extrémité,  régulière,  équivalve,  inéquilatérale,  ayant  les  bords 
tranchants.  Sommets  peu  prononcés.  Charnière  composée  d'une  dent,  comme  pliée  en 
deux,  ou  de  deux  dents,  dont  une  simple,  et  une  fossette  adjointe,  deltoïde,  oblique, 
saillante  en  dedans.  Dents  latérales  nulles.  Ligament  intérieur  fixé  dans  les  fossettes 
cardinales. 

Animal.  —  Ovale,  allongé,  comprimé,  ayant  le  manteau  fendu  dans  tout  son  bord 
inférieur,  terminé  en  arrière  par  un  long  tube.  Un  pied  subantérieur,  petit  et  sécuri- 
forme. 

Ce  genre  peu  nombreux  en  espèces  vivantes ,  Fest  beaucoup  plus 
en  espèces  fossiles^  si  l'on  peut  y  rapporter  toutes  celles  des  terrains 
anciens  qui  ont  été  décrites  par  MM.  Sowerby ,  Al.  Brongniart,  De 
Munster  et  Goldfuss. 

Nous  n'en  avons  encore  découvert ,  dans  nos  terrains  tertiaires ,  que 
deux  espèces^  dont  l'une  douteuse. 

N""  33.  LuTRARiA  ELLiPTiGA?  lamX:. 

l.   testa  ovali-obUmgâ ,  lœviuscula;  striis  transversis,  exiguis  ;   lateribiis  rotundatis,  postico 
langiore. 

Lister,  1678,  Eitt.  anim.y  Ub.  4 ,  fig.  19. 
Bonanni  ,1684,  Hecr,,  cl.  3 ,  fig.  19. 
List.,  1685,  Coneh,,  Ub.  415,  fig.  259. 
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Sdll.,  1747,  De  Corp.  mor.,  Ub.  17, 6g.  1 . 
Lm.,  1758,  Gmel.,  1789,  p.  5259. 
Magtra  lctraria.       Chemn.,  1783,  Coneh,,  6,  Ub.  34, 6g.  340, 341 . 

—  —  Schroeter,  1783,  EirU.,  t.  III ,  p.  79,  n»  8. 

—  —  Wood.,  Trant,  ofLond,  soc.,  vol.  6 ,  p.  10 ,  6g.  3,  4. 
LuTRARiA  ELLiPTiCA.  De  RoissjT ,  1805,  Buff,  de  Sonnini,  eonch,,  t.  VI ,  p.  355 ,  n<*  3. 
Mactra  LUTRARIA.       Mat.  et  Racket ,  1807,  Jet,  $oe.  Lin,  de  Londres^  vol.  8 ,  p.  73,  n<>  13. 

—  —  Pennant  ,1813,  ZooL  Brit.,  4 ,  pi.  53,  6g.  44. 

—  —  Brocc.,  1814,  Conch.  fou,  subap,,  t.  II ,  p.  336,  n**5. 

—  —  Dillwyn ,  1817,  Cat.,  1. 1 ,  p.  146 ,  n«  37. 

—  —  Turton,  1817,  Conch.  diet.  of  the  Brit.  I$l,  p.  84,  n»  13. 
LuTRARiA  ELLIPTICA.  Lamk.,  1818,  An,  sans  vert,,  t.  V,  p.  468,  n"  3. 

Ene.  méth,,  pi.  358, 6g.  3. 

—  »  De  Gerv.,  1825,  Cat,  coq,  du  départ,  de  la  Manche ,  p.  33 ,  d«  0. 

—  —  Coll.  des  Gherres.,  1839,  Cat,  des  test,  mar,  du  départ,  du  Pinist.,  p.  13,  d»  3. 

—  —  Desh.,  1830,  Encyc.  méth,  vers.,  t.  II ,  p.  387,  n"  3. 

*  —  —  Menke,  1830,  Syn,  méth,  molLj  p.  110. 

*  —  —  Bronn.,  1831,/tai.  terl.peM^,p.89,D«483. 

—  —  De8h.,1835, ^n. sans verl.,  t.  YI, p. 90, n* 3. 

—  —  Bouch.  Chant. ,  1 836,  Cat,  moll,  marins ,  p.  1 1 ,  n»  1 1 . 

*  ~  —         ?Vh\\.,\SZÙ,Enum,moll.Sicil.,p.9,D9i. 

Brookes ,  Intr.  of  conch.,  tab.  3 ,  6g.  30. 

*  —  ^  Gratel.,  1838,  Cat,  %ool,  des  an,  vert,  et  inv.  des  terr,  tert,  de  la  Gironde,  p.  67,  n^  804, 3. 

*  —  —  J.  Morris,  1843,  Cor.  o/2^KI. /bis.,  p.  90. 

Localités.  — Anvers  et  Calice.  En  Sicile.  En  Italie,  à  Gastel  Arquato.  En  France,  dans 
les  faluns  de  Saucats  et  de  Léognan  (Grateloup).  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Sutton 
et  de  Ramsholt  (Wood) .  Habite  les  mers  du  nord  et  sur  les  côtes  de  Sicile?  (Phil.) 

N'ayant  encore  recueilli  que  les  charnières  d'une  coquille  de  ce 
genre ^  nous  n'osons  affirmer  qu'elles  appartiennent  à  l'espèce  à  la- 
quelle nous  la  rapportons  avec  doute. 

N*>  34.   LUTRARU?OBLATA?  SOW. 

L.  testa  ovatO'transversâ,  depressâj  transversim  irregulariter  striatà, 

LuTRARiA    OBLATA.  Sow.,  Septembre  1836, ^in.  conch,,  tom.  V,  p.  66,  pi.  534 ,  fig.  3. 

*  Thracia       —        Morris ,  1843,  Cat,  of,  Brit.  foss.,  p.  103. 

*  Lt'TRARJA     —     ?  Nyst.,  1843 ,  Bull,  soc,  géol  de  France,  t.  XIV,  p.  455 ,  n»  48. 

Localités.  —  Boom.  En  Angleterre,  à  Bognor. 

Cette  coquille ,  dont  nous  possédons  trois  exemplaires  extrêmement 


DE  BELGIQUE.  77 

endommagés^  nous  semble  se  rapprocher  le  plus  de  la  Z.  oblata 
Sow.  Il  se  pourrait  cependant  qu'elle  n'appartint  ni  au  genre  qui 
nous  occupe  9  ni  à  l'espèce  indiquée. 

Elle  a  25  millimètres  de  longueur  sur  32  à  33  de  largeur. 


Genre  i6~'.  —  MACTRA.  Linn. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  transverse,  inéqailatérale ,  subtrigone,  un  peu  bâil- 
lante sur  les  côtés,  à  crochets  protubérants.  Une  dent  cardinale  comprimée,  plissée  en 
gouttière  sur  chaque  valve,  et  auprès  une  fossette  en  saillie;  deux  dents  latérales  rappro- 
chées de  la  charnière,  comprimées,  rentrantes.  Ligament  extérieur  très-petit. 

Animal.  —  Ovale,  assez  épais,  ayant  les  bords  du  manteau  épaissis  et  simples,  munis 
en  arrière  de  deux  tubes  peu  allongés  et  réunis.  Bouche  petite.  Appendices  labiaux  étroits 
et  pointus.  Lames  branchiales  petites  et  presque  égales.  Pied  ovale,  tranchant,  très-long  et 
anguleux. 

Ce  genre  parait  être  peu  nombreux  et  s'est  d'autant  moins  aug- 
menté depuis  les  derniers  travaux  de  Lamarck  y  que  quelques  espèces 
de  cet  auteur  ont  dû  en  être  retranchées.  Celles  qu'a  mentionnées  Sô- 
werby  devront ,  pensons  -  nous ,  toutes  se  rapporter  à  des  espèces 
encore  actuellement  vivantes^  mais  n'ayant  pu  en  comparer  assez 
d'individus^  nous  n'avons  osé  le  faire. 

N"*  35.  Mactra  solida.  Linn.  Icon.  nostr.,  pi.  III,  fig.  10,  a,  b. 
M.  testa  trigonâ,  Iceviusculâ,  posticè  carinatà;  ano  vulvâque  magnâ,  striatis. 

Hactba  60LIDA.  Lîon.,  1758,  Sytt,  nat.,  p.  1126. 

•    —  —       GoIdf.,1842,P«rrcf.  Cerm.,Uvr.7,p.  253,nol,p|.  152,fig.5. 

Localités.  —  Anvers»  au  Stuyvenberg.  En  Angleterre,  dans  le  crag.  En  Allemagne,  à 
Xanten ,  Cassel  et  Sternberg  (Goldf.).  Habite  les  mers  du  nord  (Desh.) ,  TOcéan  d'Europe, 
la  Méditerranée  ainsi  que  les  mers  du  Sénégal. 

Ne  sachant  à  quelle  variété  rapporter  l'individu  que  nous  avons 
recueilli 9  attendu  qu'elles  ne  reposent  toutes  que  sur  de  légères  diffé- 
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rences  de  coloration  y  il  nous  a  paru  inutile  de  mentionner  les  autean 
qui  en  ont  parlé.  Il  nousi  suffira ,  ce  nous  semble  ^  de  copier  la  descrip- 
tion qu'en  donne  M.  Deshayes  {Eno.  Méth.y  tom.  II ,  pag.  398)^  la- 
quelle est  très-exacte.  Cette  coquille  est  ovale,  trigone,  solide,  épaisse; 
sa  surface  extérieure  est  couverte  de  stries  multipliées ,  transverses , 
obsolètes  :  on  y  remarque  de  plus  les  étages  plus  ou  moins  nombreux 
qui  résultent  des  accroissements.  Les  crochets  sont  médiocres ,  peu 
enflés.  La  lunule  est  grande^  ovalaire,  superficielle,  élégamment 
striée  dans  toute  son  étendue ,  principalement  à  sa  partie  supérieuiie. 
Le  corselet  occupe  presque  tout  le  côté  postérieur  ;  il  est  grand ,  ora- 
laire,  et  strié  de  la  même  manière  que  la  lunule.  Le  bord  cardinal  est 
assez  étroit,  si  ce  n'est  dans  le  milieu,  où  il  est  élargi  par  la  saillie  que 
produit  sur  son  bord  la  base  de  la  fossette  du  liganient.  La  dent  cardi- 
nale ployée  est  petite  et  comprimée;  les  dents  latérales  sont  assez  pro- 
longées ;  elles  sont  égales  et  finement  striées  de  haut  en  bas.  Contrai- 
rement à  l'opinion  de  M.  Deshayes,  nous  ne  pensons  pas  que  ce 
dernier  caractère  puisse  distinguet  cette  espèce ,  l'ayant  obsetvé  dans 
beaucoup  d'autres  du  même  genre. 

La  longueur  de  l'individu  que  nous  avons  recueilli  est  de  20  milli- 
mètres et  sa  largeur  de  26. 

N"*  36.  Mactra  ARCUATA.  Sow.  le.  Dostr.,  pi.  II,  fig.  7,  a,  b. 

M,  testa  ovato-trigonà,  incequilatera,  depressâ,  lœvigatâ;  latere  antiœ  arcuato  ;  postico  angusto; 
cardine  brevi;  lunulâ  lœvigatâ, 

XiCTBA  ARCDATâ.  Sow.  {i"  afril  1817),  Min.  eonch.,  1. 1 ,  p.  155 ,  pi.  160 ,  fiç.  1  et  6. 
•    —  —        Njrst.,  1855,  Rech.  coq,  fots,  d*Anv.,  p.  5 ,  n»  5. 

Localitiê.  —  Anvers,  au  Stuyyenberg  et  Galloo.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de 
Holywell. 

Possédant  cette  espèce  de  l'Angleterre ,  nous  avons  pu  déterminer 
avec  certitude  les  échantillons  recueillis  à  Anvers,  ce  qu'il  nous 
aurait  été  difficile  de  faire  si  nous  n'avions  eu  que  les  figures  citées 
de  Sowerby  pour  comparaison.  La  détermination  en  devient  d'antant 
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plus  difficile  que  la  partie  extérieure  du  test  est  ordinairement  dété- 
riorée y  ce  qui  rend  les  caractères  difficiles  à  saisir.  L'ayant  comparée 
avec  une  variété  de  la  M.  Lisor  d'Adanson ,  nous  lui  trouvons  tant 
de  rapports  que  nous  pensons  qu'elle  devra  y  être  réunie. 

Cette  mactre  ^  extrêmement  fragile ,  est  ovale ,  trigone  y  inéquilaté- 
rale  et  lisse;  elle  est  en  outre  fortement  déprimée.  Son  côté  antérieur 
est  arqué  tandis  que  le  postérieur,  ordinairement  plus  grand,  se  ter- 
mine en  pointe  obtuse  au  bord  inférieur^  Ses  crochets  sont  peu  sail- 
lants, faiblement  inclini^s  au-dessus  d'un  espace  lunulaire  très- 
faiblement  indiqué.  La  surface  extérieure  ne  présente  que  des  stries 
d'accroissemejit ,  plus  nombreuses  vers  les  bords  inférieurs.  La  char- 
nière est  large ,  allongée.  La  fossette  du  ligament  est  grande,  ainsi  que 
les  dents  latérales,  qui,  vues  avec  une  forte  loupe,  sont  striées  de  haut 
en  bas;  la  dent  cardinale  est  ployée  et  petite. 

Sa  longueur  est  de  35  millimètres  et  sa  largeur  de  45. 

N**  37.  Mactra  in^uilatera.  iVob.,  pi.  Il,  fig.  8,  a,  b. 

Jf.  Ustà  subtrigonà,  inœquilatera ,  lœvigatâ;  UUere  poslico  angulcUo;  antieo  prqduetioré  de- 
pressa. 

Localité.  —  Calloo. 

Cette  coquille  nous  parait  devoir  être  distinguée  de  la  Mactra  ar- 
cuata  Sowerby,  avec  laquelle  on  la  trouve  mélangée  à  Calloo.  Elle 
est  toujours  beaucoup  plus  petite,  sa  forme  est  moins  trigone  et  plus 
inéquilatérale.  Le  côté  postérieur  est  court  et  anguleux ,  tandis  que 
l'antérieur  est  prolongé  et  déprimé.  Ses  crochets  sont  courts,  rappro- 
chés et  légèrement  inclinés.  La  surface  extérieure  parait  être  lisse 
ou  seulement  pourvue  de  quelques  stries  d'accroissement.  Souvent 
le  test  est  irrégulièrement  étage,  ce  qui  est  du  à  son  dédoublement 
partiel. 

Longueur  16  millimètres  sur  22  de  largeur. 


\ 
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N""  38.  Magtra  9TRIATA.  Nob.  ^  pi.  IV,  fig.  1,  a  y  6. 
M.  testa  trigonà,  depressâ,  œquilatera,  tramversim  regulariter  striatâ;  cardine  brevi. 

Mactra  coreata  ?  Sow.,  an'il  1817,  Min,  conch,^  t.  II ,  p.  136,  pi.  160 ,  fig.  7. 

—  —        Nj^st.,  1835,  Reeh,  eoq.  foss.  d'Jnv,,  p.  3,  n*»  6. 

Localité.  —  Anvers.  Dans  le  sable  noir  du  canal  de  Herenthals. 

C'est  à  tort,  pensons-nous,  que  cette  coquille  a  été  rapportée  à  la 
M.  cuneata  Sow.,  attendu  que  cet  auteur  ne  fait  aucunement  men- 
tion des  stries  transverses  que  l'on  aperçoit  dans  nos  individus.  Il 
se  pourrait  cependant  qu'on  dût  la  rapporter  aux  fig.  4  et  6  don- 
nées par  le  même  auteur,  lesquelles  en  paraissent  pourvues.  Je  ferai 
observer  à  cette  occasion  que  les  descriptions  de  Sowerby  sont  sou- 
vent peu  détaillées,  et  manquent  parfois  des  caractères  principaux. 

Cette  espèce,  qui  est  à  peu  près  de  la  même  taille  que  la  précédente, 
est  toujours  ovale ,  trigone  ,  équi  latérale  et  déprimée.  Toute  sa 
surface  extérieure  est  striée  transversalement.  Son  côté  postérieur 
est  un  peu  arqué.  Ses  crochets  sont  peu  proéminents  et  très-rappro- 
chés.  Sa  charnière  est  étroite,  ainsi  que  la  fossette  du  ligament.  Sa 
dent  cardinale  est  ployée;  les  latérales,  petites,  sont  striées  de  haut 
en  bas.  Les  impressions  musculaires  sont  grandes  et  fortement  mar- 
quées. L'échancrure  postérieure  de  l'impression  paléale  est  médiocre- 
ment élargie  et  profonde. 

Sa  longueur  est  de  15  millimètres  et  sa  largeur  de  20. 

N''  39.  Magtra SEMi-suLGATA.  Lamk.  leon.  nostr.,  pi.  III ,  fig.  il ,  a,  h. 
M,  testa  transversal  sulHriangulari,  utrinque  keviusculà:  ano  vulvaquè  obUquè  sulcatis. 

Magtra  semi  svlcata.  Lamk.,  1805,  jénn,  du  mus.,  vol.  6,  p.  412,  t.  IX,  pi.  âO,  fig.  3  ab. 

—  DELTOÏDES  var.  h.  Lamk.,  1818,  An.  sans  vert.,  t.  T,  p.  479,  n'^Sâ. 

—  SEMI-SCLCATA.  Desh.,  1824,  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  1. 1 ,  p.  31,  dM .  pi.  IV,  fig.  7-10. 
~  DELTOÏDES.  Desb.,  1830,  Enc.  méth,,  t.  II ,  p.  398,  d«  14. 

*  ~  ~  var.  B,  Desh.,  1855,  An.  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  107,  n«  32. 

*  —       SEMi-SDLCATA.         GaleoUi,  1837,  loc.  cit.,  p.  158,  n«  145,  pi.  III ,  fig.  21 . 

Localités.  —  Les  grés  de  Roage-Cloitre,  de  S^-Josse-ten-Noode  :  les  grès  ferrugineux 
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de  Groenendael  9  de  Louvain,  de  Beersel  et  de  S^-Gilles,  le  calcaire  de  S^-Gilles,  d*Assche 
et  d*A£D[ighem  9  ainsi  que  les  sables  de  Rouge-Cloitre.  En  France,  à  Grignon,  Parnes, 
Houdan^  dans  le  calcaire  grossier;  Yalmondois,  la  Chapelle  près  Luzarches ,  dans  le  grès 
marin  supérieur.    ' 

Nous  ne  pensons  pas  que  la  M.  deltoïdes^  mentionnée  par  M.  Basterot 
[Descr.  géoL  du  bassin  tertiaire  du  sud-ouest  de  la  France  ^  dans 
les  Mémoires  de  la  Soc.  d^Hist.  natur.  de  Paris,  tom.  II,  part.  I^, 
pag.  94,  n^  2),  se  rapporte  à  cette  espèce.  Il  en  est  de  même  de  celle  de 
M.  Dubois-de-Montpéreux  ^  décrite  dans  sa  Conchyliologie  fossile  et 
aperçu  géogn.  des  format,  du  plateau  JVolhyni-Podolien ,  pag.  52, 
no  1 ,  pi.  IV,  fig.  5  et  6. 

Cette  Mactre,  dont  on  ne  trouve  souvent  en  Belgique  que  le  moule, 
à  cause  de  la  ténuité  de  ses  valves,  est  ovale,  subtrigone ,  très-dépri- 
mée ,  presque  équilatérale.  Ses  crochets  sont  petits ,  peu  courbés.  Au 
dessous  d'eux  se  voit  une  grande  lunule  ovalaire,  remarquable  par 
les  stries  élégantes  dont  elle  est  ornée.  Le  corselet  occupe  la  presque 
totalité  du  côté  postérieur  ;  il  est  plus  grand  que  la  lunule ,  et  il  est 
séparé  par  un  angle  du  reste  de  la  surface,  qui  est  finement  striée 
transversalement.  Charnière  fort  étroite.  La  fossette  du  ligament, 
fort  oblique  et  très- prof  onde,  est  accompagnée  antérieurement  de  sa 
dent  cardinale  en  forme  de  Y  renversé ,  qui  caractérise  le  genre.  Cette 
dent  cardinale  est  fort  courte  et  très-étroite;  les  dents  latérales  assez 
prolongées,  lamelleuses,  sont  très-saillantes,  la  postérieure  étant  un 
peu  plus  courte  que  l'antérieure. 

La  longueur  de  cette  coquille  est  de  30  millimètres  et  sa  largeur 
de  40. 

N"*  40.  Mactra  compressa?  Desh. 

M.  testa  trigonà,  transversal  depressà^  Icevigatà  :  arUicè  subareuatâ;  cardine  angusto,  bre- 
msimo;  denté  cardinaU  simpUd;  lumUà  lasvigatà. 

Mactka  depbbma.       Desb.,  1824 ,  Coq,  fou,  env,  d$  Paris ,  1. 1 ,  p.  33,  n"  2,  pi.  4,  6g.  1 1  à  14. 
*   ~       COMPRESSA.     Desb.,  1830,  Ene.  méth,,  t.  Il ,  p.  399,  n"  15. 

11 
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•  Mactra  DEPftBSSA    Desb.JSSS,  j4n.  fa»avert.,t.  VI,  p.  108, n-t. 

•  —  —  Galeotti ,  1837,  toc.  cit.,  p.  158,  n«  146. 

_  _        ?  Grat.,  1838 ,  Cat.  xool,  des  anim.  vert,  et  inv,  des  terr.  tert.  du  haêHn  de  la  Gironde, 

p.  65 ,  n»  747, 2. 

•  —  —  lîorr'is,  \%AZ,  Cat.  ofBrit,SheU$,,p,  90. 

LocaHUi.  —  Les  grès  de  Rouge-Gloitre  et  de  S^-Josse-ten-Noode?;  les  grès  ferrugineux 
de  Groenendael  et  de  Louvain.  En  France  »  à  la  Chapelle  près  Luzarches,  dans  le  grès 
marin  supérieur  et  les  faluns  de  Saucats?  ;  rare  (Grateloup).  En  Angleterre,  dans  le  Ixmdon 
day  de  Bracklesham  (Edwards). 

Nous  adoptons  de  préférence  le  nom  spécifique  de  Compressa,  donné 
à  cette  espèce  par  M.  Deshayes  (Encycl.  Méth.),  attendu  que  celui  de 
Depressa  donné  précédemment  par  le  même  auteur^  dans  son  ouvrage 
sur  les  Coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris^,  avait  déjà  été  employé 
par  De  Lamarck,  pour  une  espèce  vivante ,  décrite  sous  le  n^  29. 

Il  est  difficile  de  déterminer  cette  espèce ,  dont  on  ne  rencontre 
jamais  en  Belgique  que  des  moules.  Elle  est  très- voisine  de  la  pré- 
cédente et  s'en  distingue  par  sa  lunule ,  qui  est  entièrement  lisse. 
La  Mactre  comprimée  est  ovale ,  transverse  y  triangulaire^  très-com- 
primée comme  son  nom  l'indique.  Ses  crochets  sont  très-petits,  à  peine 
saillants;  ils  s'inclinent  au-dessus  d'une  lunule  médiocre,  étendue, 
ovalaire ,  sublancéolée ,  lisse ,  légèrement  déprimée  et  séparée  par  un 
sillon  simple.  Le  corselet  est  subsinueux  à  sa  partie  supérieure  ;  il  est 
irrégulièrement  rugueux  et  occupe  presque  tout  le  côté  postérieur.  La 
surface  extérieure  est  lisse  ;  on  y  remarque  quelques  stries  d'accrois- 
sement. La  charnière  est  très-courte  et  fort  étroite.  Elle  se  compose 
d'une  très-petite  cavité  qui  reçoit  le  ligament,  en  avant  de  laquelle 
est  située  la  dent  cardinale,  qui  est  réduite  à  une  seule  lame  oblique 
par  l'avortement  de  son  côté  interne.  Les  dents  latérales  sont  très- 
courtes  et  très -peu  saillantes.  Les  bords  sont  minces,  tranchants, 
simples  dans  toute  leur  longueur,  et  l'impression  paléale  a  une  échan- 
crure  postérieure  extrêmement  petite. 

Sa  longueur  est  de  46  millimètres  et  sa  largeur  de  55. 
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Genre  ^T^\  —  CRASSATELLA.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  Venus,  Spec.  Linn. 

Pàfhu.  Lamk. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  équivalve  inéquilatérale,  suborbiculaire  ou  trans- 
verse. Valves  non  bâillantes,  épaisses.  Deux  dents  cardinales  subdivergentes  et  une  fossette 
à  côté.  Ligament  intérieur  inséré  dans  la  fossette  de  chaque  valve.  Dents  latérales  nulles. 
Impressions  paléales  entières  »  non  échancrées.  Impressions  musculaires  très-profondes 
et  excavées  :  deux  du  côté  antérieur  et  une  du  côté  postérieur. 

Animal. — Muni  d*un  manteau  largement  ouvert  sur  toute  sa  longueur,  n'ayant  pas  même 
de  siphon  branchial  distinct,  cette  partie,  seulement  ciliée,  étant  ouverte  comme  le  reste. 
L'ouverture  anale  est  séparée.  Pied  court,  comprimé,  triangulaire,  pourvu  d'une  rainure 
prononcée  (d'Orb.). 

Ce  genre  créé  par  De  Lainarck  a  stibi  quelques  changements,  M.  Des- 
hayes  en  ayant  soustrait  pliisietirs  espèces  pour  les  faire  entrer  dans  celtii 
qu'il  créa  sous  le  nom  de  Mesodesma  ;  dé  sorte  qu'en  espèces  vivantes  il 
s'est  très-peu  accru.  Quant  aux  espèces  fossiles,  elles  sont  aussi  restées 
peu  nombreuses.  M.  d'Orbigny  en  cite  neuf  des  terrains  crétacés.  Il 
n'en  a  encore  été  découvert  que  six  espèces  dans  nos  terrains  tertiaires. 

D'après  nos  observations,  il  paraîtrait  que  ce  genre  manque  dans  les 
terrains  tertiaires  d'Italie  ;  une  seule  espèce  a  été  mentionnée  par  De 
Lamarckdans  ceux  des  environs  de  Bordeaux,  et  depuis  M.  Gr&teloup 
en  indique  cinq;  M.  Félix  Dujardin  n'en  mentionne  aussi  quWe  des 
fiiluns  de  la  Touraine.  La  Méditerranée  semble  avoir  exclu  ce  genre 
de  ses  nombreuses  productions. 

N"^  41.   CrASSATELLà  P0NDER08A?  Gm«(. 

C.  testa  (nmtihtriganà,  œtate  gibbà,  crassissimâ;  postioo  ^  laterè  angulato;  natibus  transversè 
êuieatis;  margine  iniùs  derUiculato. 

Vues.  Schroet.,  1785 ,  Einl,  t.  III ,  p.  175 ,  d«  61 . 

—      PONDBBOSA.  CbemD.,  1784,  Coneh.^  7,  lab.  89,  Utt.  a,  b,  e,  d, 

*  Dans  plnsiears  descriptions  données  par  M.  Deshayes  (Enc.  méth.)  pour  les  espèces  de  ce  genre, 
il  a  changé  la  dénomination  de  cAté  antérieur  en  côté  postérieur.  Nons  pensons  comme  lui  qu  elle 
est  préiS&rable;  mais  nous  sommes  étonné  que  cet  auteur  n*ait  pas  fait  la  même  rectification  pour 
les  C.  tumida  et  sulcata. 
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I 

Yerijs  pordebosa.        Gmel.,  1780,  p.  3280 ,  d"  54. 
Crassatella  TCMiDA.  EncycL,  pi.  250,  fig.  3  ab, 

—  —        Lamk.,  1805,  j4nn.  dumusée,  toI.  6,  p.  408,  t.  IX,  pi.  20,  fig.  7  ab. 
Venus  plcmbea.  Dillw.,  1817,  Cat,^  1. 1,  p.  101 ,  W"  75. 

Crassatella  tumida.  Lamk.,  1818,  ^n.  santvert.^t.  Y,  p.  484,  n"  12. 

—  GiBBA.     Bosc,  Manuel  de  conch.,  t.  III,  pi.  20,  fig.  5,  p.  114. 

Defr.,  1818,  Diet.destc.  nat.,  t.  XI ,  p.  357. 

—  —        De  Roissy ,  Bu/f.  de  Sonnini,  t.  TI ,  pi.  65,  fig.  4 . 

Sow.,  1820  à  1824 ,  Oen.  ofShelU.^  n»  3,  pi.  l,.6g.  1 . 
Gbassatella  tumida.  Desh.,  1824 ,  Coq.  fou.  env.  Paris,  1. 1 ,  p.  33,  n*>  1 ,  pi.  III ,  fig.  10-11 . 

—  —        Desb.,  1830,  £nc.  méth.^  Teks  ,  t.  II ,  p.  21 ,  u»  4. 

*  —  —        hronn^lSZ^  klSZS.Leth.géogn.,  t.  II,  p.  071,  pi.  37, fig.  11. 

—  —        Desb.,1835,  ^n.  <anfverr.;t.  TI,p.113,  D"12. 

—  —        GaleoUi ,  1 837 ,  loc.  cit.,  p.  1 58,  nM  48. 

*  —  —        Puscb ,  1837,  Pol.  Pal.,  p.  78 ,  n«  30. 

*  —  —        Grat.,  1 838 ,  Cat.  iool.  des  antm.  wrt.  et  invert.,  etc. ,  p.  65,  of^  755 ,  2. 
~  —        De«b.,  1842,  Traité  élém.  de  conch.,  1. 1 ,  pi.  11,  fig.  1, 2,  3. 

Localités. — Les  grès  de  Rouge-Gloitre  (rare) ,  dans  les  environs  de  Bruxelles  (Galeotti) . 
En  France,  à  Grignon^Gourtagnon,  Parnes,  Mouchy,  Château-Thierry,  Montmirail,  etc., 
dans  le  calcaire  grossier  ;  le  calcaire  moyen  compacte  des  rives  de  la  Garonne,  et  le  calcaire 
inférieur  de  Langon,  S^-Macaire,  Hôpital  Richelieu  et  Blaye;  commune  (Grateloup). 

N'ayant  pu  retrouver  cette  espèce ,  mentionnée  par  M.  Galeotti,  nous 
nous  abstenons  d'en  donner  la  description. 

(M)S.  —  Dans  un  exemplaire  de  cette  espèce,  provenant  de  Courtagnon,  nous  avons  trouvé  un 
superbe  individu  de  la  Clavagella  echinata  Lamk.  Cette  coquille,  excessivement  rare,  ayant  été* 
donnée  à  M.  le  comte  F.  Duchastel,  repose  actuellement ,  pensons-nous,  dans  la  collection  provin- 
ciale de  la  ville  de  Mons. 

N*»  42.  Crassatella  Landinemsis.  Nob. 

C.  testa  ovatO'transversâ,  inœquilaterâ,  transversim  sulcatâ;  laterè  postico  angulato,  sinuato, 
loBvigato ,  productiore. 

Localité.  —  Landen. 

C'est  à  M.  De  Koninck  que  nous  sommes  redevable  de  la  connais- 
sance de  cette  espèce,  qui  se  rapproche  des  C.  gibbosula  Lamk.,  et  C. 
sinuosa  Desh.  N'ayant  pu  l'étudier  que  sur  un  moule  très-imparfait , 
nous  ne  pouyons  en  donner  une  description  complète.  Elle  est  recon- 
naissable  par  sa  forme  très-transverse  et  inéquilatérale.  Son  côté  an- 
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térieur  est  très-court  et  arrondi.  Sa  surface  est  couTerte  de  sillons  qui 
semblent  être  réguliers  et  disparaissent  postérieurement  sur  Tangle 
saillant  qui  divise  ce  côté,  depuis  le  sommet ,  à  la  partie  inférieure. 
Longueur  34  millimètres ,  largeur  52  à  53. 

N""  43.  Crassatella  intermedia.  Nob.  PI.  lY,  fig.  2,  a,  b. 

C.  testa  traMveriè  oblongà ,  plarUtuculâ;  transversim  sulcato-pliccUâ  ;  kUerè  postico  angulata  ; 
marifinibus  crenulatis, 

GiAssATBLLA  LAHBLLOSA.  Njrst,  1836,  Bûch.  coq.  foss.  d$  ffoeiteU  et  KL'Sp.,  p.  S,  o»  3. 

Localités.  —  Yliermael  et  Hoesselt. 

Cette  espèce 9  prise  d'abord  pour  la  C.  lamellosa  Lamk.,  peut  être 
considérée  comme  intermédiaire  entre  celle-ci  et  la  C.  sulcata  de 
Brander.  Elle  est  très-transverse,  oblongue,  moins  aplatie  que  la  pre- 
mière,  et  au  lieu  d'être  munie  de  lamelles  transverses,  elle  est  couverte 
de  sillons  qui  sont  moins  profonds  que  dans  la  seconde.  Ces  sillons 
étant  coupés  sur  le  côté  postérieur  par  un  angle  descendant  des  cro- 
chets et  correspondant  au  bord  inférieur,  rendent  cette  partie  à  peu 
près  lisse.  Le  côté  antérieur  est  arrondi  et  tellement  déprimé  que  l'on 
aperçoit  à  peine  la  lunule.  La  nymphe  est  grande ,  lisse  et  profonde. 
Ses  crochets  sont  petits  et  pointus.  Sa  charnière  est  large.  Ses  dents  car- 
dinales sont  grandes  et  striées  de  haut  en  bas.  Son  bord  est  finement 
crénelé.  Les  impressions  musculaires  sont  arrondies  et  profondes. 
Au-dessus  du  bord  antérieur  se  trouve  une  petite  fossette  à  peu  près 
comme  dans  le  genre  Astarté. 

Sa  longueur  est  de  32  millimètres,  sa  largeur  de  50. 

N®  44.  Crassatella  plicata?  Sow.  le.  nost. ,  pi.  IV,  fig.  3,  a,  6. 

C.  testa  trunsversâ^subdepressâ,  transversim  sulcata;  laterè postico  angulato,  inferiùs  truncato; 
marginûms  crentUaHs. 

Gkassatella  plicata.  Sow.,  1833 .  Min.  coneh.,  t.  IV,  p.  63,  pi.  345,  fig.  infér. 

Localités.  —  Gand  et  Aeltre^près  de  Bruges.  En  Angleterre,  dans  Fargile  de  Partiey- 
Lodje. 
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Il  est  bien  difficile  de  distinguer  cette  espèce  du  type  de  la  C.  com- 
pressa :  aussi  n'osons-nous  l'y  rapporter  qu'avec  doute ,  ce  qui  nous 
détermine  à  donner  une  figure  de  la  coquille  que  nous  décrivons. 

Elle  est  très-transverse^  inéquilatérale,  déprimée ^  couverte  de  nom- 
breux sillons  transverses ,  arrondis  et  profonds ,  interrompus  du  côté 
postérieur  par  un  angle  qui  descend  des  crochets  au  bord  inférieur , 
ce  qui  fait  que  toute  cette  partie  paraît  lisse.  Les  crochets  sont  aplatis, 
pointus  et  droits.  La  charnière  est  munie  de  deux  petites  dents  cardi- 
nales et  à  côté  d'une  petite  fossette  pour  le  ligament.  Les  valves  sont 
aplaties.  La  lunule  est  ovale  y  profonde  et  lisse.  La  nymphe  est  lan- 
céolée 9  étroite  9  profonde  et  lisse.  Les  bords  sont  légèrement  crénelés. 

La  longueur  de  cette  coquille  n'est  que  de  10  millimètres  et  sa 
largeur  de  15. 

N""  43.  Crassàtella  tenui-stru  Tar.  A  Nob,  PL  lY^  fig.  4,  a^  b. 

C.  tettà  ov<U(htran8ver8à ,  tenui,  subdepressà;  striiê  regularibus;  umbanibus  depresiis;  lunulâ 
ovatâ,  lœvigatà:  marginibus  crenulatis. 

Gbassatella  compressa.  ?ar.  C.  Galeotti,  1837,  loe,  cit.,  p.  186,  wiT. 

Localités. — Les  sables  de  Jette,  de  Laekeo  et  d'Éverlé,  près  de  Louvaio.  Le  type  de  l'es- 
pèce se  trouve  en  France^  à  Ghaumont,  dans  le  calcaire  grossier. 

Ayant  bien  examiné  nos  individus  ^  nous  avons  pu  nous  assurer 
qulls  n'appartenaient  pas  à  la  var.  c  de  la  C.  compressa  Lamk. ,  mais 
qu'ils  pourraient  constituer  une  var.  déprimée  de  la  C.  tenui-Hria 
Desh.  9  avec  laquelle  ils  ont  beaucoup  de  rapports.  Ils  sont  petits, 
ovales  9  oblongs,  transverses ,  beaucoup  moins  concaves  que  dans  le 
type  de  l'espèce ,  finement  striés  transversalement  sur  toute  leur  sur- 
face. Vers  les  crochets,  les  stries  sont  toujours  plus  fines;  elles  sont 
arrondies,  profondes  et  régulières;  coupées  postérieurement  à  angle 
droit.  Les  crochets  sont  peu  saillants.  Les  dents  de  la  charnière  sont 
petites.  La  lunule  est  petite,  ovale ,  profonde  et  lisse.  Les  bords  sont 
finement  crénelés. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  de  8  millimètres  et  sa  largeur  de  1 1 . 
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N<*  46.  Crassatella  trigonata.  Lamk.  Icon.  nostr.,  ph  III,  fig.  42,  a.  b. 

C  testa  panmlà,  arbicukUo-trigonâ ,  transversim  deyanterque  suteatâ;  natibtis  Icevitisculis  ; 
margine  irUegerrimo, 

Cramatella  trianculabis.  Lamk.,  1805,  Jnn,  du  mui,,  ?ol.  6,  p.  411 ,  t.  IX,  pi.  90 ,  fig.  6  ab. 

—  trigorata.      Lamk.,  1818,  Jn.  sans  vert.,  t.  T,  p.  485 ,  n'*  17. 

—  —  Desh.,  1824,  Cb^./bss. ef^o.  Paril,  1. 1, p.  56,  Qo 5,  pi.  3,  fig. 4,  5. 
>-  —  Desh.,  1830,  £nc.m^tA.,t. II,  p.  22,00  0. 

—  —  Desh.,  1835,  ^n.saniverf.,  t.  YI, p.  114,  Q«  17. 

—  —  Galeotti ,  1837,  loo.  cii.,  p.  158 ,  n*  149 ,  pi.  3 ,  fig.  20. 

•  —  —  Gral.,  1838 ,  €at.  zooL,  loc.  cit.,  p.  66 ,  n"  757. 

Yar.  J.  Marginibus  crenuîatii.  Nob. 

*  —  goncertrica.  Dujard.,  1837,  Mém,  soe.  géol.  de  France,  t.  II ,  p.  256,  pi.  18,  fig.  2. 

Localités.  T-  Les  sables  des  environs  de  Bruxc^Ues,  tels  que  Jette  et Laeken.  En  France, 
à  Grignon ,  Parnes ,  Moucby,  dans  le  calcaire  grossier.  Nous  Tavons  aussi  trouvée  dans  des 
coquilles  venant  de  Gourtagnon.  Les  faluns  de  la  Touraine  (Duj.);  de  Saucats  et  de 
Salles;  rare  (Gratelonp). 

Cette  coquille ,  que  l'on  prendrait  au  premier  abord  pour  une  As- 
tartée ,  si  l'on  ne  faisait  attention  à  la  chalmière  y  nous  avait  paru  pou- 
voir être  nouvelle  ^  attendu  que  son  bqrd  inférieur  est  ordinc^irement 
crénelé;  mais  ayant  fait  de  nouvelles  recherches^  noua  sommes  par- 
vepu  à  en  trouver  quelques  valves  entièrement  dépourvues  de  ce  ca- 
ractère y  et  par  conséquent  se  rapportant  entièrement  ^  la  description 
et  à  la  figure  qu'en  donne  M.  Deshayes.  Noqs  pensons  donc  que  les 
individus  crénelés  ne  peuvent  constituer  qu'une  variété  de  cçlle-ci. 
Ayant  pu  comparer  une  valve  de  la  C.  concentrica  de  M.  Dujardin  ^ 
que  nous  tenons  de  l'obligeance  de  M.  De  Yerneuil  y  avocat  à  Paris , 
nous  ne  lui  trouvons  aucun  caractère  suffisant  pour  la  séparer  de  celle 
qui  nous  occupe. 

Cette  Crassatelle  est  une  des  plus  petites  du  genre.  Sa  forme  subtri- 
gone  et  se  rapprochant  du  genre  Astarté^  la  caractérise  très-bien;  elle 
est  en  outre  aplatie.  Ses  crochets  sont  pointus  et  peu  courbés.  Elle  est 
élégamment  et  finement  striée  sur  toute  sa  surface,  I^es  stries  des  cro- 
chets sont  si  fines  qu'elles  s'aperçoivent  à  peine  à  l'œil  nu.  Sa  lunule 
est  ovale  et  lisse.  Sa  charnière  n'oJBTre  que  deux  petites  dents  très- 
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étroites  et  une  fossette  pour  le  ligament.  Ses  impressions  musculaires 
sont  petites  9  arrondies  et  très-prononcées.  Son  bord  inférieur  est  tran- 
chant. Dans  la  variété  il  est  crénelé. 

Sa  longueur  est  de  9  millimètres  ainsi  que  sa  largeur. 


Genre  18"%  —  ERYCINA.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  Montacdta.  Turton. 

BomoA?  Phil. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  transverse  inéquilatérale ,  équivalve,  rarement  bâil- 
lante. Deux  dents  cardinales  inégales,  divergentes ,  ayant  une  fossette  interposée,  ou  à  côté 
deux  dents  latérales  oblongues,  comprimées,  courtes^  intrantes.  Ligament  intérieur  fixé 
dans  les  fossettes.  Impression  du  manteau  échancrée  en  arrière. 

Animal.  —  Inconnu. 

Ce  genre  9  tel  que  De  Lamarck  l'avait  établi ,  comprenait^  d'après 
les  observations  de  M.  Deshayes ,  des  coquilles  appartenant  à  différents 
genres  9  tels  que  :  Cy rênes  ^  Corbules  et  Tellines.  Si  on  l'admet  tel 
que  M.  Deshayes  le  propose  y  il  ne  contient  plus  que  trois  espèces  vi- 
vantes et  dix  fossiles ,  dont l'£.  tellinmdesJiesYi.  {Coq.foss.  env.  Paris, 
tom.  I^  pag.  43  9  pi.  6,  fig.  10-12)  nous  parait ,  ainsi  qu'à  M.  Ar- 
nould  9  de  Ghàlons-sur-Marne ,  de  qui  nous  tenons  cette  observation , 
devoir  plutôt  rentrer  dans  le  genre  Amphidesme,  aussi  bien  que  VE. 
Renieri  de  Bronn. 

Le  genre  Bornia  de  M.  Philippi  nous  parait  appartenir  à  celui-ci. 

No  47.  Erycina  depressa  Noh.  PI.  IV,  fig.  5,  a,  a',  6,   c,  e. 

E,  testa  ovato-transversà ^  depressa,  basi  obtusâ,  transversm  subtilissimè  irregtdariterque 
striatâ, 

Gyclas?  dbpbessa.  Nyst,  1836,  /?ecA.  coq.  fou,  d'Jnvers,  p.  86 ,  n«  56,  pi.  5,  fig.  5,  6. 

Localités. —  Anvers  (rare). 

Cette  singulière  coquille  doit,  pensons-nous,  prendre  définitivement 
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place  dans  le  genre  Erycine  de  Lamk.  — Elle  est  ovale  transverse,  un 
peu  inéquilatérale,  très-déprimée.  Sa  surface  extérieure  est  munie  de 
stries  transverses  irrégulières  et  obsolètes.  Ses  crochets,  à  peine  visi- 
bles y  paraissent  tronqués.  Sa  charnière  est  linéaire ,  munie  de  deux 
dents  cardinales  divergentes,  lesquelles  ne  sont  visibles  qu'à  la  loupe; 
les  latérales  sont  assez  épaisses.  L'intérieur  de  cette  coquille  est  nacré. 
Ses  impressions  musculaires  sont  écartées;  l'antérieure  est  à  peu  près 
ronde ,  tandis  que  la  postérieure  est  allongée  :  elles  sont  toutes  deux 
fortement  prononcées. 

Cette  petite  coquille  n'a  que  4  mill.  de  longueur  sur  6  de  largeur. 

N*»  48.  Erycina  neglecta.  Nysl.  PI.  lll,  flg.  134,  A,  c. 

E,  testa  ùvato-obliquày  tumidâ,  lœvi;  dente  cardinali  unico;  dentibus  lateralibus  distinctis; 
margine  integro, 

*  Ertciha  keglecta.  Nyst,  1836,  Rech.  coq.  foss.  de  ffoesteltetKl.-Sp.,  p.  2,  n"  4,  pi.  1 ,  fig.  4. 

Localités. — Kleyn-Spauwen ,  Looz,  le  Vieux-Jonc,  Hoesselt  et  Heerderen  (Limbourg). 

Cette  espèce^  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente ,  se  rencontre 
assez  abondamment  dans  les  localités  que  nous  venons  de  mentionner; 
et  offre  l'aspect  de  VE.  obscura  Lamk.,  mais  s'en  distingue  facile- 
ment par  sa  charnière.  Elle  est  ovale  ^  oblique  ^  très-enflée.  Sa  surface 
extérieure  est  lisse  et  souvent  luisante  ;  l'on  aperçoit  quelquefois  deux 
ou  trois  stries  transverses  écartées^  provenant  des  accroissements  de  la 
coquille.  Ses  crochets  sont  petits  ^  pointus  et  recourbés.  Sa  charnière 
très-étroite  n'est  munie  que  d'une  seule  dent  cardinale  et  de  deux  laté- 
rales,  dont  la  postérieure  est  plus  courte.  Les  bords  sont  tranchants. 

Elle  a  4  mill.  de  longueur  sur  3  de  largeur. 

N*  49.  Erycina  ambigua.  Noh.  PL  IV,  fig.  6 ,  a,  6. 

E,  testa  ellipticO'Oblongâ,  depressâ,  tenuissimâ,  Icevigatâ,  irregulariter  transversim  striatà; 
eardine  unidentato. 

Ertcima  ahoooii?   Pbil.,  1836,  Enum.  moll.  Sic,  p.  13,  pi.  1 ,  fig.  20. 

CoBBULA  AMBIGUA.  Ny«t.  et  Wcst.,  1839,  Pfouv.  rech.  coq.  foss.  d'Jnvers,p.6,  nMI,  pi.  3,  fig.  4. 
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Localités. — Anvers  et  Calloo.  En  Sicile,  à  Palerme  (Phil.  ).  En  Angleterre,  dans  le  crag 
deSuffolk  (coll.  de  M.  DeKoninck). 

Cette  petite  coquille  est  ovale  transverse,  équilatérale,  déprimée 
et  mince.  Sa  surface  extérieure  à  peu  près  lisse  est  couverte  de  fines 
stries  transverses  irrégulières,  provenant  des  accroissements.  A  l'inté- 
rieur elle  est  finement  striée  longitudinalement  comme  les  Lucines.  Ses 
crochets  sont  petits ,  à  peu  près  droits.  Sa  charnière  est  munie  d'une 
petite  dent  très-enfoncée. 

Elle  a  9  mill.  de  longueur  sur  12  de  largeur. 

N"  50.  Erycina?  striatula.  Nob.  PI.  IV,  fig.  7,b,  e, 

E.  testa  subtriaiigulà,  subœquilaterây  compressa,  tenuissimè  striatâ;  utrinque  antfulis  rotun- 
data;  natibus  minimisa  approximatis. 

Ebtciua  striatula.  Nyst,  1845 ,  BuîL  de  la  soc.  géol.  de  France,  t.  XIY,  p.  455.  n"  47. 

Localité.  —  Baesele  (rare). 

C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  au  genre  Érycine  une  coquille 
très-intéressante  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  De  Koninck,  et 
dont  nous  n'avons  pu  étudier  la  charnière^  les  deux  valves  étant  réu- 
nies. Peut-être  appartient-elle  plutôt  au  genre  Telline.  Son  test  parait 
être  très-mince;  de  forme  subtriangulaire,  presque  équilatérale  et 
très-comprimée.  Sa  surface  semble  d'abord  être  lisse,  mais  elle  est  très- 
finement  striée  transversalement;  ces  stries  sont  irrégulières  et  inter- 
rompues par  d'autres  plus  profondes,  produites  parles  accroissements 
de  la  coquille.  Ses  crochets  sont  courts  et  très-rapprochés.  Des 
sommets  aux  bords  inférieurs  des  côtés  antérieurs  et  postérieurs  l'on 
aperçoit  un  angle  peu  prononcé. 

Longueur  11  millimètres,  largeur  13. 

N*  5i.  Erycina  faba.  Nob.  PI.  IV,  (îg.  8,  a,b,c,  d. 

E.  testa  ovato-transversà  y  valde  inœquilaterâ ,  tenui,  lœvi,  utrinque  rotundatà;  cardine  bi- 
dentato,  dentifms  lateralibus  ntUlis. 

Localités.  —  Le  crag  du  Stuyvenberg,  près  d'Anvers,  et  Calloo. 
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Cette  petite  coquille  nous  a  été  communiquée  par  MM.  Dewael  et 
Lamal,  qui  ne  sont  parvenus  à  en  découvrir  que  des  yalves  gauches. 
Peut-être  devra-t-elle  faire  partie  du  genre  Bomia  de  M.  Philippi , 
qui  a  été  créé  pour  des  Érycines  à  impression  paléale  entière^  ou 
du  genre  Montacuta  de  Turton;  la  Montacuta  purpurea  Thorpe 
{Briiish  marina  conchology,  fig.  14)  s'en  rapproche  beaucoup.  Notre 
coquille  est  ovale  très-transverse ^  inéquilatérale ,  mince  et  lisse, 
pourvue  seulement  de  quelques  stries  transverses  irrégulières.  Les 
côtés  sont  arrondis  :  l'antérieur  est  court;  le  postérieur  très-allongé. 
Les  crochets  sont  très-rapprochés.  La  charnière  est  munie  de  deux 
dents  cardinales  divergentes 9  séparées  par  une  échancrure  profonde, 
où  se  trouve  immédiatement  sous  le  crochet  une  petite  fossette  pro- 
bablement destinée  à  recevoir  le  ligament.  Sa  dent  antérieure  est 
courte;  la  postérieure  est  plus  grande  et  oblique.  L'intérieur  des  valves 
est  lisse.  Les  impressions  musculaires  sont  peu  prononcées  ;  la  paléale 
est  entière.  Le  bord  des  valves  est  tranchant  et  mince. 

Longueur  3  Vs  millimètres ,  largeur  5  mill. 

Genre  i9"^  —  LIGULA.  Montagu. 

Syn.  génér,  —  Donaolla.  Lamk.  extr. 

Ampbidesma.  Lamk. 
Abra  et  Thyasira.  Leach. 
Taras?  Risso. 

Caractères  génériques. — Coquille  transverse,  inéquilatérale ,  subovale,  arrondie,  quel- 
quefois un  peu  bâillante  sur  les  côtés.  Charnière  ayant  une  ou  deux  dents  sur  chaque 
valve,  et  une  fossette  allongée,  étroite,  oblique,  pour  le  ligament  interne.  Une  dent  laté- 
rale de  chaque  côté  de  la  charnière.  Ligament  double  :  un  externe  faible  et  court;  un  in- 
terne Gxé  dans  les  fossettes  cardinales. 

Animal  inconnu? 

Nous  pensons  devoir,  à  l'exemple  de  MM.  DeFérussac  et  Menke,  con- 
server à  ce  genre  le  nom  de  Ligula,  proposé  antérieurement  à  Lamarck 
par  Montagu. 
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Ce  genre  y  formé  pour  seize  espèces  décrites  par  De  Lamarck  ^  a  subi 
de  grands  changements  de  la  part  de  M.  Deshayes,  et  a,  par  cela  même, 
été  considérablement  diminué.  Trois  espèces  ont  été  transportées  dans 
son  nouveau  genre  Mesodesme ;  deux  dans  le  genre  Lucine;  une  dans 
le  genre  Osteodesme;  une  dans  le  genre  Erycine;  une  autre  ^  VAm- 
phidesma  albella ,  dans  le  genre  Lutraria^  et  enfin  MM.  Kiener  et 
Philippi  en  retranchent  encore  V Amphtdesma  phaseolina,  pour  la 
placer  dans  le  genre  Thracia.  Peut-être  même  devra-t-on  aussi  rap- 
porter VAmph.  flexuosa  à  la  Pandora  flexuosa  Sow. ,  de  sorte  quHl 
ne  resterait  plus  dans  celui  qui  nous  occupe  que  six  espèces  de  Lamk., 
qui  sont  les  Amphtdesma  variegata^  Boysii,  lenuis^  prismatica^ 
pufpurascens  et  nucleola,  parmi  lesquelles  il  s  en  trouve  encore  de 
douteuses.  A  ces  six  espèces  doivent  en  être  jointes  quinze  nou- 
velles, décrites  par  MM.  Deshayes  (Encycl.  méthod.)^  Say  [American 
canchology),  et  G.-B.  Sowerby  (Transact.  soc.  zool.  de  Londres), 
lesquelles  ont  été  figurées  dans  les  illustrations  de  conchyliologie  du 
même  auteur,  et  proviennent  des  mers  de  TAmérique  du  Sud. 

N*  52.  LiGULA  DONACiFORMis.  Nob.  Pi.  IV,  fig.  9,  a,  6. 

L.  testa  ovato^longâ,  nitidâ;  latere  postico  subtruncato,  inferiùs  sinuato  ;  dentilms  cardina- 
libus  subnuUis  ;  lateralibus  remotiusculis. 


*  Tellina  compressa?  Broccb.,  1814 ,  Conch.  fou.  subap.^  t.  II ,  pi.  12,  fig^.  9. 
'*  Amphidesma  PRiSMATiCA  ?  Lamk.,  1818 ,  Jn.  $ani  vert.,  t.  Y ,  p.  544 ,  n*  10. 

*  Teluna  DOKACiFORMis.        NjTst,  1856*  Rech.  coq,  fo$$.  d'Jnvert,  p.  5,  n»  17,  pi.  1,  fig^.  17. 


Localités.  — Anvers,  Kleyn-Spauwen ?  Lethen?  et  Heerderen?  En  Angleterre,  dans  le 
crag  de  Sutton. 

Cette  espèce,  confondue  avec  les  Tellines,  s'en  distingue  facile- 
ment lorsque  l'on  étudie  sa  charnière  ainsi  que  l'impression  paléale , 
qui  est  toujours  sinueuse  sur  le  coté  le  plus  court  ou  tronqué.  Elle 
se  rapproche  beaucoup  d'une  espèce  vivante  qui  semble  appartenir  à 
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VA.  prùmatica  Lamk.,  doat  nous  venons  de  recevoir  un  individu  très- 
bien  conservé 9  lequel  a  été  recueilli  dans  l'estomac  d'un  poisson. 

Notre  coquille ,  qui  se  trouve  très-communément  à  Anvers ,  est 
très-rare  à  Kleyn-Spauwen,  où  elle  a  été  recueillie  par  MM.  Dumont 
et  Bosquet.  Elle  est  ovale-oblongue^  très-transverse  ^  inéquilatérale , 
un  peu  convexe  9  très-fragile  et  entièrement  lisse.  Elle  est  cependant 
quelquefois  couverte  de  stries  transverses  étagées,  provenant  des 
accroissements.  Son  côté  postérieur  est  court  ^  tronqué  oblique- 
ment et  semble  flexueux,  tandis  que  l'antérieur  est  arrondi  et  un  peu 
bâillant.  Sa  charnière  n'est  munie  que  d'une  seule  dent  cardinale 
obsolète  9  située  sur  le  côté  antérieur  du  cuilleron.  Les  dents  latérales 
sont  lamelliformes;  la  postérieure  est  la  plus  rapprochée  des  cardi- 
nales. Le  cuilleron  est  petit,  oblique,  enfoncé  et  situé  sous  les  crochets 
vers  le  côté  postérieur.  Les  impressions  musculaires  sont  arrondies  et 
très-écartées  ;  la  paléale  est  fortement  échancrée  vers  le  côté  le  plus 
court  de  la  coquille ,  qui  est  par  conséquent  le  postérieur. 

La  longueur  de  cette  coquille  est  de  8  millimètres  sur  18  de  largeur. 

N*  53.  LiGULA  ALBA.  Wood.  Icon.  nostr.,  pi.  III ,  fig.  14,  a,  b. 

L,  testa  ovaKhoblongâ,  depressà,  glabrà,  tenui;  posticè  angustatâ  subtruncatâ, 

Mactba  ALBA.  Wood,  1801 ,  Àct.toc.  Lin.  de  Londres ,  y  o\,  6,  p.  174,  tab.  16,  fig.  9-13. 

—  BoYSii.  Matoo  et  Rackett,  1807,  Mt,  soc.  Lin.  de  Londres,  vol.  8,  p.  72,  nMO,  pi.  1 , 

fig. 12. 

—  —  Turton,  1817,  Conch.  diet.  ofthe  Brit.  Islande,  p.  84 ,  n'  12. 

—  —  Dillw.,  1817,  Ciit.,  t.  I,p.  143,0"  28. 
AmphideshaBotsii.        Lamk.,  1818,  Jn.  s.  ver(.,  t.  V,  p.4,  do7. 

MACTBA  —  De  Gerville,  1825,  Cat.  des  test,  mar,  du  départ,  du  Finistère,  p.  21 ,  n»  6. 

Ampbidesma     —  Sow.,  1833,  Conch.  illust.^  cat.  n"  25. 

—  —  Desh.,  1835,  Jn.  sans  vert.,  t.  VI,  p.  128 ,n»  7. 

*  —  —  Bouch.  Cbant.,  1835 ,  Cat.  des  moll.  marins  des  côtes  du  Boulonnais ,  p.  14,  n«  17. 

*  —  ALBUM  ?        Morris ,  1843,  Cat .  of  Brit,  foss . ,  p .  77 . 

*  —  BOTSU.        Thorpe,  1844,  British  marine  conchology ,  p.  55. 

Localités.  —  Calloo  (rare).  En  Angleterre  dans  le  crag  de  Sutton  (Wood.).  Habite 
les  côtes  d'Angleterre  (commune). 

Nous  rapportons  cette  espèce ,  que  nous  tenons  de  l'obligeance  de 
M.  Dewael^  à  la  Ligula  alba^  qui  ne  parait  en  différer  que  par  sa  taille 


94  COQUILLES  ET  POLYPIERS  FOSSILES 

un  peu  plus  grande.  Elle  se  rapproche  aussi  de  VErydna  Renieri 
Bronn,  qui  doit  rentrer  dans  le  genre  qui  nous  occupe,  mais  qui 
s'en  distingue  par  son  côté  postérieur  moins  anguleux.  Nous  pen- 
sons que  la  Tellina  carneola  Lamk.  devra  aussi  faire  partie  du 
genre  Ligula.  Notre  coquille  est  de  forme  ovale-oblongue  inéquilaté- 
raie.  Ses  valves  sont  minces  et  lisses.  Son  côté  antérieur  est  prolongé  et 
arrondi,  tandis  que  le  côté  postérieur  est  court,  anguleux  et  subtron- 
qué. Ses  crochets  sont  petits  et  rapprochés.  Immédiatement  en  des- 
sous l'on  aperçoit  une  petite  fossette  allongée ,  destinée  à  soutenir  le 
ligament  interne  ;  contre  cette  fossette ,  sur  le  côté  antérieur  de  la 
valve  gauche,  l'on  voit  une  très-petite  dent  cardinale;  cette  valve  est 
dépourvue  de  dents  latérales,  tandis  que  sur  la  valve  droite  il  y 
en  a  deux  dont  la  postérieure  est  la  plus  rapprochée  des  crochets. 
Les  impressions  musculaires  sont  ovalaires  et  très-prononcées.  L'im- 
pression paléale  est  profondément  sinueuse  et  très-apparente. 

Le  seul  individu  que  nous  possédons  de  cette  coquille  n'a  que  7  mil- 
limètres de  longueur  sur  11  de  largeur. 


Famille  septième.  —  LES  PÉTRICOLÉES.  Desh. 


Genre  20"*.  —  SAXICAVA.  Fleuriau  de  Bellevue. 

Syn.  génér.  —  Biapholius.  Leach. 

Rhomboïdes.  Blainv. 
Pholeobia.  Leacb. 
Btssomta.  Guy. 
Gltcimeris.  Schum. 
HiATELLA.  Daudin. 
SoLEN  Bpec,  Lin. 

Caractères  génériques. —  Coquille  épaisse  et  quelquefois  très-fragile,  épidermée,  allon- 
gée, arrondie  en  avant,  comme  tronquée  en  arrière ,  bâillante,  irrégulière,  équivalve  très- 
inéquilatérale.  Sommets  peu  distincts.  Charnière  sans  dents  ou  avec  deux  tubérosités 
écartées ,  plus  ou  moins  prononcées.  Ligament  extérieur.  Impressions  musculaires  arron- 
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dies  et  un  peu  rapprochées,  réunies  par  une  petite  impression  paléaie,  droite,  très-étroite, 
occupant  le  milieu  de  la  valve. 

Animal, — Allongé,  subcylindrique,  ayant  le  manteau  fermé  de  toutes  parts  et  prolongé 
en  arrière  par  un  tube  long,  double  à  Tintérieur,  un  peu  divisé  à  son  sommet  et  percé 
inférieurement  et  en  avant  d*un  oriflce  arrondi  pour  le  passage  d*un  pied  allongé,  mince 
et  pointu,  qui,  dans  les  Byssomies  est  muni  d'un  byssus  à  sa  base  postérieure.  Lames  bran- 
chiales en  grande  partie  libres  et  très-inégales  d'un  même  côté. 

Ce  genre,  dans  lequel  De  Lamarck  introduisit  cinq  espèces,  a 
encore  subi  des  changements  notables  de  la  part  de  M.  Deshayes , 
qui  n'y  laisse  que  les  Saxicava  rugosa^  pholadis  et  Australisy  les 
autres  n'ayant  été  créées  que  sur  des  individus  offrant  des  variétés  de 
formes.  A  ces  espèces  M.  Deshayes  en  ajoute  sept  autres,  dont  deux  vi- 
vantes et  cinq  fossiles  ;  dans  le  Synopsis  meth.  Molluscorum  de  Menke, 
pag.  121 ,  nous  en  trouvons  une,  mentionnée  sous  le  nom  de  S.  cos- 
tata^  provenant  de  la  Mer  Noire,  que  nous  n'avons  pu  rapporter  à 
aucune  des  espèces  mentionnées.  Dans  les  Transactions  de  la  soc. 
sooL  de  Londres,  nous  en  trouvons  encore  trois  nouvelles,  décrites  par 
G.-B.  Sowerby ,  provenant  des  recherches  faites  par  M.  Guming ,  dans 
les  mers  du  Sud ,  ainsi  qu'une  autre  décrite  et  figurée  en  dernier  lieu 
par  M.  Deshayes  dans  le  Magasin  de  zooL,  année  1841,  pi.  28,  origi- 
naire de  la  Californie.  Ce  genre ,  qui  n'a  d'abord  été  mentionné  à  l'état 
fossile,  pensons-nous,  que  dans  les  terrains  tertiaires,  se  trouverait 
aussi,  d'après  M.  Hoeninghaus,  dans  la  formation  houillère;  une  espèce 
nommée  S.  Blainvillei  par  lui  nous  laisse  beaucoup  de  doute  à  ce 
sujet.  M.  Ë.Deslongchamps,  Mé7n.  sur  les  coq.  lith.  desterr.  second, 
du  Calvados  ^,  en  mentionne  aussi  deux  que  nous  ne  connaissons  pas. 

N*54.  Saxicava  argtica.  Lin,  Icon.  nostr.,  pi.  III ,  fig.  15,  a,  6,  c. 

S,  testa  rhomboïdeâ,  convexiusculà ,  hianle,  inœquilaterâ ,  distortà,  irregulariter  transversîm 
striatâ:  latere  antico  brevissimo^  postico  lato,  biseriatlm  obliqué  aculeis  instructo;  cardine  altéra 
bidentato. 

*  Eitrait  des  Mémoires  de  la  société  Linnéenne  de  Normandie,  année  i858. 
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Hta  abctica. 
solem  misctus. 


Cabdita  arctica. 
dorax  rhomboïdevs. 

HiATELLA  AECTICA. 


Soleu  mihutus. 

HiATELLA   ARCTICA. 

Rhomboïdes  rugosus. 
hiatella  monoperta. 
Cardita  lithophagella. 

HiATELLA  ARCTICA. 

♦  __^  

*  Rhomboïdes  rdgosa. 

*  8olbh  mirutcs. 

*  Saxicava  rhomboïdes. 

*  HiATELLA  ARCTICA. 

Saxicava  — 

*  Mttill's  carinatcs. 

*  SaXICAVA  ARCTICA. 

•  HiATELLA         — 


Lion .  et  0 .  Fabr .,  Fauna  Groenl.,  p .  407 . 
LinD.,  Syst,  naf.,13,  p.  1115,  n''43. 
Mull.,  1776 ,  Zool.  dan,  prod,,  p.  2962. 
Cbem.,  1782,  Conch.,  t.  VI,  tab.  6,  fig.  51,52. 
Schroeler,  1783,  Einî.,  1. 111 ,  p.  632,  n'20. 
Gmel.,  1789,  p.  S226,  n*  1 1 . 
Brug.,  1792,  Dict,  encyel.,  1. 1,  p.  411,  n»  11. 

Poli,  1793.  Test.,  t.  Il,  p.  81, 1. 1,  pi.  14,  fig.  16 j  pi.  15,lig.  12, 15,  16. 
£nc.  méth.y  pi.  234,  fig.  4  ab. 
Montagu,  1804 ,  TWr,  p.  53,  tab.  1,  fig.  4. 
DilIw^D,  1817,  Cat.,  1. 1,  p.  69,  n* 30. 
Lamk.,  1818 ,  An.  sans  vert,,  t.  Y,  p.  453,  d»  10. 
Id.     1822,  id.  t.  VI,  p.    30,  n»    1. 

Blainv.,  1825,  Manuel,  p.  575,  Ub.  80,  6g.  6. 
Bosc,  ffitt.  nat.  des  coq.,  1. 111,  p.  117,  pi.  21,  fig.  1 . 
Costa ,  1829  ,  Cat.  syst. ,  p.  xlii. 
I>esb.,  1832,  Ene.  méth.,  t.  U,  p.  272,  n«  1 . 
Bouch.-CbaDt.,  1835,  Cat.  moU.  mar.,  p.  24 ,  n"  41 . 
Sacchi,  1835;  Notnie,  p.  77,  n»  12. 
Degh.,  1835,  An.  tant  vert.,  t.  Yl,  p.  57,  n»  10. 
Desh.,  1835,  An.  tant  vert.,  i.  VI  ;  p.  153,  n<*  7. 
Id.  id.  t.  VI ,  p.  443,  n»  1 . 

Phil.,  1836,  Enum.  moU.,  p. 20,  d<»  1,  pi.  S,  fig.  S  abed. 
Goldf.,  Petrœf.,  liv.  6,  p.  179,  n"  42,  pi.  131,  fig.  14  (noD  Broccb.) 
Dcsb.,  1842,  Tr.  élém.  de  conch.,  X.  I ,  pi.  12,  fig.  8, 9. 
Thorpe ,  1844 ,  Brit.  marine  conch.,  p.  59. 


Localités. — Anvers.  En  Italie,  dans  le  Plaisantin.  En  Sicile.  En  Allemagne,  à  Cassel 
(Goldf.).  Habite  les  mers  du  Nord  et  la  Méditerranée. 


Nous  avons  cru  nécessaire  de  retrancher  de  la  synonymie  donnée 
par  M.  Desbayes 9  la.  My a  elongata  deBrocchi,  pK  XII,  fig.  14,  qui 
nous  parait  n  avoir  aucun  rapport  avec  celle-ci.  La  figure  que  nous 
citons  de  Goldfuss,  se  rapporte  entièrement  à  notre  coquille,  mais  est 
bien  distincte  du  Mylilua  carinattis  Broccb.  {Conch,  subap.,  tom.II, 
pag.  585  9  n^  3  ,  pi.  XIV,  fig.  16),  avec  lequel  l'auteur  allemand  l'a 
confondue.  Possédant  Tespèce  de  Broccbi,  qui  nous  parait  appartenir 
au  genre  Modiole ,  il  nous  a  été  facile  de  rectifier  l'erreur  dans  la- 
quelle est  tombé  M.  Goldfuss. 

La  Byssomia  petricoloïdes  de  Lea  {Contrib.  to  geology,  pag,  48, 
pi.  I,  fig.  16)  n'appartiendrait-elle  pas  aussi  à  cette  espèce? 

(x5tte  petite  coquille ,  que  l'on  trouve  assez  fréquemment  à  Anvers 
dans  les  terrains  noirs,  est  extrêmement  fragile,  transverse,  très-iné- 
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quilatérale,  de  forme  rhomboïdale  et  convexe,  très-bàillante  à  son  ex- 
trémité postérieure ,  quelquefois  difforme  et  couverte  de  stries  trans- 
verses, écartées,  irrégulières  et  lamelleuses.  Le  côté  antérieur  est  court, 
tronqué  un  peu  obliquement.  Il  supporte  le  crochet,  qui  est  petit  et 
peu  saillant,  tandis  que  le  côté  postérieur  est  très-allongé  et  muni  de 
deux  carènes  aiguës  qui  prennent  naissance  derrière  le  crochet  et 
viennent  aboutir  obliquement  au  bord  inférieur.  Ces  carènes  sont 
ordinairement  garnies  de  quelques  épines  écartées ,  creuses  en  dessous 
et  rarement  entières.  La  charnière  de  la  valve  droite  n'est  pourvue 
que  d'une  seule  dent,  située  sous  le  crochet,  tandis  que  celle  de  la 
valve  gauche  en  supporte  deux  qui  sont  obliques.  Les  bords  sont 
minces  et  unis. 

Nos  individus  n'ont  que  2  millimètres  de  longueur  sur  4  de  largeur. 

N*"  55.  Saxicaya  fragilis?  Nob.  PL  IV,  fig.  10,  a,  6. 

5.  testa  ovato-oblongâ,  tenuUnmâf  transversïm  irregulariter  striatA,  hiantè;  latere  postico 
subangtdatà;  cardineunidentato. 

Lomlité.  —  Anvers  (rare). 

Nous  n'avons  encore  pu  nous  procurer  que  deux  valves  de  cette 
coquille  extrêmement  fragile ,  qui  parait  devoir  se  rapporter  au  genre 
Saxicava^  quoiqu'elle  se  trouve  libre,  ainsi  que  la  précédente,  dans 
les  sables  d'Anvers.  Elle  est  ovale-oblongue ,  inéquilatérale ,  un  peu 
cylindrique ,  très-fragile.  Sa  surface  extérieure  est  munie  de  stries 
transverses  irrégulières ,  qui  deviennent  tant  soit  peu  lamelleuses  vers 
les  bords.  Son  côté  postérieur  est  anguleux.  En  posant  les  valves  sur 
on  plan  horizontal ,  elles  paraissent  bâillantes  aux  deux  extrémités. 
Ses  crochets  sont  pointus,  très-recourbés.  Sa  charnière  présente  d'un 
côté  une  dent  lamelliforme.  Ses  bords  sont  très-tranchants  et  dépour- 
vus de  sinus.  L'impression  musculaire  antérieure  est  fortement  pro- 
noncée et  se  prolonge  jusque  sous  le  crochet  en  s'épaississant  ;  la 
postérieure ,  très-écartée ,  est  peu  visible. 

Sa  longueur  est  de  6  millimètres  et  sa  largeur  de  1 1 . 

15 
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Genre  21"'.  —  PETRICOLA.  Lamk. 

Syn,  génér,  —  Irus.  Oken. 

RoPELLARU.  FI.  De  Bellevae. 

Caractères  génériques.— Coquille  bivalve,  subtrigone ,  Iransverse,  inéquilatérale ,  à  côté 
antérieur  *  arrondi;  le  postérieur  atténué,  un  peu  bâillant.  Charnière  ayant  deux  dents 
sur  chaque  valve  ou  sur  une  seule.  Ligament  extérieur  court  et  bombé.  Impressions  mus- 
culaires ovales.  Impression  paléale  souvent  faiblement  distincte,  ayant  une  excavation 
très-profonde  et  arrondie  en  arrière. 

Animal. — Ovale ,  épais ,  surtout  à  la  partie  postérieure.  Manteau  à  bords  simples,  un  peu 
dilatés  en  avant,  où  ils  forment  une  ouverture  assez  petite  pour  le  passage  d'un  pied  lin- 
guiforme  et  faible.  Tubes  petits,  en  cônes  tronqués  à  leur  sommet,  séparés  dans  les  deux 
tiers  de  leur  longueur  et  faiblement  radiés  à  leur  orifice.  Branchies  petites. 

De  Laraarck  ne  mentionne  que  treize  espèces  dans  ce  genre  y  les- 
quelles 9  à  l'exception  de  la  P.  linguatula  ^  que  M.  Deshayes  range 
parmi  les  Saxicaves,  ont  toutes  été  conservées.  Cet  auteur  y  joint  deux 
espèces  nouvelles,  fossiles  des  environs  de  Paris.  M.  Félix  Dujardin  en 
mentionne  une  nouvelle  des  faluns  de  la  Touraine,  etM.  Basterot  une 
autre  9  aussi  nouvelle,  fossile  de  Merignac^  qui  nous  parait  douteuse. 
Sowerby  {Min.  conch.)  une  du  crag  de  l'Angleterre ,  et  M.  Goldfuss 
une  des  terrains  tertiaires  supérieurs  de  Tienne.  Les  recherches  mul- 
tipliées des  voyageurs  en  ont  aussi  fait  découvrir  treize  autres  vi- 
vantes, provenant  des  deux  Amériques,  dont  dix  ont  été  décrites  par 
M.  G.-B.  Sowerby,  dans  les  Proceed.  ofthe  sooL  Soc.  ofLond.j  et  trois 
en  dernier  lieu  par  M.  Deshayes,  dans  la  Revue  zool.  de  la  soc. 
Cuviérienne ,  qui  ont  été  figurées  dans  le  Magasin  de  zoologie^ 
année  1840.  Nous  ne  connaissons  pas  la  P.  fornicata  de  Say.  D'après 
cet  aperçu,  ce  genre  se  composerait  déjà  d'une  trentaine  d'espèces, 
dont  une  seule  a  été  recueillie  fossile  en  Belgique. 

^  Nous  ne  pouvons  admettre  la  phrase  caractéristique  de  ce  genre,  telle  que  M.  Deshayes  la 
donne  dans  son  Encyclopédie  méthodique ,  tom.  II ,  pag.  746,  cet  auteur  s  étant  contenté  de  repro- 
duire sans  changement,  celle  que  Lamarck  avait  donnée,  et  se  servant  cependant  des  dénomina- 
tions de  cùU  antérieur  et  postérieur  dans  la  description  de  ses  espèces. 
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Ob$erv.  —  M.  Philippi  (Enum.  MoU.  5icti.,  pag.  28,  n*"  iâ)  décrit,  sous  le  nom  de  Tellina  fra- 
giUs  Linn.,  la  P.  oehroleuea  Laonk.,  disant  (pie  Tanimal  est  muni  de  deux  siphons  j  dont  Tinfé- 
rieur  est  presque  deux  fois  aussi  long  que  la  coquille,  et  dont  le  supérieur  la  dépasse  à  peine,  non 
frangés.  Pied  petit,  oblong,  lancéolé.  Branchies  très-grandes  et  ovales.  Nous  laissons  aux  zoolo- 
gistes le  soin  de  décider  si  effectivement  cette  coquille  doit  faire  partie  du  genre  Tellina. 

N""  56.  PBTâicoLA  LAMiMOfià.  Soto.  IcoD.  nostf.,  pi.  III,  fig.  16,  a,  6. 

P.  testa  ovatàf  gibbosâ ,  postkè  angxdatà;  lameUis  transversis  erectis;  cardine  bidenUUo:  aUero 
umdenMo,  hifido, 

Petrigola?  lamihosa.  Sow.,  1827,  Min,  conch.^  t.  VI,  p.  143,  pi.  575. 
•      —  —  Morrii,1843,Oat.  o/^nf. /b«f.;p.97. 

Localités. — ^Anvers,  auStuyvenbërg ,  et  GalIoO.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  confite  de 
Suffolki  à  Suttoa  et  Ramsholt  (Morris). 

Cette  coquille,  dont  M.  Dumont  nous  a  communiqué  un  individu  à 
peu  près  entier,  se  rapporte  tout  à  fait  à  l'espèce  ci -dessus  indiquée 
deSowerby.  Depuis  MM.  Yan  Haesendonck  et  Lamal  en  ont  aussi  re- 
cueilli quelques-uns.  Elle  est  bombée ,  inéquilatérale.  Son  côté  an- 
térieur est  arrondi,  tandis  que  le  postérieur  est  fortement  anguleux. 
Toute  sa  surface  extérieure  est  couverte  de  lamelles  concentriques , 
irrégulières,  arrondies;  les  interstices  sont  finement  striés  dans  le 
même  sens.  La  lame  cardinale  est  médiocrement  large,  et  porte  au- 
dessous  du  crochet  de  la  valve  gauche  une  seule  dent  élargie ,  bifide,  et 
sur  la  valve  droite  deux  dents  étroites  et  divergentes. 

L'individu  que  nous  avons  sous  les  yeux  a  37  à  38  millimètres  de 
longueur  sur  46  de  largeur. 


Genre  22"-.  —  VENERUPIS.  Lamk. 

Caractères  génériques. — Coquille  transverse,  inéquilatérale,  à  côté  antérieur  très-court, 
le  postérieur  un  peu  bâillant.  Charnière  munie  de  deux  dents  sur  la  valve  droite ,  trois  sur 
la  gauche;  quelquefois  trois  sur  chaque  valve,  ces  dents  étant  petites,  rapprochées ,  pa- 
rallèles et  peu  ou  point  divergentes.  Ligament  extérieur. 

Animal.  —  Oblong,  assez  épais,  ayant  les  bords  du  manteau  simples,  un  peu  ouverts  en 
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a^ant  pour  le  passage  d'un  pied  comprimé  el  allongé.  Deux  tubes  assez  longs ,  en  grande 
partie  réunis  et  ayant  leurs  orifices  radiés.  Branchies  petites  et  faiblement  inégales.  Appen*^ 
dices  labiaux  très-petits. 

De  Lamarck  mentionne  sept  espèces  dans  ce  genre  ^  qni  ne  pa- 
rait avoir  subi  aucune  modification.  A  ces  espèces  M.  Deshayes  en 
joint  trois  nouvelles ,  dont  l'une  vivante ,  décrite  par  M.  Payrau- 
deau  sous  le  nom  de  Venerupis  La  Jonckairii y  à  laquelle  l'on  devra , 
pensons-nous^  joindre  la  F.  decussata  de  Phil.  M.  Deshayes,  dans  le 
Magasin  de  zool. ,  année  1841,  pi.  39,  vient  encore  d'en  décrire  une 
sous  le  nom  de  V.  Petitit,  qui  provient  de  la  Californie.  Nous  ne 
connaissons  pas  les  F.  Faujasii  de  Bast.,  Italica  eï  parasita  de  Defr., 
qui  appartiennent  Tune  aux  terrains  tertiaires  de  Bordeaux,  et  les  deux 
autres  à  ceux  de  l'Italie.  La  F.  lamellosa  de  De  Munster,  figurée  par 
M.  Goldfuss  {Petref.  Germ.  ^Wyx.  7™®,  pi.  151,  fig.  11),  appartenant 
au  calcaire  jurassique  de  Streitberg,  semble  devoir  prendre  place 
dans  un  autre  genre. 

Nous  n'avons  encore  trouvé  qu'une  seule  espèce  dans  nos  terrains 
tertiaires. 

N»  57.  Venerupis  striatula?  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  IV,  fig.  il,  a,  6. 

F.  testa  ovato-transversâ ,  inœquilaterâ ,  globulosâ,  tenuissimè  et  irreffulariter  striatâ:  strits 
obsoletis;  cardine  tridentato,  aller o  bidentato;  umbtmUms  mînimis. 

Venbrupis  striatula.  Desb.,  1S94 ,  Coq,  fou.  mv,  Paris,  1. 1,  p.  70,  pi.  10,  fig.  6,  7. 

*  —  —  Desh.,  1853,  J?nc.  m«rA.,  t.  III,  p.  1111,D»4. 

•  —  —  I>e9b.,  1835,  ^n.janjverr.,  t.  VI,  p.  165,  DO  10. 

Localités.  —  Forêt,  dans  les  environs  de  Bruxelles  (très-rare).  En  France,  à  Assy-en- 
Mulitien,  La  Chapelle,  près  Senlis ,  dans  le  grès  marin  supérieur. 

Cette  petite  coquille,  dont  nous  n'avons  encore  trouvé  qu'une  valve^ 
semble  se  rapprocher  de  la  F.  striatula  Desh.  ;  nous  n'osons  cepen- 
dant l'assurer ,  ses  caractères  ne  se  rapportant  pas  entièrement  à  la 
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description  qu'en  donne  l'autenr  français.  Elle  pourra  peut-être  servir 
d'intermédiaire  entre  la  V.globosa  et  celle-ci.  Elle  est  ovale,  trans- 
verse ,  inéquilatérale  y  subglobuleuse.  Toute  sa  surface  extérieure  est 
couverte  de  stries  trans verses  peu  apparentes  sur  les  crochets ,  et  deve- 
nant insensiblement  plus  fortes  et  lamelleuses  sur  le  bord  inférieur 
du  côté  postérieur.  Ses  crochets  sont  peu  proéminents  et  donnent  nais- 
sance à  une  petite  lunule  ovale ,  faiblement  circonscrite  par  une  strie 
peu  profonde.  La  charnière  de  la  seule  valve  gauche  que  nous  possé- 
dons, parait  interrompue  par  un  espace  triangulaire  situé  dans  son 
milieu  ;  au-dessus  de  cet  espace  l'on  aperçoit  deux  dents  cardinales 
très-obliques ,  parallèles  à  la  nymphe.  Le  sinus  de  l'impression  paléale 
est  profond  et  grand. 

Cette  coquille  a  8  millimètres  de  longueur  et  1 1  de  largeur. 


Famille  HuiTièME.  —  LES  TELLINIDES.  Desh. 


A  cette  famille  des  TellinideSy  telle  qu'elle  est  proposée  par  M.  Des- 
hayes,  l'on  pourra  joindre  une  coquille  nouvelle,  quia  formé  Tobjet 
d'une  notice  très-intéressante  présentée  par  M.  Ch.  Des  Moulins,  et  in- 
sérée dans  les  Actes  de  la  Soc.  Linnéenne  de  Bordeaux,  en  mars  1832. 
Cette  coquille  extraordinaire  est  le  type  d'un  nouveau  genre  créé  par 
cet  auteur  sous  le  nom  de  Malletia ,  dont  la  seule  espèce  a  été  nommée 
M.  Chilensisy  dénomination  qui  devra,  pensons-nous,  être  adoptée. 
M.  G.-B.  Sowerby,  dans  la  même  année,  mais  postérieurement,  l'a 
aussi  décrite ,  dans  les  Proceedings  ofthe  zool.  Soc.  of  Lond.^  sous  le 
nom  de  Solenella  Norrùii.  Les  caractères  que  présente  ce  nouveau 
genre  semblent,  d'après  les  observations  de  M.  G.  Des  Moulins,  lier 
le  genre  Solecurte  à  celui  des  Sanguinolaires  dont  il  serait  l'inter- 
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Ce  genre  ainsi  que  celui  des  Sanguinolaires  n'ont  pas  encore  été 
obsenrés  fossiles  dans  nos  terrains  tertiaires. 


Genre  23"'.  — PSàMMOBlA.  Lamk. 

Syn,  gêner,  —  PsAimoTEà.  Lamk. 

PSAMIIOGOLA.  BlàillY. 
SOLETELLIMA?  BldioV. 

Gari.  Schum. 

Caractères  génériques.  — Coquille  ovalé-oblongue ,  transvérse,  équivâdve,  inéqmlàké- 
rale,  aplatie ,  légèrement  bâillante  à  ses  extrémités,  sans  pli  postérieur.  Charnière  présen- 
tant une  ou  deux  dents  cardinales  sur  chaque  valve.  Point  de  dents  latérales^ 

Animal.-^ k  lobes  du  manteau  très-épais,  dentelés  et  débordant  au-dessus  de  la  coquille» 
qui  devient  semi-intérieure.  Deux  longs  siphons  postérieurs,  grêles,  isolés  et  in^ux. 

Ce  genre  y  créé  par  De  Lamarck  et  dans  lequel  il  décrit  dix-huit  es- 
pèces, a  été  l'objet  d'observations  intéressantes  faites  par  M.  Deshayes. 
Cet  auteur  ayant  reconnu  que  des  variétés  d'une  même  coquille  ont 
été  prises  pour  des  espèces  distinctes ,  il  supprime  les  P.  virgata  et 
fiorida;  transporte  la  P.  lœvigata  dans  le  genre  Telline  et  la  P.  au-- 
rantia  dans  le  genre  Galeomma  de  Turtouw  La  Sanguinolaria  livida 
Lamk.  est  réunie  par  lui  à  la  P.  flavicans  à  titre  de  variété ,  et  toutes 
les  espèces  du  genre  Psammotée^  à  l'exception  des  P.  violette,  seroti- 
nale  et  blanche ,  passent  dans  le  genre  qui  nous  occupe. 


N°  58.  PsAMMOBiA  RUDis.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  III,  fig.  17,  a^  6. 

P.  testa  oblong(H)vatâj  transversA,  sublœvigatà;  striis  transversis  inœqualiUms^  obsoletù;  an^ 
tico  latere  obtuse  angulatâ. 


TeLLIRA  RIIDIS. 

Paahmobia      — 


I 

Lamk.,  1808 ,  Jnn.  du  mus.,  t.  VII,  p.  234 ,  n«  9  ;  t.  XII ,  pi.  42 ,  fig.  1  ab, 
nah.,  1894 ,  Coq,  fou,  em,  ParU,  1. 1,  p.  74,  n«  1 ,  pi.  10,  fig.  11, 1t. 
Desh.,  18S3,  Ene,  méth.,  t.  III,  p.  853,  n«  8. 


Localités. —  Kleyn-Spauwen  et  Heerderen  (très-rare).  En  France,  à  Grignon  et  à  Val 
mondois. 
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d'est  aux  recherches  de  M.  Bosquet  que  nous  deyons  la  communica- 
tion de  cette  intéressante  espèce^  que  nous  rapportons  à  IsiPwmfnobia 
rudis.  L'absence  totale  de  dents  latérales  et  du  pli  irrégulier  que  l'on 
remarque  4dns  les  Tellinesy  place  sans  aucun  doute  cette  coquille 
dans  ce  genre.  Elle  est  de  forme  ovale,  oblongue,  transverse ,  à  peu 
près  lisse  k  l'extérieur,  n'étant  pourvue  que  de  stries  inégales  et 
irrégulières  d'accroissem^oit.  La  partie  antérieure  forme  un  angle 
obtus  qui  se  continue  jusqu'au  crochet.  Sa  charnière  se  compose 
d'une  seule  dent  cardinale  sur  la  valve  droite  et  de  deux  sur  la  valve 
gauche*  D'après  M.  Deshayes,  elles  sont  dépourvues  de  dents  latérales. 

Notre  valve  droite,  qui  est  la  seule  que  nous  possédons,  n'a  que 
13  millimètres  de  longueur  sur  24  de  largeur. 

N^"  59.  PSAMMOBU  SOLIDÀ.  SotD.  ICOD.  DOStT.,  pi.  III,  fig.  18,  a,  a',  6. 
p.  U9tà  at?atô,  ainiicè  angtUatà,  depreêsâ,  lœvigatâ, 

PsAMMOBiA  SOLIDA.  Sow.,  1832 ,  Min,  eonch,,  t.  lY,  p.  55,  pi.  342. 

•  —  —       Njst,  1836,  Reeh,  coq.  fou. éTJnverM,  p.  4,  n»  12. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  la  formation  supérieure  de  Headem-Hill,  et 
de  nie  de  Wigbt. 

N'ayant  pu  conserver  cette  espèce  y  nous  nous  abstenons  d'en  donner 
la  description . 

N*»  60.  PsABiMOBU  DuMONTii.  Nob.  PI.  IV,  fig.  12,  a,  6. 

P.  testa  ovali  obUmgâ;  transversè  slriatâ  ;  striis  lateris  antici  flexuosis;  posticè  angulatâ. 

*  Lister ,  1678 ,  Jnim.  angl .  iup.,  tab.  1 ,  fig.  8. 

Lœàlitéê.  —  Galloo  et  le  Stuyvenberg  près  d'Anvers. 

J'ai  dédié  cette  jolie  Psammobieà  M.  Dumont,  professeur  de  miné- 
ralogie à  l'université  de  Liège  ^  à  l'obligeance  duquel  j'en  suis  rede- 
vable ,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  espèces  qu'il  a  bien  voulu  me 
communiquer,  et  pour  lesquelles  je  le  prie  d'agréer  ici  le  témoignage 
de  ma  reconnaissance. 
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Cette  coquille 9  qui  parait  assez  rare,  semble  se  rapprocher  du 
P.  vespertinaludjrk.  Nous  pensons  cependant  qu'elle  s'en  distingue  : 
1  ^  par  ses  stries  ;  et  2^  par  son  côté  postérieur  anguleux,  sur  lequel  les 
stries  sont  plus  fortement  marquées.  Elle  est  ovale-oblongue ,  trans- 
Terse ,  équilatérale ,  mince ,  fragile ,  un  peu  bombée  postérieurement. 
Ses  crochets  sont  petits  et  peu  saillants  au-dessus  du  bord  cardinal» 
Son  côté  postérieur  est  muni  d'un  angle  fortement  marqué,  à  côté  du- 
quel se  trouve  un  sillon  peu  profond  et  à  peu  près  parallèle.  Sa  sur- 
face extérieure  est  couverte  de  stries  transverses  à  peine  visibles  sur 
les  crochets,  devenant  insensiblement  plus  fortes  sur  le  bord  inférieur 
et  sur  le  côté  postérieur,  où  elles  deviennent  lamelleuses  et  tant  soit 
peu  fluxueuses.  Sa  charnière  offre  deux  dents  cardinales  divergentes 
sur  la  valve  droite. 

Nous  trouvons  dans  l'ouvrage  de  Lister^  Appendice  à  thistoire  des 
animaux  de  V Angleterre ,  pi.  I,  fig.  8,  une  figure  très-exacte  de  cette 
espèce ,  rapportée  par  Born  (  Index  rer.  nat.  musei  Cœs.  Vindob., 
pag.  25 ,  n^  7)  à  la  Tellina  incarnata  de  Linn.  {Syst.  nat.  sp.^  n^  58). 
Nous  n'avons  pu  découvrir  à  quelle  espèce  du  species  de  De  Lamarck 
cette  coquille  doit  être  rapportée. 

La  longueur  de  notre  coquille  est  de  21  millimètres  sur  42  de  largeur. 

N»  61.  PsAMMOBu  LiEvis.  Nob.  PI.  IV,  fig.  13,  a,  6. 
P,  testa  ovcUi-oblongâ,  subdepressâ ,  lœvi,po8ticè  angtUatâ, 

Localités.  —  Anvers,  au  Stuyvenberg,  à  Calloo  et  à  Doel. 

N'ayant  reçu  qu'une  valve  de  cette  espèce ,  laquelle  nous  a  aussi  été 
communiquée  par  M.  Dumont,  nous  n'osons  assurer  qu'elle  constitue 
réellement  une  espèce  distincte.  Peut-être  n'est-elle  qu'une  variété  lisse 
de  la  précédente.  Elle  est  plus  déprimée^  son  angle  postérieur  est  moins 
prononcé ,  sa  surface  parait  être  entièrement  lisse ,  et  semble  en  outre 

avoirétéchargéedequelquesrayons  longitudinaux  colorés.  La  charnière 
de  la  valve  gauche  n'est  munie  que  d'une  seule  dent  cardinale  bifide. 
Sa  longueur  n'est  que  de  18  millimètres  et  sa  largeur  de  39. 


DE  BELGIQUE.  105 

N""  63.   PSAMMOBIA  MURIGATA.  Nob. 

P.  testa  oblongâ,  compressa,  subtilissime  striatâ;  anticè  rotundatâ,  obtusâ;  posticè  trunccUâ, 
angulosà;  pubè  serratâ,  muricatà;  radiis  UmgUudinalibus  strias  transversas  decussantibus. 

TiLLiiA  MOBicâTA.  Reoierî. 

—  —  firoccb.,  1814,  ConcA.futop.,  t.  Il,  p.5l1,  no4,pl.13,  fig.  2. 

—  ->  Risso ,  1 826,  ffist.  nat,  des  princip.  prod,  de  l'Europe  mérid.j  t.  IT ,  p.  549,  d»  953. 

*  —  —  Defr.,  1838 ,  Diet.  de$  se,  nat,,  t.  LU ,  p.  557. 

*  ~  —  Bronn,  1851,/(cU.  rerr.  ^6.,  p.93,  n"515. 

*  —  —  Sacchi ,  1855,  Ffat.  eonch.  ed,  zoof,  foss.,  p.  77,  n»  1 . 

*  —  —  Desh.,1855,^n.ian«twt.,t.  Vl,p.  315,nM6. 

*  —  —  Nysl ,  1856 ,  Coq.  fo$s.  d'j^nvers ,  p.  5 ,  n»  16. 

*  PsAMMOBiA  FEBOmsis.   Pbil.,  1836,  Enum,  moU,  Sieil.,  p.  35 ,  n*  3 ,  pi.  5,  d»  7. 

*  —  AFFiNis?      Diijard.,  1857,  JUétn.  soc,  géol,  France,  t.  II ,  part.  3 ,  p.  357,  pi.  18,  fig.  4. 

*  —  MURICATA.    Grat.,  1 858 ,  Cat.  zool.  des anim.  vert,  et  invert.,  p.  67 ,  n"  808 , 3. 

Localités. — Anvers.  La  vallée  d'Andone  en  Italie  (Brocch.).  La  Sicile  (Desh.).  Bordeaux 
et  Dax;  les  faluns  de  la  Touraine  (Dujard.).  Habite  la  Méditerranée  et  FAdriatique. 

Nous  sommes  étonné  de  voir  deux  fois  dans  l'ouvrage  de  Desbayes 
(  Hist.  d^es  anim.  sans  vertèb.  )  la  citation  de  la  Tellina  muricatà  de 
Brocchi.  Dans  la  synonymie  qu'il  donne  de  la  T.  feroensis  (pag.  172^ 
n^  2)  nous  trouvons  la  citation  des  T.  feroensis  et  muricatà  Brocchi. 
Plus  loin  (pag.  215^  n""  16),  nous  retrouvons  encore  cette  T.  muri- 
catà ^k  titre  d'espèce  dans  le  genre  Tellina,  sans  que  l'auteur  y  joigne 
aucune  observation;  ce  qui  nous  fait  croire  qu'il  y  a  double  emploi 
et  que  cette  dernière  devra  être  supprimée. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  la  description  de  cette  espèce, 
notre  coquille  étant  en  trop  mauvais  état. 

Observ.  —  Nous  avons  reçu  dans  le  temps,  de  M.  Michaud ,  auteur  du  complément  de  Touvrage 
de  Drapamaud,  sous  le  nom  de  Psammobia  pulchella  Lamk.,  une  coquille  provenant  de  la  Man- 
che, qui  ne  nous  semble  nullement  différer  de  celle-ci,  et  qui  se  rapporte  entièrement  aux  figures 
citées  ci-dessus  de  Brocchi  et  de  Philippi. 
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Genre  24"^*.  —  TELLINA.  Lam. 

Syn.  gêner,  —  Tellinides.  Lamk. 

Phtlloda,  Gastroena  et  Omala.  Schum. 
Angulus.  Mhlfl. 
Ghama.  Adans. 

Caractères  génériques,  —  Coquille  transverse  ou  orbiculaire,  le  plus  souvent  aplatie ,  à 
côté  postérieur  anguleux,  offrant  sur  le  bord  un  pli  flexueux  et  irrégulier.  Une  seule  ou 
deux  dents  cardinales  sur  la  même  valve.  Deux  dents  latérales  souvent  écartées.  Ligament 
postérieur.  Impressions  musculaires  arrondies.  Impression  paléale  étroite  et  profondé- 
ment excavée. 

Animal, — Généralement  très-comprimé,  assez  allongé,  muni  d*un  manteau  médiocrement 
ouvert  à  sa  partie  antéro-inférieure  et  bordé  d'appendices  tentaculaires.  Branchies  inéga- 
les de  chaque  côté.  Pied  comprimé ,  tranchant  et  pointu  en  avant.  Tubes  fort  allongés , 
séparés  et  rentrant  dans  un  repli  du  manteau. 

Ce  grand  genre  Linnéen  a  subi  des  changements  notables.  De 
Lamarck  en  mentionne  cependant  encore  cinquante-quatre  espèces 
viTantes  et  quatre  fossiles.  Depuis,  M.  Deshayes  en  a  supprimé  quel- 
ques-unes qui  faisaient  double  emploi,  et  y  en  adjoint  huit  vivantes , 
dont  deux  placées  par  De  Lamarck  dans  le  genre  Lucine  et  douze 
fossiles  y  dont  une  confondue  par  le  même  auteur  avec  les  Botiaces. 
Plusieurs  autres,  tant  vivantes  que  fossiles,  ont  été  décrites  par 
MM.  Philippi,  Sowerby,  Brocchi,  Basterot,  Goldfuss,  etc.,  mais, 
dans  Tabsence  de  tout  moyen  de  comparaison,  nous  n'avons  pu 
compléter  le  spécies  de  ce  genre  ^  qui ,  d'après  notre  catalogue ,  en 
contient  déjà  plus  de  cent  vingt-deux. 

Nous  n'avons  encore  trouvé  que  dix  espèces  fossiles  appartenant  à 
ce  genre,  dans  les  diverses  couches  de  nos  terrains  tertiaires. 

TESTJ  ORBICULJRI  VEL  ROTVNDATO-OVATA. 

N**  63.  Tellina  obtusa.  Soto.  Icon.  nostr.,  pi.  V,  fig.  1,  a,  6. 

T,  testa  ovato-subrotundatâ ,  subœquilaterà  ;  anticè  longiore  obtusâ;  posticè  obscure  inflexà; 
transversim  regulariter  striatâ;  cardine  bidentato;  dentibus  lateralibus  magnis. 

Telmna  OBTtSA.  Sow.,  1817,  3Iin.  conch.,  l.  II,  pi.  179,  fig.  4. 
--  —       Desh.,  1835,  ^n. «ans verr, t.  VI,  p. 215,  n"»  15. 
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Localités.  —  Le  crag  de  Calloo  (rare).  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Norfolk. 

C'est  grâces  aux  recherches  assidues  de  M.  Lamal ,  que  nous  pouvons 
inscrire  cette  coquille  parmi  les  espèces  fossiles  de  nos  terrains  ter- 
tiaires supérieurs.  Une  seule  valve  droite  y  a  été  recueillie.  Elle  se  rap- 
proche beaucoup  des  T.  crassa  Penn.,  et  subrotunda  Desh.  La  première 
habite  les  mers  du  Nord  ^  tandis  que  la  seconde  est  fossile  des  en- 
Tirons  de  Paris.  Notre  coquille  est  ovale,  subarrondie,  un  peu  iné- 
quilatérale.  Ses  valves  sont  légèrement  bombées.  Son  côté  antérieur 
est  muni  d'un  pli  à  peine  marqué ,  qui  prend  naissance  derrière  le  cro- 
chet et  vient  aboutir  au  bord  inférieur.  La  surface  extérieure  est  ornée 
de  stries  transverses  régulières ,  nombreuses  et  concentriques  ;  quel- 
ques-unes plus  prononcées  indiquent  les  accroissements  successifs  de 
la  coquille.  Le  bord  cardinal  est  étroit;  on  y  observe,  sur  chaque  valve, 
deux  dents  très-inégales  et  écartées ,  dont  la  grande ,  située  au  coté  an- 
térieur, est  toujours  bifide.  Les  dents  latérales  sont  saillantes  sur  la 
valve  droite,  l'antérieure,  qui  est  la  plus  rapprochée  des  cardinales,  est 
la  plus  prononcée.  La  valve  gauche  n'en  porte  qu'une  seule ,  qui  est  si- 
tuée sur  le  côté  antérieur.  Les  impressions  musculaires  sont  ovales , 
sémilunaires ,  et  l'impression  paléale  a  une  échancrure  profonde  qui 
remonte  obliquement  vers  le  bord  cardinal. 

Nous  ne  trouvons  de  véritables  caractères  distinctifs  entre  cette  es- 
pèce et  la  T.  crassa  que  dans  la  taille  et  l'épaisseur  du  test  de  cette 
dernière;  les  impressions  sont  aussi  beaucoup  plus  prononcées.  Ces 
différences  suffisent-elles  pour  maintenir  l'espèce  de  Sowerby  ?  J'en 
doute. 

Longueur  27  millimètres,  largeur  31.  Nous  en  possédons  de  l'An- 
gleterre qui  ont  32  millimètres  de  longueur  sur  40  de  largeur. 

N°  64.  Tellina  obliqua.  Sow,  (non  Lamk.),  Icon.  nostr.,  pi.  V,  fig.  2,  a,  6. 

T.  testa  ovalo-subirigonâ ,  inœquUaterâ ,  obliqua;  cmticè  rotundatâ;  posHcè  truncatà,  suban- 
gulatâ:  irregulariter  et  transversim  striatà;  cardine  bidentcUo^  dentUms  IcUeralibus  obsoletis, 

Tellisa  obuqva.  Sow.,  1817;  Min,  coneh.,  t.  II ,  p.  137,  pi.  161,  fig.  1 . 
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*  Tellina  obliqua.  Desb.,  1835 ,  Jn,  sans  vert.^  t.  VI ,  p.  214,  n"  13  (doo  Lamk.). 

*  —  —  Njst ,  1836 ,  Beeh.  coq.  foss.  d* Anvers ,  p.  4 ,  n»  13. 
—            —          Morris,  1843 ,  Cal.  of.  Brit.  foss.,  p.  112. 

Localités.  —  Anvers  et  à  Doel.  En  Angleterre,  dans  le  crag  des  comtés  de  Norfolk  et 
deSuflfolk,  à  Postwick,  Sutton  et  Ramsholt  (S.  Wood.). 

Nous  pensons  que  pour  éviter  toute  confusion ,  il  conviendra  de 
changer  le  nom  spécifique  donné  postérieurement  par  M.  De  Lamarck 
dans  son  ouvrage  sur  les  animaux  sans  vertèbres ,  n""  47,  à  une  espèce 
vivante  très-différente  de  celle-ci,  qui  est  ovale,  à  peu  près  trigone, 
inéquilatérale  et  oblique.  Son  coté  antérieur  est  arrondi,  tandis  que  le 
postérieur  est  anguleux  et  tronqué.  Sa  surface  extérieure  est  pourvue 
de  stries  irrégulières  espacées ,  provenant  des  accroissements  successifs 
de  la  coquille;  ces  stries  sont  plus  nombreuses  vers  le  bord  inférieur. 
Sa  charnière  est  munie  de  deux  dents  cardinales.  Les  latérales  sont 
obsolètes. 

La  longueur  de  notre  coquille  est  de  45  millimètres  et  sa  largeur 
de  47. 

N""  65.  Tellina  ovata.  Sou).  leon.  nostr.,  pi.  Y,  fig.  3,  a,  6. 

T.  testa  orbiculato-ovatâ,  inœquilcUerâ;  anticè  rotundcUâ;  posticètruncatà^  subangulatà;  irregu- 
lariter  striata,  lœvigatave;  cardine  biderUcUo,  derUibus  lateralibtis  obsoletis;  impressUme  paUiari 
profundissima  irregulariter  sinuosa, 

Telliua  0¥ata.  Sow.,  1817,  Min,  eoneh,,  t. II ,  p.  158,  pi.  161,  fig.  2. 

*  —  —     Desh.,  1835,  >^n.sarMt>err., t. YI, p. 214, n«  14. 

*  —  —     Nyst.,  1836,  Coq.  foss.  d'Anvers ,  p.  4,  n»  14. 
'    -            —     Phil.,  1836,  Enum.  Moll.  Sicil. ,  p.  30,  nM2. 

*  —  —     Morris  ,1843,  Cat.  of  Brit.  foss,,  p.  102. 

Localités. — Anvers,  Calloo  et  à  Doel.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk, 
à  Frambingham ,  Brammerton  et  Sutton.  En  Sicile  (d'après  Philippi). 

Cette  coquille,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente ,  s'en 
distingue  cependant  par  différents  caractères,  qui  doivent  la  faire 
considérer  comme  espèce.  Nous  possédons  à  l'état  vivant  une  coquille 
qui  semble  en  être  Tanalogue ,  et  nous  l'avons  déterminée  sous  le 
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nom  de  T.  striatula  Lamk.  Elle  est  ovalaire,  transverse  et  moins  bom- 
bée, à  test,  toujours  plus  mince  que  la  précédente,  entièrement  lisse  ou 
seulement  pourvue  sur  les  individus  adultes  de  stries  d'accroissement 
irrégulières  et  étagées.  La  charnière  est  la  même.  Le  sinus  de  l'impres- 
sion paléale  est  grand  et  profondément  marqué. 

Notre  plus  grande  valve  n'a  que  27  millimètres  de  longueur  sur  25 
de  largeur. 

N"  66.  Tellina  sinuata.  Lamk. 

T,  testa  ovaichellipticâ,  postice  retusâ,  depressâ,  subsintuUâ;  striis  transversis  tenuissimis, 

TsLLnA  snitiATA.  Lamk.,  1806,  Jnn.  du  mus.,  t.  Yll ,  p.  233 ,  n"  4  ;  t.  XII ,  pi.  40,  fig.  8  ab. 

•  —  —       Dcsh.,  1824 ,  Coq.  fos$.  env.  Paris ,  1. 1 ,  p.  79 ,  n*  4 ,  pi.  11 ,  6g.  15,  16. 

*  —  —       Desh.,  1833,  ^nc.m^rA.,  t.  m,  p.  1018,  n«  33. 

Localités.  —  Le  calcaire  de  Tabbaye  d'Afflighem.  En  France,  à  Grignon  et  Mouchy. 

Ce  n'est  qu'à  cette  seule  espèce  de  France  que  nous  pouvons  rappor- 
ter deux  noyaux ,  appartenant  bien  certainement  au  genre  Telline , 
que  nous  a  communiqués  M.  Lamal,  déjà  souvent  cité  dans  le  cours 
de  ce  travail.  Nous  regrettons  que  ces  noyaux,  dépourvus  de  test, 
nous  empêchent  de  donner  la  description  de  cette  intéressante 
espèce,  qui  ne  peut  être  confondue  avec  la  T.  lacunosa  de  Chem- 
nitz,  dont  nous  possédons  un  individu  fossile  d'Italie,  décrit  par 
Brocchi  sous  le  nom  de  T.  lumida,  et  qui  nous  a  été  donné  par  M.  Bel- 
lardi. 

N"*  67.  Tellina  tenuilamellosa.  Nyst.  et  West.  le.  nostr.,  pi.  IV,  fig.  14,  a,  b. 

T.  testa  arbicukUo-trigonâ,  tenui,  canvexâ;  posteriàs  subangtUatâ;  lamellis  concerUricis  tenuibus. 
Telusa  TramiLAMELLOSA.  Njst  et  West.,  1839 ,  Nouv.  rech.  coq.  foss.  d'envers,  p.  7,  n»  14,  pi.  3,  fig.  6. 

Localité.  —  Anvers  (rare). 

Nous  n'avons  encore  trouvé  qu'un  individu  complet  de  cette  espèce , 
qui  nous  parait  se  rapprocher  des  T.  solidula  Soland  et  T.  lamel- 
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losa  Desb.,  quant  à  la  forme.  Elle  est  très-fragile,  orbiculaire, 
trigone  et  un  peu  oblique.  Son  coté  postérieur  est  convexe  et  un  peu 
anguleux.  Toute  sa  surface  est  couverte  des  stries  lamelleuses  concen- 
triques, lesquelles  disparaissent  entièrement  vers  les  crochets.  Le  pli 
postérieur  est  peu  sensible.  La  charnière  est  étroite ,  munie  de  deux 
dents  cardinales  divergentes  et  de  deux  latérales  peu  prononcées.  Les 
impressions  musculaires  sont  grandes  et  peu  prononcées^  ainsi  que 
la  paléale,  qui  est  profondément  sinueuse. 

Elle  a  13  millimètres  de  longueur  sur  17  de  largeur. 

N"  68.  Tellina?  ARTicuLATA.  Nob.  PI.  VI,  fig.  i  ,  a,  6. 


T,  testa  orbiculatâ,  gubtkpressâ;  striis  articulcUis  longitudinaliter  exarata;  transversim  inœ- 
qualiter  sukatâ  ;  natibus  minimiê, 

Tellira  iudcla?  Phil.,  18S6,  £ntfm.  moU.  SieiL,  pi.  3,  fig.  18. 

lA>calités.  —  Anvers,  au  Sluyvenberg,  k  Calloo  et  à  Doel. 

Cettecoquille,  dont  nous  ne  connaissons  encore  que  quelques  valves, 
nous  a  été  communiquée  en  premier  lieu  par  M.  Dumont.  Elle  est  or- 
biculaire^  subdéprimée,  munie  extérieurement  de  nombreuses  stries 
fines,  longitudinales,  bifurquées,  peu  apparentes  et  plus  fortement 
prononcées  sur  le  côté  postérieur  :  ces  stries  sont  coupées  par  d'autres 
concentriques,  dont  quelques-unes^  écartées  et  profondes,  sont  pro«* 
duites  par  les  divers  accroissements  de  la  coquille.  Ses  crochets  très* 
pointus  sont  petits  et  faiblement  recourbés.  Sa  charnière  n'est  munie 
sur  la  valve  droite  que  de  deux  dents  cardinales  lamelliformes  et 
divergentes,  situées  sous  le  crochet;  la  postérieure  est  légèrement  bi- 
fide. La  valve  droite  en  porte  trois ^  dont  la  médiane  bifide.  Les  im- 
pressions musculaires  sont  fortement  prononcées;  l'antérieure  est  un 
peu  allongée,  à  peu  près  comme  dans  les  espèces  du  genre  Lucine. 
Le  sinus  de  l'impression  paléale  est  grand  et  très-prononcé,  ce  qui 
nous  fait  douter  qu'elle  appartienne  au  genre  Telline;  cependant 
elle  est  du  même  genre  que  la  coquille  figurée  pi.  III,  fig»  18,  par 
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Philippin  et  qu'il  rapporte  à  tort,  pensons-nous,  à  celui  qui  nous  occupe. 
Sa  longueur  ainsi  que  sa  largeur  sont  de  22  millimètres.  M.  Lamal 
possède  une  valve  qui  en  mesure  30. 

N*»  69.  Tellinà  LUPiNOiDEs.  Nyst.  Icon.  nostr.,  pi.  V,  fig.  4,  a,  6,  e. 

T,  tutà  ovaUhiransveriâ ,  fragUi,  inœquiUUerâ,  svbdepressà;  striiê  longitudinalibus  articu- 
laiii;  ruUibus  minimis  recurvU. 

*  Vehcjs  lcpiroides.  Nyst,  ^S^^I^ech.eoq.  fou.  d'Anvers,  p.  ll,n«41 ,  pi.  S,  fig.  41  (c^està  tortqueTon  a 

figuré  une  lunule  ). 

Localités.  —  Anvers  (rare).  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Norfolk  (coUect.  de  M.  De 
Konînck). 

Ayant  confronté  cette  espèce  avec  des  individus  de  la  Diplodonta 
lupinus,  provenant  de  Tltalie,  nous  avons  pu  nous  convaincre  qu'elle 
en  est  très-distincte  tant  par  la  présence  de  stries  longitudinales 
que  par  la  disposition  de  l'impression  paléale,  qui  est  sinueuse  dans 
notre  coquille,  tandis  qu'elle  est  entière  dans  le  nouveau  genre  dont 
nous  venons  de  parler. 

Notre  coquille ,  qui  est  très-rare  à  cause  de  sa  grande  fragilité,  est 
moins  orbiculaire  que  la  précédente ,  et  faiblement  anguleuse  à  son 
côté  postérieur.  Sa  surface  est  munie  de  fines  stries  longitudinales , 
bifurquées  et  peu  apparentes;  elles  sont  coupées  par  d'autres  trans- 
verses et  irrégulières.  Ses  crochets  sont  petits  et  recourbés.  Sa  lame 
cardinale  très-étroite  est  munie  de  deux  dents  cardinales  lamelli- 
formes divergentes.  Ses  impressions  musculaires  et  paléales  sont  très- 
peu  prononcées.  Le  sinus  de  cette  dernière  est  profond. 

Cette  petite  coquille  n'a  que  14  millimètres  de  longueur  sur  16  de 
largeur. 

TESTJ  TRANSFERSm  OBLONGJ. 

N""  70.  Tellina  Beneoenii.  Nyst  el  West.  Icon.  nostr.,  pi.  V,  fig. 5,  a,  6. 

r.  testa   trigonâf   <n)atâ,  complanatâ,  lœvigatà;  zonis  fuscis  inœqualibus ;  atUicè  subrotun- 
datâ;  posikè  produet(hangtU(Uâ  ;  dente  cardinali  in  tUraque  valvà  subtmico,  bifido. 

*  TsUiDiA  lOHAftU.   Nyit,  1896,  Rech,  eoq.  fon,  prov,  d'ÂnverÈ,^.  14,  n«  15  (non Btst.). 
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*  Telliua  Behedesii.  Nystet  West.,  1839,  Nouv,  r$eh.  coq,  fou,  d*Ânv.,  p.  7,  n*  15,  pi.  9,  fig. 5  Hf;  pi.  5,  fig.  5, 

—  —        J.  Morris,  1845,  Cat,  of.  Brith.  fois,,  p.  101 . 

Localités.  —  A  Anvers,  Eekeren  et  Galloo ,  etc.,  dans  le  crag.  En  Angleterre,  à  Sutton 
(S.  Wood.). 

Des  fragments  de  Tellines ,  qui  nous  ont  été  adressés  de  Kleyn- 
Spauwen  par  M.  Bosquet,  semblent  se  rapprocher  de  cette  espèce , 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  T.  zonaria  de  Basterot,  mais  qui 
s'en  distingue  par  différents  caractères  essentiels.  Notre  coquille  est 
toujours  plus  trigone,  ovale,  aplatie,  un  tant  soit  peu  plus  bombée, 
vers  le  côté  antérieur.  Sa  surface  extérieure  est  lisse  et  marquée  de 
zones  transverses,  brunâtres.  Ses  bords  sont  quelquefois  irrégulière- 
ment striés  dans  le  sens  d'accroissement,  et  l'on  y  aperçoit  à  l'aide 
d'une  loupe  de  fines  stries  longitudinales.  Son  côté  antérieur  est  sub- 
arrondi, tandis  que  le  postérieur  est  anguleux.  Ayant  mesuré  cet 
angle  ainsi  que  celui  de  la  T.  zonaria  de  Bast,  nous  avons  reconnu 
que  notre  coquille  avait  constamment  dix  degrés  de  moins.  Sa  char- 
nière est  munie  sur  les  deux  valves  de  deux  dents  cardinales  diver- 
gentes, dont  l'une  antérieure  bifide,  l'autre  postérieure  lamelliforme. 
Les  impressions  musculaires  sont  plus  fortement  empreintes  dans 
celle-ci,  et  l'impression  paléale  offre  aussi  des  différences  très-pro- 
noncées et  constantes,  c'est-à-dire  que  dans  l'espèce  de  Bordeaux  le 
sinus  qu'elle  forme  se  prolonge  presque  contre  l'impression  musculaire 
antérieure,  au  lieu  que  dans  celle-ci  ce  sinus  n'est  jamais  aussi  grand. 

Cette  belle  Telline,  qui  est  commune  aux  environs  d'Anvers,  a 
44  millimètres  de  longueur  et  60  de  largeur,  tandis  que  les  individus 
de  même  largeur  de  Bordeaux  n'ont  que  40  millimètres  de  longueur. 

N"  71.  Tellina  tenuistriata?  Desh. 

T,  testa  ovato-transversâ ,  subtilissimè  striatâ;  striis  depressis ,  planulcuis ,  regularibus  ;  cardine 
unidentato,  profundè  bifido;  dente  laterali  unico, 

Tellira  TENViSTRiA ?  Desb.,  1824  ,  Coq.  foss.  env.  Paris,  1. 1 ,  p.  80,  pi.  12 ,  fig.  5,  C. 

*  —  —        ?  Desh.,  185Î,  ^nc.  m^r/k.,  t.  m,  p.  1018,n»56. 

*  —        ZONARIA.         Galeotti ,  1857,  toc.  cit.,  t.  Xll,  p.  185,  n»  25. 

Localités.  —  Les  grès  ferrugineux  des  environs  de  Louvain,  Groenendael,  S^-Josse- 
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ten-Noode  et  Afiligbem.  En  France,  à  Ghaumont  et  Parnes,  dans  le  calcaire  grossier. 

Nous  ne  pensons  pas  que  les  moules  que  Ton  rencontre  de  cette  co- 
quille dans  les  localités  ci-dessus  mentionnées  de  Belgique,  se  rap- 
portent à  la  T.  zonaria  de  Basterot.  N'ayant  cependant  pu  nous  la 
procurer  a^ec  son  test,  nous  n'osons  la  déterminer  avec  certitude,  et 
nous  nous  abstenons,  en  conséquence,  d'en  donner  la  description 
détaillée. 

Sa  longueur  est  de  28  millimètres  et  sa  largeur  de  40. 

N''  72.  Tellina  rostralis?  DesA.  Icon.  nostr.,  pi.  Y,  fig.  6,  a,  &. 

J.  \Mà  oblongO'transveriâ,  angustâ;  trcrnsversïm  sulccUà;  latere  posticè  rostrato ,  mban- 
gukUo. 

TiLLUA  aosTHALis.  Lamk.,  1806 ,  Jnn,  du  mut.,  vol.  7 ,  p.  234 ,  n»  6 ,  t.  XII ,  pi.  41 ,  fig.  10,  àb, 

"-  —  Detb.,  1834  à  1837,  Coq,  fou,  env,  de  Paris  ^  1. 1,  p.  80,  pi.  11,  fig.  1,  2. 

—  —  Deth.,  1839,  Enc.  méth.,  Ybas,  t.  III,  p.  1018,  no55. 

^    —  —  Desh.,  1835,  ^n.<ai»verf., t.  VI, p. 911,  no4. 

*     —        MMTBALiHA.  Goldf.,  1841 ,  Pêtrœf.  Germ.,  pi.  148 ,  fig.  1 ,  ad ,  p.  935 ,  n»  0. 

Localités.  — Les  sables  de  Laeken  (rare).  En  France,  à  Grignoo,  Paroes ,  Ghaumont, 
Liancourty  Mouchy,  dans  le  calcaire  grossier ,  et  Assy,  dans  le  grès  marin  supérieur.  En 
Allemagne,  à  Cassel. 

N'ayant  encore  recueilli  qu'une  seule  valve  complète  de  cette  co- 
quille ^  qui  ne  nous  parait  différer  de  la  T.  rostralis  que  par  sa  taille 
moindre^  nous  ne  l'y  rapportons  qu'avec  doute.  Il  est  d'ailleurs  d'au- 
tant plus  difficile  9  avec  la  courte  description  de  M.  Deshayes,  de  la 
distinguer  de  sa  T.  rostralina^  que  la  figure  qu'il  donne  de  cette 
dernière  nous  semble  être  très-médiocre.  Notre  individu  se  rapporte 
entièrement  à  la  figure  citée  de  Goldfuss. 

Cette  coquille  est  très-allongée  transversalement ,  inéquilatérale  et 

étroite.  Son  côté  postérieur  se  prolonge  en  un  bec  assez  long^  séparé 

par  une  sinuosité  du  bord  inférieur.  Sa  surface  est  couverte  de  sillons 

transverses  régulièrement  écartés ,  obtus  sur  le  milieu  et  lamelleux 

sur  les  côtés  9  mais  beaucoup  plus  sur  le  postérieur ,  qui  est  celui  qui 

ae  prolonge  en  forme  de  bec.  La  charnière  de  la  valve  gauche  porte 

15 
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deux  dents  cardinales ,  dont  la  postérieure  est  bifide  y  ainsi  que  deux 
autres  latérales  assez  éloignées  du  crochet. 

La  vaWe  que  nous  possédons  a  5  millimètres  de  longueur  sur  1 0 
de  largeur. 

Genre  25»*.  —  DONAX.  Lin. 

Syn.  génér,  —  Hecuba,  Latona  et  Donax.  Schum. 

CuNEiJS.  Mûhlfld. 
Tellina.  Âdans. 
Capsa.  Lamk. 
DoNAcmA.  Fer. 
Ighigenia.  Scham. 
Egerle.  Lea  sp. 

Ckiractères  génériques.  —  Coquille  transyarse ,  équivalye ,  inéquilatérale ,  à  côté  postérieur 
très-court  et  très-obtus.  Deux  dents  cardinales,  soit  sur  chaque  valve,  soit  sur  une  seule; 
une  ou  deux  dents  latérales  plus  ou  moins  écartées.  Ligament  extérieur  raccourci ,  situé 
sur  le  côté  postérieur ,  qui  est  le  plus  court. 

Animal  à  pied  aplati,  coudé  ou  sécuriforme.  Ses  tubes,  assez  longs,  sont  séparés  comme 
dans  les  Tellines  et  fort  grêles.  Le  manteau  assez  mince  au  bord  Test  bien  davantage  au 
milieu  des  valves;  il  est  ouvert  dans  toute  sa  longueur,  si  ce  n'est  à  l'endroit  des  siphons 
où  ses  deux  lobes  se  soudent.  L'ouverture  buccale  est  petite  et  garnie  de  deux  paires  de 
palpes  triangulaires. 

Ce  fut  M.  De  Blainville  qui  reconnut  le  premier  l'erreur  dans  la<^ 
quelle  De  Lamarck  est  tombé  ^  en  considérant  le  côté  le  plus  court 
dans  les  coquilles  de  ce  genre  comme  l'antérieur^  et  le  plus  allongé 
comme  le  postérieur.  En  effet ,  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  l'im- 
pression paléale^  qui  est  ordinairement  très-prononcée  dans  toutes 
les  espèces ,  l'on  remarquera  que  le  sinus  que  présente  cette  impres- 
sion est  toujours  situé  sur  le  côté  le  plus  court;  ce  qui  doit  néces- 
sairement changer  les  dénominations  des  parties  de  la  coquille.  Le 
câté  postérieur  devient  antérieur  et  vice  versa  ^  et  le  corselet  •  lu-* 
nule  et  réciproquement.  Le  genre  Egeria  de  Lea  {Cantrib.  tùlhe 
Geol.)  ne  nous  parait  ôtre  autre  chose  que  celui-oi^  à  l'excepti^m 
des  E.  rotunda  et  inflata,  qui  paraissent  appartenir  au  genre-Lacine. 
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Gelai  de  Grratelaupta  créé  par  M.  Gh.  Desmoulins,  serait  plus  con- 
Tenablement  placé  à  côté  des  Gythérées.  Il  suffit  pour  s'en  convaincre, 
d'examiner  le  sinus  de  l'impression  paléale^  qui  n'est  nullement 
disposé  comme  dans  les  espèces  du  genre  qui  nous  occupe. 

Ge  genre  ne  s'est  pas  sensiblement  augmenté  en  espèces  vivantes. 
Depuis  le  travail  de  De  Lcunarck^  M.  Deshayes  (Hist.  des  animaux  sans 
vertèbres  )  n'en  mentionne  que  deux  nouvelles.  Quant  aux  fossiles , 
quelques-unes  des  terrains  tertiaires  de  France  en  ont  augmenté  le 
nombre.  Il  paraîtrait  même  qu'il  n'en  a  pas  encore  été  observé  dans 
les  étages  inférieurs  aux  terrains  tertiaires. 


Â.  Bord  interne  des  valres  entier. 

N**  73.  DoNAX  NiTiDA.  Lawk.  Icon.  nostr.,  pi.  Y,  fig.  1,  a,  b. 

D.  testa  minori^  ovatthtrigonâ,  transversal  peUuddâ^  lœvigatà,  nitidâ;  posticè  abbreviatà,  aU- 
quantisper  striatà;  dentibus  kUeralibus  perspicuis ,  cardinalibtAs  hinis. 

Dmax  hith>a.  Lamk.,  1806 ,  jinn.  du  mus.,  vol.  7,  p.  251,  n«  4,  t.  XII,  pi.  41 ,  fig.  6,  ab, 

—  —      Lamk.,  1818,  Jn,  sans  vert.,  t.  V,  n»  35. 

—  —      Defr.,  1819,  Diet.  des  se,  nai,,  t.  XIII. 

—  —      I>efth.,1834àl837,Cb9./b<j.env.  Parif^.  I,p.  112,  d^T,  pi.  18, fig.  S,  4. 

—  —      Deth.,  1830 ,  Enc.  méth.,  Yehs  ,  t.  II ,  p.  100,  n*  21 . 

•  —         —      Desh.,  1835,  ^n. fai» Mit.,  t.  YI,  p.  251,0» 55. 
•^         ^     6aleotti,1837,foe.e^l.,t.XII,p.l56,n*184. 

*  —         —      PoUez  et  Mich.,  1844 ,  Cat.  des  Moll  de  Douai,  t.  II ,  p.  197 ,  n*  10. 

LacàUtés.  —Les grès  de  Rouge-Cloltre  et  les  sables  deLaekea  (rare).  En  France,  à  Gri- 
gnon,  dans  le  calcaire  grossier  »  et  à  Damerie,  près  Epernay,  dans  le  grès  marin  inférieur. 

Cette  espèce  est  petite,  très-transyerse ,  très-inéquilatérale,  sub- 
tronquée  postérieurement ,  extrêmement  lisse ,  brillante  et  sans  stries  ; 
quelquefois  on  en  aperçoit  de  fort  régulières  sur  le  côté  postérieur. 
Vers  l'angle  inférieur  elle  est  mince  et  aplatie.  La  charnière  est  parfai- 
tement caractérisée  :  elle  présente  sur  une  lame  cardinale  très-étroite , 
deux  dents  cardinales  fort  petites,  et  deux  dents  latérales  très-pronon- 
cées. Son  bord  est  entier,  non  crénelé  ou  denté. 
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Nous  n'ayons  encore  rencontré  cette  coquille  qu'une  seule  fois  dans 
les  sables  de  Laeken. 

Elle  n'a  que  4  millimètres  de  longueur  sur  8  de  largeur. 

N«  74.  DoNÀX  STRUTELLA.  Nob.  PI.  rV,  fig.  15,  a,  ft. 

D.  testa  ovatihtrigonâ,  transversim  argute  striatâ;  latere  poitico  (Mreviato;  cardine  bideniato, 
aUero  umdentato;  dentibus  latercUibus  «ti6mi//û. 

Tellina  STRiATELLA.   BTocch.,  1814,  CoTich.  fou.  $ubap,y  t.  Il,  p.  G60,  pi.  16,  69.  6. 

*  ^  —  Bronn ,  1851 ,  ItaL  tert.  gtbilâiB^  p.  93,  ii«  520. 

*  —       ROSTRAMNA.  Goldf.,  1841 ,  Petrœf.  germ.,  livr.  7%  p.  335,  no  0,  pi.  148,  fiff.  1 .  (Exel.  Ssyn.) 

Localités.  — Anvers,  au  Stuyvenberg et  Calloo.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Sutton. 
En  Italie,  dans  la  vallée  d*Andone.  En  Allemagne,  dans  les  sables  marins  supérieurs  de 
Gassel  (Goldf.). 

Cette  coquille^  un  peu  plus  grande  que  la  précédente ,  s'en  rappro- 
che beaucoup  quant  à  la  forme ,  mais  en  diffère  essentiellement  par 
les  autres  caractères.  La  Tellina  striatula  Sovr {Min.  conch.y  pi.  456, 
fig.  1  )  en  est  voisine  aussi  et  doit  certainement  faire  partie  du  genre 
qui  nous  occupe.  Elle  est  très-transverse ,  inéquilatérale ,  subtronquéo 
postérieurement.  Sa  surface  est  entièrement  couverte  de  fines  stries 
transverses  très-régulières ,  lesquelles  sont  plus  apparentes  vers  les 
bords  inférieurs  et  disparaissent  presque  entièrement  vers  les  crochets , 
qui  sont  petits.  Sa  charnière  est  munie  sur  la  valve  gauche  d'une  seule 
dent  cardinale  un  peu  oblique ,  tandis  que  la  droite  en  est  pourvue 
de  deux,  divergentes ,  dont  l'antérieure  est  la  moins  prononcée.  Ses 
bords  sont  dépourvus  de  crénelures.  Les  dents  latérales  sont  rudimen- 
taires. 

Sa  longueur  est  de  6  millimètres  et  sa  largeur  de  10. 

N»  75.  DoNAX  FRAGiLis.  Nob.  PI.  VI,  flg.  2,  a,  6. 

D,  testa  ovaUM)blongâf  transversal  lœvigatâ,  tenui,  transversim albo-zonatâ;  apice  acutà;  posticè^ 
oblique  truncata;  marginibtis  acutis. 

Localité.  —  Calloo  (rare). 
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Noos  doTOBS  encore  la  coniiaissance  de  eette  Dofiace^  dont  il  n'a 
été  trouyé  qn'une  yalve  et  que  nous  n Wons  pu  rapporter  à  aucune 
des  espèces  décrites  parles  auteurs,  aux  reclierclies> assidues  de  M.  Yan 
Haesendonck.  La  Tellina  inœqualis  Sow.  {Min.  conch.,  tom.  Y, 
pi.  456  9  fig.  2)  semble  s  en  rapprocher  et  appartient  très*proba- 
blement  aussi  au  genre  que  nous  décrivons. 

Notre  coquille  est  très-mince  et  fragile ,  inéquilatérale,  ovale-al- 
longée^ transverse  et  entièrement  lisse.  L'on  aperçoit  encore  les  tra- 
ces de  la  coloration  des  zones  transverses.  Les  crochets  sont  aigus  et 
proéminents.  Son  côté  postérieur  est  tronqué  obliquement  ;  l'anté- 
rieur est  élargi  et  arrondi.  Ses  bords  sont  très-tranchants.  La  char- 
nière de  la  valve  gauche  n'est  munie  que  d'une  seule  dent  cardinale 
bifide.  Du  côté  antérieur  l'on  aperçoit  seulement  une  dent  latérale 
rudimentaire.  Les  impressions  sont  à  peine  visibles.  L'intérieur  de  la 
coquille  est  lisse ,  et  pourvu  du  côté  antérieur  de  quelques  stries  fines^ 
longitudinales  et  obliques. 

Cette  coquille  a  13  millimètres  de  longueur  sur  22  de  largeur. 

s.  Bord  interne  des  vatres  crénelé  on  denté. 

N»  76.  DoNAX  Stoffelsii.  Nob.  PL  VI,  fig.  3,  6. 

D.  testa  transversim  obhngâ,  striis  hmgitudincUibus  ;  IcUere  poêtico  oblique  truncato. 

Lœaliié.  —  Le  Bolderberg ,  près  de  Hasselt. 

Nous  sommes  redevables  de  la  connaissance  de  cette  espèce  ^  ainsi 
que  de  la  découverte  de  la  localité  ci-dessus  indiquée^  à  M.  Stoffels, 
pharmacien  à  Malines^  à  qui  je  l'ai  dédiée  comme  un  témoignage  de 
la  reconnaissance  que  je  porte  au  Nestor  des  naturalistes  belges. 

Cette  coquille,  dont  nous  ne  possédons  encore  que  deux  valves , 
trop,  peu  caractérisées  pour  pouvoir  être  rapportées  avec  certitude  à 
l'une  des  espèces  déjà  décrites ,  nous  semble  avoir  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  D.  trunculus  et  anatinum.  Elle  est  transverse  ^  oblon- 
gue^  munie  extérieurement  de  stries  longitudinales^  lesquelles  ne  sont 
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apparentes  que  Ters  le  milieu  de  la  coquille.  Les  côtés  postérieurs  et 
antérieurs  en  sont  entièrement  dépounrus  ;  le  postérieur  est  tronqiié 
obliquement.  Son  bord  inférieur  est  crénelé.  Il  nous  a  été  impossible 
de  voir  sa  charnière ,  vu  la  dureté  de  la  gainge  dans  laquelle  cette 
Donace  se  trouve  engagé. 

Sa  longueur  est  de  15  à  16  millimètres  et  sa  largeur  de  21  à  22. 


Fajulle  neuviàmb.  —  LES  LUGINES.  Dssh. 


Genre  2&^\  —  CORBIS.  Cm. 

Syn.  génér,  —  Venus.  Lin.  sp, 

FmBEiÂ.  Hûhlfld. 
boTiEA.  Schum. 
Lucmi.  Brono. 

Car.  génér.  —  Coquille  transverse  ou  arrondie  »  équivalye,  subéquilatérale ,  sans  plis 
irréguiier  an  bord  postérienr.  Crochets  courbés  en  dedans  et  opposés.  Deux  dents  cardi- 
nales et  deux  latérales ,  dont  Fantérieure  est  la  plus  rapprochée  de  la  charnière.  Impres- 
sion paléale  non  échancrée  postérieurement.  Impressions  musculaires  assez  prononcées. 
Ligament  extérieur. 

Animal  inconnu. 

Nous  pensons  que  l'on  devra  rendre  à  ce  genre  la  première  déno- 
mination de  Fimbria  proposée  par  Megerle  de  Miihlfeld.  Ne  connais- 
sant pas  au  juste  à  quelle  époque  il  a  été  introduit  dans  la  science^ 
nous  avons  conservé^  à  l'exemple  des  auteurs  ^  celui  de  Cuvier. 

Ce  genre  9  créé  pour  trois  coquilles ,  dont  l'une  vivante  de  POoéan 
indien  et  les  deux  autres  fossiles  des  environs  de  Paris  ^  iie  paraît 
pas  s'être  considérablement  accru  ^  car  les  espèces  mentionnées  par 
MM.  Alex.  Brongniart  j  Sowerby  et  Phillips  nous  paraissent  être  dou- 
teuses. Peut-être  pourrait-on  y  admettre  la  C.  ventricosa  de  Marcel  de 
Serres  (pi.  6 ,  fig.  2, 3,  pag.  146). 

Nous  possédons  aussi  dans  notre  collection ,  sous  le  nom  de  Luctna 
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Sedgwichti  Bellardi  y  une  coquille  fossile  des  terrains  tertiaires  de 
l'Italie  y  que  nous  deyons  à  l'obligeance  de  l'auteur.  D'après  les  carac- 
tères de  la  charnière,  ainsi  que  celui  des  impressions  musculaires,  cette 
coquille  doit  faire  partie  du  genre  qui  nous  occupe,  et  nous  l'avons,  en 
conséquence,  inscrite  dans  notre  Spëcies  synonymique  manuscrit  sous 
le  nom  de  Corbis  Sedgwichii.  L'on  doit  aussi  y  joindre  celles  décrites 
par  M.  d'Orbigny  {Pal.  française)^  lesquelles  proviennent  de  la  forma- 
tion crétacée.  Cet  auteur  en  cite  en  outre  une  des  couches  coralliennes. 
Nos  terrains  tertiaires  ne  nous  en  ont  encore  offert  qu'une  seule 
espèce. 

N""  77.  Corbis  lamellosa.  LamA*. 

C.  leifd  etty^lscd,  conce^toâ,  lamelUs  troMverM,  devaHs,  arUieè  erispis  remoHuieulis;  Hriis 
longUiidinalibus  créb&rivm^  inlerrupUt;  luntUà  profiindà^  sttnônd,  lanoéolatà. 

Ghem.,  1783,  Coneh,,  t.  YI,  tab.  13,  iîg.  137,  158. 
CoftBift  hàMJÊLiQêA,    Énc,  méth,,  1789,  pL  386 ,  fig.  3,  abc. 

Lucira         —  Lamk.,  1806,  Jnn.  du  mus,,  vol.  7,  p.  337,  n«  1 ,  t.  XII ,  pi.  43, 6g.  S,  ab. 

GOBBis         —  Lamk.,  1818,  ^n.»an«  vert.,  t.  V,no  3. 

Lucira         — '  Defr.,  1833 ,  Dict,  des  te.  nat,  t.  XXYII. 

Cotais         —  Desb.,  1834  à  1837,  Coq.  fou.  tfno.  Paris ,  1. 1 ,  p.  88 ,  d«  3 ,  pi.  14,  fig.  1-3. 

-*.  —  Desb.,1830,  fnc.m^t^.,  YBB»,t.  ll,p.6,  Do3. 

♦  —  —  Deib.,1835,^n.  jafMt70rt.,  t.  YI,  p.319,D(>3. 

♦  —  —  GaleoUî,  1837 ,  loc.  cit.,  l.  XII ,  p.  158,  n©  144. 

♦  —  —         ?  Grat.,  1838 ,  Cat,  zooL  des  anim.  vert,  et  tnveit.,  etc.,  p.  65,  n»  743,  n»  3. 

♦  —  —  Potiez  etHicb.,  1844,  Cat.  des  MoU,  de  Douai,  t.  II,  p.  310,  d*  1. 

Localités.  —  Le  calcaire  d'AfiBighem  (Galeotti),  Gand  (Staquez)  (rare).  En  France, 
dans  los  sables  calcaires  des  enYirons  de  Paris;  le  Yalmondois,  dans  le  grès  marin  supé- 
rieur? Âbbecourt  et  Bracheux;  dans  le  calcaire  inférieur  des  environs  de  Bordeaux?  (raris- 
sime) (Grat.).  Cet  auteur  indique  aussi  cette  espèce  à  Fétat  vivant  dans  la  Méditerranée. 
Quant  à  nous,  nous  en  douions. 

Nous  n'ayoDs  pas  été  assez  heureux  de  retrouver  en  Belgique  cette 
espèce  mentionnée  par  M.  Galeotti.  Elle  est  oyale,  transverse  ^  inéqui- 
latérale^  peu  épaisse.  Sa  surface  extérieure  est  couverte  de  lames  trans- 
verses ^  minces 9  également  distantes^  élevées,  un  peu  obtuses  sur  le 
dos  de  la  coquille ,  crépues  et  festonnées  antérieurement  et  postérieu- 
rement. Les  stries  longitudinales  sont  fines ,  très-rapprochées  et  pla- 
cées dans  l'intervalle  des  lames.  Le  bord  est  assez  mince ,  crénelé.  La 
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lame  cardinale  étroite  et  présentant  des  dents  cardinales ,  petites  et 
inégales.  Des  dents  latérales ,  l'antérieure  est  très-près  de  la  char- 
nière; la  postérieure  s'en  éloigne  beaucoup  plus. 

Genre  27"*.  —  LUCINA.  Brug. 

Syn,  génér,  —  Loripbs.  Poli. 

Mtsu.  Leach. 
ÂMPHiDESMA  spec.  Lamk. 
Egeria  spec.  Lea. 
Ysmis  spec.  Chem. 
Teluna  spec.  Chem. 
Cttherea  spec.  Lamk. 
Umgulina.  Daudin. 

Car.génér. —  Coquille  suborbiculaire,  inéquilatérale,  à  crochets  petits,  pointus^ 
obliques.  Deux  dents  cardinales  divergentes,  dont  une  bifide,  et  qui  sont  variables  ou  dis- 
paraissent avec  Fàge.  Deux  dents  latérales,  dont  une  est  quelquefois  avortée,  Fantérieure  * 
plus  rapprochée  des  cardinales.  Deux  impressions  musculaires  très-séparées ,  dont  Tante- 
rieure  forme  un  prolongement  en  fascie.  L'impression  du  manteau  est  simple.  Ligament 
extérieur^  quelquefois  un  peu  caché. 

Animal. — Orbiculaire ,  symétrique ,  comprimé ,  enveloppé  par  un  manteau  sinueux  sur 
les  bords,  entièrement  fermé ,  si  ce  n'est  antérieurement  et  en  arrière,  où  il  se  termine  par 
un  assez  long  tube  unique.  Appendice  abdominal  fort  allongé ,  flagelliforme.  Les  bran- 
chies à  demi  réunies  en  un  seul  lobe  de  chaque  côté.  Bouche  sans  appendices  labiaux. 

Genre  très-nombreux  en  espèces  vivantes  et  fossiles  des  terrains  ter- 
tiaires. Il  semble  diminuer  sensiblement  à  mesure  que  l'on  descend 
dans  les  régions  inférieures.  Nos  terrains  tertiaires  nous  en  offirent 
plusieurs  espèces. 

I'  Coquilles  lisses,  orbiculaires ,  le  plus  souyent  sans  dents  à  la  cbamière. 

A.  CelUi  qui  n'ont  point  la  lunule  et  le  eonelet  en  relief. 

N*"  78.  LuciNA  MUTABiLis.  Lamk. 

L,  testa  ovato-transversâfinœquUalerâ,  obliqua,  compressa ,  lœvigatà;  nymphis  magnis  promi-- 
nulis;  umbonUms  minimis,  acuHs;  valvis  intus  radiatim  stricUis;  cardinè  edentulo. 

?  De  Burt.,  1784,  Oryct.  Brux.,  pi.  18,  6g.  c. 
Yemus  KUTABiLis.     Lamk.,  1806 ,  Jnn,  du  mut,,  vol.  7,  p.  61 ,  t.  IX,  pi.  39,  fig.  9  ab. 

*  Nous  devons  encore  changer  ces  dénominations,  qui  sont  défectueuses  dans  YEncyclopédie 
méthodique,  toni.  H,  p.  371. 
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^Lvcnu miTABiLU.  Lamk.,  1818,  Jn.  «ont  veri.j  t.  Y.  p.  540,  n»  4. 

*  —  —  Sow.,1820àl824,(;ener.  o/'.yA«/to,no27,6g.  5. 

—  —  '      Defr.,  1818,/>ier.fe.  fMH.,  t.XXVIl. 

—  —  Dc«h.,  1824  à  1857,  Coq.  fou.  env.  ParU,  1. 1 ,  p.  98.  o^i,  pi.  14,  fig.  6,  7. 

—  —  Desh.,  1850 ,  Enc.  méth.^  Vbi« ,  t.  II ,  p.  575 ,  n»  4. 

—  —  I>e8h.,  1855,>#n.  «afMverf.,  t.VI,  p.  924,D«4. 

*  —  —  Galeotti,  1837,  Mém,  cour,  de  VAcad.  de  Brux,,  t.  XII,  p.  157,  o»  142. 

*  —  —      ?  Grat ,  1 838 ,  Cat.  xool.  des  anim.  veri.  et  invert. ^  etc.,  p.  64,  n»  719,  d«  5. 

*  —  —  Desh.,  1842 ,  Trait,  de  eoneh.,  1. 1 ,  pi.  16,  fig.  6. 

*  —  —  Potiez  et  Mich. ,  1844,  loc.  cit. ,  t.  2 ,  p.  199,  n»  4. 

Localités.  —  Le  calcaire  d'Assche ,  d'Affligbem  et  de  Vleurgat ,  ainsi  que  les  sables 
d*Uccle?  (rare).  En  France,  à  Grignon.  Nonsen  possédons  aussi  une  valve  recueillie  à  Cour- 
tagnon.  Le  calcaire  grossier  de  Laon  (Mich.).  Commune  dans  les  falaises  de  Sauçais, 
d'après  M.  Grateloup.  Nous  doutons  de  l'identité  de  cette  coquille. 

Cette  Lucine  y  qui  est  une  des  plus  grandes  ^  mentionnée  de  Belgi- 
que, n'a  encore  été  trouvée  qu'à  l'état  de  noyau,  ce  qui  nous  empêche 
d'en  donner  une  description  détaillée. 

N*  79.  LuaNA  astartea.  Nob.  PI.  VI,  fig.  4,  a,  6. 

L.  testa  avaUhobliquà  crassà,  depressà,  inœqmkUerali;  transversim  striatà  ;  anterius  subangu- 
latà;  denté  cardinaU  bifido. 

*  Telloia  astartea.  N^rtt,  1885,  Reeh.  coq.  fou.  d'Jnv.,  p.  5,  n*  18,  pi.  1, 6g.  18. 

tocalités.  —  Anvers,  an  Stuyvenberg,  à  Galloo  et  à  Doel.  En  Angleterre,  dans  le  crag 
do  comté  de  Norfolk ,  d*où  nous  la  possédons  aussi. 

Quoique  cette  espèce  se  retrouve  aussi  en  Angleterre ,  elle  n'a  été 
ni  décrite  ni  figurée  dans  le  Minerai  Conchology  de  Sowerby,  Elle 
est  très-distincte  de  ses  congénères  par  sa  forme  ovale^  oblique^  dépri- 
mée et  son  test  épais.  Sa  surface  extérieure  est  couverte  de  stries  trans- 
verse3  irrégulières ,  qui  proviennent  des  accroissements  successifs  de 
la  coquille^  le  reste  de  la  surface  étant  lisse.  Ses  crochets  sont  petits  et 
pointus.  Sa  charnière  est  munie  de  deux  dents  cardinales  divergentes, 
dont  l'antérieure  est  bifide  sur  la  valve  gauche  ^  tandis  que  c'est  la  pos- 
térieure qui  l'est  sur  la  valve  droite.  Nous  n'avons  pu  apercevoir  de 

dents  latérales.  Le  bord  est  épais.  L'impression  du  manteau  est  très- 

16 
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fortement  prononcée  et  non  sinueuse.  L'intérieur  de  la  coquille  est 
profondément  strié  comme  dans  la  L.  mulabilis  y  et  l'on  aperçoit  en 
outre  sous  le  crochet,  se  dirigeant  vers  le  milieu  de  la  coquille ,  une 
espèce  de  côte  oblique  qui  semble  la  partager  en  deux.  Les  impres- 
sions musculaires  sont  profondes. 

La  longueur  de  cette  espèce,  ainsi  que  sa  largeur,  sont  de  22  milli- 
mètres. 

Obêerv,  —  M.  De  Koninck  noos  a  assuré  que  M.  Van  Deneck ,  grand-vkaife  de  Versailles»  vient 
de  découvrir  cette  espèce  aux  environs  de  Paris.  N'ayant  pu  confronter  ces  individus,  nous  nous 
contentons  de  mentionner  ce  bit,  qui  serait,  pensons-nous,  le  premier  exemple  de  Tidentité  d*ane 
espèce  du  crag  avec  une  espèce  des  terrains  tertiaires  des  environs  de  Paris. 

S.  LunuU  apparente  ou  Maillante ,  ainei  que  le  coreelet. 

N**  80.  LuciNA  VoLDERiANA.  Nob.  PI.  VI,  fig.  5,  6,  e. 

L.  testa  9vborbiculatâ ,  subventricosà;  obsolète  striatà;  lunulà  et  pubè  promineniUmi ,  Unea  pra- 
fundâ  separatU. 

^  LcciiA  coiTORTA.  Galeottî ,  1837,  /oc.  e^t.,  p.  167,  n*  1 . 

Localités.  —  Les  sables  de  Wavre,  le  calcaire  de  Gobertange  et  de  Lovenjoul. 

La  forme  de  cette  coquille  lui  fera  prendre  place  entre  les  Z.  Me- 
nardii  Desh.  et  Fortisiana  Defr.  Elle  se  distingue  de  la  première  par 
son  volume,  qui  semble  être  toujours  moindre ,  et  de  la  seconde  par  sa 
forme  suborbiculaire  et  moins  convexe.  Elle  offre  les  mêmes  carac- 
tères d'avoir  la  lunule  et  le  corselet  fortement  marqués.  Elle  semble 
être  très-finement  striée  concentriquement  vers  les  bords.  Nous  re- 
grettons de  ne  pouvoir  donner  les  caractères  de  la  charnière,  les  deux 
valves  se  trouvant  toujours  réunies ,  et  ne  peuvent  être  déta*- 
chées  à  cause  de  l'état  de  pétrification  dans  lequel  la  coquille  se 
trouve.  ^ 

Ayant  reçu  la  L.  contorta  de  France,  nous  avons  reconnu  que  notre 
espèce  en  est  très-distincte ,  et  nous  nous  empressons  de  la  dédier 
à  feu  le  baron  Yan  Yolder ,  ancien  membre  fondateur  de  la  Société 
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Linnéenne  de  Bruxelles,  à  qui  nous  eu  devons  la  connaissance* 
Cette  espèce  a  32  millimètres  de  longueur  sur  40  de  largeur.  Ses 
deux  yalves  réunies  ont  à  peu  près  1 5  millimètres  d'épaisseur. 

N''  81.  LuGiiu  ALBELLA.  Laïïik.  Icon.  nostr.,  pl«  V,  fig.  8,  a>  6. 

L.  testa  orbieulatà^  reniformi^  subœmpressà ,  IcdviusetjUâ;  lunula  minimal  depreêsà;  cardine 
biderUato;  dentOms  lateralibus  perspicuis. 

Lucnu  ALBSLLA.  Lamk.,  1806,  Jnn.  du  mi».,  vol.  7,  p.  340,  n»  8,  t.  XII,  pi.  4i ,  6g.  6  ab. 

—  —       Defr.,  1 825,  DM,  te,  nof.,  t.  XXYII. 

-r  —       Deib.»  1834  à  1857,  Coq.  fius.  mo.  PariM,  1. 1 ,  p.  95,  n»  7,  pi.  17,  fig.  1, 3. 

^  —  —       Desh.,  1850 ,  Ene.  méth.,  Ybhs  ,  t.  II ,  p.  577,  n»  14. 

^  —  —       Nyst,  1856 ,  Mech.  eoq.  fou,  Eœuelt  et KL-Spauwen ,  p.  4,  n»  10. 

*  —  —       Potie«elMich.,1844,toc.o<l.^t.  2,  p.  198,  n» 3. 

Localités.  —  Rleyn-Spauwen ,  le  Yieux-Jonc ,  Henis ,  Looz  et  Heerderen.  En  France,  à 
Maulette  et  Houdan. 

Cette  petite  coquille  est  orbiculaire,  aplatie  et  lenticulaire.  Sa  sur- 
face extérieure  est  lisse  y  sillonnée  de  quelques  accroissements.  Dans 
les  individus  bien  conservés  de  Belgique ,  l'on  aperçoit  des  rayons 
longitudinaux  d'un  brun  clair.  Ses  crochets  sont  petits,  peu  saillants, 
acuminés.  La  lunule  est  petite,  lancéolée,  enfoncée.  Le  corselet  est  sim- 
ple ,  non  saillant.  La  charnière  a  dans  le  milieu  une  ou  deux  petites 
dents  cardinales ,  rarement  visibles ,  cette  partie  se  trouvant  toujours 
plus  ou  moins  usée.  Les  dents  latérales  sont  constantes.  L'impression 
musculaire  antérieure  commence  très-haut,  presqu'au-dessous  de  la 
lunule;  elle  est  petite  et  souvent  divisée  en  deux  parties  dans  sa  largeur. 

Cette  espèce  ail  millimètres  de  longueur  et  12  de  largeur. 

s*  Coquilles  à  stries  on  lamelles  eoncentriques. 
A.  LwMUeteoneUtnonH^iquéiauâehort. 

N''  82.  LuciNA SULGATA.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  Y,  fig.  9,  a,  b. 

L.  testa,  suborineulari;  tranêversïm  sukatà;  umbonibus  utidnaHs:  luimlà  mllà;  denté  cardinali 
tmieo,  variabHi;  dentSms  lateralibus  nMis. 

LoGiHA  8ULCATA.  Lsmk.,  1806,  Jnn.  du  mut.,  vol.  7,  p.  340,  d»  9;  toI.  13,  pi.  43,  fig.  9,  ab. 

—        —     Defr.,  183s,/h;bi.  (Efeffc.  fior.,  t.  xxvn; 
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Lvcnu  SOLCATA.  Deih.,  1894  à  18S7,  Coq,fbsf,env,  Paru,  1. 1,  p.  97,  n*  11,  pi.  14,  %.  19, 13. 

—  —       I>aib.,  1630 ,  Enc,  méth,,  Yebs  ,  t.  Il ,  p.  378,  o»  18. 

*—  —       Desh.,  1835,  ^n.  «ans  varr.,  t.  YI,  p.  933,  D» 97. 

*  —  —       Gtleotti ,  1837,  loc,  oit.,  p.  167,  n»  159. 

Localités.  —  Les  grès  et  sables  de  Rouge-GIoitre ,  ainsi  que  les  sables  au  hameau  de 
Bemel ,  commune  d*Etterbeeck ,  aux  entirons  de  Bruielles.  En  France ,  à  Parnes. 

Cette  coquille^  un  peu  plus  longue  que  large ^  se  reconnaît  facile- 
ment à  ses  lames  '  concentriques  émoussées,  quelquefois  interrom- 
pues par  des  accroissements.  Son  test  est  fort  épais.  Son  crochet  petit 
et  recourbé.  La  charnière  ne  présente  qu'une  seule  dent  cardinale  y 
qui  n'existe  pas  dans  tous  les  individus.  Les  dents  latérales  manquent 
toujours.  L'impression  musculaire  antérieure  est  fort  étroite  et  peu 
longue.  Le  bord  est  légèrement  plissé  en  dedans  à  l'endroit  de  l'impres- 
sion du  manteau. 

Sa  longueur  est  de  15  millimètres  sur  13  de  largeur. 

B.  Lunule  apparente  et  le  corselet  eaillant. 

N^"  85.  Luqnà  gomcentrica.  Lamk.  Icon.  noslr.,  pi.  V,  fig.  10,  a,  6. 

L,  testa  orhiculatà,  lenticulari,  subconvexâ;  lamellis  concentricis ,  elevatis,  distarUibus;  strHê  Ion- 
gitudinalibus,  interstitiaHbus ,  minutissifÊns;  lunula  vix  perspieuà;  nymphis  profiméismmiê , 
tectis. 

LcciRA  CORCERTRICA.  £ne,  méth.,  1789,  pi.  985,  6g.  9,  abc. 

—  —  Lamk.,  1807,  Jn.  du  mut,,  yoI.  7,  p.  938,  t.  XII,  pi.  49,  6g.  4,  ab. 

—  -  Defr.,  1893,  Dicr.dMic.fuU.,  t.  XXVII. 

—  —  Desh.,  1894  k  1857,  Coq,  foss.  env.  Paris,  1 1 ,  p.  98,  n»  13,  pi,  16, 6g.  11,19. 

—  —  Desh.,  1830,  £nc.  méth.,  Vbbs,  t.  II ,  p.  380,  no  93. 

*  —  —  Desh.,  1835,  Jn.  tansvert,,  t.  VI,  p.  295,  n»e. 

*  —  ^  Galeolti ,  1837 ,  toc,  cit.,  p.  157,  n<»  140. 

*  ~  -  Poliez  et  Mich. ,  1844,  loc,  cit. ,  t.  9,  p.  199 ,  n<»  7. 

Localités.  —  Les  grès  de  S*-Josse-ten-Noode  et  de  Rouge-Cloître.  En  France,  à  Grignon, 
Parues,  Chaumont,  Mouchy,  dans  le  calcaire  grossier;  Valognes. 

L'on  ne  doit  pas  confondre  avec  cette  espèce  la  Vemss  concentrica 
deBrocchi,  qui  appartient  à  la  Cytherea  concentrica  de  Lamk.^  et 

*  Nous  pensons  que  Ton  doit  plutôt  dire  lames  que  stries,  attendu  qu'elles  sont  creusées. 
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doit  faire  partie  du  genre  Artemis  de  Poli,  qui  a  été  conservé 
par  M,  Deshayes  dans  son  traité  de  conchyliologie.  La  L.  crassa  Sow. 
n'appartiendrait-elle  pas  aussi  à  l'espèce  qui  nous  occupe  ? 

Cette  coquille  se  reconnaît  facilement  à  sa  forme  lenticulaire.  Son 
test  est  épais  et  sa  surface  extérieure  est  ornée  d'un  grand  nombre  de 
lames  élevées,  concentriques,  assez  régulièrement  espacées,  distantes, 
entre  lesquelles  s'aperçoivent  des  stries  longitudinales  très-fines, 
visibles  seulement  à  l'aide  d'une  loupe.  Les  crochets  sont  fort  peu 
saillants.  La  lame  cardinale  est  large;  elle  porte  sous  le  crochet  deux 
dents  cardinales  parallèles,  peu  écartées  et  un  peu  obliques ,  ainsi 
qu'une  dent  latérale  antérieure  très-forte,  et  une  dent  postérieure 
avortée,  située  en  arrière  des  corselets.  Les  nymphes  sont  obliques , 
peu  proéminentes,  très-enfoncées  dans  le  corselet,  qui  le  recouvre 
presque  entièrement.  Dans  l'intérieur  cette  coquille  est  en  outre 
munie  d'un  sillon  profond  qui  prend  naissance  du  côté  postérieur 
sous  le  corselet  et  se  rend  obliquement  près  de  l'impression  mus- 
culaire antérieure,  (Il  est  extraordinaire  que  ce  caractère  qui  s'observe 
dans  plusieurs  espèces  appartenant  à  ce  genre,  n'ait  pas  été  mentionné 
par  M.  Deshayes;  peut-être  deviendra-t-il,  plus  tard,  de  quelque  consé- 
quence, lorsque  l'on  aura  étudié  avec  attention  l'animal  de  la  Lucina 
columbella  y  dont  la  coquille  présente  ce  même  caractère.  Nous  avons  à 
ce  sujet  engagé  M.  le  professeur  Yan  Beneden,  qui  s'occupe  particuliè- 
rement d'anatomie  comparée  et  qui  possède  cette  espèce  conservée  dans 
l'alcool,  à  en  étudier  l'animal).  Le  bord  est  assez  large  et  épais,  il  est 
assez  régulièrement  plissé,  dans  les  vieux  individus,  à  l'insertion  du 
manteau. 

Le  diamètre  de  cette  coquille  est  de  35  millimètres. 

N"*  84.  LuGiMÀMiTis.  Btih.  Icon.  nostr.»  pi.  V,  fig.  11,  a,  6. 

I.  (esld  orbiculatâ,  convexâ;  lamellis  coneentricis  elevoHs,  interstitiis  longUudinaliter  strialis; 
umbanUnu  recurvis;  lunula  ovcUâ^  eanvexà  lasvigcUà:  nymphis  profundis;  derUe  cardinali 
unicOf  obseuro;  UUerali  nuUo. 

LcciHA  KiTis.  Desb.,  MSS. 

«  -         .     Sow.,  1897,  Min.  eonch,,  t.  Vi,  p.  107,  pL  557,  6g.  1 . 
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LœalUéê.  —  Aeltre ,  près  de  Bruges.  En  Angleterre»  abondante  dans  l'argile  de  Barlonr. 

Cette  petite  espèce  nous  a  été  communiquée  par  M.  Dumont  et  se 
rapporte  entièrement  à  la  description  et  figure  qu'en  donne  Sowerby, 
qui  dit  en  avoir  reçu,  sous  ce  nom,  quelques  exemplaires  envoyés  par 
M.  Deshayes.  Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente ,  mais 
s'en  distingue  très-facilement  par  sa  taille  toujours  moindre,  ainsi  que 
par  son  test  mince  et  sa  lunule  petite. 

Elle  est  orbiculaire^  convexe,  mince  et  fragile.  Sa  surface  extérieure 
est  élégamment  ornée  de  lamelles  concentriques ,  régulièrement  espa- 
cées et  distantes ,  entre  lesquelles  s'observent  très-facilement  à  Fceil 
nu  de  petites  stries  longitudinales  irrégulières  et  serrées.  Son  cèté 
postérieur  est  faiblement  anguleux.  Ses  crochets  sont  très-pointus  et 
recourbés  sur  la  lunule,  qui  est  petite,  ovale,  convexe  et  lisse.  Une 
valve  droite  que  nous  possédons  n'est  munie  que  d'une  seule  dent 
cardinale  obscure ,  et  parait  être  dépourvue  de  dents  latérales.  Les  im^ 
pressions  musculaires  sont  faiblement  marquées,  mais  démontreiit 
très-bien  le  genre  auquel  cette  coquille  appartient. 

Notre  valve  n'a  que  9  millimètres  de  diamètre. 

N<>  85.  LucniÀ  SAXORUM?  Z)am/r. 


L.  testa  orbkuUUà,  lerUiculari;  anticè  angulatâ;  striis  tramversis,  tenuùHtnis^  apprêximatiê;  unk- 
bonibus  minimis,  recurvis;  cardinè  biderUato;  derUibuê  lateralibus  subnuUis  ;  nymphis  magniSj 
profundis,  tecUs;  lumUa  et  pubè  prominentUms. 

LuciHA  ciRCiRARiA.  Lamk.,  1806,  Jnn.  du  mut.,  vol.  7,  p.  958  (non  Dubois  de  Montpereux). 

—  ftAXOROM.       Id.       1806,        id.  vol.  7,  p.  358,  no4,  t.  Xll,  pi.  42,  fig.  5,  ab. 

—  ciRCiRAMA.  Defr.,  1895 ,  Diet.  des  ic.  nai.,  tom.  XXYII. 

—  SAXORCM.       Id.    1895,  id.  tom.  XXTII. 

—  —         Desh.,  1894à  \SZ7,  Coq,  fo$$, env. Paris,  i.  l^  p.  100,  n»  15, pi.  15,6g.  5,6. 

—  —  Desh.,  1850,  Enc,  méth.,  Yias,  t.  Il ,  p.  580,  n»  95. 

*  —  —  Desh.,  1855 ,  Jn.  sans  vert.,  t.  VI,  p.  954 ,  n» 51 . 

*  —  —  Galeotti ,  1857,  loc,  eit,,  p.  157,  n»  158. 

*  —  —  ?  Goldf.,  1841,  Petrœf.  Gûrm,,  p.  950,  n©  18,  pi.  147,  fig.  4. 

*  -  —  Potiez  et  Mich. ,  1844 ,  lœ,  cit. ,  t.  2 ,  p.  905 ,  o»  95. 

Localitéê.  —  Les  grès  et  sables  de  Rooge-Cloltre  et  de  SWosse-ten-Noode ,  près  de 
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ftmxelleB.  En  France,  à  Grignon,  Conrtagnon ,  Dameries,  près  Epernay,  Parnes,  Manies, 
Yaugirard,  Monchy,  Plaisir,  et  presque  tous  les  calcaires  des  environs  de  Paris;  Beau- 
champ,  Triel,  Pierrelage,  dans  le  grès  marin  supérieur.  En  Allemagne,  à  Alzey 
(Goldf.). 

N'ayant  pu  nous  procnrer  cette  espèce  ^  citée  avec  doute  par 
M.  Graleotti,  nous  nous  bornons  à  en  donner  la  phrase  caractéris- 
tique. 

N<*  86.  LuciNA  FuNUBiCA.  Nyst  et  West.  le.  nostr.,  pi.  VI,  fig.  6,  a,  6. 

£.  teità  suborbiculalâ,  lenliculari,  lameUatâ;  ktmeUis  concentrids,  elevcUis,  remotis;  intus  radiis 
obsoletis  notata. 

LocoA  VhànmcA,  Mjrtt  et  Watt.,  18S9 ,  Nouv.  nch,  eoq,  fou.  d'Jnv,,  p.  8 ,  n"  15 ,  pi.  â,  %.  7. 

Localité.  —  La  Tête-de-Flandre ,  près  d*AnTers. 

Cette  jolie  Lucine  fut  découverte  il  y  a  peu  de  temps  par  M.  Yan 
Haesendonck,  pharmacien  à  Anvers.  Elle  a  beaucoup  de  rapport 
avec  la  suivante ,  et  semble  aussi  en  avoir  avec  la  Lucina  ciroinata 
Linn.^  figurée  dans  l'ouvrage  de  Brocchi^  pi.  XIY,  fig.  6,  à  laquelle 
doit  probablement  être  jointe  la  L.  circinaria  de  Dubois  de  Montpe- 
reux^pl.YI ,  fig.  4-7^  dont  il  faut  exclure  la  synonymie  de  De  Lamarck. 

Cette  coquille  est  à  peu  près  orbiculaire^  lentiforme  y  assez  régu- 
lièrement bombée.  Ses  crochets  sont  petits,  très- peu  saillants  au- 
dessus  du  bord ,  et  s't^glinent  sur  une  lunule  ovale ,  enfoncée  et  lisse. 
Le  corselet  est  grand  et  indiqué  par  un  sillon  profond;  il  contient 
supérieurement  un  ligament  allongé  sur  le  bord  et  presque  entiè- 
rement recouvert  par  le  bord  saillant  du  corselet.  Sa  surface  exté- 
rieure est  ornée  de  lamelles  concentriques ,  élevées  et  régulièrement 
espacées.  Les  intervalles  des  lamelles  sont  finement  striés  dans  le 
même  sens  :  ces  lamelles ,  ainsi  que  les  stries ,  deviennent  flexueuses 
vers  le  côté  postérieur,  qui  forme  une  espèce  d'angle  déprimé, 
faiblement  apparent.  Le  côté  antérieur  semble  un  peu  proéminent 
par  suite  du  sinus  profond  situé  squs  le  crochet  qui  est  formé  par 
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l'enfoncement  de  la  lunule.  A  l'intérieur ,  cette  coquille  offre ,  vers  les 
bords  ^  des  stries  longitudinales  obsolètes  et  rapprochées.  Sa  charnière 
est  étroite  9  et  porte  sous  le  crochet  de  la  Talve  gauche  une  seule  dent 
cardinale 9  tandis  que  sur  la  droite,  elle  en  est  pourvue  de  deux,  diver- 
gentes, dont  l'antérieure  petite  et  la  postérieure  bifide.  L'on  n'aperçoit 
dans  cette  coquille  qu'une  seule  dent  latérale,  située  immédiatement 
au-dessus  de  l'impression  musculaire  antérieure  de  la  yalve  droite  : 
cette  impression,  d'abord  semi-lunaire ,  se  prolonge  ensuite  oblique- 
ment dans  l'intérieur  des  valves  ;  ce  prolongement  est  étroit.  Le  bord 
du  manteau  est  fortement  marqué ,  ainsi  que  les  impressions  muscu- 
laires ;  et ,  de  même  que  nous  l'avons  encore  fait  observer  dans  la 
L.  concentrica,  cette  espèce  est  pourvue  à  l'intérieur  d'une  impres- 
sion ou  sillon  ayant  la  même  direction ,  c'est-à-dire  descendant  obli- 
quement de  dessous  le  milieu  du  corselet  vers  l'impression  musculaire 
antérieure. 

Cette  espèce ,  dont  nous  possédons  une  cinquantaine  de  valves ,  ne 
semble  pas  acquérir  les  mêmes  dimensions  que  la  suivante. 

Elle  a  18  à  19  millimètres  de  longueur  et  19  à  20  de  largeur. 

N""  87.  Lucmi  antiquàta.  Saw.  Je.  nostr.,  pi.  YI,  fig.  7,  a^b. 

L.  testa  orbiculatâ,  lenticulari^  convexâ;  lamellU  concerUricis  numerosis;  intùs  striis  radiantibux^ 
obsoUtis,  marginem  versus  notatâ;  luniUâ  lanceolatà,  excavatâ;  dentibus  eardinalibus  dkuh- 
bus,  antico  bifido;  kUerali prominulo  vel  obsoleto. 

*  LuciHA  AHTiQUATA.  Sow.,  1827,  ^ffi.  conch.,  t.  VI ,  p.  108 ,  pi.  557 ,  fig.  2. 

*  —       RADDLA.       Nysl,  1835,  Reeh.  coq.  fou.  d'Anvers,  p.  6,  n»  19  ( £.  radula  Lamk.  ?). 

Localités.  —  Anvers,  Calloo,  le  Bolderberg?  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté 
de  Suffolk. 

Ne  possédant  pas  la  L.  radula,  ni  les  seuls  ouvrages  de  Montaga 
et  de  Petiver  dans  lesquels  cette  coquille  est  figurée ,  nous  doutons , 
d'après  la  description  que  donne  M.  Deshayes  {Encycl.  méthodique, 
tom.  II,  pag.  379  9  n^  22)  de  cette  espèce ,  que  la  nôtre  soit  la  même. 
Nos  doutes  sont  basés  :  1^  sur  la  différence  de  taille ,  la  nôtre  étant  à 
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peu  près  de  moitié  plus  petite  y  et  2^  par  la  disposition  diffSérente  des 
dents  de  la  charnière ,  comme  on  peut  le  voir  d'après  la  caractéristi- 
que que  nous  donnons.  Il  se  pourrait  cependant  que  notre  espèce 
subisse  quelques  modifications  dans  la  disposition  de  la  charnière, 
quand  elle  acquiert  un  plus  grand  yolume;  car  nous  en  possédons  une 
Talye  dont  la  dent  latérale  n'existe  plus ,  et  il  est  à  remarquer  que  c'est 
justement  la  plus  grande  ;  ainsi  donc  si  l'indentité  de  l'espèce  était  re- 
connue,  il  serait  juste  de  lui  rendre  le  nom  de  L.  spuria,  imposé  en 
premier  lieu  par  Gmelin. 

Nous  ne  doutons  pas ,  malgré  la  figure  médiocre  donnée  par  So- 
werby ,  que  notre  espèce  ne  doiye  y  être  rapportée.  La  L.  circinnata 
Brocchi,  pi.  XIY,  fig.  6,  n'y  appartiendrait-elle  pas  aussi? 

Notre  coquille  diffère  de  la  précédente  par  ses  stries  lamelleuses^  con- 
centriques^ rapprochées,  et  à  peu  près  régulières  dans  les  intervalles  des- 
quelles s'observent  d'autres  très-fines ,  se  dirigeant  dans  le  même  sens , 
et  qui  ne  sont  visibles  qu^à  la  loupe.  Sa  charnière  est  pourvue  de  deux 
dents  cardinales  divergentes  sur  chaque  valve ,  dont  l'antérieure  bifide 
sur  la  gauche,  tandis  que  sur  la  droite  c'est  la  postérieure.  La  seule  dent 
latérale ,  qui  est  située  sur  le  côté  antérieur,  est  très-bien  prononcée 
chez  les  individus  de  moyenne  taille,  tandis  que  les  plus  grandes 
valves  en  sont  à  peu  près  dépourvues.  Les  crochets,  la  lunule,  les  im- 
pressions musculaires  et  du  manteau  sont  de  même  que  dans  l'espèce 
précédente.  L'intérieur  de  la  coquille  est  munie  de  stries  longitudi- 
nales divergentes ,  quelquefois  obsolètes  et  d'autres  fois  très- visibles. 
Nous  n'avons  pu,  malgré  la  grande  quantité  de  valves  que  nous  avons 
en  notre  possession ,  voir  de  trace  du  sillon  ou  impression  oblique  ob- 
servée dans  les  L.  Flandrica  et  concentrica. 

La  taille  ordinaire  de  cette  espèce  est  de  20  mill.  de  diamètre.  Nous 
en  possédons  une  valve  qui  a  23  mill.  de  longueur  sur  25  de  largeur. 


Ohierv,  —  Nous  doutons  que  la  figure  i  8  de  la  planche  111  de  Fouvrage  de  Philippi,  appar- 
Uoioe  à  cette  espèce,  car,  d'après  Timpression  du  manteau,  elle  semble  devoir  faire  partie  du  genre 
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N*»  88.  LuciNA  UNCiNATA.  Defv.  Icon.  nost.,  pi.  IV,  fig.  12,  a,  6. 

£.  testa  suborbiculatà ,  depressà,  fragili,  tenuissimè  striatà;  umbonibus  tnagnis,  uncinatU;  dmSe 
cardinali  unico,  bifido;  laterali  antico,  variabili;  postico  nuUo;  nynq^his  profundU^  tMis; 
lunulâ  ovatây  impressâ, 

LiJCiiiA  VNCiiiATA.  Defr.,  1833,  Diet.  se.nat.,  t.  XXVII. 
—  —  Desb.,  1834  à  1B37 ,  Coq.  foss.  env.  Paris,  t.  I,  p.  103,  d»  30,  pi.  16,  ù§,  5,  4. 

*  —  —  Desh.,  1830,  Enc.  métk..  Vers,  t.  Il ,  p.  383,  n»  30. 

^  ~  —         Nyst,  1836,  Meeh.  coq.  fou.  de  ifoeiselt  et  Kleyn'Spauwen ,  p.  4 ,  n»  9. 

*  —  —         Goldf.,  1841 ,  Petref.  Germ.,  livr.  7,  p.  339 ,  n«  13,  pi.  146 ,  Eg.  1 9 . 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen  et  le  Vieux-Jonc.  En  France,  à  Abbecourt,  près  de  Beau- 
vais.  En  Allemagne,  à  Weinheim  et  Alzey  (Goldf.). 

La  forme  de  cette  coquille  la  fait  facilement  reconnaître.  Ses  grands 
crochets ,  véritablement  dignes  de  ce  nom  ;  sa  lunule  petite  et  en- 
foncée ;  sa  surface  extérieure  couverte  de  fines  stries  concentriques^ 
quelquefois  obsolètes  et  d'autres  fois  très-profondément  indiquées 
par  les  accroissements  successifs  ;  sa  charnière,  qui  ne  porte  qu'une 
seule  dent  cardinale  bifide,  sont  des  caractères  qui  la  distingue  de  ses 
congénères.  Des  dents  latérales,  l'antérieure  seule  eïiste  et  est  toujours 
rudimen taire  dans  nos  individus.  Les  nymphes  sont  grandes ,  sail- 
lantes, courbées,  très-profondes  et  entièrement  cachées  par  le  bord 
du  corselet.  Entre  elles  et  ce  bord,  on  voit  une  gouttière  assez  profonde 
dans  laquelle  était  placé  le  ligament  qui  pouvait  à  peine  s'apercevoir 
au  dehors,  lorsque  les  valves  étaient  fermées.  L'impression  muscu- 
laire antérieure  est  assez  grande ,  oblique  et  peu  courbée. 

Notre  plus  grand  individu  a  28  millimètres  de  longueur  sur  30  de 
largeur ,  et  c'est  probablement  par  une  erreur  typographique  que 
M.  Deshayes  (Enc.  mëthod.)  donne  à  cette  coquille  52  millimètres 
de  largeur  tandis  qu'elle  n'en  a  que  32. 

N*»  89.  LuCINA  AMBIGUA.  Defr. 

L.  testa  orbiculatâ ,  lenticulari,  crassa;  striis  transversis,  tenuissimis ,  distinctis,  svblameUosis ; 
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umbombus  minimiê  recarvis;  cardine  subtriderUato;  dentibus  lateralibus  subnuUiê:  nymphis 
pro/undiêsimis ,  tectis;  lunulà  etpubè  lineâ  subdepressâ  indicatis. 

LvcniA  AmrauA.  Pefr.,  1833,  Dict.  tOi  nat.^t.  XXTII. 

—  —        Desb.,  1824  à  \SZ7 ,  Coq.  fou,  env.  Paris ^  t.  I,  p.  102,  pi.  17,  fig.  6, 7. 

~  —       Desb.,  1830 ,  £ne,  méth,.  Teks  ,  t.  II ,  p.  381 ,  n«  28. 

^  —  —       J>eih.,  1835,  Jn.  saru  vert.^  t.  YI ,  p.  235,  n»32. 

*  —  —        Galootti ,  1837 ,  loe.  cit.,  p.  157,  o»  141 . 

Localités.  —  Les  sables  de  Forêt ,  près  de  Bruxelles.  En  France ,  à  Ghaillot ,  près  de 
Paris,  et  Hauteville,  près  de  Yalognes. 

Cette  coquille ,  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  que  4es  fragments^ 
est  intermédiaire  entre  lesZ.  concentrica  et  Fortisiana  Defir.  Elle  a 
la  même  taille,  mais  se  distingue  facilement  de  l'une  et  de  l'autre 
espèce^  Ses  stries  sont  plus  nombreuses,  pi us^  rapprochées  et  moins  la- 
melleuses  que  dans  la  première ,  elles  sont  aussi  moins  régulières.  La 
lunule  et  le  corselet  sont  proéminents^  mais  faiblement  indiqués  par 
une  ligne  déprimée.  La  lame  cardinale  est  large,  non  séparée  par  la 
cavité  du  crochet ,  qui  est  nulle  ;  elle  est  munie  dans  le  milieu  de  trois 
dents  cardinales ,  et  ne  porte  point  de  dents  latérales.  La  nymphe  est, 
comme  dans  l'espèce  précédente ,  grande ,  arquée ,  très-profonde  et 
entièrement  recouverte  par  le  bord  du  corselet,  à  un  tel  point  que  dans 
l'état  frais  le  ligament  devait  être  entièrement  caché.  L'impression 
musculaire  antérieure  est  plus  grande ,  plus  large  et  moins  oblique 
que  dans  les  espèces  désignées  ci-dessus.  Elle  se  distingue  aussi  de  la 
seconde  par  son  test  plus  convexe.  Sa  lunule  et  le  corselet  sont  bien 
plus  grands  ;  les  stries  sont  obsolètes  et  la  charnière  sans  dents. 

En  France,  cette  espèce  a  43  millimètres  de  diamètre.  N'ayant  en- 
core recueilli  que  des  fragments,  nous  ne  pouvons  indiquer  la  taille 
des  individus  de  Belgique. 

N»  90.  LuGiNA  STRUTULA.  Nyst.  le.  nostr.,  pi.  VI,  fig.  9,  a,  6,  c. 

L,  testa  ùrbicuUUày  parvà,  eonvexà;  tenuissimè  striatà;  postkè  subangukUâ;  umbonibus  minimis  ; 
cardine  unidentato;  dentibus  latercdUtus,  exiguis;  postico  nullo;  lunulâ  profundà. 

Ldgua  STRiATuuk.  ffysiy  \^^ ,  Reeh.coq.fou.  de  ifoesseltet  Kl.'Sp,,p.6,  no  U,pl  \,ÛQ.  M. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen^  Looz  et  Heerderen ,  dans  le  Limbourg. 
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Cette  petite  Lucine  se  rapproche  beaucoup  des  £«  dentata  Bast.  et 
minuta  Desh. ,  mais  elle  semble  cependant  distincte ,  étant  dépoor- 
vue  de  crénelures  en  son  bord.  Elle  est  orbioulaire,  convexe  et  an 
peu  anguleuse  à  son  côté  postérieur.  Toute  sa  surface  extérieure  est 
couverte  de  fines  stries  transverses  ^  lesquelles  ne  s'aperçoivent  qu'à 
l'aide  d'une  loupe ,  ce  qui  fait  que,  vue  à  l'œil  nu,  elle  parait  lisse  ; 
elle  est ,  en  outre ,  souvent  munie  de  cinq  à  six  stries  plus  profondes 
qui  indiquent  les  accroissements  successifs  de  la  coquille.  Sa  lunule 
est  petite,  enfoncée  et  lisse.  La  charnière  ne  présente  qu'une  seule 
dent  cardinale,  très-petite,  et  une  latérale  peu  saillante  située  sur  le 
côté  antérieur.  A  l'intérieur  elle  est  munie  de  stries  longitudinales, 
très-fines ,  qui  viennent  aboutir  au  bord  inférieur  de  la  coquille,  sans 
cependant  que  celui-ci  soit  crénelé.  Ce  caractère  ne  s'observe  bien 
que  dans  les  individus  provenant  de  Looz  (ces  coquilles  étant  géné- 
ralement mieux  conservées  que  celles  de  Kleyn-Spauwen).  Les  im- 
pressions musculaires  et  paléales  sont  peu  visibles. 

Son  diamètre  est  de  6  millimètres. 

N**  91.  LuGiNA  GRAGiLis.  Nob.  PI.  VI,  fig.  8,  a,  b,c. 

L.  testa  orbiculatâ,8ubglobosâ,fragili;  striis  transversis^  tenuissimiSt  distincHs,  marginu  vertus 
lamellosis;  luntdâ  ovatâ,  lœvigatây  profundà;  cardinè  biderUato;  aUero  unidentato;  denUlms 
lateraîibuê  iubnullis. 

Localités.  —  Yliermael  et  Lethen. 

Cette  jolie  coquille,  qui  est  un  peu  plus  grande  que  la  précédente, 
s'en  rapproche  beaucoup  et  pourrait  être  prise  au  premier  abord  poar 
une  variété;  mais,  en  l'examinant  avec  attention,  on  lui  découvre  des 
caractères  suffisants  pour  l'en  distinguer.  Elle  est  orbiculaire ,  pres- 
que globuleuse,  très-fragile  et  couverte  de  stries  transverses,  concen- 
triques, fines,  obtuses,  rapprochées,  qui  deviennent  lamelleuses  sur 
les  côtés  latéraux  et  principalement  sur  l'antérieur.  Ses  crochets  sont 
petits  et  recourbés  sur  la  lunule  qui  est  enfoncée^  petite  et  lisse.  Sa 
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charnière,  très-étroite ,  est  pourvue  sur  la  yaive  gauche  de  deux  petites 
dents  cardinales,  un  peu  obliques,  presque  parallèles;  tandis  que  sur 
la  Talye  droite ,  il  ne  s'en  trouve  qu'une  petite  dirigée  dans  le  même 
sens.  Une  seule  dent  latérale  située  sur  le  côté  antérieur  est  à  peine 
visible ,  ainsi  que  les  impressions  musculaires  et  paléale. 

Nous  sommes  redevables  de  la  découverte  de  cette  coquille  aux 
recherches  assidues  de  M.  Bosquet,  qui  a  bien  voulu  nous  en  donner 
plusieurs  exemplaires. 

Cette  petite  Lucine  n'a  que  9  millimètres  de  diamètre. 

Obierv.  —  Notre  figure  b  n  indique  pas  bien  la  disposition  des  dents  de  la  charnière. 

N""  92.  LuciNÀ Gàleottiana.  Nob.  le.  nostr.,  pi.  VI,  fig.  10,  a,  6,  e. 

L  testa  mimaà,  temU,  orbicuUUà,  depressâ;  tenuisêimè  strialâ;  striis  concentricis,  latera  versus 
lamellosis:  lunulà  minutissimâ,  lœvigatà,  profundà:  cardinè  bidentato;  aUero  unidentato; 
dentttfus  lateralibus  nuUis. 

LccuA  BTATBLLOiDBS.  Galeotti,  1857,  loc,  Cfï.,p.  157,  n»  143,  pi.  IT,  fig.  11. 

♦  —       SAXORCM ?         Goldf.,  1841 ,  Petnf,  Germ.,  Myt.  7,  p.  150, n©  18,  pi.  147,  fig.  4. 

LacaUtés.  —  Les  sables  de  Forêt,  de  Laeken ,  de  Jette  et  d'Assche?  ainsi  que  la  glau- 
come d'Orp-le-Grand  (GcUeotti). 

Cette  petite  coquille,  dont  la  découverte  aux  environs  de  Bruxelles 
est  due  à  M.  Galeotti  y  est  très-distincte  de  la  L.  hyatelloïdes  Bast. , 
avec  laquelle  elle  avait  été  confondue  en  premier  lieu.  Il  ne  nous  au- 
rait de  même  pas  été  possible  d'en  faire  la  distinction,  si  nous  n'a- 
vions reçu,  pour  pouvoir  la  confronter,  une  valve  de  la  Lucine  de 
Bordeaux,  que  M.  le  vicomte  d'Archiac  a  bien  voulu  nous  prêter. 
Dans  notre  espèce ,  les  stries  transverses  sont  très-rapprochées  et  fines , 
tandis  que  dans  l'autre  ces  stries  sont  remplacées  par  des  lamelles  plus 
ou  moins  écartées.  La  charnière  en  diffère  aussi  notablement.  Nous 
nous  empressons  de  la  dédier  à  notre  ami  et  savant  confrère  M.  Galeotti, 
comme  un  faible  hommage  rendu  à  ses  talents. 

La  L.  Saxorum  de  Goldfuss  nous  parait  avoir  plus  de  rapport  avec 
notre  espèce  qu'avec  la  Lucine  du  même  nom  de  Lamarck.  Notre  co- 
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quille  est  orbiculaire ,  déprimée  et  très-finement  striée  concentrique- 
ment;  ces  stries  en  paryenant  aux  bords  antérieurs  et  postérieurs^  de- 
viennent fortement  lamelleuses  ^  surtout  sur  le  dernier,  où  elles  dépas^ 
sent  le  corselet  et  y  sont  même  disposées  un  peu  obliquement.  Ses 
crochets  sont  petits  et  recourbés  sur  la  lunule,  qui  est  très-petite  et  en- 
foncée. La  charnière  de  la  TaWe  droite  n'est  composée  que  d'une  seule 
dent  cardinale  un  peu  oblique  ;  celle  de  la  valve  gauche  en  porte  deux 
divergentes ,  dont  l'antérieure  est  la  plus  prononcée.  INous  n'avons  pu 
apercevoir  de  dents  latérales.  A  l'intérieur  elle  est  très-finement  striée 
longitudinalement. 

Notre  plus  grande  valve  n'a  que  8  millimètres  de  diamètre. 

N"  93.  LuGiNA  SQUAMULA.  Desh.  le.  nostr.^  tab.  VI ,  fig.  ilya,b. 

L,  testa  minimà,  orbiculatâ,  deprusà;  kmellis  cancerUrids  ^  remotis  omatà:  lunulà  ef  pubè 
proeminerUibus;  cardinè  bidenUUo;  altero  unidentato;  derUilms  lateralibus ,  perspicuis  ;  margi- 
nibus  tenuUer  crenukuis, 

LuciNA  SQUAMULA.  Desb.,  1834  à  1837^  Coq.  fou.  env.  Parit,  1. 1,  p.  105,  d^SS,  pi.  17,  6g.  17, 18. 

Localités,  —  Les  sables  d'Aeltre,  près  de  Bruges.  En  France,  à  Retheuil  et  les  envi- 
rons de  Soissons. 

Cette  jolie  petite  Lucine^  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Du- 
mont^  se  rapporte  entièrement  aux  individus  de  France  que  nous  avons 
reçus  de  MM.  d'Archiac  et  Arnould  ;  chose  que  nous  n'aurions  osé  as- 
surer si  nous  n'avions  eu  à  notre  disposition  que  la  figure  donnée  par 
M.  Deshayes,  qui  ne  représente  pas  exactement  l'espèce.  Le  crochet  n'y 
est  pas  assez  recourbé,  les  lamelles  y  sont  un  peu  trop  écartées,  et  l'an- 
gle saillant  situé  sur  le  côté  postérieur  n'y  est  nullement  représenté.  Ce 
qui  nous  étonne  encore  plus,  c^est  que,  dans  sa  description,  l'auteur 
français  dit  que  la  coquille  n'est  pas  anguleuse;  aurait-il  eu  de 
mauvais  exemplaires  ou  ce  caractère  lui  aura-t-il  échappé  ?  nous  ne 
pouvons  nous  en  expliquer  la  cause.  Cependant  sur  les  quatre  valves 
que  nous  possédons  et  qui  proviennent  des  environs  de  Soissons,  cet 
angle  est  très-prononcé. 

Les  L.  comuta  et  impressa  de  J.  Lea.  {Contrib.  to  the  geoL,  pi.  1 , 
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fig.  29  et  30  )  se  rapprochent  aussi  beaucoup  de  cette  espèce  y  qui  est 
orbicuiaire ,  subdéprimée  et  anguleuse  postérieurement.  Son  crochet 
est  proéminent  et  recourbé  sur  la  lunule ,  qui  est  très-petite  et  lisse. 
Toute  la  surface  de  la  coquille  est  couyerte  de  lames  transverses  éle- 
vées,  plus  ou  moins  régulières  et  espacées ,  lesquelles  se  prolongent 
jusque  sur  le  corselet.  Sa  charnière  est  composée  d'une  dent  cardinale 
sur  la  valve  droite  et  de  deux  sur  la  valve  gauche.  Les  dents  latérales 
sont  très-apparentes  9  l'antérieure  étant  tQuj ours  située  la  plus  près  de 
la  charnière.  Le  bord  est  arrondi  et  sinueux  du  côté  postérieur;  il 
est  ^  en  butre,  épais  et  finement  crénelé  dans  nos  individus  :  ces  cré- 
netures  sont  plus  prononcées  que  dans  ceux  que  nous  possédons  de 
France.  Les  impressions  musculaires  sont  fortement  indiquées^  ainsi 
que  l'impression  paléale.  Elle  est  aussi  munie  à  l'intérieur  du  sillon 
que  nous  avons  remarqué  dans  plusieurs  des  espèces  précédentes. 

Notre  plus  grande  valve  de  Belgique  n'a  que  9  millimètres  de  dia- 
mètre et  celle  de  France  en  a  12. 

3"  Espèces  dont  les  stries  sont  rayonnantes  ou  divergente». 

N"*  94.  LuGuu  DiVARiGATÀ.  Ztnfi.  Icon.  nost.,  pi.  V,  fig.  13,  a,  b. 

L  testa  orbiculatà,  convexà;  bifariam  striatâ;  striis  Miquis,  undtdatis;  umbonibus  minimis; 
eardine  unidentato;  dentibus  lateraîibus  vix  perspicius, 

Bonan.,  1684,  Recr.,  3  6g.  349. 
Lister,  1685,  Conch,  Ub.  501 ,  fig.  142. 
KJein ,  1739 ,  Ostr.,  tab.  9,  fig.  28. 
Tbludu  di¥abicata.  Linn.,  1758 ,  Syst,  fuU.,  p.  1130. 

Petivier,  1764,  Gax.,  tab.  156,  fig.  26. 

—  —  Cbemn.,  1782 ,  Coneh.,  t.  VI ,  p.  134,  tab.  13,  fig.  129. 
LoGiiA         —  Enc.  méth,^  1789,  pi.  285,  fig.  A,a,b, 

Gasdium  ancDATCM.  Montagu,  1803,  p.  83,  tab.  3,  fig.  2. 

LocoA  DiVAaiCATA  Lamk.,  1806 ,  Jnn.  du  mus.,  ?ol.  7,  p.  239. 

—  —  Lamk.,  1818 ,  Jn,  sans  ver*.,  t.  V.  p.  541 ,  n»  7. 

—  —  Defr.,  1823 ,  Dict,  des  se.  nat,,  t.  XXVII ,  p.  271 . 

—  —  Sow.,  1823,  Min.  concA.,  t.  V,  p.  18,  pi.  417. 

—  —  Pesb.,  1824-1837 ,  Cbg.  foss,  env.  Paris,  1. 1,  p.  105,  n»  24,  pi.  14,  fig.  8,  9. 

—  -^  fiast.,  1825,  if^m.soc.d'Aiit.  netf.  Pam^  p.  86. 

—  —  P^yr.,  1826 ,  Cat,  des  ann,,  etc,  de  la  Corse ,  p.  42,  n»  69. 

—  —  Desh.,  1830 ,  Enc.  méth,,  Vbbs  ,  t.  II ,  p.  376,  n»  1 1 . 

—  —  BroDo ,  1831 ,  Ital,  tert.  geb.,  p.  94 ,  d»  527. 
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Lucira  divaricata.   Dubois  de  MoDtpereux  ,1831,  Conch,  fou.  de  Wo\h, ,  p.  57,  d»  2,  pi.  6,  fig.  19. 

—  —  Desh.,  1835,  Jn,  $an»  vert,,  l.  VI ,  p.  226,  n"  7. 

*  ^  ^  Bronn ,  1835-1838,  Z«Uk.  paog.,  t.  II ,  p.  960,  d*  2 ,  pi.  37,  fig.  16. 

*  —  —  Galeotti,  1837,  toc.  crt.,  p.  157,  n© 37,  fig.  16. 

*  ~  —  Félix  Dojard.,  1837,  Mim.  soe.  géoL  France,  t.  II ,  part. 2,  p. 259,  vfi  4. 

*  ~  —  Grat.,  1838 ,  Ou.  eytt  des  anim.  vert,  et  invert,^  p.  64,  n»  724. 8. 

*  -  —  Goldf.,  1841 ,  Petref.  Germ.,  7  livp.,  p.  229,  n- 12,  pi.  146,  fig.  18. 

*  _  —  I>esh.,  1842,  TraitééUm.  eoneh.,  pi.  16,  fig.  9-11. 

*  —  —  Tborpe,  1844,  Brit.,  fnar.  caneh.,  p.  76. 

Localités. — Les  sables  de  Forêt,  de  Saint-Gilles,  d'Uccle,  de  Vleurgat,  de  Jette,  de  Lae- 
ken,  d'Assche,  d'Aeltre,  de  Gand,  deLouvain  et  de  Kleyn-Spauwen;  les  grès  ferragineux  Au 
Groenendael ,  de  Sain^Gilles,  de  Beersel  et  de  Louvain  ;  les  calcaires  de  Forêt,  d'Âssche, 
de  Dieghem  (?)  et  de  Louvain  ;  ainsi  que  les  grès  de  Rouge-Cloltre  et  de  Saint-Josse-ten- 
Noode.  En  France;  à  Grignon,  Parues  et  Houdan,  dans  le  calcaire  grossier;  la  var.  a  à 
Grignou ,  à  Yalmondois^  à  Assy-en-MuIitien  ;  la  var.  6.  vient  des  mêmes  lieux  que  la  var.  a; 
la  var.  e  se  trouve  à  Parues  et  à  Mouchy  spécialement;  Ton  retrouve  aussi  le  type  de  Fespèce 
à  Daz,  Bordeaux,  Montpellier,  Perpignan,  et  en  Touraine ,  dans  les  faluns.  En  Italie ,  dans 
le  Plaisantin  et  aux  environs  de  Nice  dans  le  Piémont.  En  Allemagne,  aux  environs  de 
Baden,  de  Vienne.  En  Silésie.  En  Angleterre,  dans  le  Lmdon  clay,  etc.,  etc.  Habite  les 
mers  de  la  Méditerranée,  TOcéan  européen  et  indien,  les  mers  du  Brésil  et  l'Océan  austral  '. 

Elle  est  orbiculaire,  lentiforme^  équilatéraie ,  assez  globuleuse, 
mince  et  toujours  facilement  reconnaissable  par  la  disposition  parti- 
culière de  ses  stries.  Ses  crochets  sont  petits,  peu  saillants;  dès  leur 
sommet  on  aperçoit  des  stries  transyerses  très-fines ,  ployées  dans  leur 
longueur,  dont  une  partie,  plus  courte,  s'infléchit  sur  le  côté  anté- 
rieur ,  et  l'autre ,  plus  allongée ,  se  dirige  obliquement  sur  le  côté  pos- 
térieur :  ces  stries  sont  profondes ,  plus  ou  moins  rapprochées ,  selon 
les  individus,  souvent  interrompues  par  des  accroissements  plus  ou 
moins  multipliés  qui  divisent  la  surface  en  étages  irréguliers.  On 
n'aperçoit  aucune  trace  de  lunule.  Le  ligament,  prolongé  sur  le  bord , 
est  presqu'entièrement  caché  par  le  rebord  du  corselet.  A  l'intérieur, 
les  valves  sont  lisses.  L'impression  paléale  est  presque  toujours  ponc- 

f  Ayant  eu  roccasion  de  m'entretenir  avec  M.  G.  D'Orbigny ,  conchyliologue  distingué,  qui  a  bien 
voulu  mlionorer  de  sa  visite,  lors  de  son  dernier  voyage  en  Belgique,  ce  savant  naturaliste  m*a 
assuré  que  plusieurs  espèces  tant  vivantes  que  fossiles,  ont  été  confondues  avec  celle-ci.  Il  conteste 
en  outre,  Fanalogie  de  Vespèce  vivante  avec  Fespèce  fossile  des  environs  de  Paris.  N*ayant  que 
quelques  individus  à  notre  disposition,  nous  n'avons  pu  vérifier  ce  fait 
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ticulée.  Les  impressions  musculaires  sont  égales^  étroites^  superficielles; 
l'antérieure  plus  oblique  et  se  dirigeant  vers  l'intérieur  des  yahes. 
Le  bord  cardinal  est  étroit  ^  arqué  dans  sa  longueur  ;  il  présente  sous 
le  crochet  une  petite  dent  cardinale  sur  la  yalve  droite  et  deux  di- 
yergentes  sur  la  yalve  gauche.  Les  dents  latérales  sont  souvent  rudi- 
mentaires.  Nous  sommes  étonné  que  M.  Deshayes  n'ait  pas  fait  mention 
des  fines  crénelures  dont  les  bords  de  cette  coquille  sont  ordinairement 
munis  y  caractère  que  nous  avons  même  observé  dans  quelques  in- 
dividus vivante  provenant,  pensons-nous,  des  mers  du  Brésil. 

Nos  plus  grands  individus  proviennent  des  grès  et  calcaires  des  en- 
virons de  Bruxelles;  ceux  des  sables  d'Aeltre  sont  plus  petite,  et  ceux 
de  Kleyn-Spauwen ,  qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  Bosquet, 
le  sont  encore  plus  et  doivent,  pensons-nous,  être  rapportés  à  la 
L.  commutata  Phil.  {Enum.  moll.  Sicil. ,  p.  32,  n^  3,  pL  III,  fîg.  15) , 
qui  nous  parait  n'être,  ainsi  que  la  Bipartita  du  même  auteur  {loc. 
cit.y  p.  32,  n^  4,  pi.  III,  fîg.  21) ,  qu'une  variété  de  cette  espèce. 

N»  95.  LuGi!CA  CURVIRADUTA.  Nyst.  le.  nosl.,  pi.  VI ,  fig.  12,  a,  6,  c. 

L  testa  minuta,  arbicuUUà,  convexà;  transverêim  curviradiatâ  ;  earcUne  bidentato;  dentihus  laie- 
raUbus  nUnimis. 

LccnA  COBTIBADIATA.  Nyst,  1S35,  Rech.  coq,fos$.  d'Anvers,  p.  6,  n»  20,  pi.  1,  fig.  30. 

Ijoealitis.  —  Anvers  et  à  Doel.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk. 

Cette  singulière  petite  coquille  que  l'on  rencontre  peu  fréquem- 
ment fossile  dans  les  sables  noirâtres  des  environs  d'Anvers,  est 
très-distincte  de  la  précédente ,  et  n'est  peut-être  que  la  Tellina  digi- 
taria  de  Linné  et  Lucina  digilalis  deLamk.,  qui  se  retrouve  à  l'état 
vivant  dans  la  Méditerranée ,  d'après  Philippi.  Elle  est  orbiculaire, 
peu  bombée ,  couverte  extérieurement  de  stries  transverses,  profondes 
et  courbées,  qui  prennent  toutes  naissance  du  côté  postérieur,  immé- 
diatement derrière  les  crochets,  et  se  rendent ,  en  se  courbant ,  sur  la 

partie  médiane  de  la  coquille  vers  ses  bords.  Les  crochets  sont  petits. 

18 
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Sa  charnière  est  étroite  et  manie  de  deux  dents  cardinales  très-petites 
et  divergentes;  les  dents  latérales  sont  obsolètes.  Les  bords  sont  entiers. 
Notre  plus  grande  valye  n'a  que  6  millimètres  de  diamètre. 


Genre  28"*.  —  DIPLODONTA.  Bronn. 

« 
Syn.  génér.  —  Venus  spec.  Linn. 

• 

Caractères  génériqties.  —  Coquille  libre,  équivaWe,  régulière ,  inéqailajLérale,  f(^mfSe, 
à  ligament  externe.  Sur  chaque  valve  deux  dents  cardinales  presque  égales  et  régulière- 
ment disposées.  La  dent  postérieure  de  la  valve  droite  et  la  dent  antérieure  de  la  valve 
gauche  bifides.  Dents  latérales  nulles.  Deux  grandes  impressions  musculaires;  la  paléale 
simple. 

Animal  inconnu. 

M.  Bronn,  au  XX^  chapitre^  p.  481  y  des  résultats  de  ses  voyages 
d'histoire  naturelle  et  d'économie  y  propose  ce  nouveau  genre  pour  la 
Venus  lupinus  de  Brocchi  ;  plus  tard  y  en  1836,  M.  Philippi ,  dans  son 
travail  sur  les  Mollusques  de  la  Sicile  y  tout  en  l'adoptant  y  en  décrit 
deux  espèces  nouvelles.  L'absence  de  dents  latérales  y  ainsi  que  de 
sinus  dans  l'impression  paléale,  rapproche  ce  genre  de  celui  des 
Lucines;  peut-être  même  devra-t-on  l'y  réunir. 

N*>  96.  DiPLODONTA  DiLATATA.  PhxL  Icou.  uostr.,  pi.  VII,  fig.  1 ,  a,  c. 

D,  testa  suborbiculatâ,  fragili,  gihbosà,  sublœvigatâ;  posticè  dilatatâ;  apicUms  obtusis^  minimis; 
lunulà  niUlâ;  areâ  lanceolatà, 

*  DiPLODOHTA  DILATATA.  Pbil.,  1836,  EnuTTi.  moll.  SiciL^  p.  31,  n*  9,  pi.  4,  fig.  7. 

*  Vehus  fragilis .  Nyst  et  West.,  1 839,  Nouv,  nch.  coq.  fou.  d'Jnv.^  p.  9,  n«20,  pi.  S, fig.  1 1  (mauvaise). 

*  LcciNA  DILATATA.  Moms,  1843,  Cat.  ofBrit.  fou.,  p.  89. 

Localités.  —  Anvers.  En  Sicile,  dans  le  calcaire  de  Palerrae,  dans  le  tufifau  basaltique 
de  Militello.  Le  crag  de  l'Angleterre,  à  Sutton  [Wood].  (Coll.  de  M.  De  Koninck  et 
Muséum  de  Mons.)  Habite  la  Mer  Rouge. 

Cette  espèce,  assez  rare  à  Anvers  à  cause  de  sa  grande  fragilité ,  ne 
nous  parait  nullement  différer  de  la  ff.  dilatatâ  décrite  par  Philippi, 
ce  qui  nous  engage  à  ly  réunir,  en  adoptant  la  dénomination  qu'il 
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lui  donney  et  qui  est  antérieure  i^oelle  de  Venus  fragilis.  Sa  forme  est 
suborbiculaire  et  gibbeuse.  Son  test  est  très-mince  et  fragile.  Sa  sur- 
face est  presque  lisse ,  n'étant  pourvue  que  de  très-fines  stries  trans- 
verses produites  par  les  accroissements  de  la  coquille  :  ces  stries  sont 
plus  apparentes  vers  les  bords ^  Son  côté  postérieur  est  très-élargi  et 
subanguleux.  Ses  crochets  sont  courts^  obtus  et  faiblement  recourbés. 
Les  dents  cardinales  sont  médiocres^  et  l'une  d'elles  est  profondément 
bifide.  L'on  n'aperçoit  point  de  trace  de  lunule.  Le  corselet  est  pro- 
fond et  lancéolé.  A  l'intérieur  la  coquille  est  lisse.  Les  impressions  sont 
peu  prononcées ,  et  les  bords  sont  tranchants. 

Une  des  valves  que  nous  avons  sous  les  yeux  a  18  millimètres  de 
longueur  sur  21  de  largeur. 

N"»  97.  DiPLODONTÀ  PARVULA?  Munster.  Icon.  nosl.,  pi.  VII,  fig.  2. 

D.  testa  ovali,  transversà,  cmvexâ;  gubtilissimè  striatâ;  posticè  declivi;  umbonilms  medianis  gra- 
cUibus:  deniè  cardinali  bifido;  dentibus  UUeraiibus  nuUis;  areà  lanceolatà, 

Locnâ  PARTULA.  Munster. 

♦    —  —         Goldf.,  1841 ,  Petnf.  Germ. ,  livr.  7,  p.  231 ,  n»  16,  pi.  147,  fig.  2. 

LocalUés.  —  Lethen.  En  Allemagne ,  dans  la  Hesse,  à  Cassel ,  et  en  Prusse,  à  Bunde. 

Nous  rapportons  cette  petite  coquille ,  qui  nous  a  été  communi- 
quée en  dernier  lieu  par  M.  Bosquet ,  à  la  Lucina  parvula  de  De 
Miinster.  Nous  pensons  devoir  faire  remarquer  que  cette  espèce,  qui 
a  été  figurée  et  décrite  par  M.  Goldfuss,  offre,  dans  la  figure  a,  ainsi  que 
dans  sa  description,  un  caractère  qui  nous  parait  avoir  été  mal  observé 
par  l'auteur  allemand  :  ce  caractère  consiste  dans  la  dénomination  des 
côtés  latéraux  en  postérieur  et  antérieur.  Nous  voyons  dans  la  figure  a 
que  le  crochet  tourne  du  côté  anguleux,  qu'il  nomme  antérieur, 
tandis  que,  dans  la  figure  c,  le  crochet  tourne  du  côté  contraire,  et 
dans  la  figure  b ,  qui  est  la  médiane ,  la  dent  cardinale  bifide  se 
trouve  située  en  arrière  ;  ici  même  la  nymphe  se  trouve  en  sens  in- 
verse ,  devant  se  trouver  sur  le  côté  anguleux ,  derrière  le  crochet , 
comme  cela  a  lieu  dans  toutes  les  espèces. 

Cette  petite  coquille,  extrêmement  fragile,  est  ovale,  transverse. 
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inéquilatérale  et  convexe.  Sa  surfaoe  est  trës-finement  striée  trans* 
versalement  et  donne  à  la  coquille  une  apparence  lisse,  vue  à  l'œil 
nu.  Elle  est  anguleuse  postérieurement.  Ses  crochets  sont  médians  et 
relevés,  à  peine  recourbés  sur  le  côté  antérieur,  qui  est  dépourvu  de 
lunule.  Sa  charnière  est  munie  de  deux  dents  cardinales  divergentes, 
dont  la  postérieure  bifide  ;  l'on  n'aperçoit  aucune  dent  latérale.  La 
nymphe  est  très-petite,  peu  profonde  et  lancéolée. 
Cette  espèce  n'a  que  6  millimètres  de  diamètre. 

Remarque.  —  Ayant  eu  occasion  de  voir  de  meilleurs  échantillons,  nous  pensons  que  notre 
coquille  devra  plutôt  être  rapportée  à  la  D.  apictUis  de  Philippi  (Emm.  MM.  Sic.,  pi.  IV,  fig.  6). 


Genre  29"-.  —  AXINUS.  Sow. 
Syn.  génér,  —  Ptïchina.  Phil. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  équivalve,  suborbiculaire ,  très-inéquilatérale , 
mince  y  fragile,  entièrement  fermée,  postérieurement  plusieurs  fois  plissée.  Crochets 
petits,  recourbés.  Lunule  distincte.  Charnière  unidentée  sur  la  valve  droite.  La  dent  est 
formée  par  le  bord  même.  Ligament  interne  parallèle  au  bord.  Impression  musculaire 
au  nombre  de  deux  suborbiculaires.  Point  de  sinus  à  Timpression  paléale. 

Animal  inconnu. 

Le  genre  Axinus ,  créé  en  1823  par  Sowerby ,  dans  le  IV®  yolome 
de  son  Minerai,  conch.,  fut  établi  pour  deux  espèces  fossiles  de  l'An- 
gleterre, sans  en  connaître  la  charnière.  Plus  tard,  M.  Deshayes, 
dans  son  Encycl.  méthod.,  rejeta  ce  genre  sans  le  connaître;  et  ce 
fut  en  1885  que  nous  en  découyrimes  une  espèce,  dont  les  valves 
libres  nous  mirent  à  même  de  juger  que  ce  genre  proposé  par  l'au^ 
teur  anglais,  devait  être  adopté.  Nous  sommes  d'autant  plus  porté 
à  le  croire ,  qu'en  1836,  M.  Philippi ,  dans  son  travail  sur  les  Mol- 
lusques de  la  Sicile,  créa  pour  une  espèce  trouvée  à  l'état  vivant  et 
fossile,  qui  se  rapporte  à  l'une  de  celles  décrites  par  Sowerby,  un 
nouveau  genre  sous  le  nom  de  Pty china,  qui  ne  peut  par  conséquent 
être  adopté ,  étant  établi  postérieurement. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont ,  par  leurs  caractères ,  très- voisines 
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des  Lucines,  et  nous  pensons  que  c'est  à  lorl  que  M.  Sowerby  range 
ce  genre  à  la  suite  des  Aslartées.  Le  genre  ffippagus  de  Lea  {Contrib. 
ofthe  geology,  pi.  2,  fig.  30)  se  rapproche  de  celui-ci  et  doit  aussi 
être  rangé  dans  le  voisinage  des  Lucines,  à  en  juger  d'après  les  im- 
pressions musculaires. 

N»  98.  AxiNus  ANGULATUS.  Soto.  Ic.  Dost. ,  pi.  VI,  flg.  13,  a,  6,  d,  d\ 

A.  tMà  obovaiâ,  subhexagonà,  kevigatà;  latere  arUko  abbrevicUo,  oblique  truncato;  posUco  Ion- 
giori^  cuneiformi,  Mplkato;  cardine  brevi,  recurvato. 

AuRus  AiGULATOft.        Sow.,  1821 ,  3Iin.conch.,  vol.  4,  p.  11,  pi.  315. 

*  —  —  Njrst,  1835,  Rech,  eoq.  foss.  d'Jnvers,  p.  6,  w*  21. 

*  —       V1IICARI1VATII8.    Id.     1835,    id.  id.  p.  6,  n*  22,  pi.  1,  fig.  22. 

*  Pttcbuia  BiPLiGATA.  Pbîl.,  1836,  Enum.  moU,  Sicil.,  p.  15,  n»  1,  pi.  11,  Ciq.  4. 

^  AxiBnjft  ARGCLATUS.     De  KoDiack,  1837,  De$er,  coq,  foss.  /irg.-Boom,  etc.,  p.  34,  n«  38. 
^      —        Behedemi.  Ib.         1837,  loc,  ciL^  p.  35,  d*"  39,  pi.  11,  fig.  2,  3  (mauvaise). 

*  —        AHGIJLATIJS.    Nyst,  1843 ,  Buil,  soo,  géoL  de  France ,  t.  XIV,  p.  414,  n»  40. 

Localités.  —  Baesele,  Boom,  Anvers  et  le  Kesselberg? ,  près  de  Louvain.  En  Angle- 
terre, dans  Targile  d'Islington.  En  Sicile,  dans  le  calcaire  de  Palerme.  En  France, 
dans  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Bordeaux  (Nob.).  Habite  la  Méditerranée, 
dans  les  r^ons  profondes  (Phil.). 

Nous  réunissons  à  l'espèce  de  Sowerby^  toutes  celles  décrites  pos- 
térieurement ,  n'apercevant  aucun  caractère  qui  puisse  les  distinguer 
l'une  de  l'autre.  Nous  n'avons  même  aucun  doute  sur  la  Pty china  bi- 
plicata ,  que  nous  avons  pu  confronter  dans  la  collection  de  M.  le 
professeur  Gantraine^  auteur  de  la  Malacologie  méditerranéenne  et 
littorale,  dont  l'on  attend  impatiemment  la  seconde  partie  et  qui 
offrira^  nous  n^en  doutons  points  un  grand  intérêt  aux  amateurs.  Per- 
suadé qu'il  nous  aurait  été  d'un  grand  secours^  nous  regrettons  que  ce 
travail  ne  soit  pas  encore  terminé. 

La  coquille  que  nous  décrivons  est  obovale^  bombée,  subhexago- 
nale ^  très-mince,  fragile,  lisse  sur  toute  sa  surface ,  qui  est  légère- 
ment striée  par  les  accroissements  de  la  coquille.  Des  individus  munis 
de  stries  un  peu  plus  prononcées ,  ont  donné  lieu  à  former  l'espèce 
nommée  par  M.  De  Koninck  A.  Benedenii.  Ayant  pu  les  con- 
fronter, nous  nous  sommes  convaincus  qu'ils  ne  pouvaient   con- 
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stituer  une  espèce  distincte.  La  partie  postérieure,  pourvue  de  deux 
carènes  saillantes ,  prenant  naissance  derrière  les  crochets ,  est  cunéi- 
forme. La  première  carène ,  la  plus  petite,  limite  le  corselet,  qui  est 
lancéolé ,  profond ,  aplati  et  lisse  ;  la  seconde  est  séparée  de  chaque 
côté,  de  la  première  par  un  sillon  profond.  Le  côté  antérieur  est  court^ 
tronqué  et  subcaréné  ;  il  est  entièrement  occupé  par  la  lunule ,  qui 
est  grande ,  oyale ,  lisse ,  peu  profonde  et  limitée  par  un  angle  bien 
prononcé.  Ses  crochets  sont  courts  et  faiblement  recourbés  sur  la 
lunule.  La  charnière  n'est  composée,  sur  là  vaWe  droite,  que  d'une 
seule  dent  cardinale  à  peine  visible,  située  sous  le  crochet  ;  la  yalve 
gauche  en  est  dépourvue  et  ne  présente  qu'une  fossette  destinée  à 
recevoir  la  dent  cardinale  de  la  valve  opposée.  Derrière  cette  dent  et 
cette  fossette  se  trouve  un  fourreau  qui  s'étend  sur  le  côté  postérieur 
et  dans  lequel  s'insère  probablement  une  partie  du  ligament.  Nous 
n'avons  pu  observer  aucune  trace  de  dents  latérales.  Les  bords  sont 
minces  et  tranchants.  A  l'intérieur  la  coquille  semble  comme  dans  le 
genre  Lucine,  être  faiblement  hachée  longitudinalement.  Lesimpres* 
sions  sont  à  peine  visibles  dans  nos  individus. 

Cette  coquille  a  19  millimètres  de  longueur  sur  16  de  largeur  et  se 
trouve  plus  abondamment  répandue  dans  les  argiles  de  Baesele,  etc. 

Observ,  —  D'après  Faveu  même  de  M.  De  Koninck,  Ton  doit  supprimer  de  la  nomenclature  son 
A,  depresstis,  qui  n'a  été  formé  qu*avec  le  moule  d  une  coquille  aplatie.  L*auteur  a  reconnu  lui-même 
cette  erreur  après  avoir  publié  son  mémoire.  Nous  venons  de  recueillir  YAxinus  angtdatm  dans  les 
sables,  retirés  d  une  coquille  provenant  de  Bordeaux,  d*où  elle  n*a  pas  encore  été  citée  par  M.  Grateloup. 

FAffln.L£  DIXIÈME.  —  LES  CYGLADÉES.  Desh. 


Genre  3(r^  —  CYRENA.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  Corbicula.  Megerle  de  Mûhlfld. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  arrondie ,  trigone ,  enflée  ou  ventrue ,  solide ,  iné- 
quilatérale,  épidermifère,  à  crochets  écorchés.  Charnière  ayant  trois  dents  sur  chaque 
valve  ou  deux  sur  Tune  et  trois  sur  l'autre.  Les  dents  latérales  presque  toujours  au  nom- 
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hre  de  deux ,  dont  une  souvent  est  rapprochée  des  cardinales.  Ligament  extérieur  sur  le 
c6të  le  plus  grand. 

ilmma/.-r-Alobes  du  manteau  réunis  dans  leur  tiers  postérieur  et  prolongés  de  ce  côté 
par  deux  siphons  sépajrés  jusqu'à  la  base.  Ils  sont  munis  d'un  petit  muscle  rétracteur  qui 
laisse  une  impression  particulière  dans  la  coquille. 

Lorsque  De  Lâmarck  créa  ce  genre  il  ne  connut  que  onze  espèces 
mantes  et  aucune  fossile.  Depuis ,  des  recherches  multipliées  en  ont 
encore  fait  découvrir  -plusieurs  autres  décrites  par  MM.  Quoy  et  Gay- 
mard,  Sowerby,  Deshayes,  De  Férussac,  Goldfuss,  Philippi,  etc. 
Cinq  d'entre  elles  sont  Tivantes  et  quinze  fossiles.  Une  seule  appar- 
tient à  nos  terrains  tertiaires. 

N*»  99.  Çtobna SEMisTRiATA.  Desh.  Icon.  nostr. ,  pi.  yil ,  fi^.  3,  a,  6,  et  4,  6.  Var. 

C.  testa  ovato^rigonà ,  obliqué  cordatà,  ineequilaferà;  pq^Hcè  angtUatâ;  dntieè  irregtUariter 
striatà;  striis  transversalibus  in  medio  evanescerUilms  ;  cardine  bidentato;  detUibus  laterali- 
bu8  brevibus  e  basi  ovatâ  conicis, 

Ctbesa  sbmi-struta.       Desb.,  1830,  Enc.  méth.^  Vebs  ,  t.  II,  p.  53,  n»  17. 

—  —  Desh.,  1855,  An.  tans  vert,,  t.  VI,  p.  281  ,no  24. 

*  —  —  ?  Brono,  1835  à  1858,  Leth.  geogn.,  t.  II,  p.  958,  pi.  58,  fig.  2. 

—  —  Njrst,  1856,  Reck,  coq.  foss.  de  Bœstelt et  Kl.-Spauwen,  p.  6,  n"  13,  pi.  5,  fig.  13. 

*  —  CCHEIPOEinS.     \ 

*  —        TRICOHA.  \  Goldf.,  1841,  Petref,  Germ.,  livr.  7,  p.  224,225,  n«  2,  5,  pi.  140,fig.  2,  5,  4  (et5?). 

*  —  AQUALIS?  ] 

\w.  a.  fioh.StrUinoninterrupto. 
Gtbkka  striata.  Galeotti.  M.  SS. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen ,  Looz,  Yliennael,  Hoesselt,  le  Yieux-Jonc»  Colmont, 
Neerepen,  Henis  près  de  Fauquemont,  Heerderen,  dans  le  Limbourg ,  ainsi  qu'à  Visse- 
oaeken-S^-Martin  près  de .  Tirlemont ,  dans  le  Brabant.  Cest  à  M.  Dumont  que  nous 
sommes  redevable  de  la  connaissance  de  ce  dernier  gite  fossilifère.  Elle  est  très-abon- 
dante dans  toutes  ces  localités.  La  variété  a  été  découverte  à  Erbach ,  par  M.  Galeotti. 

Cette  coquille  a  de  l'analogie  avec  la  Cyrena  cuneiformis  Fér.; 
cependant  elle  s'en  distingue  principalement  par  l'absence  totale 
de  stries  sur  les  dents  latérales,  et  varie  tellement,  sous  le  rapport 
de  la  forme,  que  M.  Goldfuss  l'a  rapportée  à  trois  espèces  différentes. 

Elle  est  ordinairement  épaisse,  cordiforme,  bombée,  à  crochets 
pointus  et  saillants.  Dans  les  individus  bien  conservés,  tels  que  ceux 
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proyenantde  Looz^  la  surface  extérieure  présente  sur  le  c6té  antérieur 
seulement,  des  stries  transverses,  arrondies,  régulières,  qui  dispa- 
raissent entièrement  sur  le  milieu  de  la  coquille,  qui,  par  conséquent, 
devient  lisse  dans  le  reste  de  son  étendue.  Nous  possédons  plusieurs 
valves  sur  lesquelles  l'on  aperçoit  encore  distinctement  sept  à  huit 
rayons  longitudinaux ,  qui  prennent  naissance  aux  crochets.  La  char- 
nière n'a  que  deux  dents  cardinales  sur  chaque  valve.  Les  deiitSr 
latérales  sont  presque  égales,  courtes,  coniques,  ovalaires  et  dépour- 
vues de  stries. 

La  C.  striata  que  M.  Galeotti  a  trouvée  à  Ërbach,  duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  ne  diffère  de  notre  espèce  que  par  les  stries  plus  pronoa- 
cées  et  recouvrant  la  coquille  à  peu  près  entièrement.  Nous  pensons 
qu'elle  ne  peut  former  qu'une  variété  de  celle-ci ,  dont  notre  plus 
grand  individu  a  30  millimètres  de  longueur  et  40  de  largeur. 


Famille  oivziehe.  —  LES  CONQUES.  Desh. 


Genre  Si»'.  —  CYPRINA.  Lamk. 

Syn,  génér,  —  Venus  spee.  Lion. 

Arctica.  Schum. 

Caractères  génériques. — Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  en  cœur  oblique»  à  crochets 
obliquement  courbés.  Trois  dents  cardinales  inégales  >  rapprochées  à  leur  base,  un  peu 
divergentes  supérieurement.  Une  dent  latérale  écartée  de  la  charnière ,  disposée  sur  le 
côté  postérieur ,  quelquefois  obselète.  Callosités  nymphales  grandes ,  arquées ,  terminées 
près  des  crochets  par  une  fossette.  Ligament  extérieur  très-saillant ,  s'enfonçant  en  partie 
sous  les  crochets.  Impression  paléale  simple ,  non  sinueuse  postérieurement.  Impressions 
musculaires  très-marquées. 

Animal.  —  Épais ,  ovale ,  ayant  le  manteau  muni  en  arrière  de  deux  tubes  courts  et 
séparés,  et  en  avant  d'une  ouverture  pour  le  passage  d*un  pied  sécuriforme. 

M.  Deshayes^  dans  la  seconde  édition  de  VHist.  des  anim.  sans  vert. , 
tom.  YI^  pag.  228,  donne  les  résultats  des  nouvelles  observations 
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que  lui  a  suggérées  le  genre  Cyprinede  Lamk.  Ce  genre,  qui  en  partie 
avait  été  caractérisé  sur  la  présence  de  la  fossette  qui  termine  les 
callosités  nymphales,  a  dû  subir  divers  changements,  ce  caractère 
se  retrouvant  dans  plusieurs  espèces  des  genres  Venus,  Cytherea  et 
Ârtemis;  mais  un  caractère  d'une  grande  importance  qui  a  échappé  à 
De  Lamarck,  et  dont  la  découverte  est  due  aux  observations  de  AI.  Des- 
hayes,  consiste  dans  la  forme  de  l'impression  paléale,  qui  est  toujours 
simple  dans  celui-ci ,  tandis  qu'elle  est  plus  ou  moins  sinueuse  dans 
les  trois  autres.  En  dernier  lieu,  M.  G.  Des  Moulins,  ignorant  proba- 
blement cette  observation  de  M.  Deshayes,  vient  d'adresser,  pour  le 
même  objet,  à  M.  le  président  de  la  Société  géologique  de  France, 
une  lettre,  qui  a  été  insérée  dans  le  tom.  XIII,  pag.  384,  de  son  bul- 
letin, et  dans  laquelle  il  distingue  la  Cyprina  Islandicoides  Lamk., 
provenant  des  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs,  de  la  Cyprina 
Islandica  de  Lin.,  par  la  disposition  de  l'impression  paléale,  recon- 
naissant comme  M.  Deshayes  que,  dans  la  première  espèce,  cette  im- 
pression est  profondément  sinueuse  postérieurement ,  tandis  qu'elle 
ne  l'est  pas  du  tout  dans  la  seconde,  ce  qui  range  l'une  dans  le  genre 
Gythérée  et  Tautre  dans  celui  qui  nous  occupe. 

Des  huit  espèces  mentionnées  par  De  Lamarck  trois,  dont  une 
vivante  et  deux  fossiles,  peuvent  y  être  maintenues.  La  C.  corrugala 
nous  semble  même  encore  douteuse.  A  ces  espèces  doivent  être  jointes 
une  nouvelle^  la  C.  tumida  de  nos  terrains  tertiaires  supérieurs,  et 
onze  autres  décrites  par  MM.  Fitton ,  Roëmer  et  C.D'Orbigny,  qui  sont 
toutes  de  la  formation  crétacée.  Les  terrains  plus  inférieurs  ne  pa- 
raissent pas  en  offrir. 

N»  400.  Cyprina  scutellahia.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  VII,  fig.  5,  et  pi.  VIII,  fig.  1,  a. 

C.  teêtà  guborbicuUUà,  obliqua,  solidà,  8ubdq>re8sâ;  sîriis  transversis  irregularibus,  distarUUms; 
dente  latercUi  magno  ;  foveolà  nffnqihali  magnâ, 

Ctthulba  acoTBLLABiA.  Lamk.,  1806,  Jnn,  du  mtM.,  vol.  7,  p.  155 ,  n»  1 . 

—  —  Lamk.,  181  ë,  An.  ians  vert,,  t.  V,  p.  581 ,  n«  5. 

—  —  Defr.,  1818,  Diet,  desac.  naU,  t.  Xll,  p.  491. 

19 
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Ctprua  SGOTBLLAftu.  Deth.,  1 834,  Diet,  elau.  des  so.  iwtf .,  t.  V,  p.  5t82. 

—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  env.  Paris  ^  1. 1 ,  p.  135,  ii«  1,  pi.  20 ,  fig.  1-3. 

—  —  Desh.,  1830,  Ene.  méth,.  Vies,  t.  Il ,  p.  46,  n«  2.  •  > 
^    ~7                —  Njrst,  1836,  AecA.  cog. /o«s.  de  Itoesselt  etKl.^p.^  p.  6,  a*  14. 

*    "  —  Desh.,  1842,  Traitiélém.  d»  concA.,  pi.  19,  fig.  1,2. 

Localités.  — KJeyn-Spauwen  et  Hoesselt,  dans  les  sables  jaunâtres,  k  cailloux  roulés. 
En  France,  à  Bracheux  et  Abbecourt,  près  Beauvais. 

Cette  grande  et  belle  coquille^  dont  nons  possédons  une  valve  eh- 
tière^  est  oVale^  suborbiculaire.  Ses  crochets  sont  grands  ^  obliqu/é^^ 
saillants,  en  cœnr,  lorsque  les  yalves  sont  réunies.  Sa  surface'est  lisse , 
munie  seulement  de  quelques  stries  d'accroissement  peu  régulières,  se 
multipliant  vers  le  bord  inférieur.  Sous  le  crochet  on  trouve  la  fossette 
nymphale,  qui  est  médiocre.  La  lame  cardinale  est  large  et  sinueuse 
dans  son  milieu  ;  elle  porte  trois  dents  cardinales,  dont  la  moyenne  est 
la  plus  forte.  La  nymphe  est  grande  et  saillante  ;  elle  aboutit  posté- 
rieurement à  une  côte  arrondie,  qui  se  prolonge  sous  le  bord  postérieur 
jusqu'à  la  dent  latérale ,  qui  est  très-Kiistante  des  cardinales  :  elle 
est  fort  grande  et  constante  dans  l'espèce.  Derrière  elle  se  voit 
une  cavité  en  gouttière  et  une  fossette  qui  reçoit  la  dent  de  la  valve 
opposée.  La  lunule  est  ovale  et  à  peine  visible.  Les  impressions  mos- 
culaires  sont  grandes  et  fortement  prononcées.  L'impression  abdomi- 
nale ou  paléale  n'est  point  échancrée  postérieurement. 

Notre  coquille  a  12  centimètres  de  longueur  sur  14  de  largeur; 
les  valves  réunies  doivent  en  avoir  8  d'épaisseur. 

N"*  101.  Ctprina  IsLÀP^piGA.  Linn.  Icon.  nostr.,  pi.  IX,  iig.  1,  a,  6. 

C.  testa  cordatà  aut  rotundato-ovatà  ;  transversim  tenuUer  et  irregulariter  striotà:  latere  anUco 
9ubangulaU>;  ano  nuUo. 

Lister,  1678,  Jnim.  angl.,  tab.  4,  fig.  3. 
Lister,  1685,  Conch.,  iah.  272,  fîg.  108. 
Vehcs  Islardica.  Linn.,  1758,  Syst,  nat.,  p.  1131 ,  n»  124. 

—  —  MuUer ,  1776,  Zool.  dan.,  1. 1 ,  p.  29,  pi.  28,  fig.  1-5. 
VEKiift  mbrceuaria.  Pcnnant,  1777,  Zool.  Btit.,  t.  IV,  pi.  53,  fig.  47. 
Vehus  bvcardiijm.  Born,  1780,  Afu$.^  tab.  4,  fig.  11. 

^     ISLAHDIGA.  Chemn.,  1782,  Conch.  eab. ,  t.  YI ,  p.  340,  Ub.  33,  fig.  341 . 

—  —  Gmel.,  1789,  p.  3271,  n- 15. 
Gtprira  Iblahdica.                  Enc.  méih.^  1 789 ,  pi.  501 ,  fig.  1 ,  a ,  6. 
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Vues  ISLâHDiCA.  DonoYan ,  1799  à  1 803,  t.  III ,  Ub.  77. 

—  —  Mat.  et  Rack.,  1807,  Trant,  ofthe  Lin.  toc.  ofZondon,  t.  VIII,  p.  85,  n*  12. 

—  —  Turton ,  1817,  Coneh.  dùà.  ofUieBHt.  Istandt,  p.  258,  n»  15. 

—  —  Dillw.,  1817,  Cat,  1. 1 ,  p.  176,  n«  42. 
Ctpbiia         —  Lamk.,  1818,  Jn,  saiu  vert.,  t.  T,  p.  557,  n»  2. 

—  voLGABis.  Sow.,  1820  à  1824,  Gêner.  ofSheUe. 

—  ISLAiDici.  Blainr.,  1825 ,  Malac.^  pi.  70  6if ,  fig.  5. 

—  —  Desh.,  1850,  Eno.  méth.^  Via»,  t.  II,  p.  46,  n*  1. 

—  —  Desh.,  1855,  Jn.  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  290,  n»  2. 

—  —  Bouch.  Chant.  1 835 ,  Cat.  moH.  du  BouUmn.^  p.  20,  n"  52. 

*  —         AHCULATâ.  Nyst,  1856,  Beeh.  coq.  foss.  Anvers yp,.9^.B%1^  {«p^JSow.). 

'^    —         ISLAHDICA.  PoticzctMich.,  1844,  Caf.dMmo//.de/>ouai,  vol. 2, p.222,n«'5. 

*  —  —  Thorpe,  1844,  ^Hf.  mar.concA., p.  80. 

*  —  —  ^^\'yiS44,Beitr.MurKenninissdertertkterF^ersteinerungendesNordwestlichen 

JDeutschlands ,  p.  ^0,  n«  22,  et  p.  46,  d»  21. 
Var.  a.  Nob.  Testa  obliqua.  Icon.  nostr.,  pi.  XI,  fig.  l,a,  6. 
VoiiJft       JtQCALis.  Sow.,  1815,  Min.  conch.,  1. 1,  p.  59,  pi.  21. 

CmnA    iSQUALis  ?  Bronn,  1831 ,  Ital.  tert.  geb.,  p.  97,  n»  549  (exclus,  syn.). 

*  ~         IftLAHDicoÏDES.         Njst ,  1855,  Rech.  coq.  foes.  d'Anvers ,  p.  9 ,  n*  55. 

*  —  —  Njrst ,  1856,  Rech.  coq.  foss.  de  Hœsselt  et  Kl-Sp.,  p.  7,  n*  15. 
^    —         JtQUALis?  Phn.,1856,^num.  ifoH.5'^cir,  p.  59,  pi.  4,  n«4. 

^    —         IsLAHDiGOÎDBS Tar.  Pfisch.,  1837,  Pol.  pal.,  p.  74,  n*  1,  pi.  8,  fig.  5,  a,  6,  e  (Excl.  Syn.). 

*  —         JtQUALis.  Goldf.,  1841,Petfv/.  ^erm.,  livr.  7,  p.  256,  nM,pl.  148,  fig.  5,  a(6,c/). 

*  —         IslardicoIdes.        Potiez  et  Mich ,  1844 ,  Cat.  des  MoU.  de  Douai,  vol.  2 ,  p.  222 ,  n»  4  (exclus,  syo . 

Lamk.,  Bast. ,  et  Philippi ,  qui  appartienneot  à  la  Fenus  Brocchii). 

Localités. — Anvers.  La  variété  se  trouve  aussi  à  Anvers  et  à  KJeyn-Spauwen.  En  Angle- 
terre, dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk.  En  Sicile ,  d'après  Philippi ,  dans  le  calcaire  et 
l'argile  de  Sciacca.  Habite  l'Océan  boréal ,  à  l'embouchure  des  fleuves. 

Les  coquilles  rapportées  par  MM.  Brocchi^  Basterot  et  Grateloup  à 
cette  espèce  ^  en  sont  non-seulement  distinctes  ^  mais  appartiennent  au 
genre  Ténus  y  ce  dont  il  est  facile  de  s'assurer  par  la  seule  inspection 
de  l'impression  paléale^qui  est  toujours  sinueuse  chez  elles.  M.  Bronn, 
dans  son  Leth.  geogn. ,  réunit  à  tort  la  C.  Islandica  et  la  Cytherea 
incrassata  Desh.,  à  la  Venus  Brocchii  de  sorte  que  sa  synonymie  est 
entièrement  fautiye,  ainsi  que  celles  données  par  MM.  Pûsch,  Potiez 
et  Michaud. 

Cette  espèce  est  arrondie ,  cordiforme ,  épaisse ,  à  crochets  proé- 
minents ,  obliquement  recourbés.  Elle  est  dépourvue  de  lunule.  Le 
ligament  est  grand ,  saillant ,  adhérent  à  des  nymphes  très-fortes  qui 
se  terminent  vers  les  sommets  en  une  cavité  oblongue.  Sa  surface  ex- 
térieure est  couverte  de  fines  stries  irrégulières  d'accroissement.  Sa 
charnière,  qui  est  portée  par  une  lame  cardinale  large  et  solide,  présente 
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trois  dents  cardinales  inégales^  et  une  latérale  obtuse  et  peu  saillante* 
La  var.  A  y  toujours  plus  oblique,  se  rapporte  entièrement  à  la  Cy^ 

prina  œqualis  Sow.  que  nous  avons  reçue  du  crag  du  comté  de  Suffolk. 

Cette  coquille,  assez  commune  à  Anvers ,  est  rare  à  Kleyn-Spauwen  • 
Sa  longueur  est  de  77  millimètres  et  sa  largeur  de  94. 

Observ.  —  La  coquille  nommée  par  Goldfiiss  (livr.  7,  pag.  239,  n""  8,  pi.  148,  fig.  6)  Cyiherea 
infUUa^  est,  pensons-nous ,  la  Venus  Brocchii  Desh. 

N*»  102.  Cyprina  tumida.  Nyst.  Icon.  nostr.,  pi.  X,  fig.  i,  a,  a\b,  e. 

C.  testa  cordato-globosâ ,  tumidà;  subtilissimè  seriatimquè  punctcUà:  latere  postico  angulatà:  um- 
bonibus  approximatis ,  recurvis;  lunulà  cordatà,  profundà, 

*  Tehus  RVSTiCA  ?  Sow.,  1818,  Min,  conch.,  t.  II ,  p.  217,  pi.  196. 
Cypriha  La  Joukaibii  ?      Defr.  ou  Hœningh. 

*  —       TVMiDA.  Njrst,  1855,  Rech,  eoq,  fou,  d'JnverSf  p.  9 ,  n»  55,  pi.  3,  fig.  55. 

^    ~       La  Joa&AiRii.         Goldf.,  1841 ,  Petref.  Germ,,  livr.  7,  p.  257,  n»  2,  pi.  148,  fig.  9,  a ,  6 ,  c. 

*  —      TUMIDA.  Potiez  et  Mich.,  1844 ,  Cat.  des  MoU.  de  Douai,  tom.  Il ,  p.  221 ,  n*  1 . 

Var.  a.  Nyst,  Testa  latere  postico  anguUUd.  Icon.  nostr. ,  pi.  VIII,  fig.  2,  o. 

*  -  —  Njrst, /oc.  c«.,  pi.  2,  fig.  35,  A. 

Var.  b.  Nyst,  Testd  retusd,  Icon.  nosir. ,  pi.  VIII ,  fig.  5 ,  a. 

—  —  Njrst,  [oc.  ctï.,  pi.  2,  fig.  55,  B, 

Var.  c.  Nob.,  Testd  obliqud,  le.  nostr.,  tab.  4 ,  fig.  2,  a,  b. 

—  Defrahcii.  Van  Beneden ,  Bull.  %ool,  de  Guérin ,  1855,  p.  149. 

Localités.  — Anvers,  très-abondante;  à  Casterlé,  dans  le  fer  hydraté.  M.  Goldfuss  la 
cite  de  Gand;  mais  nous  pouvons  affirmer  qu'il  a  été  induit  en  erreur.  Les  trois  variétés 
viennent  d'Anvers  et  y  sont  rares;  la  dernière  nous  a  été  communiquée  par  MM.  Dumont 
et  Devirael ,  de  Calloo.  En  Angleterre,  dans  le  crag  (Coll.  de  M.  De  Koninck  et  Muséum 
de  Mons). 

Cette  belle  espèce^  bien  différente  de  ses  congénères ,  est  cordiforme^ 
globuleuse  y  d'une  épaisseur  moyenne.  Sa  surface  extérieure  est  à  peu 
près  lisse  yers  le  sommet^  étant  seulement  couverte  de  fines  granulations 
longitudinales^  serrées  ^  lesquelles  ne  sont  ordinairement  visibles  qu'à 
l'aide  d'une  loupe.  Vers  le  milieu  de  la  coquille^  elle  est  munie  de  stries 
circulaires  9  écartées,  profondes  et  étagées  qui  indiquent  ses  divers  ac- 
croissements ;  ces  stries  deviennent  très-serrées  et  légèrement  foliacées 
sur  le  bord  inférieur.  Le  côté  postérieur  est  anguleux  et  subcaréné.  Les 
crochets  sont  petits  y  très-rapprochés,  à  tel  point  qu'ils  sont  usés  ;  ils 
sont  en  outre  faiblement  recourbés.  La  lunule  est  cordiforme,  profonde. 
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mais  faiblement  circonscrite^  ses  bords  étant  trës-arrotidis.  Le  ligament 
est  grand^  saillant^  adhérent  à  des  nymphes  très-fortes^  qui  se  termi- 
nent sous  les  crochets,  de  même  que  dans  les  espèces  précédentes  y  par 
une  cavité  oblongue  mais  moins  grande.  La  dent  latérale  est  forte. 
L'impression  paléale  simple  ;  des  musculaires  Pantérieure  est  grande 
et  profonde  ;  la  postérieure  est  faiblement  marquée. 

Il  nous  a  été  impossible  de  découvrir  dans  quel  ouvrage  cette  co- 
quille a  été  décrite  sous  le  nom  de  C.  La  Jonkairii  pM  M.  Hœning- 
haus.  Pensant  donc  qu'elle  n'a  été  nommée  ainsi  que  dans  les  collec- 
tions ,  nous  avons  cru  pouvoir  adopter  celui  de  C.  lumida,  donné  en 
1835  dans  nos  Rech.  sur  les  coq.  fossiles  de  la  province  cT Anvers. 

Cette  coquille  a  55  millimètres  de  longueur  et  58  de  li^rgeur.  L'é- 
paisseur des  valves  réunies  est  de  50  à  55  millimètres.  Un  individu  de 
la  var.  C^  recueilli  par  M.  Dewael,  en  mesure  60  de  longueur  sur 
73  de  largeur. 

Observ,  —  M.  Dewael  nous  ayant  commaniqué  un  individu  de  la  var.  C  provenant  de  Calloo, 
beaucoup  plus  grand  que  celui  que  nous  avons  fait  figurer,  nous  avons  pu  nous  convaincre  que 
h  C.  Defraneii  de  M.  Van  Beneden  ne  peut  constituer  une  espèce  distincte. 


Genre  52«'.  —  ASTARTE.  Sowerbt. 

Syn.  génér.  —  Venus  spec,  Linn. 

CaiissiNA.  Lamk. 
NicANiA.  Leach. 
Tridonta?  Schum. 
Gtpbicardu  spec.  Lamk. 

Ckiractères  génériques.  —  Coquille  suborbiculaire ,  souvent  transverse ,  équivalve,  îné- 
qoflatérale.  Charnière  ayant  deux  fortes  dents  divergentes  sur  la  valve  gauche;  sur  la 
droite  une  seule  et  à  cAté  une  autre  obsolète.  Trois  impressions  musculaires  sur  chaque 
vaWe  :  deux  latérales  oblongues,  simples;  la  troisième  très-petite  et  antérieure.  Ligament 
externe. 

Animal. — A  lobes  du  manteau  postérieurement  réunis  au  moyen  d'un  étroit  connectif  ; 
partout  ailleurs  disjoints.  Point  de  siphons.  A  leur  place  une  ouverture  arrondie.  Pied  en 
fonne  dehache,  séparé  du  ventre.  Branchies  adnées  au  connectif^  qui  ràmit  les  lobes  du 
manteau. 
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A  l'exemple  de  fil.  Deshayes ,  nous  restituons  à  ce  genre  le  nom 
d^Aslarié  ^  imposé  antérieurement  à  De  Lamarck  par  Sowerby •  Les 
différentes  opinions  des  auteurs  ont  fait  classer  ce  genre  à  côté  du 
genre  Crassatella,  du  genre  Venus  ou  du  genre  Donace  \ 

Ge  genre  9  dont  De  Lamarok  ne  connut  qu'une  seule  espèce ,  s^est 
considérablement  accru  par  les  nombreuses  recherches  faites  depuis 
plusieurs  années.  Le  nombre  des  espèces  vivantes  est  cependant  resté 
peu  nombreux  9  ne  se  montant  ^  pensons-nous  ^  qu'à  3  ou  4;  mais 
celui  des  fossiles  peut  être  évalué  à  plus  de  50.  Les  espèces  paraisseoit 
avoir  été  desséminées^  depuis  les  terrains  dévoniens  jusque  dans 
les  terrains  tertiaires  les  plus  modernes.  Un  fait  assez  remarquable 
et  qui  a  été  constaté  par  M.  Deshayes:,  consiste  en  ce  que  les  terrains 
tertiaires  des  environs  de  Paris  paraissent  seuls  ne  pas  avoir  renfeatiaé 
d'espèces  appartenant  à  ce  genre;  aussi ,  en  échange^  le  genre  Cra$- 
satella  parait-il  l'avoir  remplacé. 

Ayant  étudié  un  grand  nombre  d'espèces  appartenant  au  genre  qui 
nous  occupe^  nous  avons  pu  nous  convaincre  que  l'absence  ou  la 
présence  de  crénelures  au  bord  de  la  coquille  ne  pouvait  constituer 
des  espèces  distinctes^  comme  l'a  fait  M.  Gantraine  pour  son  Astarte 
affinis  {Bull,  de  VAcad.  royal  de  se.  et  beU.-lelt.  de  Bruxelles ^  tom.  Il , 
pag.  399,  année  1835),  qui  ne  diffère  que  par  le  manque  de  créne- 
lures en  son  bord  de  VA.  incrassata^  dont  elle  ne  nous  parait  étrequ'on 
individu  moins  adulte.  U Astarte  fusca  Desh.  nous  parait  aussi  appar- 
tenir à  cette  espèce. 

Nos  terrains  tertiaires  renferment  un  bon  nombre  d'espèces  appar- 
tenant à  ce  genre ,  que  nous  divisons  en  deux  groupes  : 

Le  1^^  contenant  les  espèces  dépourvues  de  sillons  ou  stries  trans- 
verses ; 

Le  2^  contenant  les  espèces  pourvues  de  sillons  où  stries' transverses. 

*     .  —  * 

*  Notre  travail  étant  déjà  terminé  lorsque  nous  eûmes  Favantage  de  voir  H.  C.  d*0rbigny, 
nous  n*avons  pu  profiter  de  plusieurs  observations  intéressantes  qu*il  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer, et  entre  autres  de  celles  concernant  ce  genre  qu*il  place  avec  raison  à  c6té  des  Crassatella^ 
avec  lesquelles  il  a  les  plus  grands  rapports,  tant  sous  celui  de  Fépaisseur  des  coquilles  et  de  la 
charnière  que  sous  ceux  des  impressions  musculaires  et  paléales. 
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A.  Espèces  dépoiinrues  de  sillons  on  de  stries  transverses. 

N""  103.  ÂSTARTB  PLAMATA?  Smk>.  Icoo.  Dostr.,  pi.  VII,  %•  6,  a,  6. 

L  VMà  Ironstwrsé  oblongâ,  solidà,  cordatà;  posHce  subangulatà;  naiibus  tranêverrim  rugasis^ 
erosis;  kmula  ovatà,profundà,  lœvigcUà;  marginîbus  incrûssatiêj  crmutatosudcaHs. 

AstàXtE  VLAHATA?  Sow.,  1820,  Min.  eonoh.y  1. 111 ,  p.  105,  pi.  957. 
*   —  —         Nyst,  1885,  AmjA.co^. /(Ms.d'^fitTerSjp.  7,  n"25. 

Localités.  —  Anvers  (rare).  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Gonton  et  de  Roydon. 

Cette  espèce  est  trës-reconnaissable  par  sa  forme  ovale  y  oblongae , 
et  son  excessive  épaisseur.  Les  crochets  sont  courts  et  rongés  y  recour- 
bés sur  la  lunule,  qui  est  ovale  y  peu  profonde.  Sa  surface  extérieure  est 
lisse,  marquée  de  quelques  sillons  ou  stries  irrégulières  provenant  des 
divers  accroissements  de  la  coquille.  La  dent  cardinale  de  la  valve 
gauche  est  très-épaisse.  Dans  l'intérieur  des  valves  l'on  aperçoit  une 
côte  qtii  pfeilid  naissance  sous  les  crochets,  se  dirige  obliquement 
vers  le  bord  inférieur  et  se  termine  près  de  l'imprei^ion  paléale.  Les 
bords  sont  très-épais  et  fortement  crénelés.  

Sa  longueur  est  de  41  millimètres  et  sa  largeur  de  49. 

'  .  »  '  • 

N^  104.  AsTARTE  Basterotu.  La  Jonk.  Icon.  nostr.,  pi.  YIII,  fig.  4ya,b,  e. 

•m 

•  :  t  •     '■  <  ' 

A,  testa  ovato-trigonà,  depressà,  lcmgatà;postice  subangulata;  natUms  cum  rugosis;  kmulà  ovato- 
dongatàflcBvigatâ;  margimbuscrenulatis. 

ASTABTB  Bastbbotu.  La  Jonk.,  188S,  Not,  géoL  $nv.  d'Anvers  * ,  p.  139 ,  pi.  6,  fig.  3  (non  Goldf.). 

—       OBLOfiCA ?   . Sow.,  lS96i  Mif^.  eeneh»,  t.  Yl ,  p.  38,  pi.  5S1,  fig.  4. 
"^    —       BAftTEKOTii.Njrst,  1835,  AecA.cog. /bit.  d'^mwrs,  p.  7,. n« 36.  ^  / 

*    —  —  PotiezetMich.,  1844,Ca<.  desifo/V.dtfDotiat*,  tom.lI,p.  168,dM. 

Vap.  A.  Nob.,  Tntdmarginibus  non  ermulatis.  "    ''        '  '^  '  .   li  '  * 

ÙKoUtés.  — Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag.  (Coll.  de  M.  De  Koninck  et  Muséum 
de  Mons).  C'est  par  erreur  que  M.  Potiez  cite  cette  espèce  du  calcaire  grossier. 

*  Mémoires  de  la  Société  dhistoire  fuUurelle  de  Paris,  toni.  1^. 
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L'on  ne  peut  confondre  cette  espèce  avec  celle  qui  se  rencontre  à 
Kleyn-Spauwen,  laquelle  a  été  décrite  sous  le  nom  d'il,  ffenckeliusiatui 
et  rapportée  à  tort  par  M.  Goldfuss  {Petref. ,  livr.  6,  pag.  104,  n®  19, 
pi.  135,  fig.  1)  à  celle-ci.  Cette  erreur  provient,  pensons-nous,  de  ce 
que  M.  De  La  Jonkaire  a  réuni  les  deux  espèces,  qui  diffèrent  essen- 
tiellement par  la  taille  et  la  forme ,  et  que  M.  Goldfuss  n'a  proba- 
blement pas  connu  celle  provenant  d'Anvers. 

Celle-ci  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente  ;  peut-être  n'en  est- 
elle  même  qu'une  coquille  moins  adulte,  étant  toujours  d'une  moin- 
dre épaisseur.  Ses  crochets  sont  plus  apparents  et  sillonnés  transver- 
salement. Sa  lunule  est  aussi  plus  allongée.  Le  sillon  intérieur  n'existe 
pas  dans  celle-ci.  Son  bord  inférieur  moins  épais  est  aussi  moins  forte- 
ment crénelé.  Nous  en  possédons  une  variété  dépourvue  de  crénelores. 

Sa  longueur  est  de  34  millimètres  et  sa  largeur  de  40. 

N"»  105.  Astàrtb  Omalii.  La  Jonk.  Icon.  nostr. ,  pi.  IX ,  fig.  %a,by  e. 


A.  testa  ovaUhtrigonà^  subcordatày  lœvigatà;  postke  subanguUUa;  natibus  rugo9i$:  kmulà  oor^ 
data,  lœvigatà,  profundè  excavatâ:  marg%nibu9  crenukuiê. 


ASTâRTE  OmAEJI. 

*  —  BUG ATA. 

—  bipartita? 

—  Omalii. 

*  Crassue  Omalii. 

*  ASTARTB       — 

*  —        RCGATA. 

*  —      Omalii. 

Var.  ./. 
Var.  S, 


La  Jonk.,  1893,/oo.e^^,  1. 1,  p.  ISO,  pi.  6,  fig.  1,a,  b,  e. 
Id.         18iS,     id.,     1. 1,  p.  130,  pi.  6,  fig.  5,  a,  6,  c. 
Sow.,  1830,  Min.  eoneh.,  t.  VI,  p.  58,  pi.  591,  fig.  3. 
Dcsh.,  1830,  Ene,  méth.,  Vim»,  t.  Il ,  p.  77,  n»  â. 
Defth.,  1835,  Jn.  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  958,  n*  5. 
Njrsl ,  1 855 ,  Rech,  coq.  fou,  d'Jnven ,  p.  7,  n"  24 . 
Njrst,  1855,  loe.  cit.,  p.  7,  d*95. 
Potiez  et  Micb.,  1844,  Oit.,  loc.oit,,  p.  160,  n»  10. 
Nob.,  Marginilms  non  crenukuis. 
Nob.,  Testa  trigonâ ;  UUere  pottico  angutato  ;  marginibuM  non  crenulalU . 


Localités.  —  Anvers  (commune),  Looz,  dans  le  Limbourg  (Irès-rare).  En  Angleterre, 
dans  le  crag.  Cest  encore  par  erreur  que  M.  Potiez  cite  cette  espèce  dans  le  calcaire 
grossier  inférieur  de  Belgique. 

UA.  bipartila  Sow.,  à  laquelle  M.  Deshayes  réunit  à  titre  de  yariété 
VA.  oblonga  du  même  auteur,  parait  être  la  même  espèce  que  la  nô- 
tre. Ne  possédant  qu'un  seul  individu  de  la  première,  nous  n'osons 
affirmer  qu'elles  doivent  être  réunies. 
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Nous  croyons  aussi  que  VA.  rugata  Sow.  rapportée  par  M.  Philippi 
à  VA.  incrassata^  n'est  que  le  jeune  âge  de  celle-ci.  La  Cytherea 
subcrassa  J.  Lea  (  Contrib.  to  the  geol.  ^  pi.  II,  fig.  43)  nous  semble 
devoir  appartenir  à  ce  genre  et  prendre  place  à  côté  de  cette  espèce. 
VA.  rugata  de  M.  Hœninghaus  est,  d'après  M.  De  Koninck,  qui  a 
eu  occasion  de  voir  la  collection  de  cet  amateur,  une  valve  apparte- 
nant au  Spirifer  lineatus  Sow. 

Cette  coquille  se  distingue  de  la  précédente  par  différents  carac- 
tères assez  tranchés.  Elle  est  constamment  de  forme  ovale,  trigone, 
cordiforme.  Ses  crochets  sont  de  même  profondément  sillonnés; 
mais  ils  sont  plus  relevés  et  recourbés  sur  la  lunule,  qui  est  cordi- 
forme, très-enfoncée  et  lisse.  Son  côté  postérieur  est  toujours  plus 
anguleux.  Ses  bords  sont  plus  épais  et  crénelés. 

Sa  longueur  est  de  33  millimètres  et  sa  largeur  de  37. 

N""  i06.  ASTARTB  IMBRIGATÀ.  SotJO.  IcoD.  Dostr.,  pi.  IX,  fig.  3,  a,  fr. 

A,  testa  orbiciUari,  subcordcUâ;  transversim  irregulariter  striatâ  et  mlcatâ;  natibus  acutiSt  valdè 
recurvis;  lunulâ  ovatâ,  profundà,  lœvigatâ;  marginibus  crenukuis, 

AsTARTE  iMBRicATA.  Sow.,  1836,  Min.  cotich.^  t.  VI ,  p.  57.  pi.  531,  fig.  1. 

—  —  Nyst .  1843 ,  addit.  à  la  Faune  conch.  (Bitll.  de  l*Acad.  de  Bmux. ,  t.  IX ,  p.  448,  ir  78). 

*    —  —        ?  Potiez  et  Mich.,  1844 ,  Cat.,  loc.  cit.,  p.  168,  d»  5,  pi.  LXI ,  fig.  5, 6. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  lecrag  de  Suffolk. 

Cette  espèce  ne  diffère  essentiellement  de  la  précédente ,  dentelle 
est  peut-être  une  variété,  que  par  sa  forme  circulaire.  Ses  crochets 
beaucoup  plus  obliques  et  recourbés.  Elle  est  très-irrégulièrement 
striée  et  sillonnée.  Ces  sillons^  irréguliers,  profonds  et  étages,  sont 
produits  par  les  divers  accroissements  de  la  coquille.  La  lunule  est 
ovale ,  profonde  et  lisse.  Les  bords  sont  crénelés.  Nous  ne  sommes 
encore  parvenu  à  nous  procurer  qu'une  valve. 

Elle  a  23  millimètres  de  longueur  sur  25  de  largeur. 

Observ.  —^  Ces  quatre  espèees  ae  lient  tellement ,  que  nous  présumons  qu^on  devra  les  réunir 
lorsque  Ton  aura  pu  rassembler  une  quantité  sui&sante  de  yariétés  intermédiaires.  Il  en  est,  pen- 
sons-nous, de  même  de  toutes  celles  figurées  sur  la  pi.  521  du  Minerai  conchology  de  Sow. 

20 
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N^  107.  ASTIRTE  W^EQUILATERA.  Noh.  PI.  YI,  fig.  14 ,  û,  b. 

A.  testa  ovato-transversà,  inœquilaterà,  compressa,  posticè  angulatà;  subkBvtgata;  luntM  ovaUh 
ehngaià,  lœvigcUà;  margine  integro. 

AsTARTB Galeotti,  18S7,  Métn»  contt. géogn.  prov,  as Brabant^  p.  186,  d* 29. 

Localité.  —  Folx-les-Caves. 

Nous  avions  d'abord  cru  que  cette  espèce  était  VAstarte  Basterotii 
La  Jonk.  y  mais  Payant  de  nouveau  confrontée  ^  nous  avons  reconnu 
qu'elle  en  est  distincte.  Elle  est  plus  transverse  et  très-inéquilatérale. 
Ses  crochets  sont  plus  recourbés  et  le  côté  antérieur  est  moins  prolongé  ; 
le  postérieur  est  aussi  plus  anguleux.  Enfin ,  la  surface  est  couverte 
d'un  plus  grand  nombre  de  plis  ou  sillons  transverses  et  irréguliers , 
qui  sont  plus  prononcés  sur  les  crochets  et  produits  par  les  divers  ac- 
croissements de  la  coquille.  Ses  bords  sont  dépourvus  de  crénelures. 

Elle  a  26  à  27  millimètres  de  longueur  sur  36  à  37  de  largeur. 

N"»  i08.  AsTARTE  Henckeliusianâ.  iVy^t.  Icon.  nostr.,  pi.  IX,  fig.  4,  a  »  a',  6. 

il.  testa  convexo-planâ ,  crassâ,  kevigatâ;  laterè  postico  compressiusculo;  umbonibus  medianis; 
himdà  ovaià,  profundâ;  margimbas  erenulatis. 

AsTARTB  Heuckeliusiasa  .     Njst ,  1 835 ,  TabL  fou.  prov,  de  Limbourg ,  p .  61 ,  d»  1 60  * . 

—  —  Njrst,  ïSSQ^Rech,  coq,  foss.  de  HoesseU^  etc.,  p.  5,  d*  12,  pi.  1,  fig.  19. 

♦  —  —  ?  Galcotli ,  1837,  lac.  cit.,  p.  159,  n»  151 ,  pi.  3,  fig.  7. 

^    —        Basterotii.  Goldf.,  Petref,  Germ.,  livr.  6,  p.  194,  n»  19,  pi.  135,  fig.  1  (non  de  La  Jonk.). 

*  —        HERCKELiUBiAià.    Potîez  et  mich.,  1844,  Cat.,  loc.  oit.,  p.  161 ,  n»  4. 

Localités. —  Klejn-Spauwen,  Golmon,  Hoesselt.  Les  sables  de  Jette,  dans  les  envi- 
rons de  Bruxelles  (?). 

Il  nous  parait  certain  que  M.  Goldf uss  a  confondu  cette  espèce 
avec  VA.  Basterotii  La  Jonk.,  laquelle  en  diffère  notablement  par 
sa  taille  et  sa  forme.  Nous  doutons  aussi  qu'elle  se  trouve  à  Jette,  d'où 
elle  a  été  mentionnée  par  M.  Galeotti. 

^  Inséré  dans  le  Dictiotmaire  géographique  de  la  province  de  Limbourg ,  par  M.  Ph.  Vander- 
maelen,  année  1835.  U  est  à  regretter  que  ce  tableau  n  ait  pas  été  revu  avec  plus  de  soin ,  lors  de 
Fimpression.  De  nombreuses  fautes  typographiques  le  déparent. 
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Cette  coquille,  très-reconnaissable  par  sa  forme  trigone,  est  épaisse  et 
i  peu  près  lisse ,  n'étant  pourvue  que  de  fines  stries  transverses  et  irré- 
guliëres ,  lesquelles  ne  s'aperçoivent  qu'à  la  loupe.  Son  côté  postérieur 
est  déprimé.  Ses  crochets  sont  très-rapprochés,  pointus  et  ordinaire- 
ment rongés.  Sa  lunule  est  ovale  ^  profonde  et  lisse.  Ses  bords  assez 
épais  sont  finement  crénelés.  Les  jeunes  individus  sont  souvent  dé- 
pourvus de  ce  caractère.  L'intérieur  est  ordinairement  muni  d'une 
côte  qui  prend  naissance  sous  les  crochets  et  se  dirige  obliquement 
vers  l'impression  musculaire  antérieure. 

Cette  jolie  petite  espèce  ^  qui  n'est  point  rare,  a  17  millimètres  de 
longueur  sur  18  de  largeur. 

N**  i09.  AsTARTE  suLCATA.  Mofit.  IcoD.  Dostr. ,  pi.  IX,  flg.  5,  a,  a',  6. 

ii  testa  solidà  stAtriangulâ,  subdepressà,  subœquilaterà;  natUnu  transversim  irregularUer  ru- 
goiiê;  laterè  postico  subinflexo  *  ;  cardinis  denUbus  binis  validis  ;  altero  in  dextra  valve  mi- 
nimo;  marginibus  sœpius  derUiculcUis, 

Vnnjft  SULCATA.  Moot.,  1804,  Test,  brit.,  pag.  131. 

—  ~  Mat.  et  Rack.,  1807,  Âct,  soc,  Linn.  Lond.,  t.  VIII,  p.  81,  tab.  d,  6g.  3. 

—  IHCRASSATA.  Brocchi ,  1814 ,  Conch.  foss.  subap,,  t.  Il  ;  p.  557,  n"  35,  pi.  14,  fig.  7. 

—  SDLCATA.  Lamk.,  1818 ,  Jn.  sans  vert.,  t.  V,  n<'  27. 
AsTARTE  IBCRA8SATA.  La  Jook.,  1893,  loc.  cit.^  p.  130,  n*  15. 

Cea&sha  ¥E!icsta.  Risso ,  1836,  ffist.  ncU.  des  prod.  de  l'Europe  mérid.,  p.  353,  nr  964. 

Ctthbbea  ncRAASATA.  Marcel  de  Serres ,  1 839 ,  Géogn,  des  terr,  tert.  du  midi  de  la  France ^  p.  148. 

—  —  Desh.,  1830,  Enc.  méth..  Vers  ,  t.  Il ,  p.  708,  o*  6. 

*  —               —  BrooD ,  1831 ,  Ital.  tert.  Gebilde ,  p.  96,  n"  543  (excl.  syn.  Sow.). 
Grabsira        —  Desh. ,  1835 ,  An,  sans  vert,^  tom.  YI ,  pag.  357 ,  d®  3. 

Vehijs  SDLCATA.  M.  îd.,  tom.  VI ,  pag.  349 ,  Q<' 37. 

^  AsTARTE  IHCRASSATA.      PbU.,  1836 ,  Enum.  moll.  Sieil.,  p.  38,  o*  1 . 

*  —         DARMORiBHSis.  Thorpe,  1844 ,  Brit.  tnar.  conch.,  pag.  80. 

Localités. — Anvers.  En  Angleterre,  dans  la  formation  Pleistocène  marine,  de  Clyde  et 
dans  le  crag  rouge  de  Sutton  (Morris).  L'Italie  et  la  Sicile.  Habite  la  Méditerranée  et  les 
côtes  de  France,  à  Cherbourg.  Les  côtes  de  FAngleterre  et  de  Flrlande. 

Si  9  comme  M.  Philippi  le  pense ,  la  Tellina  fusca  de  Poli  {Test. 
utriusque  SiciL,  1. 1,  pL  15 ,  fig.  32,  33)  appartient  à  cette  espèce  et 

*  M.  Deshayes  8*étant  contenté  de  copier  la  phrase  caractérique  donnée  par  Brocchi ,  a  nommé 
le  côté  postérieur ,  antâri^r.  Nous  avons  diangé  cette  dénomination  fautive. 
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n'en  constitue  pas  une  distincte ,  comme  l'a  cru  M.  Deshayes,  ii  sera 
convenable  de  rendre  à  celle-ci  le  nom  defusca^  imposé  en  premier 
lieu  par  l'auteur  italien^  et,  d'après  la  synonymie  que  donne  M.  Thorpe, 
la  Venus  danmonia  Montagu  ^  qui  est  aussi  la  Crassina  danmoniensis 
Lamk.,  devrait  y  être  jointe. 

La  coquille  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Yan  Haesendonck , 
ne  diffère  de  VA.  incrassata  de  Brocchi,  dont  nous  devons  un  exem- 
plaire à  l'obligeance  de  M.  Gantraine^  professeur  de  l'université  de 
Gand ,  que  par  ses  valves  un  peu  moins  bombées  et  les  crénelures 
de  son  bord  plus  prononcées  ;  caractères  qui  ne  nous  semblent  pas 
suffisants  pour  l'ériger  en  espèce ,  attendu  que  l'influence  de  loca- 
lité ou  de  température  peut  très-bien  lui  faire  subir  ces  légères  mo- 
difications. 

Sa  forme  est  subtriangulaire,  légèrement  enflée.  Ses  crochets  sont  pe- 
tits, courbés ,  très-rapprochés  ;  ils  sont  finement  sillonnés  :  ces  sillons 
produits  par  les  accroissements ,  sont  transverses ,  un  peu  plus  nom- 
breux que  sur  les  individus  provenant  d'Italie ,  et  disparaissent  sur 
les  bords  de  la  coquille,  qui  sont  lisses,  et  sur  lesquels  on  n'aperçoit 
plus  que  quelques  stries  irrégulières.  La  lunule  est  allongée,  ovalaire, 
enfoncée,  séparée  du  reste  par  une  arête  assez  vive.  Le  corselet  est 
petit  et  peu  profond.  Les  bords  sont  épais  et  fortement  crénelés. 

Sa  longueur  est  de  17  millimètres  et  sa  largeur  de  20. 

N"*  HO.  AsTARTE  NiSTiANA.  Kickx  [Coll.).  le.  noslr.,  pi.  VI ,  fig.  15,  a,  6,  c. 

A,  testa  trigonâ,  inœquilaterali  ;  sulds  transversis  ad  tnargines  evanescerUibus  ;  umbonibus  obU- 
quis,  acutis;  luniUâ  ovatà,  lœvigatà;  marginUms  crenukUis, 

AsTâRTE  Ntstiara.     NjTst ,  1855,  AôcA.  coq.  foss.  d'Anvers,  p.  8,  n-  32,  pi.  11,  fig.  32. 

Var.  A.  Nob.,  Testa  striatulà;  marginibus  non  erenulatis. 
*  AsTARTE  Maelebi.  Galcotti ,  1837,  loc.  cit.,  p.  186,  n»  28,  pi.  suppl.,  fig.  6. 

Localités. — Les  sables  de  Jette  et  de  Laekeo ,  dans  les  environs  de  Bruxelles. 

C'est  par  erreur  que  cette  espèce  a  été  citée  d'Anvers.  Elle  n'y  a  pas 
été  retrouvée  depuis ,  et  il  est  probable  qu'elle  provenait  des  environs 
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de  Bruxelles  et  qu'elle  aura  été  confondue  avec  des  coquilles  de  la 
première  localité. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  ayec  la  coquille  représentée  par  Gold- 
fuss,  pi.  135^  fig.  2  y  et  que  cet  auteur  décrit  abusivement  sous 
le  nom  d!A.  incrassata,  et  se  distingue  très-facilement  de  la  précé- 
dente par  sa  taille  constamment  plus  petite,  par  sa  forme  plus  trigone, 
plus  inéquilatérale.  Quelques  sillons  transverses  couvrent  les  crochets  ^ 
ainsi  qu'une  faible  partie  de  la  surface  de  la  coquille  et  disparais- 
sent vers  les  bords  latéraux  et  inférieurs.  Les  crochets  sont  très- 
pointus  et  jamais  rongés.  Les  bords  sont  finement  crénelés. 

Nous  pensons  devoir  y  joindre  à  titre  de  variété,  VA.  Maeleni  de 
M.  Galeotti ,  qui  n'en  diffère  que  par  l'absence  totale  de  crénelures 
en  son  bord,  et  le  nombre  de  sillons  qui  couvrent  sa  surface. 

La  longueur  de  cette  espèce  n'est  que  de  9  millimètres  sur  10  de 
largeur. 

B.  Espèces  sillonnées  on  striées  transversalement. 

N«  \\\.  AsTARTE  KiCKXii.  Nyst.  Icon.  nosl. ,  pi.  X,  fig.  3,  a,  a',  6. 

A,  testa  subtrigonâ,  depressâ,  concentrice  costatâ;  costarum  intersticiis  planis,  striatis;  kUerèpoS" 
tko  subangulato;  umbonibus  submedianis;  lunulâ  lanceolatâ,  lœvigatâ;  marginibus  crenu- 
lotis. 

AsTAETB  KiOLXii.  NjTst.,  1835 ,  Rech.  coq.  fou.  d'Jnvers,  p.  8 ,  n<»  31,  pi.  1,  n°  31. 

*  —  —  De  Kon.,  1837 ,  Descr.  coq.  foss.  Baesele,  etc.,  p.  37,  n»  43. 

*  —      concERTRiCA?  Goldf.,  Petref,  Germ.,  livr.  VI,  p.  195,  n"24,  pi.  135,  fig.  7. 

*  ~       KiCBJUi.  Njrst,  1843 ,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  t.  XIV,  p.  455,  n"  45. 

*  ~  —  Potiez  et  Micb.,  1844 ,  Cat.  des  Moll.  de  Douai ^  t.  II ,  p.  168,  n»  6. 

Var.  J.  Nob.,  Marginibus  non  crenulcUis. 

Localités.  —  Boom,  Baesele,  Schelle,  Rupelmonde;  Lethen,  dans  le  Limbourg,et 
Griffel ,  près  de  Winterswyck ,  dans  la  Gueidre  ?  (Goldf.) 

Cette  jolie  coquille^  très-commune  dans  les  localités  ci-^lessus  in- 
diquées des  provinces  d'Anvers  et  de  la  Flandre  y  vient  de  nous  être 
communiquée  de  Lethen^  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Bosquet. 
Il  est  très -probable  que  VA.  concentrica  Goldf.  appartienne  à  la 
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même  espèce.  Les  A.  Nicklinii  et  sulcata  J.  Lea  {Contb.  of  the  geoL , 
pL  11^  fig.  35  et  36)  semblent  aussi  beaucoup  s'en  rapprocher. 

Notre  coquille  est  subtrigone^  déprimée ,  presque  équilatérale,  mu- 
nie de  17  à  20  cotes  transverses  distantes ,  pliées  vers  le  côté  postérieur^ 
ce  qui  occasionne  un  angle  ;  les  interstices  des  côtes  sont  plats  et  fi- 
nement striés  dans  le  même  sens  que  ces  dernières.  Les  crochets  sont 
ordinairement  rongés  ^  ce  qui  empêche  de  compter  ayec  précision  le 
nombre  de  côtes.  La  lunule  est  lancéolée  et  lisse.  Les  bords  sont  épais 
et  finement  crénelés.  Les  impressions  musculaires  et  paléales  sont  for- 
tement prononcées. 

La  longueur  de  cette  belle  espèce  est  de  20  millimètres  et  sa  lar- 
geur de  23. 

N*  H2.  AsTARTB  BosQUETii.  N(^.  Ic. Dostr.,  pi.  VI,  fig.  16, a,  6,  c. 

A,  testa  minutât  trigonà;  transversm  eleganter  et  regtdariter  sukatâ;  umbonibus  submedianis 
acutis;  lunulâ  ovatâ,  lœvigcuà;  margine  integro. 

*  AsTâRTE  PTGMEApGoldf.,  Petr.  Germ,,  U?r.,  VI,  p.  19,  n»  23,  pi.  135,  fig.  5, 6  (excl.  sjn.). 

Localités.  — Vliermael  et  Kleyn-Spauwen  (très-rare).  A  Gassel?  (Goldf.). 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  intéressante  espèce  à  M.  Bos- 
quet^ à  qui  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  la  dédier,  comme  un 
hommage  rendu  à  la  générosité  avec  laquelle  il  nous  a  communiqué 
les  résultats  de  ses  recherches  dans  la  province  de  Limbourg.  Peut- 
être  appartient-elle  à  VA.  pygmea  Munster  que  nous  n'avons  pu 
confronter. 

Cette  petite  coquille  se  reconnaît  facilement  par  sa  forme  trigone  et 
ses  sillons  réguliers^  qui  s'élargissent  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  des 
crochets  9  qui  en  sont  dépourvus  et  sont  très-pointus.  La  lunule  est 
ovale  et  lisse.  Son  corselet  est  grand  y  lisse.  Ses  bords  sont  entiers. 

EUle  n'a  «que  7  millimètres  de  longueur  sur  7  et  demi  de  largeur. 
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N""  113.  AsTARTE  ooRBULOÏDEs.  La  Jont.  Icon.  nostr.,  pi.  IX»  %.  Q,a,b,e. 

A,  testa  subtrigonà,  {nflatâ,  cordatà;  regtdariter  sulcatâ;  sulcis  prominulis;  lanulA  excavatà, 
corâif&md,  lœvigatA;  margine  erenato. 

AsTARTB      cORBULOiDBS.  La  Jook.,  1833,  loc.  cit.,  1. 1,  p.  129 ,  n»  2,  pi.  0,  fig.  3,  a ,  6,  c. 
—  —  Desh.,  1830 ,  Enc.  méth.^  Vers,  t.  II ,  p.  78 ,  n*  5. 

*  CRASsniB  —  Peah.,  1855,  Jn,  sans  vert.,  t.  VI,  p.  259,  n°  8. 

*  AsTABTB  —  Nyst,  1835 ,  Rech.  coq.  fou.  Jnvers ,  p.  8,  n»  27. 

*  —  —  Po%iezei}iich.,\SiÂ,Cat.duMu$.deDowii,i.l,p.  lG8,no3. 

Localité.  —  Anvers. 

Cette  espèce,  assez  abondante,  est  subtrigone,  très-cordiforme.  Ses 
crochets  sont  saillants  et  obliquement  courbés  vers  la  lunule,  qui  est 
cordiforme,  profonde  et  lisse.  Sa  surface  est  couyerte  de  sillons  écar- 
tés, transYorses,  conyexes,  concentriques  et  réguliers,  qui  sont  plus 
fortement  prononcés  dans  les  jeunes  individus  :  ces  sillons  disparais- 
sent sur  le  côté  postérieur  de  la  coquille.  Le  corselet  est  petit  et  lan- 
céolé. La  lame  cardinale  est  assez  large  ^  porte  une  forte  dent  cardi- 
nale sur  la  valve  droite  et  deux  divergentes  sur  la  valve  gauche.  Les 
bords  sont  crénelés  dans  les  individus  adultes  ;  les  jeunes  le  sont  rare-* 
ment. 

Sa  longueur  est  de  18  millimètres  et  sa  largeur  de  19  À  20. 

M"»  114.  AsTÀirrE GitLseiTii.  Nyst.lc. sostr.,  pi.  VI,fig.  i7ya,b,€. 

A.  testa  suborbicukuà  convexâj  transversim  conoentricè  sulcatâ;  umbonibtu  mediams;  luntUâ 
avatà,  lœvigatà;  margine  crenato. 

AsTABTB  Galbottii.  NjTst,  1835,  iMi.  eoq.  fois.  prov.  d'Jnwn,  p.  ^,  o°  30,  pi.  1,  d«  30. 

Var.  ^.  Nob.  Marginilms  non  crenulatis. 

Localité.  —  Anvers  (pçu  commune). 

Cette  coquille  se  rapproche  de  la  précédente,  mais  s'en  distingue  par 
des  caractères  bien  tranchés.  Sa  taille  est  ordinairement  moindre.  Sa 
forme  est  presque  orbiculaire  et  équilatérale.  Ses  crochets  moins  proé- 
minents. Ses  sillons  plus  étroits,  plus  rapprochés  et  concentriques,  se 
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continuent  sur  le  côté  postérieur.  Sa  lunule  y  aussi  différente^  est  lan- 
céolée,  lisse  et  peu  apparente.  La  disposition  des  dents  de  la  charnière 
est  la  même.  Les  crénelures  de  ses  bords  sont  en  outre  plus  fines. 
Elle  n'a  que  14  millimètres  de  longueur  sur  16  de  largeur. 

N°  115.  AsTARTE  BuRTiMi.  La  Jonk.  Icon.  nostr.,  pi.  IX,  fig.  7,  a,  b,  e. 

A.  testa  solidâ,  subtrigonâ,  cordiformi;  transversim  striatâ,  striis  obliquis,  anastomosantUms ; 
timbonibus  acutis^  recurvis;  lunulà  cordatâ,  Icevigatâ;  margine  crenato, 

AsTARTE  BuRTiNiA.  La  JoDk.,  1823,  loc.  cit.,  n°4,  pi.  6,  fig.  4. 

*  —  —        Nyst,  1855,  Beeh.  coq.  foss.  prov.  d'Anvers,  p.  8,  n»  28. 

*  —  .  --        Potiez  et  Micb.,  1844 ,  loc.  cit.,  p.  1G8 ,  n»  2. 

Tar.  A.  Nob.,  Testa  minore  ;  striisdistantibtis. 

Yar.  B.  Nob.,  Testa  minore;  striis  distantibus;  marginibus  non  crenulatis. 

Ijocaiitës.  —  Anvers  (commune).  La  var.  A  se  retrouve  aussi  en  Angleterre,  dans  le 
crag  du  comté  de  Suffolk. 

L'on  ne  peut  confondre  la  coquille  dont  nous  nous  occupons ,  ayec 
aucune  de  celles  décrites  précédemment.  Elle  offre  la  forme  de  la  Car^ 
bulotdes.  Son  test  est  très-épais.  Toute  sa  surface  est  munie  de  nom- 
breuses stries  transverses  anastomosées  ^  obliques  et  ondulées ,  qui  les 
font  paraître  comme  brisées.  Sa  lunule  est  cordiforme^  et  lisse;  et  ses 
bords  fortement  crénelés. 

Les  variétés  que  nous  mentionnons  ont  les  stries  plus  écartées  et 
sont  plus  petites.  Nous  les  avons  aussi  reçues  d'Angleterre^  sous  le  nom 
d'il,  pisiformis.  Nous  ignorons  de  quel  auteur. 

Elle  a  20  millimètres  de  longueur  sur  22  de  largeur;  les  variétés 
n'en  ont  que  13  de  longueur  sur  14  de  largeur. 

N°  116.  AsTARTE  OBLiQUATA.  Sow.  Icou.  uostr.,  pi.  VII,  fig.  7,  a,  a'y  b. 

A.  testa  solidâ,  subtrigonâ,  depressâ;  transversim  striata,  striis  obliquis,  anastomosarUibus  ; 
umbonibus  acutis;  lunulà  lanceolcUà,  lœvigatà;  marginibus  tenue  crenulatis. 

AsTARTE  OBMQtMTA.  Sow.,  1817,  Min.  conch.,  t.  II,  p.  173,  pi.  170,  fig.  3. 

*  —  —  Njrst ,  1833 ,  Bech.  coq.  foss.  prov,  d'Anvers,  p.  8 ,  n**  9. 

*  —  ~  PoliezetMich.,  1844,  (oc.ctï.,  p.  1C9,  no  2. 
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Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  d'Holywel  près  dlpswicb,  dans  le 
comté  de  Suffolk.  Cest  bien  certainement  par  erreur  que  M.  Potiez  cite  cette  espèce,  évi^ 
demment  du  crag,  comme  appartenant  au  calcaire  inférieur  des  environs  d'Anvers,  dont 
il  n'y  existe  pas  de  vestige. 

Les  caractères  de  cette  espèce  sont  peu  tranchés  puisqu'elle  ne  diffère 
de  VA.  Burtinii  que  par  sa  forme  plus  déprimée.  Des  observations  faites 
sur  un  grand  nombre  d'individus  conduiront  peut-être  par  la  suite  à  l'y 
réunir  comme  yariété.  Ne  pouvant  le  faire  pour  le  moment,  nous  avons 
cru  devoir  les  séparer. 

Cette  coquille  assez  solide  est  de  forme  subtrigone,  très-déprimée. 
Sa  surface  est  munie  de  stries  obliques  anastomosées.  Ses  crochets  sont 
pointus,  recourbés  sur  la  lunule,  qui  est  lancéolée  et  lisse.  Ses  bords 
sont  finement  crénelés;  ce  caractère  manque  souvent,  même  dans 
tous  les  âges.  ' 

Sa  longueur  est  de  22  millimètres,  sa  largeur  de  26. 

N®  il 7.  AsTARTE TRiGONELLA.  Noh,  Ic.  noslr.,  pi.  VI,  fig.  18,  a,  6. 

4.  Ustà  trigonày  œquilaterâ ,  subdepressâ,  tramversim  striatâ  :  striis  approximatis,  obliquiset  anas- 
tomosarUibus  :  laterè  postico  subangulato,  lœvigato;  lunulàovatâ,  lœvigatâ;  margine  intégra. 

Localités. — Kleyn-Spauv^en  et  Hoesselt,  dans  les  sables  jaunâtres  avec  cailloux  roulés. 

Cette  espèce  nous  a  été  communiquée  par  M.  Bosquet.  Elle  tient 
beaucoup  des  deux  précédentes,  mais  elle  est  constamment  plus  petite, 
trigone,  presque  déprimée,  munie  de  stries  transverses,  fines,  obliques , 
très-rapprochées  et  anastomosées.  Son  côté  postérieur  est  subanguleux 
et  à  peu  près  lisse.  Ses  crochets  sont  petits  et  droits.  Sa  lunule  est  ovale, 
lancéolée.  Ses  bordssont  tranchants  ettoujours  dépourvusde  crénelures. 

Sa  longueur  est  de  12  millimètres  et  sa  largeur  de  13. 

N*  H8.  AsTARTE  PLANA.  Sow.  Icou.  uostr.,  pi.  XI,  (Ig.  2,  a,  6. 

A.  testa  suborbiculatây  depressà,  regulariter  tramversim  striatâ;  lunulâ  elongatà;  marginibus 
erenatis. 

^ AflTAmTBPLâiA.     Sow.,  1817,  Min,  Conch.,  t.  II,  p.  175,  pi.  179,  6g.  9. 

—  —  Nyst,  1843,  Jdd.  à  la  faune  conch.  des  terr.  tert.  de  Belgique  (  Bull.  acad.  oe  Baux. ,  t.  IX, 

p.  450,0°  80). 
*    —       BOEKAUS.  Morris ,  1843,  Cat.  of,  Brit.  foi$.,  p.  79. 

21    . 
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LocalUés.  —  Anvers  et  Galloo.  En  Angleterre,  dans  les  sables  alluviaux  du  crag  de 
Bramerton  près  de  Norwich.  Habite  les  mers  du  Nord. 

L'on  ne  peut  confondre  cette  coquille  avec  VA.  obliquala^  dont  elle 
diffère  par  ses  stries  et  sa  forme  plus  orbiculaire.  Elle  est  de  même  très- 
déprimée.  Sa  surface  extérieure  est  munie  de  stries  transverses  plus 
ou  moins  rapprochées  et  régulières;  elle  est  en  outre  souvent  irréguliè- 
rement étagée  par  les  divers  accroissements  de  la  coquille.  Ses  crochets 
sont  peu  proéminents  et  pointus.  Sa  lunule  est  ovale,  peu  profonde  et 
lisse.  Ses  bords  rarement  épais,  sont  souvent  dépourvus  de  crénelures. 

Cette  espèce,  qui  a  23 millimètres  de  longueur  sur  25  de  largeur^ 
devra,  d'après  le  dire  de  M.  Morris,  être  réunie  à  la  Venus  borealis  de 
Lin.,  qui,  d'après  les  observations  de  M.  Gray  appartient  au  genre  qui 
nous  occupe.  Il  conviendra  donc  de  l'inscrire  sous  le  nom  à^Astarte 
borealis  si  cette  observation  se  confirme. 

N**  119.  AsTARTE  RADiATA.  Nyst  et  Westendorp.  Icon.  nostr. ,  pi.  IX,  fig.  8,  a ,  6. 

A,  testa  trigano-orhiciUatà,  tranversim  êtriatà;  langHudinalUer  radiata,  fiatibui  tubaaUii;  lu- 
ntUâ  ov(Uâ,profundâ,  lœvigata;  marginUms  crentAkUis. 

AsTABTE  BAMATA.  Nyst  et  West.,  1839,  Nouv.  nch.  coq.  fo$s. prov.  d'Jnvers,  p.  8,  n«  16,  pi.  2,  fig.  8. 
Yar.  J.  Nob.,  Testé  trigono-mbobliquâ ,  trantversim  sulcata.  le.  nost.,  pi.  X,  fig.  4,  a^  b. 

Localité.  —  Anvers  (commune). 

Cette  petite  espèce,  très-distincte  de  ses  congénères,  est  suborbicu- 
laire,  très-finement  striée  transversalement  sur  la  surface  extérieure  : 
ces  stries  sont  régulières ,  serrées  et  moins  fortement  prononcées  sur  le 
côté  postérieur.  Ses  crochets  sont  pointus  et  médians,  très-faible- 
ment recourbés  sur  la  lunule,  qui  est  grande,  cordiforme  et  lisse;  elle 
ocx-upe  presqu'entièrement  le  côté  antérieur.  Du  sommet  des  crochets 
partent  quatre  rayons  longitudinaux  écartés  de  différentes  largeurs , 
d'un  brun  clair,  lesquels  viennent  aboutir  au  bord  inférieur;  ce  ca- 
riict/5re  n'est  pas  toujours  très-bien  prononcé,  mais  il  suffit  d'humec- 
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ter  la  coquille  pour  le  yoir  paraître.  Le  corselet  est  grand,  lisse  et 
profond.  Les  bords  sont  le  plus  souvent  finement  crénelés. 

Nous  possédons  4  yalves  que  nous  rapportons  à  cette  espèce  à  titre 
de  variété.  Elles  se  distinguent  par  leur  forme  un  peu  oblique  et  par 
leur  surface  extérieure ,  les  stries  transverses  étant  remplacées  par 
des  sillons  concentriques  très-profonds  et  espacés. 

Cette  petite  espèce  n'a  que  10  millimètres  de  longueur  sur  12  de 
largeur. 

N<^  iSO.  ASTÀRTE  MINUTA.  Nùb.  IcoD.  Dostr. ,  pi.  IX ,  fig.  8 ,  a,  6 ,  c. 

A.  testa  parvà,  irigonà,  valide  costatâ;  natibus  aculisiimis]  lunulà  magnâ;  margine  integro, 
EiYCiNA  TBICONA.  Njtt  et  West.,  1839,  Nouv,  reeh,  eoq,  fins.  prov.  d'Jiwers,  p.  5,  u^  8,  pi.  1,  fig.  9. 

Localité.  — Anvers  (commune). 

Ayant  pu  étudier  la  charnière  de  cette  espèce,  nous  nous  sommes 
convaincu  qu'elle  doit  faire  partie  du  genre  Astarte.  M.  Deshayes 
ayant  déjà  employé  antérieurement  le  nom  spécifique  de  Trigona 
pour  une  espèce  du  terrain  oolitique  de  Caen ,  nous  proposons  celui 
^Astarte  minuta  qui  n'a  pas  encore  été  employé. 

Cette  coquille,  qui  est  l'une  des  plus  petites  recueillies  dans  nos  ter- 
rains tertiaires  est  trigone ,  à  peu  près  équilatérale  ;  à  crochets  très- 
pointus.  Sa  surface  est  munie  extérieurement  de  plusieurs  gros  sillons. 
Sa  charnière  est  pourvue  de  deux  dents  cardinales  séparées  par  une 
fossette.  La  lunule  est  grande  et  lisse.  Ses  bords  sont  tranchants. 

Elle  n'a  que  2  millimètres  de  longueur  sur  autant  de  largeur. 
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Genre  SS»».  —  VENUS.  Linn. 

Syn,  génér.  —  Cytherea  spec,  Lamk. 

Meroé.        )  ..       , 
^  >  Megerle. 

Orbicula.    ) 

Callista.  Poli. 

PULLASTRA.  SOW. 

Triquetra.  Blainv. 

Caractères  génériques. — Coquille  en  général  un  peu  comprimée,  solide,  régulière ,  équi- 
valve,  inéquilatérale,  transverse  ou  suborbiculaire.  Sommets  bien  distincts  et  un  peu 
courbés  en  avant.  Charnière  composée  de  trois  dents  cardinales  :  la  médiane  droite,  les 
latérales  divergentes  au  sommet.  Ligament  épais,  extérieur  et  bombé.  Impressions  muscu- 
laires plus  au  moins  arrondies.  Impression  paléale  excavée  en  arrière. 

Animal.  —  Ovale,  assez  épais,  ayant  les  bords  du  manteau  onduleux  et  munis  d'une  ran- 
gée de  cirrhes  tentaculaires.  Tubes  plus  ou  moins  allongés  et  rarement  séparés.  Bouche 
petite.  Appendices  labiaux  petits.  Branchies  larges.  Pied  grand,  comprimé ,  tranchant  un 
peu  variable. 

A  l'exemple  de  M.  Deshayes,  nous  réunissons  ici  les  Cythérées  de 
Lamk.^  qui  ne  diffèrent  du  genre  Venus  que  par  la  présence  d'une 
dent  latérale,  laquelle,  dans  plusieurs  espèces,  devient  rudimentaire  et 
finit  même  par  disparaître  entièrement.  C'est  ce  qui  nous  engage  à 
diviser  le  genre  Vénus  en  deux  sections  :  la  première  qui  comprendra 
les  Vénus  proprement  dites,  et  la  deuxième  qui  sera  composée  des  Cy- 
thérées de  Lamarck. 

En  réunissant  ces  deux  genres ,  le  nombre  des  espèces  est  très- 
nombreux.  Il  sera  nécessaire  pour  pouvoir  les  déterminer,  d'établir 
des  sous-divisions.  Ainsi,  par  exemple,  dans  la  section  des  Vénus ^ 
qui  comprennent  les  espèces  dépourvues  de  dent  latérale ,  l'on  pourra 
en  établir  deux  :  la  l^*^  comprenant  celles  à  bords  internes  des  valves 
crénelés  ou  dentelés  :  la  2^®,  celles  dont  les  bords  internes  des  valves 
sont  très-entiers.  Dans  la  section  des  Cythérées,  qui  sont  les  espèces 
pourvues  de  la  dent  latérale ,  l'on  peut  aussi  établir  deux  divisions 
semblables  reposant  sur  les  mêmes  caractères. 
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L'on  ne  doit  pas  confondre  la  V.  angulata  de  De  Munster  avec 
la  V.  angulata  de  Sowerby  (  Min.  conch.  )  qui  est  une  Cyprins. 

w 

Première  section.  —  LES  VENUS,  Linn.  Coquilles  dépourvues  de  dents  latérales, 

A.  Coquilles  à  bords  crénelés. 

N**  121.  Venus SPADICEA.  Renieri.  Icon.  nostr., pi.  XI,  fig.  3,  a,  6,  c. 

V,  testa  ovatâ,  gibbâ,  decussatm  longitudinaliter  sulcatâ:  stdcis  obtitëè  granulatis,  mediis  bipar- 
Htis^  lateraUbus  subtilioribus  ;  ano  ovato,  sulcato;  margine  crenulaU), 

Ynuft  SPâDiCBA.      Renieri. 

—  BADiATA.        Brocchi ,  1814,  Conch,  foss,  itàbap.,  t.  II ,  p.  543,  n<>  6,  pi.  14,  Rq.  3. 

—  PECTiRULA.    Lamk.,  1818,  An.  sans  vert.^  t.  V,  p.  592 ,  n»  â6. 

*  —      BADIATA.  Baster.;  1825 ,  Mém,  soc.  d'hist.  nat,  Paris,  t.  II ,  part.  I",  p.  89,  n"  4. 

—  --  Risso,  1836,  ffist.  nat.  desprinc.  prod.  de  V Europe  mérid,,  t.  IV,  p.  360,  n«  986. 
—  Dcfp.,  1 828,  Dict.  des  sciences  nat.,  t.  LVII ,  p.  291 . 

—  —  Marcel  de  Serres,  1829,  ^tfogn.  des  terr.  fert.,  p.  150. 

*  —  —  BroDD,  1831,  Ital,  tert.  geb.,  p.  100,  n»  573. 

*  —  —  Nyst,  1835,  Rech.  coq.  foss.  prov.  d'Anvers,  p.  11 ,  n**  42,  pi.  3.  fig.  42. 

*  —  PBCTiinJLA.  Desh.,  1835 ,  An.  sans  vert.,  t.  YI ,  p.  358 ,  n'  26. 

*  —  RAOïATA.  Pbil.,  1836,  Enutn,  Moll.  Sieiliœ,  p.  44,  n°5. 

*  —  —  Gratel.,  1838,  Cat.  zool.  des  an.  vert,  et  inv,,  elc. ,  p.  66,  n»  766,  6. 

*  —  _  Desh.,  1842,  Trait,  de  conch,,  1. 1,  pi.  20,  fig.  17,  18. 

Localités. — Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Sutton,  d*où  nous  la  possédons.  En 
France,  à  Sauçais,  à  Léognan  et  à  Dax  (Bast).  En  Italie,  au  Val  d'Andone  (Brocchi)  et  en 
Sicile  (Phil.).  Vivante  dans  l'Adriatique  (Renieri),  la  Manche,  à  Cherbourg  (Lamk.)  et  les 
mers  de  Sicile  (Phil.). 

Notre  coquille  est  ovale-trigone ,  gibbeuse.  Sa  surface  extérieure  est 
munie  de  sillons  longitudinaux.  Ces  sillons  sont  rapprochés  et  divisés 
en  deux  vers  le  milieu  de  la  coquille;  ils  sont  en  outre  couverts  de 
granulations  transverses ^  régulières  et  obtuses;  le  côté  postérieur  est 
sabangnieux.  Les  crochets  sont  très-pointus^  peu  proéminents.  La  lu- 
nule est  ovale  et  grande ^  limitée  par  un  sillon  profond.  Les  bords  sont 
munis  de  fines  dentelures  qui  se  prolongent  du  côté  antérieur  jusque 
sous  les  crochets  ;  du  côté  postérieur  elles  n'aboutissent  que  jusque  la 
charnière  y  laquelle  est  munie  de  trois  dents  divergentes. 
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La  figure  donnée  par  M.  Deshayes  n'est  munie  que  de  quelques 
crénelures ,  ce  qui  ne  rend  pas  exactement  la  coquille. 

Cette  belle  espèce ,  qui  n'est  pas  rare  à  Anvers ,  a  1 1  millimètres  de 
longueur  sur  12  de  largeur. 


B,  Le  bord  des  valves  entier. 

N«  122.  Venus suBLiEViGATA.  Nob.  le.  nostr.,  pi.  XII,  fig.  1 ,  6,  c. 

F.  testa  ovali,  plano-convexà,  obliqua,  iublœvigaîâ: posticè subanguUuâ;  UUeraiibvisirregulariter 
striatis  :  striis  medio-evanidis. 

Localité.  —  Hoesselt. 

Nous  sommes  redevable  de  la  connaissance  de  cette  belle  coquille 
à  l'obligeance  de  M.  Bosquet,  qui  a  bien  voulu  nous  adresser  l'unique 
individu  qu'il  a  recueilli  dans  ses  nombreuses  recherches  faites 
dans  les  environs  de  Maestricht.  Il  est  à  regretter  que  la  nature  du 
terrain  ne  nous  permette  pas  de  détacher  les  valves ,  ce  qui  nous 
a  mis  dans  l'impossibilité  de  nous  assurer  si  elle  appartient  bien  à 
cette  section.  Elle  a  beaucoup  de  rapports ,  quant  à  la  forme,  avec  la 
F.  plicata  Gmel.;  mais  au  lieu  d'être  munie  de  lames  transverses, 
elle  semble  être  entièrement  lisse ,  n'étant  pourvue  que  de  stries  très- 
fines,  irrégulières,  très-apparentes  vers  les  côtés  antérieurs  et  posté- 
rieurs. Sa  lunule  est  grande,  ovale  et  peu  prononcée.  La  F.  subor- 
bicularis  Goldf.  {Petr.,  livr.  7,  pag.  247,  no23,  pi.  148,  fig.  7  a), 
s'en  rapproche  aussi  extrêmement ,  mais  les  figures  £  et  c  sont  beau- 
coup plus  orbiculaires. 

Cette  coquille  a  50  millimètres  de  longueur  sur  54  de  largeur. 

Ob$€r\),  —  M.  Bosqael  vient  de  m'informer  que  cette  espèce  appartient  à  la  section  des  Cythé- 
rées.  11  en  a  pu  vériGer  la  charnière. 
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N*»  423.  Venus  striatella.  Nob.  PI.  XII,  fig.  2,  a,  a',  b. 

F.  testa  ovatoHranêversâ,  inœquikUerà,  subdepressâ^  transversm  striatâ  :  striis  irregularibtAS 
soBpè  bifidis;  posteriùs  subangulatà  ;  cmo  subovato,  lanceolato. 

Localités.  —  Calloo  et  le  Stuyvenberg. 

Cette  espèce  se  rapproche  par  ses  caractères  des  Venus  decussata , 
geographica  et  aurea  ;  nous  pensons  même  que  c'est  avec  cette  der- 
nière qu'elle  a  le  plus  d'affinité  ;  mais  nous  n'avons  pu  la  rapporter  à 
aucune  de  celles  décrites  par  Sowerby  et  les  autres  auteurs.  Elle  est 
ovale^  transverse,  inéquilatérale,  à  test  peu  épais.  Le  côté  antérieur  est 
court,  un  peu  prolongé,  tandis  que  le  postérieur  est  subanguleux.  Toute 
la  surface  externe  est  couverte  de  stries  transverses  irrégulières  et  rap- 
prochées; ces  stries  sont  souvent  bifides.  La  lunule  est  ovale,  sublancéo-* 
lée,  non  déprimée.  Les  crochets  sont  petits,  peu  saillants  et  obliques. 
La  charnière  est  étroite  et  munie  de  trois  dents  cardinales  divergentes , 
dont  la  postérieure  et  la  médiane  sont  bifides  sur  la  valve  droite ,  et 
l'antérieure  et  la  médiane  sur  la  valve  gauche. 

Cette  coquille  a  30  millimètres  de  longueur  sur  46  de  largeur. 


2«  section.  —  LES  CYTHEREES.  Lamk. 


A .  Coquille  à  dent  latérale  apparente  et  bord  des  valves  entier. 

§  E9pèe9M$triét$trantwr$alemefU. 

N»  124.  Venus  erycina.  Var.  2). 

y*  testa  ovatà^  transversm  elegarUissimè  sulcatâ  :  sulds  paraUelis,  obtusU;  ano  ovaio? 

Ctthe&ea  ebt€Iiioîdes.  Lamk.,  1805,  Jnn.  du  mus.,  vol.  VU ,  p.  135. 

—  saTCiHA  ?  Brocc.,  1814,  Coneh.  foss,  subap.,  t.  II ,  p.  548,  n"  11 . 

—  —  Lamk.,  1818, .^n.sanjverr,  t. y,  p. 581, n<*l. 

—  BuBDiGALBHSis.      Defr.,  1818,  Dict.  des  se.  nat.,  t.  XII ,  p.  422. 

—  BBTcmoîDES.  BroDgQ.,  1823,  Hc,  p.  80,  pi.  5,  fig.  4. 

—  —  Baster.,  1825,  Mém.  soc,  d'hist.  nat,  Paris,  t.  II ,  p.  89 ,  n«  1 . 

—  —  Marcel  de  Serres,  1829,  Géogn,  des  terr,  tert.,  p.  148,  n»  264. 
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rieures  et  moyennes  sont  presque  parallèles,  rapprochées  et  sublamel- 
leuses  ;  la  dent  postérieure  est  large  et  bifide.  Sur  la  vaWe  gauche  les 
dents  sont  beaucoup  plus  divergentes ,  et  la  postérieure  est  simple  et 
lamelleuse.  La  nymphe  est  assez  grande  et  enfoncée  sous  le  bord  du 
corselet. 

Sa  longueur  est  de  34  millimètres  et  sa  largeur  de  44. 

jjo  427^  Venus  SoLAMDRi.  Soto. 

F.  testa  ovatà,  gibbosà;  transver$im  striatulà. 

Ybiids  ttOTOHDATA.        Brand.,  1766,  Fo$t,  hani,,  p.  87,  n*91,  pi.  7,  fig.  91  (exel.  sjn.  et  69.  98). 

—  LiiBOLATA.  Sow.,  1893,  Min,  coneh, ,  t.  Y,  p.  35 ,  pi.  423 ,  f.  2. 

—  SoLAHDBi.  Sow.,  1835,  Min,  eonch,,  t.  YI,  p.  343  (table  systémat.). 

Cttherea  DELTOlDEA?  Deih.,  1834 à  1837,  Descr.  eoq.  foss,  env.  Paris,  1. 1,  p,  131,  n" 6,  pi.  30,  fig.  6 . 7. 
*      —        SowBRBU.     Galeottî,  1887,  loe,  eit.,  p.  186,  n*80. 

Localités.  —  Jette,  aux  environs  de  Bruxelles.  En  Angleterre,  dans  le  London  day  de 
Barton. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  la  description  de  cette  es- 
pèce ,  mentionnée  par  M.  Galeotti  dans  son  intéressant  travail  géo- 
gnostique  sur  la  province  de  Brabant.  Nous  n'avons  pu  nous  la  pro- 
curer 9  vu  sa  rareté. 

Nous  croyons  devoir  adopter  de  préférence  le  nom  imposé  en  der- 
nier lieu  par  M.  J.  Sowerby  dans  ia  table  systématique  du  MinercU 
conchology;  et  afin  d'éviter  toute  confusion^  nous  devons  faire  obser- 
ver que  M.  Galeotti 9  en  la  dédiant  à  l'auteur  anglais^  avait  très-bien 
remarqué  le  double  emploi  de  nom  spécifique  de  Lineolata;  mais  ne 
connaissant  point  la  table  systématique  donnée  par  J.  Sowerby,  fils^ 
en  1835^  il  ignorait  qu'il  lui  avait  imposé  un  nouveau  nom,  en 
la  dédiant  à  Solandre. 

N*»  428.  Venus  fusilla.  Desh. 

V,  testa  minimâ,  orbiculatâ,  subtransversâ,  obliqua,  tenuissimè  transversim  striatâ;  wnbonibus 
minimis,  obliquis,  recurvis;  lunulâ  nullâ;  cardinè  bidentato,  altero  tridentato;  dente  laierali 
mnimo. 

CTTBBREâ  PiJSiLLA?  Dcsh.,  1824  à  1837,  Coq,  fost.  env.  Paris,  1. 1,  p.  157,  no  16,  pi.  22,  fig.  14, 15. 
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*  Ctthb&ba  fusilla  ?  GaleotU ,  18S7,  loe.  ctf.,  p.  159,  n»  156. 

•  —  —       Moms,184S,  Col.  o^.ffra./'OM., p.  87. 

Localités.  —  Les  sables  de  Jette.  En  France,  à  Abbecourt,  près  de  Beauvais.  En  An- 
gleterre, dans  le  London  clay  de  Barton  (Edwards). 

Nous  n'avons  pas  non  pins  pu  retrouver  cette  espèce ,  mentionnée 
avec  doute  par  M.  Galeotti,  ce  qui  nous  empêche  d'en  donner  ia 
description. 

N"»  129.  Venus  gtclàdiformis.  Nùb.  PL  Xtl,  flg.  3,  a,b,  é. 

Y,  iestà  globosà,  tenui,  subœquilaterà,  transversim  tenerrimè  striatà;  umbonibuê  recurvU;  lunulà 
mbcordatà;  cardine  triderUato;  dente  laterali  magno. 

CnuwBA  GTCLADirOBiiu.  Ilyft,  1855,  Rech,  coq,  fan.  prw,  d'jént$rg,  p.  10,  a*  38,  pi.  f ,  figé  38  (noo 

Bronn.,  Ital,  tert.  geb.). 

Localités. — ^Anvers.  Le  crag  de  l'Angleterre  (coL  de  M.  De  Koninck  et  le  mus.  de  Mans). 

L^on  devra  peut-être  réunir  cette  espèce  à  la  Venus  radis  Poli^  qui 
est  aussi  la  Cytherea  venetiana  Lamk. 

Au  premier  aspect  l'on  prendrait  cette  coquille  pour  une  Cyclade , 
mais  l'inspection  de  la  charnière  démontre  assea^  qu'elle  appartient 
au  genre  dont  nous  nous  occupons.  Elle  est  globuleuse ,  gibbeuse , 
finement  striée  transversalement.  Ses  crochets  peu  proéminents  sont 
recourbés  sur  la  lunule ,  qui  est  à  peu  près  cordiforme  et  très-faible- 
ment marquée.  Sa  charnière  se  compose  sur  la  valve  droite  de  trois 
dents  cardinales  lamelliformes^  dont  les  deux  antérieures  rapprochées 
et  parallèles^  la  postérieure  écartée  et  bifide.  Sur  la  valve  gauche  l'on 
aperçoit  de  même  trois  dents  cardinales ,  dont  les  deux  antérieures 
divergentes  et  la  postérieure  allongée.  La  dent  latérale  est  grande, 
conique  et  très-rapprochée  des  cardinales.  Les  impressions  musculai- 
res et  la  paléale  sont  très- peu  prononcées. 

Cette  coquille  n'est  pas  rare  et  a  18  millimètres  de  longueur  sur 
21  de  largeur;  les  deux  valves  réunies  ont  16  à  17  millimètres  de 
hauteur. 
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N«  130.  Venus  trigonà.  Nob.  PI.  XII^  fig.  4,  a,  6,  o ,  e. 

F.  testa  orbiculato^rigonâ,  subdepressà;  irregulariter  transversim  striatâ'^  natibus  minimis,  re- 
curvis;  lumUà  magnâ,  ovatâ;  cardine  tridentato;  dente  laterali  prœbiigo. 

Cythebea  trigo!ia.  Nyst .  1835,  /^ecA.  coq.  foss.  prov.  d'Jnvers ,  p.  10, ir  39,  pi.  3,  fi^.  39. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  (coll.  de  M.  De  Koninck  et  le  mus. 
de  Mons). 

Cette  jolie  petite  coquille  parait  très-distincte  de  ses  congénères  ; 
elle  est  suborbiculaire ,  trigone ,  très-déprimée  dans  le  jeune  âge  ;  à 
l'état  adulte  elle  l'est  un  peu  moins.  Sa  surface  extérieure  est  couverte 
de  stries  concentriques  assez  régulières  ;  l'on  en  aperçoit  souvent  3 
ou  4  plus  prononcées  et  distantes ,  qui  sont  produites  par  les  accrois- 
sements de  la  coquille.  Ses  crochets  sont  petits  et  faiblement  recour- 
bés sur  la  lunule ,  qui  est  grande  y  ovale  et  indiquée  par  une  strie  peu 
profonde.  Sa  charnière  est  munie  sur  chaque  valve  de  3  dents  car- 
dinales divergentes  ^  dont  la  médiane  est  la  plus  forte.  La  dent  laté- 
rale est  très-prononcée,  un  peu  lamelliforme  et  peu  écartée  des 
cardinales. 

Cette  petite  espèce,  qui  n'est  point  rare,  a  10 millimètres  de  lon- 
gueur sur  1 1  de  largeur. 

^§  Espèces  lisses. 

N""  13i.  Venus  LiGviGATA.  Lamk,  Icon.  nostr.,  pi.  XIII,  iig.  1,  a,  6. 

V.  testa  ovato-elongatâ ,  transversal  inœquilaterâ ,  nitidâ;  lunulâ  lanceolatâ;  cardine  tridentato, 
dente  postico  bifido. 

Cttherea  LiBViGATA.  Lamk.,  1806,  ^nn.  du  mus.^  vol.  7,  p.  134,  t.  Xll,  pi.  40,  fig.  5. 

—  —  Defp.,  1818,  /?fc^  des  se,  nat.,  t.  XII ,  p.  422. 

—  —  Lamk.,  1818,  Jn,  sans  vert.,  t.  Y,  p.  582,  n*  8. 

—  —  Desh.,  1824 à  1837,  Coq.  foss,  env.  Paris ,  t.  I,p.  128,  n«  1,  pi.  20,  fig.  12, 13. 

—  —  Desh.,  iSZOyEncycl.  méth.,  Vers,  t.  II,  p.  60,  n"  26. 

—  —  Desh.,  1835 ,  Jn.  sans  vert..,  t.  VI ,  p.  331,  n"  8. 

*  —  —  Nyst,  1836,  /^ecA.  coq.  foss.  de  Klcyn^Spautoenet de Ifoesselt,  etc.,  p. 8,  n»  18. 

*  -^  —  Galeoul,  1837,  loc.  cit.,  p.  159,  n»  158. 

*  —  —  GoUf.,  1841 ,  Petref.  Germ.,  livp.  7%  p.  241 ,  n«  15,  pi.  149,  fig.  17  abcde. 
^  —  —  PoUez  et  Mich.,  1844 ,  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  tom.  Il ,  p.  227,  n'  16. 
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LœalUés.  —  Kleyn-Spauwen ,  Vliermael ,  dans  le  Limbourg  ;  Gand  et  Âeltre ,  dans 
la  Flandre  orientale  :  le  calcaire  d'Afflighem,  près  de  Bruxelles.  En  France,  à  Grignon, 
Goortagnon ,  Houdan ,  Moncliy ,  etc.,  dans  le  calcaire  grossier  ;  Beanchamp ,  dans  le  grès 
marin  inférieur  ;  Yalmondois,  Tancrou,  Lisy-la-Chapelle ,  près  Senlis  ;  Ai^-«n-Mulitien , 
grès  marin  supérieur,  Bracheux,  près  Beauvais.  En  Allemagne ,  à  Alzey  et  Bunde ,  ainsi 
^'à  Weinheim  (collect.  de  M.  De  Koninck). 

Cette  espèce,  qui  se  trouve  très-fréquemment  à  Gand  et  à  Aeltre  y  y 
est  ordinairement  plus  petite  qu'à  Kleyn-Spauwen  et  à  Vliermael ,  où 
elle  est  moins  abondante.  Elle  est  ovale,  oblongue,  transverse,  inéqui- 
latérale.  Ses  crochets  sont  petits  et  peu  saillants.  Sa  surface  extérieure 
est  lisse  et  luisante  selon  sa  plus  ou  moins  bonne  conservation ,  munie 
de  quelques  stries  ir régulières  d'accroissement.  La  lame  cardinale  est 
étroite ,  peu  sinueuse.  Les  dents  cardinales  sont  au  nombre  de  3  ;  les 
2  antérieures  sont  rapprochées,  lamelleuses  et  simples,  la  postérieure 
est  plus  forte,  allongée  sur  le  bord  et  profondément  bifide.  La  lunule 
est  petite ,  lancéolée. 

Les  plus  grands  individus  ont  36  millimètres  de  longueur  sur  56 
de  largeur ,  ceux  d'Àeltre  n'ont  que  7  millimètres  de  longueur  sur 
17  de  largeur.  Ils  constituent  peut-être  une  variété. 

Observ,  —  La  Venus  lœvigata  de  Brocchi,  page  549^  ne  parait  pas  appartenir  à  cette  espèce. 

N*  i32.  Venus  tellinarià?  Lamk. 

Y.  tutà  obovatà,  trigonâ,  kevi,  anteriàs  coarctato-sinuatà;  luntdâ  ovcUo-oblongà. 

GiraBBBA  TBLLiiAEiA.    Lamk.,  1806,  ^1111.  du  mus,,  vol.  7,  p.  135,  ii«  6,  t.  XII,  pi.  40,  fig.  4  ab. 

—  —  Desb.,  1834  à  1837,  Coq.  fos$,  env.  Paria ^  1. 1,  p.  130,  d» 4,  pi.  23,  fig.  4, 5. 

-.  •*-  Desb.,  1830 ,  Enc.  tnéth,,  Tbbs  ,  t.  II ,  p.  60,  d<>  28. 

*  —  — -  Deab.,  1835 ,  Jn.  sans  vert,,  t.  VI,  p.  331,  n"»  9. 

*  -^  ^  Morris,  1845.  OU,  ofBrit.foss,,  p.  87. 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  loc.  cit.,  p.  159,  d»  157. 

*  —  —  Grat.,  1838 ,  Cat,  zool,  des  anim.  vert,  et  invert.,  etc.,  p.  66,  d»  783, 13. 

Localités.  —  Le  calcaire  d'AiBighem  et  les  environs  de  Gand.  En  France,  à  Grignon , 
Parnes,  Mouchy,  dans  le  calcaire  grossier;  le  Valmondois,  pour  la  var.,  et  les  falaises  de 
Saucats,  près  de  Bordeaux;  rare  (Grat).  En  Angleterre,  dans  le  Landan  clay  de  Barton 
(Edwards). 
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Nous  mentionnons  avec  doute  cette  espèce  ^  que  M.  Galeotti  cite  de 
Belgique ,  n'ayant  pu  la  retrouTer  ;  c'est  ce  qui  nous  empêche  d'en 
donner  la  description. 

N*»  433.  Venus  nitidula.  Lamk.  Icon.  nostr. ,  pi.  XIII,  fig,  2,  a,  b. 

V.  testa  ovata-rotundatà,  tumidâ,  nitidâ;  obsolète  transversim  striatà,  striis  exiguis;  lumUà  cor- 
data;  eardine  tridentato:  dente  UUerali  magna,  conMeo. 

Ctthbeba  niTiDCLA.       Lamk.,  1806,  Jnn,  du  mus.,  vol.  7 ,  p.  13S,  n*"  S,  t.  XII,  pi.  40,  fig.  1 ,  f . 

—  -.  Defr.,  1818,/)M.dtsM.fial.,t.XII,p.  4SI. 

—  —  Lamk.,  1818 ,  Jn.  sans  vert.,  t.  Y,  p.  589,  n»  5. 

—  '  ?  Bast.,  1835 ,  p.  91,  D"  6. 

—  —  I>efth.,  1894  à  1837,  Coq.  foss.  env.  ds  Paris,  1. 1,  p.  134,  n*  11,  pi.  91,  fig.  5-6, 
~               —  Desh.,  1830,i?iic.ffn^A.,  VBHa,t.  II, p.  61,  n» 39. 

*  —  ^  Deth.,  1835, ^A.  lant V0ft.,t  Vit p-53#yn« 5. 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  toc.  cit.,  p.  159,  o»  155. 

*  —  -         ?  Pûsch ,  1837,  Pol,  pal.,  p.  70,  n»  4. 

«  —  --  ?  Grat.,  1838 ,  Cat.  looL  des  astUn.  vert,  et  4m)ert.,  «te.,  p.  66,  d»  778.  d"  8. 

*  —  —  Goldf.,  1841,  Peiref.  Germ. ,  livr.  7%  p.  939,  no  9,  pi.  149,  fig.  11 . 

*  —  —  Morris,  1848,  Car.  ofi^t. /bit.,  p.  87. 

*  ^  —  Potiezet  Mich.,  1844,  (^t.  dssMoU.  ds  Douai,  t.  II,  p.  997.  nM7  (syo.  f^enustrans- 

versa  Sow.  ?) 
Var.  B.  Desh.,  Testé  depressiore;  lunuld  profundiare. 

Localités.  —  Les  grès  de  Rouge-Cloltre;  les  sables  de  Jetfé,  la  var.  6  dans  les  sables 
d*Aeltre.  En  France,  à  Grignon,  Coortagnon,  Parnes,  Mouchy,  Ghaumont,  dans  le 
calcaire  grossier;  la  Ghapelle,  près  Senlis,  Assy-en-Mulitien ,  dans  le  grès  marin  snpé- 
rienr;  Yalmondois,  Pierrefonds,  Bracheox  ;  les  Êilaises  de  Saucats  et  de  Merignac  (fioûst. 
et  Grat.);  commune.  En  Allemagne,  dans  la  Westphalie,  à  Bonde.  En  Angleterre,  dans  le 
London  clay  de  Bracklesham-Bay  (Edwards). 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  à  Rouge-Cloitre ,  depuis  la  publi- 
cation de  l'ouvrage  de  M.  Galeotti.  Elle  nous  a  aussi  été  communi- 
quée d'Âeltre,  par  M.  Du  mont. 

Coquille  ovale 9  arrondie ^  subglobuleuse,  lisse ^  légèrement  striée^ 
stries  superficielles ,  peu  régulières ,  plus  apparentes  vers  la  lunule  et 
le  corselet.  La  lunule  est  cordiforme,  peu  profonde^  indiquée  par  une 
strie.  Crochets  obliques  et  saillants.  Charnière  supportée  par  une  lame 
cardinale  assez  étroite,  sinueuse,  présentant  trois  dents  cardinales  sur 
chaque  valve  3  sur  la  droite ,  la  dent  antérieure  et  la  médiane  sont 
rapprochées  ^  sublamelleuses ,  presque  parallèles  ;  la  postérieure  est 
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fort  oblique,  épaisse  et  bifide.  Sur  ta  TaWe  gauche  les  dents  sont  géné- 
ralement plus  divergentes,  l'antérieure  est  eomprimée,  lamellense;  la 
médiane  large  et  épaisse  ;  la  postérieure,  plus  étroite ,  est  plus  allongée 
et  non  divisée.  La  nymphe  est  en  partie  cachée  sous  le  crochet.  La  va- 
riété est  plus  déprimée  et  sa  lunule  plus  profonde. 

Notre  coquille  a  35  millimètres  de  longueur  et  45  de  largeur.  La 
var.  n'a  que  21  millimètres  de  longueur  sur  26  de  largeur. 

N""  i34.  Venus  ghiomoïdes.  Nob.  le.  noslr.»  pi.  XII,  fig.  5,  a,  b. 

F.  tettâ  otyat(H9ubtransver$à,  loBvigatâ,  nitidâ;  lunulâ  œrdatâ;  cardine  tridentato;  dénie  laterali 
tnagno^  conoïdeQ. 

Vues  uiBOLATA       \  p  3^^  ^  g^j  ^^^  ^,^^^  ,  1. 1 ,  p.  67  et  58,  pi.  30. 
—     TSAHSYBRSA.  Njst ,  1855 ,  Rech.  coq,  fos$.  env.  d'Jnvers,  p.  10, 0**  37  (ooo  Sow.). 

Lacalités.  —  Anvers;  le  Bolderberg,  près  de  Hasselt. 

Ayant  reçu  de  nouveaux  échantillons  plus  adultes  de  cette  espèce  y 
nous  avons  reconnu  qu'ils  se  rapprochaient  beaucoup  plus  des 
r.  lineolata  et  plana  Sow.  que  de  la  V.  transversa.  Peut-être  n'est- 
elle  môme  que  l'analogue  fossile  de  la  Cytherea  chionoy  ce  qui  nous 
engage  à  lui  donner  un  nom  qui  rappelle  cette  dernière. 

Elle  est  ovale  y  transverse,  subéqui latérale  y  sa  surface  extérieure  est 
lisse 9  munie  seulement  de  quelques  stries,  fortes  et  écartées ,  prove- 
nant des  accroissements  ;  sur  son  côté  postérieur  l'on  aperçoit,  à  l'aide 
d'une  loupe,  comme  dans  la  F.  lunularia,  des  stries  longitudinales, 
brisées,  excessivement  fines,  qui  se  perdent  sous  les  crochets.  Sa  lu- 
nule est  grande,  ovale,  lancéolée,  bien  prononcée,  munie  de  sillons 
ondulés  et  faiblement  apparents.  Les  crochets  sont  médiocres ,  forte- 
ment inclinés  vers  la  lunule.  La  lame  cardinale  est  étroite^  allongée, 
et  supporte  trois  dents  cardinales  ;  sur  la  valve  droite ,  l'antérieure  et 
là  moyenne  sont  parallèles,  la  première  lamelliforme,  la  seconde 
Caisse,  et  la  troisième,  qui  est  la  postérieure,  est  très-écartée ,  lamel- 
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liforme  et  bifide  ;  et  sur  la  yalve  gauohe,  elles  sont  disposées  de  même. 
La  dent  latérale  est  forte  et  peu  écartée  des  cardinales. 

La  longueur  de  cette  coquille,  peu  commune,  est  de  42  millimètres 
et  la  largeur  de  50. 

N»  135.  Ysmis  polita.  Lamk. 

V.  testa  ovaUhsubtrigonà ,  transversâ,  depressâ ,  polità  ;  natibus  exiguis,  acuminatis,  recurvis  ;  hi- 
nidà  minimây  lanceolatâ;  ano  subprofimdo;  cardine  tridentato;  dente  kUerali  pgrœUmgo, 

Cythkrea  polita.  Lamk.,  1806 ,  Ann.  du  mus.,  vol.  7,  p.  134,  n"  4,  t.  XII ,  pi.  40,  fig.  6  ad. 

—  —        Lamk.,  1818,  Jn.  sans  vert.,  t.  V,  p.  582,  n»  6. 

—  —        Desb.,  1824  à  1837,  Coq.  foss,  environs  de  Paris,  1. 1,  p.  159,  o**  19,  pi.  23,  fig.  3-5. 

—  —        Desb.,  1830,  Ene.  méth..  Vers,  1. 11 , p.  62,  b"  54. 

*  —  —        Desb.,  1835 ,  An,  sans  vert.,  t.  VI,  p.  331,  n*  6. 

*  _  «.        Galeotti ,  1837,  loc.  cit.,  p.  159,  n«  153. 

*  —  —        PotiezetMicb.,  1844,  toc.c/f.,p.229,n'»25. 

Localités.  —  Les  sables  et  les  grès  de  Rouge-Cloitre.  En  France,  à  Houdan ,  Pâmes, 
dans  le  calcaire  grossier ,  Assy-en-Mulitien ,  dans  le  grès  marin  supérieur  et  le  Yalmon- 
dois. 

N'ayant  recueilli  de  cette  espèce  que  des  moules ,  il  nous  a  été  im- 
possible de  la  décrire.  Nous  ne  pensons  pas  que  la  Cytherea  polita 
de  M,  F.  Dubois  de  Montpereux  {Conch.  foss.,  pag.  60,  n^  2,  pi.  VII , 
fig.  30  et  31)  se  rapporte  à  cette  espèce;  il  en  est  de  même  de  celle 
de  Pûsch  (Polens  pùleont.  y  pag.  70,  n®  3). 

N""  136.  Venus  Kigkxii.  iVo6.  Icon.  nostr.,  pi.  XIII,  fig.  3 ,  a,  6. 

F.  lestô  (ÀiOwAà,  trigonâ,  depressâ;  sulcis  imbricatis  notatà;  cardine  tridentato;  lunule  magnà, 
ovatâ. 

Gtthbbea  Kicuii.  Nyst,  1886,  Reeh,  eoq.  foss.  de  Kl.-Spauwen  etde  ffoesselt,  elc,  p.  8,  o"  19,  pi.  1,  ûf^.  19. 

—  —         Potiez  et  Mich.,  1844 ,  loe.  cit.,  tom.  II,  p.  396 ,  n«  1  i. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen  et  le  Vieux-Jonc. 

Cette  espèce,  qui  est  assez  communément  répandue  dans  les  terrains 
tertiaires  supérieurs  de  Kleyn-Spauwen,  nous  parait  différer  de  la 
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Cette  coquille^  que  l'on  trouve  assez  fréquemment  à  Anvers^  est 
épaisse^  presque  orbiculaire^  trèsr-déprimée  et  pourvue  sur  sa  surface 
extérieure  de  gros  sillons  concentriques  élevés^  également  espacés. 
Lorsque  la  coquille  est  usée  ou  que  les  sillons  manquent  (ce  qui  n'est 
pas  rare  9  attendu  que  cette  partie  se  détache  très-faoilement  du  reste 
de  la  coquille)^  ils  sont  remplacés  par  de  fines  stries  longitudi- 
nales et.  serrées.  Les  crochets  sont  peu  proéminents  et  recourbés  sur 
la  lunule  ^  qui .  est  ovale .  et  finement  striée.  La  charnière  est  lai^ , 
munie  sur  chaque  valve  de  3  dents  cardinales  y  dont  l'antérieure  est 
ordinairement  la  moins  prononcée;  tes  deux  autrest  sont  épaissesiet 
écartéesu  Sur  la  valve  droite  la  lame  cardinale  postérieure  est  lamel** 
liforme^  allongée  et  repose  sur  la  callosité  hymphale  y  qui  est.  grande 
et  très-enfoncée  ;  la  fossette  de  la  dent  latérale ,  très-petite ,  est  sou- 
vent invisible  et  se  trouve  toujours  sous  la  dent  cardinale  àntérteiâre. 
Le  sinus  de  l'impression  paléaleest  peu  profond  et  très^apparent^ 
ainsi  que  les  impressions  musculaires,  lesquelles  sont  grandes  et 
semi-lunaires.  Le  bord  est  très-épais  et  crénelé;  les  crénelures  se 
prolongent  du  côté  antérieur  en  diminuant  insensiblement  jusque 
sous  le  crochet ,  comme  dans  la  Venus  spadciea. 

La  variété  que  nous  indiquons  ne  semble  pas  acquérir  la  même 
taille.  Ses  sillons  sont  plus  forts  et  plus  écartés. 

La  longueur  de  cette  coquille  est  de  48  millimètres  sur  53  de  lar- 
geur; la  variété  n'a  que  32  millimètres  de  longueur  sur  35  de  largeur. 

N""  138.  Venus  turgida.  S<m.  Icon.  nostr.,  pi.  XIII,  fig.  4,  a,  6. 

m 

F.  testa  cordato-rotundatâ,  convexâ;  concentricè  striatâ,  slriis  membranaceis  ;  lunulâ  cordatâ; 
margine  crenulato. 

Vemus  turgida.  Sow.,  1820,  Min.  conch.,  1. 111 ,  p.  101,  pi.  256. 

*  —  —        Nysl ,  1 855,  Rech .  coq,  fou.  prov.  d'Jnven ,  p.  1 1 ,  n"  40. 

*  -  —        Pûsch,  1837,  Pol,  paUont.,  p.  74,  n»  5. 

*  —  —        Potiez  et  Mich.,  1844 ,  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  tom.  II ,  p.  254,  n*»  11. 

Localités,  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  des  comtés  de  Norfolk  et  deSaffoIk. 
En  Pologne,  à  Zuckowce  (Pùsch). 
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Cette  espèce  y  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  }a  F.  verrucosa 
Linn.,  n'en  est  peut-^tre  qu'une  variété  locale.  Son  test  est  épais.  Sa 
forme  est  orbiculaire,  globuleuse.  Ses  crochets  sont  proéminents  et 
fortement  inclinés  sur  la  lunule^  qui  est  cordifdràre ,  finement  striée 
et  nettement  circonscrite  par  un  petit  sillon.  Le  corselet  est  très-pnv- 
nonce  ^  enfoncé  et  lancéolé.  Toute  la  isurface  extérieure  de  la  coquille 
est  couverte  de  sillons  transverses,  serrés  et  lamelleux.  Lachariiière 
ainsi  que  les  bords  sont  comme  dans  l'espèce  précédente ,  à  l'exception 
que  la  dent  latérale  est  plus  prononcée.  Les  impressions  musculaires 
et  paléales  sont  aussi  moins  fortes. 

La  longueur  est  de  34  millimètres  et  sa  largeur  de  35  ;  les  deux 
valves  réunies  ont  14  à  15  millimètres  de  hauteur. 

N*"  139.  Venus  multilamellosà.  Nob.  PI.  XII ,  fig.  7,  a,  b. 

V.  testa  transverrim  rotundato-obUmgà;  lamellis  concentricis ,  creberrimis,  tenuibus,  obtectà;  lu- 
nulà  cordatâ;  marginibus  crentUcUis, 

Ctthbeba  lambllata.  Njrst  et  West.,  1859,  /ITouv.  reeh.  coq.  fost.  d'Jnvers,  p.  9,  n'^  19,  pi.  1,  fig.  10. 

Localilé.  —  Anvers. 

LW  ne  peut  confondre  cette  coquille  avec  la  C.  cussinoïdes 
Lamk.,  qui  s'en  rapproche.  Celle-ci  est  ovale,  oblique,  couverte  de 
lamelles  transverses  très-rapprocbées.  Ses  crochets  sont  peu  proémi- 
nents^ recourbés  sur  la  iunuiei,  qui  est  subcordiforme  lamelleuse,  un 
peu  approfondie  et  limitée  par  les  lamelles  de  sa  surface.  Sa  charnière 
est  munie  de  3  dents  cardinales  sur  chaque  valve ,  disposées  comme 
dans  les  detix  espèces  précédentes.  La  valve  gauche  est  munie  d'une 
dent  latérale  rudimentaire  assez  prononcée.  Son  bord  est  finement 
crénelé;  les  crénelures  se  prolongent  du  côté  antérieur,  jusque  sous  le 
crochet.  Les  impressions  sont  à  peine  visibles. 

M.  S^-Ange  de  Boissj,  conchyliologue  français  à  qui  la  science 
est  déjà  redevable  de  nombreuses  découvertes ,  nous  a  envoyé  une 
espèce  de  ce  genre  non  déterminée^  provenant  du  Boulan  près  de  Per*- 
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pignan^  laquelle  se  rapproche  beaucoup  de  cellent^i,  et  n'en  difFère  que 
par  ses  lames  plus  écartées. 

Cette  coquille  rentrant  dans  le  genre  Venus^  nous  ne  pouvions  laisser 
exister  son  nom  spécifique,  puisque  De  Lamarck  avait  déjà  décrit  an- 
térieurement une  Venus  lamellata  provenant  des  mers  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Nous  donnons  donc  à  Tespèce  que  nous  décrivons  le  nom 
de  F.  multilamellosa ,  qui,  pensons-nous,  n'a  pas  encore  été  em- 
ployé. 

Nos  individus  ont  31  millimètres  de  longueur  sur  34  de  largeur. 

N"  i40.  Venus  similis.  Nob.  PL  XIII,  fig.  5,  a,  6. 

F.  testa  cordaUhitigona ,  fomicatâ;  lameUis  concentricis  erectis;  marginè  intemo  eremUato; 
umbonilms  antémedianis;  lunulâ  latè  cordatâ,  impressâ;  areà  lanceolatâ. 

Cttherba  Ei'GOSA.  Nysi,  1843,  additioD  à  la  Faune  coneh  des  terr,  tert.  de  Belgiqw  (Bull.  acao.  de  Bkvx., 

tom.  lX,p.  444,  n*39). 

Localité.  —  Le  Bolderberg ,  près  de  Hasselt. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente ,  mais 
sa  forme  trigone  ainsi  que  son  crochet  très-j^oéminent,  semblent 
être  des  caractères  constants  qui  peuvent  servir  à  la  distinguer. 

Elle  est  obovale-orbiculaire ,  presque  trigone,  snbcordiforme ,  à 
crochets  très-proéminents  et  recourbés  sur  la  lunule ,  qui  est  très*pro- 
noncée.  Cette  lunule  déprimée,  presque  lisse,  est  circonscrite  en 
dehors  par  un  sillon  assez  fortement  prononcé.  La  surface  extérieure 
est  couverte  de  lames  concentriques  élevées ,  minces  et  tranchantes, 
plus  ou  moins  nombreuses,  lesquelles  forment  un  angle  peu  pro- 
noncé sur  le  côté  postérieur.  Le  bord  cardinal  est  assez  large,  arqué 
dans  sa  longueur;  il  offre  trois  dents  cardinales  sur  chaque  valve, 
disposées  comme  dans  les  trois  espèces  précédentes.  La  valve  gauohe 
est  aussi  munie  d'une  dent  latérale  rudimentaire  peu  prononcée.  Les 
bords  des  valves  sont  de  même  épais  et  finement  crénelés  dans  toute 
leur  étendue.  Les  impressions  musculaires  et  paléales  sont  très-^pen 
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large  et  supporte  trois  dents  cardiiiales  sur  chaque  vahe  ;  sur  la  valve 
gauche  elles  sont  divergentes,  tandis  que  sur  la  droite  l'antérieure  et 
la  médiane  sont  parallèles.  La  dent  latérakest  rudimeataîre,  à  peine 
perceptible.  Les  impressions  musculaires;  isont  grandes.  Le  nnns  de 
l'impression  paléale  est  profond . 

Cette  coquille  a  6  centimètres  de  diamètre. 

N**  142.  Venus  suBLiEYiOATA.  Nob.  PI.  XIII,  fig.  7,  a,  6. 

V.  testa  suborbicukuà ,  Miquà,  tumidà,  antiquatâ,  stMœmgatà;  lumdà  magnày  cordatà;  car- 
dine  triderUato;  dente  laterali  minimo, 

Ctthkeea  ibcaassata.  Desb.,  1894  à  1837,  Coq.  fou.  env.  Pari» ,  1. 1 ,  p.  136,  ii«  14,  pi.  S3,  fig.  1-3  (exd.  fjo. 

Sow.). 

*  CTPBnA  —         Nytt ,  1836,  B^.  coq.  fou.  de  Il.SpmÊwm  eC éê  ffouuU^  etc.,  p.  7,  n*  16. 

*  Cttheeea        —         Goldf.,  1841,  Peiref.  Germ.,  Utt.  7%  p.  940 ,  n«  16,  pi.  149.  fig.  13  (exd.  syo.  Sow.). 

—  —         Vïûlâ^i.iBU,  Boiir.smrKumt.  dar  tort.  venL,  p.  7i^n»  9. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen,  Looz,  Henis  près  de  Fauquemoat ,  Neereepen ,  Hoesselt 
et  Heerderen,  Calloo?  (Dewael).  En  France,  à  Pontchartrain,  le  parc  de  Versailles  et 
Orsay. 

Nous  pensons  que  c'est  à  tort  que  M.  Deshayes  a  réuni  cette  espèce 
de  France  à  la  F.  incrassata  de  Sowerby  ^  dont  elle  nous  parait  dif- 
férer tant  par  sa  taille  que  par  l'absence  des  stries  transYcrses  d'ac- 
croissement. Celle-ci  est  orbiculaire^  épaisse^  très-oblique  et inéqni^ 
latérale.  Son  crochet  est  recourbé  sur  la  lunule ,  qui  est  très-cordi- 
forme 9  fort  grande^  enfoncée  et  très-faiblement  indiquée  par  nne 
strie»  Sa  surface  extérieure  est  lisse,  paraissant  usée,  quelquefois 
faiblement  striée  vers  le  milieu  de  la  coquille ,  et  à  mesure  que  ees 
stries  se  rapprochant  des  bords  elles  sont  un  peu  plxis  proAcncées  f 
mais  jamais  autaqt  que  dans  l'espèce  précédente.  La  lame  oiUNlinftle 
est  courte  et  élargie  sous. le  crocheL  La  callQsité  nympbala  est  arquée, 
profonde,  et  se  termine.sovs  les  crochets  ^r  une  fossette ,  ce  qui  la  fit 
prendre  pour  une  Cyprine.  La  charnière  est  pourvue  de  3  deirts 
cardinales  épaisses ,  divergentes  ;  la  latérale  est  rudimentaire  et  soih 
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vent  très-prononcée.  Les  impressions  musculaires  et  paléales  sont 
semblables  à  celles  de  l'espèce  précédente. 

Sa  longaeur  n'est  que  de  32  millimètres  et  sa  largeur  de  35. 

N*"  143.  Venus  Westendorpii.  Nob.  PI.  XIII ,  fig.  8,  a,  6. 

F.  testa  suborbicuUuà,  sublœvigatâ,  posticè  angulatâ;  lunulâ  cordatài  cardine  tridetUato;  dente 
IcOeraU  obsoleto. 

Gtpmia  WBSTiaDOEPU.  Rytt,  1836,  i?eeà.  eoq.  fou»  de KL-Spatnoen^  de  ffœsselt^  etc.,  p.  7,  n»  17,  pi.  â, 

fig.l7. 
*    —  —  Potiez  et  M icb. ,  1844 ,  Cat.  MoU,  de  Domi^  tom.  H ,  p.  9^ ,  n»  5. 

Localité.  —  Kleyn-Spanwen. 

Cette  coquille,  assez  rare,  ne  diffère  essentiellement  de  la  précé- 
dente que  par  son  côté  postérieur ,  qui  est  anguleux ,  et  sa  surface 
presque  entièrement  lisse;  du  reste,  tous  ses  caractères  sont  les  mêmes. 
N'ayant  pu  en  recueillir  que  deux  valves,  nous  ne  pouvons  assurer 
qu'elle  n'en  soit  pas  une  variété. 

Elle  a  37  millimètres  de  longueur  sur  39  de  largeur. 


Genre  S4»*.  —  ARTEMIS.  Pou. 


Caractères  génériques.  —  Coquille  lenticulaire,  déprimée,  subéquilatérale,  à  stries 
concentriques.  Point  de  dent  antérieure  sous  la  lunule,  qui  est  très-enfoncée.  Impression 
paléale  profondément  et  anguleusement  excavée  en  arrière. 

Animal  inconnu. 


M.  Deshayes,  dans  la  2®  édition  des  Animaux  sans  vertèbres, 
tom.  YI,  p.  295,  propose  d'admettre  ce  genre  que  Poli  a  démembré 
des  Cythérées  de  Lamk.  ;  il  le  caractérise  sur  la  forme  du  sinus  de 
l'impression  paléale,  qui  est  fortement  prolongé  en  angle  aigu. 
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N""  i44.  Artbmis  exolbta.  lÀnn.  leon.  nostr.,  pi.  XIV,  fig.  i,  a,  fr. 

.-i.  testa  orbieulari,  lentiformi,  subœquUaierà  ;  «Irtû  œnoaUrieii  lameUato-^iriatà;  lumUa  eor- 
datâj  impressâ. 


Venus  exoleta. 


Ctthebea  exoleta. 

Vbids  — 


—        LBNTirORMlS. 

Ctthbeba  exolbta. 


LEHTIFORMIS. 
EXOLETA  ? 

LEETIFOBMU. 
EXOLETA. 


Lister,  ICfSS,  Coneh.^iàb.  291, fig.  197,  et  tab.  21»,  fig.  128. 
Gualt.,  1742,  Jeft.,  Ub.  75,  fig.  F. 
AdaDsoo ,  1757,  Foy.  Seneg, ,  tab.  16,  fig.  4. 
LiDO.,  1758,  Syst,  nat.^  p.  1134. 

PeoDaDt,  1777,  ZooL  BHt.,  t.  lY,  p.  209 ,  t.  LVII ,  fig.  3. 
Born.,  1780,  Mus.,  tab.  5,  fig.  9. 
Schroeter,  1783,  Eini,,  t.  III ,  p.  142. 
Cbem.,  1784,  Coneh.  Kab. ,  t.  VU,  tab.  38,  fig.  402-404. 
Gmel.,  1789,  p.  3284,  o»  75. 
Encyel,,  1789 ,  pi.  279,  fig.  5 ,  et  pi.  280,  fig.  1  ab. 
Poli,  1791,  Test.,  2,ub.  21,  fig.  9-11^ frêne. 
Dooavao,  1799  à  1803,  Brit.  Shells,  vol.  II ,  tab.  42,  fig.  1. 
Mootagu  ,1803,  Test.,  p.  116. 

IfatOD  et  Racket,  1806,  Trans.  soc.  Lin.  de  Londres,  t.  VIII,  p.  87,  tab.  3,  fig.  1,  bene. 
Park.,  1811,  Org.  rsm.,  III,  189. 
Pnlt.  et  Dors.,  1813,  Cai.,  p.  35,  Ub.  8,  fig.  5. 
Dilw.,  1817,  Cat.,i.  I,p.  195,  no  84. 

Sow.,  1818,  Min.  eonch,,  t.  Il ,  p.  235,  pi.  205  (non  Cyth.  lineta  sec.  Phil.  et  Bronn.) 
Lamk.,  1818,  Jn.  sans  vert.,  t.  V,  p.  572,  d«  48. 
Turtoo ,  1822,  Conch.  ins.  Brith.,  p.  162,  tab.  8,  fig.  7  (sec.  Payr.) 
BUiny.,  1825,  Malac.,  pi.  74,  fig.  2. 
Pajrraud. ,  1826,  Cai.,  p.  47,  o»  78. 
Desh.,  1830,  Ene.  méth.,  Yehs,  t.  II,  p.  58,  n"  19. 
Sacchi,  1834,  Not.,  p.  80,  no  41. 
Bouch.-Cbant.,  1835,  Cat.  Moll.  mar.,  p.  21,  n«  33. 
I>esh.,  1835,  Jn.  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  314,  n«  48. 
Nyst,  1836,  Reeh.  eoq.  fou.  d'Jnvers,  p.  10,  n«  36. 
Phil.,  1836,  Enum.  MoU.  Sieil.,  p.  41,  n«  4,  et  fou.,  p.  42,  n»  4. 
Dajard.,  1837,  Mém.  soe.  géol.  de  France,  t.  II ,  part.  2,  p.  260,  n°  1 . 
Puscb,  1837,  PoL  paleont.,  p.  70,  n«  8. 

Goldf.,  1841,  Petref.  Germ.,  livr.  7%  p.  241,  n*  16,  pi.  149,  fig.  18. 
Thorpe,  1844,  BHt.  mar.  eoneh.,  p.  84. 

Potiez  et  Mich. >  1844 ,  Cat.  des  MoU.  de  Douai,  tom.  II ,  p.  227 ,  n»  13. 
—  —  —  —        p.  225,  n«  10. 


Localités. — Anvers,  au  Stuyvenberg,  à  Galloo  et  à  Doel.  Eq  Angleterre,  dans  le  crag  des 
comtés  d'Essex et  de Suffolk.  En  France,  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  En  Sicile  (Phil.). 
En  Pologne  (Pûsch.).En  Allemagne,  à  Bunde  (Goldf.).  Habite  la  Mer  Atlantique,  la  Médi- 
terranée, le  Sén^l,  les  côtes  d'Angleterre  et  celles  des  iles  Shetland,  d*où  elle  a  été 
rapportée  par  M.  Westendorp,  médecin  à  bord  de  la  corvette  belge  la  Marie-Louise. 


La  forme  de  cette  espèce ,  que  MM.  Bronn  et  Philippi  rapportent , 
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probablement  par  erreur,  à  la  C.  lincta  Lmk.,  avec  laquelle  elle  a  ce- 
pendant aussi  beaucoup  de  rapports,  est  lenticulaire,  bien  arrondie.  Ses 
crochets  sont  petits,  peu  saillants  et  s'inclinent  sur  la  lunule,  qui  est 
médiocre  et  fortement  enfoncée.  Le  corselet  est  saillant  en  dehors  des 
nymphes  et  cache  entièrement  le  ligament.  La  lunule  est  cordiforme, 
enfoncée  et  très-prononcée.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  cou- 
verte de  stries  régulières,  concentriques,  très-fines  sur  les  crochets  et 
lamelleuses  yers  les  côtés  antérieur  et  postérieur.  A  l'intérieur,  les  im- 
pressions sont  très-prononcées. 

Notre  plus  grande  valve  a  41  millimètres  de  diamètre. 


Faihtlle  DouziÈm.  —  LES  CARDIÂCÉES.  Lamk. 


Gmtt  W.  —  CARDIUM.  Linn. 

5yn.  —  Hemicaroium.  Cut. 
Cardissà.  Megerle. 
GoifOGARDiuif.  Bronn. 

PLEDRORTNtHOS.  Phîll. 

Ltcas.  SteiDinger. 

DlDACNA.        \ 

MoNODACNA.  >  Eichwald. 
Adacna.       ) 

Caractères  génériqt^.  —  Coquille  bombée,  souvent  subglobuleuse,  subcordiforme , 
équiyalve,  à  côtes  radiantes.  Bords  des  valves  dentés  ou  plissés.  Sommets  peu  recourbés 
en  avant  et  proéminents.  Charnière  formée  de  quatre  dents  sur  chaque  valve,  deux  car- 
dinales obliques  et  deux  latérales  écartées  ^  Ligament  postérieur  et  très-court.  Impres- 
sion paléale  entière.  Impressions  musculaires  simples. 

*  Noos  devons  faire  remarquer  que  M.  Deshayes,  dans  le  troisième  volume  des  Mémoires  de 
la  Sûdéié  géologique  de  France,  page  45,  dit  que  dans  quelques  espèces  de  ce  genre,  rapportées  par 
IL  De  Vemeuil  de  la  Oimée,  «  on  voit  que  cette  partie  de  la  charnière  est  tout  à  fait  nue  et  sans 
»  dents.  Âpparatt  ensuite  et  d*une  manière  d'abord  progressive,  une  dent  cardinale,  puis  une  se- 
m  Gonde.  Ces  dents  s'accroissent  peu  à  peu  jusqu  à  un  volume  inusité ,  et  en  conservant  une  dis- 
»  position  propre  à  ces  espèces.  Les  dents  latérales  apparaissent  elles-mêmes  avec  auUnt  de  len- 
»  teur.  Qoelqiiefois  eW  ranlérieare  qui  prend  un  tel  développement  qu'elle  remplace  toutes  les 
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AmfMl.  —  Très-bombé,  ayant  le  bord  du  manteau  amplement  ouvert,  inférieurement 
bordé  de  papilles  tentacul^res.  Pied  très-grand,  cylindrique,  dirigé  en  avant  et  coudé 
dans  son  milieu.  Tubes  réunis,  assez  courts  et  quelquefois  inégaux,  ayant  leurs  ouvertures 
bordées  de  papilles.  Bouche  transverse,  infundibuliforme,  avec  de  petits  appendices  trian- 
gulaires. Branchies  courtes,  inégales  de  chaque- côté,  réunies  sur  une  même  ligne. 

Ce  genre,  très-nombreux^  renferme ,  d'atprès  notre  catalogue  syno-* 
nymique,  plus  de  156  espèces,  dont  63  existent  encore  à  l'état  ^Wanti 
Le  nombre  des  espèces  fossiles  s'est,  surtout  conâidérablemeni  accru , 
mais  nous  pensons  que  l'examen  attentif  de  plusieurs  d'entre  elles  le 
fera  diminuer. 

Ce  genre ,  si  abondamment  répandu  dans  les  terrains  tertiaires  des 
environs  de  Paris,  semble  l'être  beaucoup  moins  dans  ceux  de  Belgi- 
que ,  à  en  juger  d'après  les  espèces  que  nous  avons  pu  découvrir. 

N**  145.  Càrdium  Parkinsoni.  Soie.  Icon.  nostr.,  pi.  XIY,  fig.  2,  a^  6. 

C.  testa  Mique-cordatây  latere  postico  mbangulatâ,  longUudincUiter  costatà  :  costis  26  planulatis , 
transversim  strialis, 

Caroicm  PARKiNSom.        Sow.,  1814,  Jliin.  coneh,,  1. 1,  p.  105,  pi.  59. 

*  —  —  Njrst,  1835 ,  Rech.  coq.  fou.  prov.  d'Jnvera,  p.  19,  n»  48. 

*  —  —  Potiez  et  Mich.,  1.844,  Cat.  des  MoU.  de  Douai,  t.  II ,  p.  183,  o*  35. 

Localités.  —  Anvers,  au  Stuyyenberg  et  à  Galloo.  En  Ângleterie,  dans  le  crag  des 
comtés  de  Suffolk  et  de  Norfolk. 

Cette  Bucarde  a  des  rapports  avec  le  C.  ventricosum  Brug.;  elle  est 
oblique,  cordiforme.  Ses  crochets,  peu  proéminents,  sont  très-rap- 
proches.  Sa  surface  est  couyerte  de  vingt-six  côtes  longitudinales,  apla- 

»  autres.  La  dent  latérale  postérieure  apparaît  aussi  iosensiblement,  mais  elle  ne  prend  jamais 
n  un  aussi  grand  développement  que  l'autre.  On  connaît  enfin  des  espèces  chez  lesquelles  les  dents 
»  cardinales  n'existent  pas,  tandis  que  les  dents  latérales  sont  développées  à  Tétat  oorraaL  >  Or, 
la  découverte  d'une  espèce  vivante  des  mers  de  la  Californie,  à  laquelle  M.  Deshayea  a  donné,  en 
4859 ,  dans  la  Revm  zoologique  de  la  société  Cuviérienne,  page  560,  le  nom  àé  C.  Laperous»,  esl 
venue  confirmer  l'observation  de  cet  auteur  concernant  les  nombreuses  modifications  qne  présente 
la  charnière  dans  les  espèces  de  ce  genre,  puisque  celle-ci  n'offre  plus  aucune  trace  de  dents. 
M.  Eicfawald  a  cru  devoir  créer  pour  quelques-unes  de  ces  espèces  trois  sons-genres,  qu*S  désigne 
sous  les  noms  de  Didacna,  Monodacna  et  Adacna. 
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ties  et  japprochées^  lesqaell«s[  sont  coupée»,  par  des  stries  trau&verses 
et  irrégulières.  Ces  granulations  sont  plus  fortement  prononcées  sur  le 
côté  antérieur  de  la  coquille.  Le  postérieur  est  subanguleux  et  dé- 
primé. Les  sillons  des  côtes  s'aperçoiyent  à  l'intérieur  et  viennent 
aboutir  aux  bords  qui  sont  fortement  crénelés. 

La  longueur  de  cette  coquille  est  de  62  millimètres  et  sa  largeur 
de  même. 

N»  146.  —  Cardium  oblomgum?  Chemn.  Icon.  nostr.,  pi.  XIV,  fig.  5,  a,  6. 

C.  testa  obUmgà,  inœquiUUerâ,  turgidâ;  hngitudinalUer  stUcatâ;  kUere  anOco  et  postico  lœvi; 
margine  interiore  serrato. 


Caedioi  rLAVDM.  Boni.,  1780,  Mus.,  tab.  3,  fig.  8. 

—  OBLOHGCM.  Chem.,  1783,  Coneh.  Kab. ,  t  TI,  tab.  19,  fig.  190. 

—  OBLOIGVM.  Gmel.,  1789,  p.  3954,  d»  34. 

—  SBEEATDM.  Brug.,  1789,  Ene.  fnéth.^  Ters  ,  1. 1 ,  p.  399,  oo  37. 

—  SOLCATUM.  Eneyel.^  1789,  p.  398,  fig.  5. 

—  0BL0R6DM.  BroccM ,  1814,  Conch,  $ubap,,  t.  II ,  p .  503,  d"  7. 

—  —  Dillwyn ,  1817,  Cat.,  t.  I ,  p.  133,  n«  36. 

—  SVLGATCM.  Laiak.,  1818,  Jn,  sans  vert.,  L  V,  p.  401,  no  34. 

—  OBLOHGUM  ?  Bisso ,  1836,  ffist,  princ,  prod.  de  l'Europe  mérid,,  p.  334,  o"  903. 

—  SULCATUM.  Payr.,  1836,  Ckit,  des  ann. ,  etc. ,  de  la  Corse ,  p.  58,  o*>  98. 

*  —  OBLOHGUM  ?  Brono,  1831,  Ital,  tert.  geb.^  p.  103,  n»  585. 

*  —  —  I>e«h.,  1835,  Jn.  sans  wrt,,  t.  VI,  p.  401,  ii«34. 

*  —  —  Nyst  et  West.,  1839,  Nouv,  reeh.  coq,  foss.  d'Jnvers,  p.  10,  d«  33. 

*  —  —  Desh.,  1843,  Traité  élém.  coneh.,  1. 1 ,  pi.  35,  fig.  3, 4. 

Localités. — Anvers  et  Calloo.  En  Italie,  dans  le  Plaisantin ,  etc.  En  Angleterre,  dans  le 
crag.  (coUect.  De  Koninck  et  mns.  de  Mons).  Habite  la  Méditerranée  (Linn.)^  l'Adriatique 
(Renier) ,  rOcéan  et  les  côtes  d'Angleterre. 

Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  de  ses  congénères 
que  nous  décrivons  ici.  Sa  forme  est  oblongue,  allongée ,  un  peu 
oblique  et  inéquilatérale.  Ses  crochets  sont  proéminents ,  faiblement 
recourbés  sur  le  côté  antérieur ^  qui  est  le  plus  court;  ils  sont  très- 
rapprochés.  Sa  surface  est  ornée  de  34  à  36  côtes  longitudinales^  sé- 
parées par  des  sillons  étroits  mais  profonds  ^  qui  rendent  les  côtes 
très- convexes.  Le  côté  antérieur  et  le  postérieur  paraissent  être 
lisses  ou  seulement  pourvus  de  stries  longitudinales  obsolètes  ;  le  pos- 


188  COQUILLES  ET  POLYPffiRS  FOSSILES 

térieur  est  anguleux ,  et  immédiatement  à  l'origine  de  cet  angle ,  les 
côtes  cessent  de  se  montrer. 

N'ayant  pu  la  recueillir  entière^  nous  ne  pouvons  en  donner  une 
description  plus  détaillée;  il  se  peut  aussi  qu'elle  devra  être  rapportée 
au  C.  serratum  Linn.  que  nous  ne  connaissons  pas. 

N**  147,  Cardium  HYPpoPiEUM?  Desh. 
C.  i 

CâRDiuM  htppOpjiom.  Ddh.,  1834  à  1837,  Coq.  fou.  env.  Par.,  tom.  1*'',  pag.  104,  n"  1 ,  pi.  XXVU ,  fig.  3 ,  4. 

Localité,  —  Lethen. 

Malgré  les  recherches  assidues  de  M.  Bosquet,  il  n'a  pu  se  procurer 
qu'un  fragment  très-incomplet  de  cette  Bucarde,  que  nous  rapportons 
avec  doute  à  l'espèce  ci-dessus  indiquée  de  M.  Deshayes.  Son  test  est 
très-épais. 

N*^  148.  Càrdium  porulosum.  Brander.  Icon.  nostr.,  pi.  XIV,  fig.  4,  a,  6,  d. 


C.  testa  rotundatâj  cordiformi,  œquilaterà,  costatâ  :  costis  planulatis,  lamellà  rectà,  basi  paru-- 
losâ^  in  medio  bipartitis;  margine  profundè  dentUmlato. 

Seba,  1734,  Thés.,  t.  III,  pi.  106,  fig.  47-450. 

Cabdium  pobvlosvm.  Brand,  17669  Foss.  haut,,  tab.  8,  fig.  99. 

-<  —  Lamk.,  1805,  ^nn.  du  mui.,  Yol.  6,  p.  844,  dM,  t.  IX,  pi.  19, fig.  9,  a&. 

—  ~  Lamk.,  1818,  ^n.  «ans verr.;  t.  YI,  p.  18,  D" 4. 

—  —  Sow.,  1822,  Min.  conch.,  l.  IV,  p.  64,  pi.  340,  fig.  2  (les  trois  figures  inférieures). 

—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  foss.  env.  Paris,  i.  I ,  p.  169,  n"  7,  pi.  80,  fig.  1-4. 

—  —  Desh.,  1831,  Coq.  caract.  des  terr.,  p.  22,  pi.  5,  fig.  7, 8. 

*  —  —  Desh.,  1835,  ^n.  sans  tx;rr.,  t.  VI,  p.  414,  n»  4. 

*  —  —  BroDD ,  1835  à  1838,  Leth.  geogn.,  t.  II ,  p.  944,  pi.  88,  fig.  8,  ab. 

*  —  —  GaleoUi ,  1837,  loc.  cit.,  t.  XII ,  p.  156,  n»  132,  pi.  8,  fig.  15. 

*  —  —  ?  Gral.,  1838,  Cat.  zool.  des  anim.  vert,  et  invert.,  p.  63,  d"  689,  n»  9. 
'  —  —  ?  Nyst  et  West.,  1839,  Nouv,  rech.  coq.  foss.  d'Jnvers,  p.  10,  n»  22. 

*  —  —  Desh.,  1842,  Traité  élém,  de  conch.,  1. 1 ,  pi.  20,  fig.  1-2. 

*  —  —  Potiez  etMich.,  1844,  Car.  ifoW.de/>o!iat,  t. 2,  p.  183, n-26. 

Localités. — Les  sables  de  Jelte,  de  Laeken,  d'Assche ,  de  Forêt,  d'Aelire  et  de  Gand;  les 
grès  de  Rouge-Cloîlre,  de  SWosse-len-Noode ;  le  calcaire  de  Forêt,  de  Louvain,  de  Mels- 
broeck?,  d'AIDighem,  d'Edelaer,  près  d'Audenaerde ,  le  Roodenberg  près  dTpres,  et  le 
mont  Pauisel  près  de  Mons;  les  grès  ferrugineux  de  S*-Gilles,  de  Beersel,  de  Louvaia 
et  de  Groenendael;  le  crag  d'Anvers?.  En  France,  à  Grignon,  Courtagnon,  Parnes^ 
Mouchy,  Houdan,  Beaucbanop,  Damerie,  dans  le  grès  marin  supérieur;  à  Senlis,  Yalmon- 
dois,  Acy ,  dans  le  grès  marin  supérieur;  le  calcaire  inférieur  de  Terre-Nègre,  HôpiCal^ 
Richel.  (Grat.)  Rare. 
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C'est  avec  doute  que  nous  oitous  cette  espèce  du  crag  d'Anvers. 
Nous  n'avons  pu  nous  la  procurer  munie  de  ses  lamelles,  et  notre  in- 
dividu est  trop  usé  pour  être  susceptible  d'une  bonne  détermination. 

Cette  Bucarde  est  très-facile  à  distinguer  de  ses  congénères;  elle  est 
arrondie ,  globuleuse  y  cordiforme ,  assez  mince  et  fragile;  elle  est  pres- 
que équilatérale  ^  rarement  oblique.  Ses  crochets,  assez  grands,  sont 
saillants ,  recourbés ,  opposés  ;  il  en  part  en  rayonnant  30  à  38  côtes 
aplaties,  séparées  entre  elles  par  un  sillon  plus  ou  moins  profond. 
Chaque  côte  est  partagée  dans  le  milieu  par  l'insertion  d'une  lame  sail- 
lante, tantôt  poruleuse  à  la  base ,  tantôt  entière  et  granuleuse  ou  écail- 
leuse  à  son  bord  libre.  Ces  lames  descendent  du  sommet  jusqu'au  bord 
de  la  coquille.  Ce  bord  est  profondément  découpé  en  autant  de  dente- 
lures qu'il  y  a  des  côtes.  La  charnière  est  droite ,  étroite ,  présentant 
sur  chaque  valve  une  dent  cardinale  conique  en  crochet,  et  à  côté 
une  cavité  de  la  même  forme.  Les  dents  latérales  sont  aplaties ,  lamel- 
leuses. 

Cette  espèce  se  trouve  en  abondance  dans  les  grès  et  le  calcaire  des 
environs  de  Bruxelles ,  ainsi  que  dans  les  sables  d'Aeltre  ;  mais  il  est 
très-rare  de  la  trouver  entière  ;  elle  a  ordinairement  44  millimètres 
de  longueur  sur  38  à  40  de  largeur. 

N""  149.  Cardium  semigranulatum.  Sow.  Icod.  nostr.,  pi.  XIY,  lig.  5»  a,  b. 

C.  tesià  subrotundatâ,  cordÀfwrmi;  UUerèposHco  mbangulato,  sukato:  sulds  grcaiulosis ,  margine 
tenuUer  dentatis, 

OABDiiJit  Plumstediahom.      Sow. ,  1815,  Jfin.  conch.yi.  I,p.42,pl.  14  (les deux 6g. supérLcupes du  milieu). 

*  Veiils  ctpria  ?  Brocchi,  1814,  C(mch.  iubap.,  t.  II,  p.  545,  n«8,  pi.  15,  fig.  14. 

C^ABDItll  SEM1-€RA1IULATI}M.    SoW.,  1816,  Mitl.  COtlch.,  t.  II ,  p.  99,  pi.  144. 

—  SEMi-GRANULOSUM.   Dcsh.,  1824  à  1857,  Coq.  fois.  env.  Paris,  1. 1,  p.  174,  n"  12,  pi.  28,  6g.  6,  7. 

—  HiLLANVM.  ?  Bronn,  1851,  /to/.  tKri.geb.,  p.  103,  n»  587  (cxcl.  »yn.  Sow.). 

*  —  SEiii-CRAiiDLOSCM.  Desh.,  1855,  ^n.  sans  veri.,  t.  YI ,  p.  422,  no  28. 

*  ^  SBMi-GRAHULATiJii.  Galeotti ,  1857,  hc,  cit.,  p.  185,  no  21. 

*  -  uiLLAiUM.  ?  PhU.,  1844,^etïr.  xur  Kennt.  tert.  ^er»<.,  p.  47,  n«  27  (et  71 ,  n-lO). 

Localités.  —  Les  sables  de  Jette  et  de  Laeken.  En  Angleterre,  dans  le  London  clay  de 
Barton.  En  France,  à  Abbecourt,  Bracheux>  Chaumont,  Yalmondois. 
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La  figure  que  donne  Brocchi  de  sa  Venus  cypria  nous  semble  appar- 
tenir à  cette  espèce,  et  nous  sommes  d'autant  plus  t^&té  à  le  croirey  que 
l'auteur >  qui  dit  n'en  avoir  connu  qu'un  individu  bivalve^  n'a  pu  en 
vérifier  la  charnière ,  et  l'a  placé  provisoirement  dans  le  gente  Ventes , 
bien  qu'il  eût  la  forme  des  Bucardes.  L'on  ne  doit  pas  confondre 
cette  espèce  avec  le  C.  hillanum  Sow.,  qui  appartient  an  terrain 
crétacé  inférieur,  comme  l'ont  fait  BIM.  Bronn  et  Phtlippi. 

Cette  coquille ,  qui  nç  semble  pa&  rare  aux  environs  de  JBnaelles  y 
à  en  juger  par  les  fragments  que  l'on  y  rencontre,  est  enflée,  oordi- 
forme,  équilatérale.  Ses  brochets  sont  saillants,  opposés,  peu.  inplinés 
et  mëdians<r  Sa  surface  est  partagée  en  deux  parties  ^des,  dont  l'an- 
térieure lisse  laisse  apercevoir  un  grand  nombre  de  stries  obstruées  à 
peine  sensibles.  Le  côté  postérieur,  tronqué  et  un  peu  i^plati ,  est.for- 
tement  sillonné  dans  toute  son  étendue.  Les  sillons  sont  larges ,  an 
nombre  de  15  à  20;  ils  sont  granuleux  et  tranchants,  et  portent  sur 
l'angle  saillant  des  tubercules  écailleux  ;  les  intervalles  qui  sont  entre 
ces  côtes  écailleuses  sont  lisses  et  sans  tnbercules;  la  jonction  du  bord 
postérieur  avec  l'inférieur  se  fait  obliquement,  et  elle  produit  un  angle 
postérieur  obtus.  Le  bord  cardinal,  légèrement  arqué  dans  sa  longueur^ 
présente  sur  chaque  valve  une  seule  dent  cardinale  conique.Sur  la  valve 
droite  la  dent  latérale  antérieure  est  très-grande  et  la  postérieure  obso- 
lète ;  sur  la  gauche  les  dents  latérales  sont  également  grandes.  Son  bord , 
très-finement  dentelé,  l'est  plus  profondément  sur  le  côté  postérieur. 

Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  nous  ayons  recueilli  entier  a 
25  millimètres  de  longueur  sur  28  à  29  de  largeur. 

Observ.  —  Le  Cardium  nitens  de  M.  Galeotti  n'est,  pensons-nous,  que  le  jeune  âge  de  cette 
espèce. 

N""  150.  Cardium  turgidum.  Brander.  Icod.  nostr.^  pi.  XTV»  fig.  6,  a,  6,  c. 

C.  testa  suborbiculari,  convexâ;  striis  exilissimis  concentricis  notatà;  longUiuUnalUer  9uleatà; 
sulcis  in  latere  postico  mbangulato  evidentioribus  ;  umbonibus  medianis;  tnargine  temM9imè 
denticul€Uo. 

Caediom  turgidum.   Brand ,  1766,  Fois,  hant.,  p.  38,  pi.  7,  fig.  96. 

—  —         Sow.,  1839,  Min,  coneh.,  t.  IV,  p.  63,  pi.  346 (les  deux  figures snpérieunt  du  milieii). 
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Cabihijm  TiiB€iiNni?  GaleotU,  1887,  loe.  cit.,  p.  185,  n**  24. 

—  —         Goldf.,  Petref,  Gertn. ,  livr.  6%  p.  Sââ,  n» 3,  pi.  145 ,  fig.  3 ,  a ,  6. 

—  —         Phil.,  1844 ,  Beiir.  sur  iCennt.  tert.  veM.,  p.  11 ,  n« 30  (et  p.  47,  n*  29?). 

i 

Localités.  —  Anvers,  Jette?  (Galeotti).  Ed  Angleterre,  à  Barton,  dans  Targile  de  Lon- 
dres. En  Prusse,  à  Sternberg  (Goldf.). 

rTayant  pu  vérifier  dans  la  collection  de  M.  Galeotti  les  individus 
recueillis  de  cette  espèce  par  lui  à  Jette ^  et  n'ayant  pu  l'y  retrouver, 
nous  sommes  forcé  de  citer  cette  localité  avec  un  doute  d'autant 
plus  légitime ,  que  l'auteur  dit  n'avoir  recueilU  de  sa  coquille  que  des 
fragments. 

«L'on  ne  doit  pas  confondre  avec  celle-ci  la  Bucarde  figurée  par 
Sowfrby  à  la  partie  supérieure  de  sa  planche  cindessus  indiquée. 

Le  Cardium  turgidum  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  précédent, 
mais  en  diffère  par  sa  taille  et  son  angle  posjt^rieur  toujours  moins 
prononcé.  H  est  très-mince ,  fragile,  suborbiculaiçQ,  convexe  et  cordi- 
forme,  à  crochets  médians.  Auprepiier  abord  sa, surface  parait  lisse, 
mais  vue  à  la  loupe,  l'on  aperçoit  qu'elle  est  miinie  de ^  fins  sillons 
Icmgitudinaux,  lesquels  deviennent  plus  forts  sur  le, côté  postérieur, 
qui  est  très- faiblement  anguleux  y  et  de  fines  stries  transverses  con- 
centriques très-peu  apparentes.  La  charnière  est  semblable  à  celle  de 
l'espèce  précédente.  Les  bords  sont  dentelés. 

Cette  coquille  n'a  que  25  millimètres  de  diamètre. 

N*  151.  Cardium  tenuisulcatum.  Nyst.  PI.  XIV,  fig.  7,  a,  ft,  d. 

C.  testa  cordata-subobliquà,  kUerè  posttco  9uban^ulato;  longitudinaliter  muUi-costaià,  costis  pla- 
naJUaiSy  lœvigcUU;  irUerstUiis  transversè  striatis;  margine  denticulato. 

GABDiBiTif  TEHUiscLGATUM.  Njfst,  1836,  Reck,  coq,  fou.  de  Jffo9U$U^  etc.,  p.  9,  n*  23,  pi.  1,  fig.  23. 
•      —        CIHGIJLATCM.        Goldf.,  Petref.  Germ.,  livr.  6%  p.  222,  no  42,  pi.  145,  fig.  4,  a,  6,  c  (cxcl.  fig.  d,  e,  f). 
—        TEHUiscLCâTUif.  Potîez  et  Mich.,  1844 ,  OU.  des  MoH.  de  Douai,  t.  II ,  p.  185,  n*  33. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen  et  Hoesselt.  En  Westphalie,  dans  les  sable^  marins  supé- 
rieurs de  Bûnde  (ma  collection  et  celle  de  Ma  DewaeL) 

Tous  les  individus  de  cette  espèce  que  nous  avons  recueillis  à  Kleyn- 
Spauwen^jse  rapportent  à  la  fig.  4,  a^b,  c,  citée  de  Goldfuss  ;  nous  n'en 
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ayons  pas  recueilli  de  semblables  aux  fîg.  d^e^f.  Nous  pensons  qu'elle 
doit  former  une  espèce  distincte.  Le  nom  de  Tenuisulcatum ,  donné 
en  1835 ,  antérieurement  k  celui  de  Cingulatum ,  proposé  par  Gold- 
fuss^  doit,  pensons-nous,  lui  être  conservé. 

Notre  coquille  est  cordiforme,  à  peu  près  équilatérale.  Ses  cro- 
chets proéminents  sont  submédians,  très-rapprochés.  Toute  sa  sur- 
face extérieure  est  couverte  de  côtes  longitudinales  nombreuses , 
aplaties ,  séparées  dans  leur  milieu  par  une  strie  que  l'on  n'aperçoit 
qu'à  l'aide  d'une  forte  loupe;  les  intervalles  des  côtes,  étroits  et  su- 
perficiels ,  sont  faiblement  ponctués  du  côté  antérieur.  Ces  ponctua** 
tions  deviennent  des  stries  transverses  sur  le  milieu  de  la  coquille, *et 
à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  côté  postérieur,  elles  deviennent 
de  petites  lamelles  qui  sont  ordinairement  irrégulières,  et  y  forment 
de  petits  espaces  quadrilatères.  Ce  côté  postérieur  est  subanguleux.  Les 
côtes  longitudinales  y  sont  plus  écartées,  et  les  sillons  qui  les  séparent 
plus  profonds  que  sur  le  reste  de  sa  surface ,  tandis  que  du  côté  anté- 
rieur, elles  s'effacent  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  bord  ;  ce  qiii 
laisse  sous  les  crochets  une  surface  lisse.  Les  bords  sont  fortement  den- 
telés ,  et  les  côtes  longitudinales  s'aperçoivent  à  l'intérieur. 

Cette  espèce,  qui  n'est  point  rare,  a  27  millimètres  de  longueur  sur 
30  de  largeur. 

N"  i52.  Cardium  elegans.  Nob.  PI.  XVIII,  fig.  1,  b,d. 

C,  testa  ovato-orbiciUari,  convexâ;  umbonibusprominulis ,  submedianis  ;  costulis  radiantibus,  œqua- 
libus,  rotundatis;  instersticiis  transversè  striatis;  latere  postico  angulato;  marginibus  denii- 
culatis. 

Localité.  —  Vliermael. 

Cette  coquille,  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Bosquet,  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  précédente ,  mais  en  est  très-distincte  par  dif- 
férents caractères.  Sa  forme  est  ovale,  orbiculaire,  très-convexe.  Ses 
crochets  sont  submédians ,  ce  qui  la  fait  paraître  un  peu  oblique.  Son 
côté  postérieur  est  anguleux ,  et  toute  la  surface  extérieure  est  muniede 


DE  BELGIQUE.  195 

oÀtes  longitudinales^  régulières^  arrondies^  étroites  et  séparées  l'une 
de  l'autre  par  un  sillon  de  même  largeur.  De  nombreuses  stries  lamel- 
laires^ transverses^  régulièrement  écartées  et  plus  prononcées  sur  le 
côté  postérieur  que  sur  l'antérieur ,  coupent  les  intervalles  des  côtes, 
ce  qui  les  fait  prendre  pour  autant  d'échelons.  Ses  bords  sont  den- 
telés. 
Cette  coquille  a  12  millimètres  de  longueur  sur  13  de  largeur. 

N""  153.  Gardium  edulinum.  Sotc.  le.  nostr.,  pi.  XV,  fig.  1 ,  a,  b^  e. 

C.  testa  ovato^ransversâ,  convexâ^  solidà,  subœquilaterâ;  postkè  angulatâ,  anticè  rotundatà . 
Umgitudinaliter  costatây  costis  23  ad  27  approximatis,  convexis,  transversim  irregulariter  ru- 
gosis, 

GâiDiDM  BDOLniuif.        Sow.,  1821,  Min.  eoneh.,  t.  III,  p.  149,  pi.  985,  fig.  3. 

•  —  —  Nyst ,  1 835,  Rech,  coq.  fots.  prov.  d'Jnvers ,  p.  13,  d»  50. 

*  —        AHGII8TAHIJM.    Id.,     1835,  id.  id.,  p.  13,  n»49.(^n^tatonumau  lieude^fi- 

ytatofum.  Sow.) 

Localités.  —  Anvers,  le  Sluyvenberg  et  Calloo.  En  Angleterre,  dans  le  cragde  Bra- 
merton^Tpswichy  Woodbridge,  etc. 

Ayant  recueilli  un  grand  nombre  d'individus  de  cette  Bucarde, 

excessivement  commune  dans  le  crag  d'Anvers  ^  nous  avons  pu  nous 

assurer  qu'ils  ne  pouvaient  constituer  qu'une  seule  espèce.  Le  C.  an- 

^ustatum  Sowerby  ne  parait  pas  se  trouver  à  Anvers  :  nous  l'y  avons 

«herché  en  vain.  Peut-être  n'est-il  cependant  qu'une  variété  de  celui-ci, 

^pii  est  très-variable,  quant  à  la  forme  et  à  la  disposition  des  côtes.  Ces 

^eux  espèces  ont  de  très-grands  rapports  avec  le  C.  edule  Linn. 

La  coquille  que  nous  décrivons  est  ovale ,  transverse ,  quelquefois 
«uborbiculaire  9  presque  équilatérale.  Ses  valves ,  convexes  et  plus 
épaisses  que  celles  du  C.  angustatum,  dont  nous  possédons  des  in- 
dividus d'Angleterre^  sont  munies  de  27  à  33  côtes  longitudinales, 
lesquelles  sont  arrondies  et  plus  ou  moins  rapprochées  les  unes  des 
«utres.  Sur  le  côté  postérieur,  qui  est  anguleux ,  les  sillons  qui  les 
aéparent  sont  plus  larges  et  plus  profonds.  Les  individus  bien  con- 
servés ont  le  côté  antérieur  pourvu  de  stries  lamelleuses,  trans- 

25 
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veraes^  irrégulières^  lesquelles  deyiennent  rugueuses  et  disparaissent 
même  sur  les  autres  parties  de  la  coquille.  Sa  charnière  est  munie  d'une 
dent  cardinale  et  de  deux  dents  latérales,  dont  la  postérieure  est  la 
plus  écartée  et  la  moins  prononcée.  Ses  bords  sont  crénelés  ;  les  ciéne- 
lures  correspondent  aux  côtes. 

Cette  coquille  a  35  millimètres  de  longueur  sur  43  millimètres  de 
largeur. 

N<»  i54.  Càrdium  PÀPiLLOsuM.?  Poli.  Icon.  nostr.,  pi.  XI  »  fig.  6^  a,  b,  d. 

C.  testa  parvàf  suborbiciUari,  conv€xâ;co$ti8Uradiantibu$,planiu6ciUis,  echinatis : pcqiiUis  bre- 
vibus  ;  umbonibus  medianis  prominulis, 

Gardivm  PAPILLOSUM.       Polî ,  1791,  Tett.^  tab.  16,  fig.  2,4. 

—  PLAHATUM.  Renieri. 

—  —  Brocchi,  1814 ,  Conch.  foss.  subap.,  t.  II ,  p.  507,  n»  11,  tâb.  15,  %.  1 . 

—  PuncTATUM.         Id.,         1814,         id.  id.,       t.  II,p. 666,  tab.  16,  fig.  1. 

—  SCOBINATUM  ?      Lamk.,  1823,  Jn.  ians  vert.,  t.  YI ,  part.  1'*,  p.  14,  n»  38. 

—  PLANATUM .        I  j^.^^    ^         g.^^  ^^  ^^  j,^^^  fiuJrtd.,  t.  IV,  p.  356,  no  907  et  908. 

—  PURCTATUM.        )  '  »*^  ' 

—  PoLii.  I^ayr-)  1826,  Cat.  des  ann.,  e(c,  de  la  Cône ,  p.  57,  n»  96. 

—  PLANATUM.  Marcel  de  Serres ,  1 829 ,  Géogn,  des  terr,  tert.,  p.  145. 

—  PURCTATUM.  Id.  id.         1829,  id.,  p.  144. 

—  PLARATUM.  Bronn,  1851 ,  Itah  tert.  geh.y  p.  102,  n*  582. 

*  —        PURCTATUM.        Id.,        1831 ,        id.,  p.  102,  n«  585. 

—  PAPILLOSUM.       Phil.,  1836,  Enum.  moll.  SiciU^  p.  51,  n»  9  ;  Pou»,  p.  53 ,  n»  1 1 . 

♦  —  —  Goldf.,  Petref.  Germ.,  livr.  6%  p.  223,  no45,  pi.  145,  fig.  7. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen.  En  Italie  (Brocchi).  En  Sicile  (Phil.)  et  en  Allemagne, 
à  Cassel  (Goldf.).  Habite  la  Méditerranée. 

Cette  petite  espèce  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Bosquet , 
parait  devoir  être  rapportée  au  C.  papillosum  de  Poli.  La  seule  diffé- 
rence que  nous  puissions  remarquer  consiste  en  ce  que  dans  nos  m- 
dividus  les  granulations  ou  papilles  qui  couvrent  les  côtes  ne  stfnt  pas 
aussi  nombreuses  ;  peut-être  cela  dépend-il  de  la  plus  ou  moins  bonne 
conservation  des  individus  que  nous  possédons. 

Cette  coquille  est  très-petite,  ovale  et  orbiculaire,  un  peu  angu- 
leuse postérieurement.  Ses  crochets  sont  à  peu  près  médians ,  proé- 
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Genre  36°»'.  —  ISOCARDIA.  Lamk. 

Syn,  génér.  —  Bucardu  sp.  Lister. 

Chaiia  sp.  Lin. 
Glossus.  Oken. 
BucÀRDiDii.  Mûhifld. 
Cardita  sp,  Brug. 

Caractères  génériques. — Coquille  équîvalve,  cordiforme,yentrne,  à  crochets  écartés, 
divergents,  roulés  en  spirale.  Deux  dents  cardinales  aplaties,  intrantes,  dont  une  se  courbe 
et  s'enfonce  sous  le  crochet.  Une  dent  latérale  allongée,  située  sous  le  crochet.  Ligament 
extérieur. 

Animal  à  corps  très-épais.  Les  bords  du  manteau  finement  papillaires,  séparés  dans  la 
partie  inférieure  moyenne  seulement^  et  réunis  en  arrière  par  une  bande  transverse,  percée 
de  deux  orifices  entourés  de  papilles  radiées.  Pied  petit,  comprimé,  tranchant.  Appendices 
buccaux  ligules  (Blainville). 

Ce  genre ,  créé  par  De  Lamarck  pour  quatre  coquilles ,  dont  trois 
vivantes  et  une  fossile,  et  dont  M.  Deshayes  a  retiré,  pour  en  former  un 
nouveau  genre  sous  le  nom  de  Cardtlia,  VIsocardiasemisulcata  (à  la- 
quelle il  joint  une  espèce  nouvelle  sous  le  nom  de  Cardilia,  Michelii)  y 
ce  genre  Isocardia^  disons-nous ,  s'est  encore  considérablement  ac- 
cru par  les  découvertes  paléontologiques.  Quant  aux  recherches 
faites  dans  les  différentes  mers ,  il  ne  parait  pas  qu'elles  aient  fait 
connaître  des  espèces  nouvelles  ;  de  sorte  que  le  nombre  des  espèces 
vivantes  se  borne  à  deux,  tandis  que  celui  des  fossiles  s'élève  déjà  à 
plus  de  32,  réparties  depuis  les  terrains  tertiaires  les  plus  modernes 
jusque  dans  les  terrains  anciens. 

N""  156.  Isocardia  cor.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XYI,  fig.  1»  a^  b,  e. 

/.  testa  cordato-globosâ  ;  umbanibus  cr assis,  acutis^  involutis  ;  margine  cardinali  atUicè  horizoniali, 
posticè  declivi  et  sulco  super ficiali  notato  ;  striis  concentrieis  irregularibus, 

Aldrovande ,  1590,  Mus.  Métal. y  p.  480  (fossile). 

Scilla ,  1670,  de  corp.  marin,  lapid.,  tab.  16,  fig.  A  A  (fossile). 

Imperato,  1G73,  Mits.,  p.  581  (fossile). 

BonaDDi,  1684,  Recr.,  tab.  2,  ùq.  88. 

Moscardo,  Mus.,  p.  183,  ùq.  1  (fossile). 
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cile  et  en  Morée.  En  France ,  dans  les  falaises  de  Saucats  et  de  Salles,  aux  environs  de  Bor- 
deaux. (Grat.)  Habite  les  mers  Adriatique,  Caspienne,  la  Méditerranée,  FOcéan  d'Europe 
et  les  Indes  orientales. 

IVous  ne  doutons  nullement  que  l'Isocarde  dont  Sowerby  n'a  figuré 
qu'un  fragment  n'appartienne^  ainsi  que  la  nôtre  y  à  cette  espèce.  Elle 
ne  paratt  pas  encore  avoir  été  recueillie  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 
M.  Grateloup  la  mentionne  des  environs  de  Bordeaux  et  deDax. 

Cette  belle  coquille  se  reconnaît  facilement  à  sa  forme  globu- 
leuse en  cœur  et  à  l'obliquité  de  ses  crochets  recourbés  et  écartés.  Sa 
surface^  entièrement  lisse  ,  n'est  munie  que  de  quelques  stries  trans- 
verses^  irrégulières  vers  les  bords  inférieurs  et  produites  par  les  accrois  - 
sements  de  la  coquille. 

Les  plus  grands  individus  que  nous  ayons  pu  recueillir  n'ont  que 
45  millimètres  de  longueur  sur  50  de  largeur. 

N*»  157.  IsoGARDiA  lunulàtâ.  Nt/st.  PI.  XV,  fig.2,  a,  e. 

1,  testa  cordato-globo$â;umbonibtA$  crassis,  acutis,  involtUis;  marginecardinali  arUicè  horizarUali, 
posticè  declivi  et  sulco  super ficiali  notato;  striis  concerUticis  irregularibus  ;  luntUâ  spirali. 

IsocARDiâ  LCHDLATâ.  Nyst,  1855,  Rech.  coq.  fois.  prov,  d'Jnven,p.  tS,  n» 55,  pi.  5,  fig.  55. 

Localité.  —  Anvers  (rare). 

Nous  n'avons  encore  recueilli  qu'une  valve  de  cette  coquille,  la- 
quelle ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la  présence  d'une  lunule 
très-prononcée  qui  suit  la  direction  de  la  spire.  Peut-être  n'en  est-elle 
qu'une  variété. 

Elle  a  50  millimètres  de  longueur  sur  55  de  largeur. 

Observ.  —  M.  Dewael  en  possède  aussi  un  bel  individu  recueilli  à  Calloo. 

N*»  i58.  IsocARDiÀ  gràssa.  Nyst  et  West.  le.  nostr. ,  pi.  XV,  fig.  3 ,  a,  f. 

/.  testa  earékUo^ubglobosà,  crassâ;  transversè  sulcatà^  sulcorum  intervallis  convexiSf  lotis;  pos- 
ticè angulatâ  UmgitudinaUterque  costata;  lunulà  spirali  excavatâ. 

Isocardia  crassa.  Nyst  et  West.,  1859,  iVoiiv.  rech.  coq.  fou.  d'Jnvers.,  p.  11,  d»  24,  pi.  S,  fig.  13. 
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Localité.  —  ÀDYers  (rare). 


Cette  coquille  est  très-distincte  de  ses  congénères.  Elle  est  cordi- 
forme,  subglobuleuse,  très-épfiisse.  Sa  surface  extérieure  est  couverte 
de  gros  sillons  transverses,  irréguliers,  arrondis  et  espacés,  qui  sem- 
blent indiquer  les  accroissements  progressifs  de  la  coquille.  Son  côté 
postérieur  anguleux  est  muni  de  deux  côtes  longitudinales ,  arrondies , 
qui  prennent  naissance  sous  les  crochets  et  viennent  se  perdre  à  la 
partie  inférieure  du  bord  postérieur.  Les  crochets  sont  très-écartés  et 
fortement  recourbés  sur  la  lunule ,.  qui  est  saillante  et  très-profon- 
dément creusée.  L^s  impressions  musculaires  sont  fortement  pronpn- 
cées,  l'antérieure  surtout  est  très-profonde. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  intéressante  espèce  ^  M.  Yan 
Haesendonck,  p)iarqiacien  à  Anvers. 

Elle  a  40  millimètres  de  diamètre. 

Observ.  —  Ayant  reçu  un  deuxième  exemplaire  de  cette  espèce,  nous  avons  pu  nous  conTaincre 
qa*eUe  doit  être  réunie  à  la  précédente. 

N*"  159.  IsocARDU  HARPÂ.  Goldf.  IcoD.  nostr.^  pi.  XVI,  fig.  2,  b. 

L  te$tà  cordatO'StdUrigonà,  transversà;  umbonibuê  subanHeis  involutis;  co$ti8  coneerUricis ,  vyignvi» 
obhisè  carinatis;  UUere  postico  ^  lœvi,  bkarinato;  lunuUà  amplâ. 

Isocardia  harpa.  Goldf.,  1841 ,  Petref.  Germ.,  lirr.  7%  p.  284,  n»  92,  pi.  160,  fig.  15. 

Localités,  —  Le  Bolderberg  près  de  Hasselt  En  Prusse,  dans  les  environs  de  Santen 
(Goldf.). 

Cette  coquille^  que  l'on  se  procure  très-rarement  entière,  est  ovale, 
transverse  et  cordiforme.  Ses  crochets,  situés  sur  le  côté  antérieur,  sont 
courts,  proéminents  et  faiblement  recourbés.  Sa  surface  extérieure 
est  couverte  de  fortes  côtes  concentriques,  espacées  par  des  sillons  pro- 
fonds; ces  côtes  sont  obtusément  carénées  et  subitement  interrompues 
sur  le  ciôté  postérieur,  qui  est  pourvu  de  deux  côtes  longitudinales. 
Quant  aux  autres  caractères  de  la  coquille ,  nous  ne  pouvons  les  signa- 
ler, nos  individus  n'étant  pas  entiers. 
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Cette  espèce  doit  avoir  35  millimètres  de  longueur  sur  38  de  lar- 
geur, 

N"   160.   ISOGARDIÂ  MULTIGOSTATA.  Nob.  PI.  XV  ,  fig.  4,  6,  €. 

L  testa  cordatfhglobosâ^  crassà:  umbanibus  submedianis  invohUis:  cosUs  conoentrieiê ^  numeroêiêt 
obtusis;  latere  postico  lœvi. 

Localités.  —  Yliermael  et  Lethen. 

IVous  pensons  que  cette  coquille ,  qui  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Bosquet  de  Maestricht,  est  distincte  de  la  précédente.  Nous  regret- 
tons seulement  que  nous  n'ayons  pas  encore  pu  avoir  l'une  et  l'autre 
entière.  Les  caractères  que  nous  assignons  à  celle-ci  nous  paraissent 
suffisants  pour  la  distinguer.  Elle  est  d'abord  plus  globuleuse  et  cor- 
diforme,  et  ne  parait  pas  être  transverse.  Ses  crochets  sont  plus  proé- 
minents, plus  prononcés  et  plus  fortement  tournés  en  spirale.  Sa 
surface  est  en  outre  couverte  d'un  plus  grand  nombre  de  côtes  con- 
centriques, lesquelles  sont  arrondies  et  non  anguleuses  comme  dans 
l'espèce  précédente.  Son  côté  postérieur  est  lisse  et  dépourvu  de  côtes 
longitudinales  :  ces  deux  espèces  ont  des  rapports  avec  1'/.  Moltkiana. 

Son  diamètre  ne  dépasse  probablement  point  37  millimètres. 

N*  161.  Isocardia  CARiNATA.  Nyst.  PI.  XVIII,  fig.  2,  6. 

/.  testa  cordatO'Subtriganây  inœquilaterâ;  transverstm  stUcatâ;  latere  postico  carinato,  depresso, 
lœvigato. 

Isocardia  CARUATâ.  Nyst ,  1836 ,  Reeh,  coq.  fou.  de  Kl.-Spauwen  et  de  Hoestelt,  etc.,  p.  10.  do  25. 

Localités.  —  Hoesselt  et  Lethen  (très-rare). 

Cette  coquille  se  rapproche  beaucoup  de  VIsocardia  Moltkiana 
Ghemn.  y  mais  s'en  distingue  :  1^  par  ses  crochets  moins  contournés  et 
plus  rapprochés^  et  2^  par  son  côté  postérieur  qui  est  plus  fortement 
caréné.  Elle  en  a  aussi  avec  les  /.  harpa  Goldf.  et  multicostata  Nob. 
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Elle  est  de  forme  ovale  et  subtrigone.  Ses  valyes  sont  inéquilatéra- 
les^  légèrement  cordiformes ,  lisses  et  irrégulièrement  sillonnées  par  les 
accroissements.  Ces  sillons  ne  se  continuent  pas  sur  le  côté  postérieur, 
qui  est  lisse  et  limité  par  une  carène  très-prononcée  et  aiguë ,  descen- 
dant des  crochets  à  la  partie  inférieure.  La  partie  située  entre  la  ca- 
rène et  le  bord  supérieur  est  déprimée  et  circonscrite  par  un  sillon 
profond.  Le  côté  antérieur  est  étroit  et  arrondi.  Les  crochets  sont  lé- 
gèrement recourbés  et  très-rapprochés. 

Cette  espèce,  qui  parait  être  très-rare,  n'a  que  22  à  23  millimètrm 
de  longueur  sur  28  à  30  de  largeur. 

N**  162.  Isocardia  transyersa.  Nyst.  Icon.  nostr.,  pi.  XYI,  fig.  3,  6. 

/.  teità  ovaia^ranêversA,  vefUricotà,  inœqmUUerà^  loBvigatà,  Uuerè  posHco  depresêà;  umbonUmê 
reeurvis^  minimis. 


*  IsocAKDU  TKABSTES8A.  Nyst ,  1886,  Rech,  coq,  fou,  âê  ffoeiseliy  etc.,  p.  10,  n«  34,  pi.  4,  fig.  94. 

LoeaUtés.  —  Yliermael ,  Hoesselt  et  Kleyo-Spauwen. 

Cette  coquille  n'ayant  pu  être  conservée  entière,  il  nous  a  été  im- 
possible d'en  donner  une  description  plus  complète. 

L'on  ne  doit  pas  la  confondre  ayec  V Isocardia  iransversa  de  Muns- 
ter, qui  doit  changer  de  dénomination,  ayant  été  établie  postérieu- 
:rement  pour  une  espèce  provenant  du  calcaire  jurassique  de  Streitberg 
en  Bavière.  Nous  proposons  de  la  nommer  /•  Mûnsteri.  Nob. 


Genre  37»«.  —  CYPRICARDIA.  Lamk. 

Sifn.  génér.  —  Lditdia.  Schnm. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  libre,  équivalve,  inéquilalérale,  allongée  oblique- 
ment on  transversalement.  Trois  dents  cardinales  sous  les  crochets  et  une  dent  latérale 
se  prolongeant  sous  le  corselet. 

ÀÊiimal  inconnu? 

De  Lamarck  démembra  les  espèces  qui  composent  ce  genre  des 

26 
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Cardites  de  Brug.  et  en  mentionna  sept  espèces.  M.  Deshayes^  ayant 
pu  les  étudier  de  nouyeau^  a  reconnu  que  les  C.  modiolaris ,  obliqua 
et  trigona  appartiennent  au  genre  Astarte,  et  que  la  C.  rostrata 
n'est  qu'une  yariété  de  la  C.  Guinaïoa ,  à  laquelle  l'on  doit  rendre  le 
nom  spécifique  d^oblonga,  donné  en  premier  lieu  par  Linné;  de 
sorte  que  ce  genre  ainsi  réduit  ne  compte  plus  que  trois  espèces.  L'on 
doit  y  ajouter  une  espèce  fossile  de  M.  Alex.  Brongniart^  deux  des 
terrains  tertiaires  des  enyirons  de  Paris  ^  une  de  Belgique  et  d'An* 
gleterre  y  deux  de  la  formation  oolitique  de  Normandie  y  auxquelles 
M.  Deshayes  en  joint  encore  une  des  mers  de  la  Californie^  et  M.  De 
Koninck  neuf  des  terrains  anthraxifères  de  notre  pays. 

N^  163.  Ctprigardia  pegtiniferà,  Sow.  Icon.  nostr.,  pi.  XI,  fig.  8,  a,  a'»  6, c. 

C.  testa  minuta,  ovat(M)bliquà ,  turgidà.cordiformi^  posticè  angtUatâ,  oblique  truncatâ;  UmgUudi- 
naliter  sulcatâ:  sulcis  3-4  regularibus,  transversis,  lamellâ  elevatâ,  separatis;  cardine  6t- 
dentato,  altero  tridentato;  margine  crenulato. 

Tbiiijs?  pectihifera.  Sow.,  1823,  Min.  conch,,  t.  Y,  p.  26,  pi.  422,  fig.  4. 

*  —     ?  —  Galeoui ,  1857,  toc.  cit.,  p.  159,  no  152,  pi.  4,  fig.  12. 

*  CARDiTâ  —  Id.,         1837,    id.,        p.  184,  n«    1^. 

*  Cypricardia  —         J.  Morris,  1843,  Cat.  of  Brit.  fois.,  p.  85. 

Localités.  —  Les  sables  de  Forêt,  de  Jette,  de  Laeken  et  de  Gand;  Folx-Ies-Caves?. 
En  Angleterre 9  dans  le  London  clay  de  Barton^  où  elle  parait  être  rare. 

Il  n'est  guère  douteux  que  cette  petite  coquille  ne  diffère  essentiel- 
lement du  genre  Venus  y  dans  lequel  Sowerby  l'avait  d'abord  placée 
avec  doute  :  la  présence  de  la  dent  latérale  postérieure ,  ainsi  que  son 
impression  paléale^  dépourvue  du  sinus,  le  démontrent  assez.  M.  Ga- 
leotti,  qui  la  découvrit  ensuite  dans  les  environs  de  Bruxelles,  la  rap- 
porta au  genre  Cardite,  en  faisant  observer  toutefois  qu'elle  se  rap- 
prochait du  genre  Cypricarde  de  Lamk.,  avec  lequel  il  n'avait  pu  la 
comparer  faute  d'espèces  et  de  figures  de  ce  genre;  car  la  planche  31 
de  l'ouvrage  de  M.  Deshayes  sur  les  coquilles  fossiles  des  environs  de 
Paris  y  ne  lui  avait  pas  encore  été  adressée  à  cette  époque ,  malgré 
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ses  nombreuses  réclamations.  Il  lui  était  donc  presque  impossible  de 
rapporter  à  son  véritable  genre  une  espèce  qui,  par  sa  petitesse,  n'offre 
pas  toujours  des  caractères  bien  tranchés.  Depuis ,  nous  sommes  par- 
Tenu,  pensons-nous,  à  résoudre  définitivement  cette  question  \ 

Cette  Cypricarde  est  ovale ^  oblongue,  transverse,  très-oblique,  iné- 
quilatérale,  cordiforme^  enflée,  à  crochets  saillants  et  inclinés  obli- 
quement. Son  côté  antérieur  est  très-court ,  plus  étroit  et  plus  déprimé 
que  le  postérieur:  c/elui-ci  est  indiqué  par  un  angle  caréniforme  qui, 
partant  du  crochet,  gagne  les  bords  inférieur  et  postérieur  de  la  coquille. 
Il  est  aplati ,  subtronqué  et  se  trouve  séparé  du  corselet  par  une  seconde 
carène  plus  courte  et  moins  saillante  que  la  première.  Toute  sa  surface 
extérieure  est  munie  de  petites  côtes  longitudinales,  serrées,  réguliè- 
res et  aplaties;  elles  paraissent  étagées,  étant  coupées  transversalement 
par  trois  ou  quatre  fortes  lames  très-relevées  et  graduellement  écartées 
à  mesure  qu'elles  s'éloignent  des  crochets.  Ces  lames  sont  coupées  par 
Fangle  du  côté  postérieur  qui  en  est  dépourvu.  Le  bord  cardinal  est 
à  peu  près  droit  et  présente  sur  la  valve  gauche  deux  dents  cardinales 
divergentes  et  une  latérale  antérieure,  petite^  lamelliforme.  La  valve 
droite  en  présente  aussi  deux  cardinales  divergentes  et  une  latérale 
postérieure  très-écartée  ;  son  côté  antérieur  n'est  pourvu  que  d'une  fos- 
sette très-rapprochée  des  dents  cardinales,  servant  à  l'insertion  de  la 
dent  latérale  de  la  valve  droite.  Les  bords  sont  épais;  l'antérieur  et 
l'inférieur  sont  arrondis  dans  leur  contour ,  tandis  que  le  postérieur 
est  tronqué  et  oblique  ;  ils  sont  finement  dentelés.  Les  impressions 
paléales  et  musculaires  sont  profondément  prononcées.  Si  le  ligament 
de  cette  coquille  était  intérieur,  l'on  pourrait  la  prendre  pour  une 
Crassatelle. 

Les  plus  grands  individus  n'ont  que  4  V2  millimètres  de  longueur 
sur  6  de  largeur. 

*  Depuis  que  cette  partie  de  notre  travail  a  été  terminée,  M.  J.  Morris  a  publié  le  Co^a^ue  des 
fouUes  de  la  GroTide-Bretagne,  dans  lequel  il  rapporte  aussi  au  genre  Cypricarde  la  Venus  pecti- 
fdfera  de  Sowerby. 
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FiLMiLLE  TREiziÈHE.  —  LES  TRIDAGNEES.  Lahk. 


Il  n'a  pas  été  recueilli  d'espèces  appartenant  à  des  genres  de  cette 
famille. 


Faiolle  quatorzième.  —  LES  GAMAGÉES.  Lamk. 


De  même  qu'à  la  famille  précédente^  nous  ne  pouvons  mentionner 
aucune  espèce  appartenant  aux  genres  qui  en  font  partie. 

FAnniE  QUINZIÈME.  —  LES  NYADES.  Lamk. 


Aucune  espèce  appartenant  à  cette  famille  n'a  été  trouvée  fossile 
dans  nos  terrains  tertiaires. 


Famille  seizième.  —  LES  GARDITES. 


Genre  38"*.  —  CARDITA.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  Chama  spec.  Lin. 

Ybnericardia.  Lamk. 
Gardissa.  Ocken. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  suborbiculaire  ou  transverse,  équivalve,  inéquila- 
térale ,  non  bâillante ,  le  plus  souvent  garnie  de  côtes  ou  stries  rayonnantes  du  sommet 
à  la  base.  Deux  dents  cardinales;  la  postérieure  toujours  oblique  sous  le  corselet ,  Tanté- 
rieure  quelquefois  oblique  comme  la  première,  quelquefois  droite,  quelquefois  avortée. 
Ligament  extérieur  saillant.  Souvent  un  épiderme.  Quelquefois  un  byssus.  Impression 
paléale  entière ,  sans  sinus.  Impressions  musculaire?  profondément  marquées  (D*Ob.) 
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Animal. — Suborbicnlaire  ou  transyerse,  épais,  ayant  le  manteau  ouvert  dans  toute  sa 
•longueur.  Anus  séparé  par  une  bride  transverse  postérieure.  Point  de  siphons  véritables. 
Pied  petit  y  lancéolé.  Ouverture  buccale  garnie  de  trois  ou  quatre  paires  de  tentacules. 

Nous  pensons  comme  MM.  De  Blainville^  Rang  et  Deshayes,  que 
l'on  ne  peut  conserver  le  genre  Yénéricarde^  et  nous  adoptons,  comme 
eux,  celui  de  Gardite ,  dans  lequel  viendront  se  réunir  lès  Yénéricardes 
des  différents  auteurs. 

Ce  genre ,  qui  ne  comprenait  que  25  espèces  lorsque  De  Lamarck 
le  créa,  se  monte  déjà  à  plus  de  100  reparties  dans  les  terrains  cré- 
tacés et  tertiaires ,  ainsi  ^ue  dans  les  différentes  mers.  A  Pexemple  de 
M.  Deshayes,  et  pour  faciliter  la  détermination  des  espèces  apparte- 
nant à  ce  grand  genre,  nous  le  divisons  en  deux  sections,  savoir  : 

.^       ...     ...     ^       j     ,^      i  \o  Bip,  dont  les  ^  dents  eardinalet  sont  obliques,  genreYETSEKiCARnElamk. 

A,  CoqnlUes  a  bords  crénelés.  {  ^  -,         . .    ,  .       ,   ^    *     *.-,  ,,       !■_,• 

(  2»  J?ip.  ofi^tulaites ,  la  dent  antérieure  nulle  ou  droite. 

B,  Coquilles  à  bords  entiers.       3*  Ksp.  modioliformes,  les  2  dents  cardinales  rapprochées  et  obliques ,  lisses 

ou  presque  Hues. 

A.  Coquilles  à  bords  crénelés. 
1«  Espèces  dont  les  deux  dents  cardinales  sont  obliques. 

M""  164.  Carditâ  plamicostàtà.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XYII,  fig.  1,  a ,  6. 

C,  testa  ovato-obUquà,  eardatâ,  crasmsimà,  longitudinaliter  costatà;  costis  pkmulaHê  ;  apUè  ali- 

quantisper  granulatii  ;  lunulà  profundimmà ,  Uuà,  œrdatà  ;  defUHbm  cardinaUbus  binis  tenait- 
simè  striatis;  margine  crenulcUo, 

Seba,  1774,  Thés.,  pi.  106,  fig.  36. 
Knorr,  Petref.,  part.  2,  tab.  25,  fig.  5. 
Veumcardia      plabicostata.  Lamk.,  1806 ,  An.  dumus.,  ?ol.  7,  p.  55,  t.  IX,  pi.  31,  fig.  10,  et  pi.  32,  fig.  2, 

junior. 
_  ^  Sow.,  1S14 ,  Min.  eoneh.,  1. 1 ,  p.  107,  pi.  50. 

—  —  Lamk.,  1818,  An.  sans  vert.,  t.  V,  p.  669,  n»  1 . 

—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  env.  Paris,  1. 1 ,  p.  149,  o*  1,  pi.  24,  fig.  1,2,  3. 
CABDrrA                        —  Desb.,  1830 ,  Enc.  méth.,  Vbbs  ,  t.  II ,  p.  198,  o*  5. 

VnnaiCABDiA  —  Desb. ,  1 835 .  An.  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  381 ,  n»  1 . 

—  —  BroDD ,  1835  à  1838 ,  Leth.  geogn.,  t.  Il,  p.  949,  pî.  38,  fig.  7. 
^  _  Galeotti ,  1 837,  loe.  cit.,  p.  156,  n*  129. 
«.  _  ?  Gratel.,  1837,  Cat.  zool.  des  anim.  vert,  et  invert.^  etc.,  p.  62,  n*  669,  n*  t. 

—  —  PÛ8cb.,1837,Po/.  par,  p.  69,  n»  6. 
Cakdita                     —             Desb.,  1842 ,  TVatYe  élém.  coneh.,  1. 1 ,  pi.  32,  fig.  1 , 2, 3. 
Vbibiucabdia           —  Morris,  1843,  Cat.  ofBrit.  foss.,  p.  104. 

^  —  Potiei  et  Micb.,  \UA,Cat.desMoll.  de  Douai,  tom.  II,  p.  163,  n«  9. 
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Localités.  —  Gand»  Aeltre,  près  de  Bruges,  le  calcaire  d'Afflighem  (les  sables  de 
Jette  et  de  Forêt?);  les  grès  ferrugineux  de  Louvain  (Van  Beneden);  le  Roodenbeig, 
près  dTpres.  En  Angleterre,  dans  le  London  day  du  Hampshire.  En  France,  k  Grignon, 
Courtagnon,  Parnes,  Houdan,  Mouchy,  dans  le  calcaire  grossier,  Assy-en-Mulitien,  dans 
le  grès  marin  supérieur;  Pierrefond,  Valmôndois,  Hauteville,  prèsValognes;  les  fidunsde 
S^Maure  (Desh.)  et  de  Salles;  rare  (Grateloup).  En  Pologne,  à  Zukowce. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Van  Beneden  la  connaissance  de 
cette  espèce  trouvée  dans  les  grès  ferrugineux  des  environs  de  Louvain; 
il  est  cependant  à  regretter  que  l'on  ne  connaisse  au  juste  de  quel 
endroit^  vu  que  les  blocs  qu'il  a  recueillis  proviennent  de  la  démoli- 
tion des  anciens  remparts  de  la  porte  de  Malines. 

M.  Deshayes  y  dans  son  intéressant  travail  sur  les  coquilles  fossiles 
des  environs  de  Paris  ^  mentionne  aussi  cette  espèce  des  faluns  de  la 
Touraine.  Ce  fait  serait-il  certain?  l'on  nous  permettra  d'en  douter^ 
d'autant  plus  que  M.  Félix  Dujardin,  dans  son  Mémoire  sur  les  couches 
du  sol  en  Touraine ,  inséré  dans  le  11^  volume^  partie  2y  des  mémoires 
de  la  Société  géologique  de  France^  n'en  fait  nullement  mention^  et 
que  M.  Deshayes  lui-même^  dans  son  Encyc.  méth.y  1. 11^  pag.  198^  ne 
la  cite  déjà  plus  de  cet  endroit.  Il  nous  parait  que  ce  fait  serait  intéres- 
sant à  être  confirmé ,  car  cette  coquille  nous  parait  bien  caractériser 
les  terrains  tertiaires  inférieurs ,  tels  que  ceux  des  environs  de  Paris^  de 
Bruxelles^  Gand^  Aeltre  et  le  London  clay  de  l'Angleterre. 

Cette  espèce  est  grande^  très-épaisse^  presque  aussi  longue  que 
large ^  fort  oblique  en  cœur.  Les  crochets  sont  grands  ^  éloignés  et 
recourbés  au-dessus  d'une  lunule  cordiforme,  profonde^  plus  large 
que  haute ,  limitée  par  un  sillon  profond.  Sa  surface  est  couverte  de 
25  à  30  côtes  longitudinales^  aplaties^  peu  saillantes^  plus  aiguës  sur 
les  crochets  et  s'aplatissant  insensiblement  jusque  vers  les  bords  ou 
elles  aboutissent.  Ces  côtes  sont  remplacées  dans  les  vieux  individus 
par  des  stries  transverses  nombreuses  et  irrégulières  qui  indiquent  les 
accroissements  de  la  coquille.  La  lame  cardinale  est  large  ^  solide , 
épaisse  ;  elle  porte  sur  la  valve  droite  deux  dents  cardinales  obliques  ^ 
dont  la  postérieure  se  confond  en  partie  avec  la  nymphe.  Sur  la  valve 
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gauche  la  dent  antérieure  est  plus  courte,  et  la  postérieure  eat  entière- 
ment séparée  de  la  nymphe.  Ces  dents  sont  striées  latéralement.  Les  im- 
pressions musculaires  sont  grandes,  assez  profondes  :  au-dessus  de  l'an- 
térieure on  en  remarque  une  troisième,  petite.  Les  bords  antérieurs  et 
inférieurs  sont  crénelés  ;  les  crénelures  sont  égales  au  nombre  de  cotes. 
Nos  individus  ont  8  centimètres  de  longueur  sur  9  de  largeur. 

M^  165.  Gardita  squàmulosa.  Nob.  Icon.  Dostr.,  pi.  XYI,  iig.  4,  a,  6. 

C.  testa  ovato-transversâ,  eordatà,  turgidà,  inœquUaterâ,  laterè  postico  brevi;  oostis  longitudi" 
nalibm  remotiusculis,  rotundatiSt  squamulosis;  margine  crenulato. 

'VEiMtBiCAKDiA  SESiMS  ?  Parkinsoo ,  1811,  3 ,  p.  191,  tab.  1S,  fig.  15  et  17. 

—  —  Sow.,  1820 ,  Min.  concA.,  t.  lïl ,  p.  105,  pi.  258. 

*  —  —  Nyst ,  1 835,  Rech.  coq,  fos».  d'Jnvers ,  p.  1 1 ,  n»  43. 

*  —  —  Morris ,  1 843,  Cat.  of  BHt.  foss. ,  p.  1 04. 

*^  —  —  Potiez  et  Micb.,  1844,  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  t.  II,  p.  164,  o»  10  (excl. 

syn.  Lamk.  et  Nyst,  Rech.  coq.  foss.  de  Kl.-Sp.,  etc.). 
<^AKDiTA  SQUAMULOSA  ?ar.  J.     Nob.,  Costis  non  squamulosis.  Icoo.  oostr.,  pi.  XYI ,  fig.  5,  b, 

tocalitis.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Satton  et  de  Ramsholt  (  Wood). 

Ayant  reçu  la  Venericardia  senilis  Lamk.^  proyenant  d'Angers  ^  et 
l'ayant  confrontée  avec  des  individus  provenajat  du  crag  de  l'Angle- 
terre et  d'Anvers  >  nous  avons  pu  nous  assurer  que  ces  derniers  consti- 
tuent une  espèce  distincte  qui  se  rapproche  de  la  Cardita  intermedia 
Xamk.,  mais  dont  elle  diffère  cependant  par  l'absence  de  sillon  sur  les 
côtes  de  son  côté  antérieur  et  par  les  tubercules  squamuleux  qui  re- 
couvrent nos  individus. 

Cette  coquille  est  ovale,  oblongue,  transverse,  très-oblique,  ren- 
flée. Son  test  est  épais  et  solide.  Ses  crochets  sont  protubérents  et  incli- 
nés; il  en  part  17  à  20  côtes  longitudinales  arrondies,  séparées  par 
im  sillon  plus  ou  moins  large  et  très-profond.  Les  côtes  sont  munies  de 
tubercules  écailleux  qui  disparaissent  quelquefois  entièrement,  selon 
la  conservation  de  la  coquille.  Les  côtes  du  côté  postérieur  sont  étroi- 
tes et  anguleuses.  La  lunule  est  petite^  cordiforme  et  enfoncée.  La 
charnière  est  portée  sur  une  lame  cardinale  étroite.  La  valve  gauche 
est  munie  de  deux  dents  cardinales  obliques  et  presque  parallèles; 
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l'antérieure  est  petite ,  la  postérieure  longue,  lamelliforme.  La  Talve 

droite  n'en  a  qu'une,  longue,  courbée,  conique  et  épaisse.  Ces  dents 

sont  finement  striées  latéralement.  Les  bords  sont  fortement  crénelés. 

Cette  coquille  a  25  millimètres  de  longueur  sur  34  de  largeur. 

N""  166.  Gardita  àgutigostà?  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XYl,  fig.  6^  a,  6. 

C,  testa  subrotondâ,  tumidà,  cordiformi,  subobliquâ,  crebricostcUà  ;  costis  angusHs,  angulaiis^ 
anticis  duplicoHs;  margine  crenulato. 

Yesbricardia  acuticosta.  Lamk.,  1806,  Ann,  du  miM.,  ?ol.  7,  p.  57,  n*  4,  t.  IX,  pi.  35,  6g.  3. 

—  —  Lamk.,  1818 ,  An.  tans  vert.,  t.  V,  p.  611,  n«  5. 

TsiiESicâROiA  CARiNATA.  Sow.,  1820,  Min.  coneh.,  tab.  359  (sec.  Morris). 

Gardium  SERRiGfiRUM.  Lamk.,  1822,  Jn,  $an$veri.^  t.  YI,  p.  1'%  p.  19,  n«  8. 

Yerbricaroia  acuticostata.  ]>e8h.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  env.  Parti,  1. 1 ,  p.  153,  o«  5,  pi.  25,  fig.  7, 8. 

Cardita  ACVTicosTA.  Desh.,  1830 ,  Ene.  méth.,  Vbbs ,  t.  Il ,  p.  200,  o»  10. 

*  Yehericaedia  Silim arui  ?  Lea ,  1833 ,  Contrib.  to  the  géologie ,  pi.  2,  fig.  47,  p.  69. 

*  —  ACVTICOSTA.        I>e8h.,  1835 ,  Jn.  sans  vert.,  t.  YI,  p.  84,  n»  3  au  lieu  de  5. 

—  —  Morris ,  1843,  Cat.  ofBrit.  SkeUê ,  p.  103. 

—  —  Potiez  et  Mich.,  1844,  Cat,  MoU.  de  Douai,  t.  II,  p.  163,  qo  6. 

Localités,  —  Âeltre,  près  de  Bruges.  En  France ,  à  Grignon,  la  ferme  de  l'Orme» 
ParneSy  Saint-Félix,  Chaumont,  Gourtagnony  dans  le  calcaire  grossier.  En  Angleterre» 
dans  le  London  clay  de  Brackleshambay ,  Stabbington  et  Barton. 

C'est  à  M.  Galeottique  nous  devons  la  connaissance  de  cette  coquille 
recueillie  à  Aeltre,  et  que  nous  pensons  devoir  être  rapportée  à  la 
C.  acuticosta. 

Elle  est  subarrondie^  cordiforme^  suboblique,  un  peu  ovale  et  enflée, 
garnie  seulement  de  26  côtes  dans  nos  individus,  au  lieu  de  32  que 
présentent  les  individus  de  France.  Ces  côtes  sont  également  espacées 
et  anguleuses  dans  nos  individus,  qui  sont  peut-être  usés.  L'on  n'aper- 
çoit pas  les  écailles  ni  les  dents  de  scies  dont  elles  doivent  être  taillées  à 
la  partie  antérieure  de  la  coquille.  Ces  côtes  ont  une  disposition  par- 
ticulière: il  semble  qu'il  y  en  ait  deux,  l'une  sur  l'autre,  dont  la  réu- 
nion serait  indiquée  par  une  strie  assez  marquée.  Les  postérieures  sont 
simples.  La  lunule  est  petite ,  à  peine  sensible.  La  lame  cardinale  est 
beaucoup  moins  large  que  dans  la  C.  imbricata.  Elle  porte  deux  dents 
cardinales  obliques.  Les  bords  sont  crénelés  et  les  crénelures  sont  très- 
anguleuses. 
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La  plus  grande  yalve  que  nous  ayons  vue  de  Belgique ,  n'a  que  20 
millimètres  de  longueur  sur  23  de  largeur. 

N^  167.  Gardità  imbrigàta.  Lin. 

C.  teHà  suborbiculatâ,  cordiformi,  subobliquâ;  œstis  numerosis ,  convexis ,  profinndè  separcUis, 
inUmcato-squamofis;  lunulâ  profundissimà,  obliqtià. 

Lister,  1685,  CtmcA.^tab.  497,  fig.  59. 

Seba,  1734  à  1765,  The$.,  pi.  106,  fig.  39,  40. 
Teivs  ncBRiCATâ.  Lio.,  1766,  Syst,  nat. 

Cbemo.,  1782,  CbncA.  Kab.,  t.  YI,  tab.  80,  fig.  314, 315. 

Gmd. ,  1789,  p.  3277,  n»34. 
Tbibeigirdu  imbbicata.  Ency,,  1789 ,  pi.  274 ,  fig.  4  ab, 

—  —  Lamk.,  1806 ,  Jnn.  du  mti«.,  ?ol.  7,  p.  56  a,  3  ?ol.,  n«  9,  pi.  22,  fig.  1 . 

—  —  Lamk.,  1818,  .<^n.  «ans  vert,  t.  y,  p.  610,  n«  3. 

*  —  —  ?  Alex.  Broog.,  1825,  Mém.  Ficentin,  p.  79. 

—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  env.  Parii^  1. 1 ,  p.  152,  o»  4,  pi.  24,  fig.  4. 5. 
Cakdita                 —  BlaioT.,  1825 ,  MoU.,  pi.  68,  fig.  3. 

—    .  —  Desh.,  1830,  Ene.  méth,.  Vers  ,  t.  Il ,  p.198 ,  n»  8. 

VEaiBBicARDiâ  BOTUiiDA  ?  J.  Lea ,  1833,  Conirib,  to  the geol,,  p.  70,  pi.  2,  fig.  48. 

—  Uf BBiCATA.  Desh. ,  1 835 ,  Jn,  sans  vert. ,  t.  VI ,  p.  583,  n^  3. 

>-  —  Galeotli ,  1837,  loc.  eit.^  n»  131 ,  p.  156. 

Cabdita  —  Desh.,  1842 ,  Traité élém.  de concA.,  1. 1 ,  pi.  31 ,  fig.  6, 7. 

Vebebicaboia  —  Potiez  et  Mich. ,  1844 ,  Cat.  des  Moll.  de  Douai ^  tom.  II ,  p.  165 ,  n«  19. 

Localités. — Les  sables  de  Forêt,  de  Laeken  (rare)  et  de  Gand.  En  France,  à  Grignon, 
Parnesy  Liancoart-Saint-Pierre,  Mouchy,  Mooy,  Saint-Félix,  Courtagnon,  dans  le  cal- 
caire grossier.  Orglandes,  près  Valognes,  et  Montmirail.  Gastel  Gomberto  (Alex.  Brong.). 
En  Amérique,  dans  les  terrains  tertiaires  d*Alabama.  (J.  Lea). 

Il  est  probable  que  Ton  devra  joindre  à  cette  espèce  la  Venericardia 
imbricata  d'Alex.  Brong.  et  la  Venericardia  rotunda  de  Lea^  mais 
n'ayant  pu  nous  en  assurer  d'après  des  individus  authentiques,  nous 
n'osons  le  faire  qu'avec  réserve. 

Nous  n'avons  point  retrouvé  cette  espèce  y  qui  parait  être  très-rare 
en  Belgique^  et  nous  nous  dispensons  pour  ce  motif  d'en  donner  la 
description  détaillée. 

2<*  Espèces  orbiculaires  dont  la  dent  antérieure  est  nulle  ou  droite. 

N»  168.  Cardita  latisulca.  Nob.  PI.  XV,  fig.  5,  a,  6. 

C.  mté  ofirieuiari,  subœquikUerà,  depreuà;  costis  UUis,  angustis;  umbonibus  lunulàquè  cordatà 
minimis;  cardine  bidentato;  tnarginUms  latè  crenulatis. 

*  Vebebicabdia  PECTVKCtiLABis.  N^st,  1836,  Reeh,  coq.  foss.  de  Hoesseltet  Kl.-^p.,  p.  9,  no  93. 
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Localités.  —  Hoesselt,  Yliermael  et  Lethen. 

M.  Bosquet  nous  ayant  adressé  des  individus  à  peu  près  entiers  de 
cette  espèce,  provenant  de  Lethen ,  nous  avons  pu  nous  assurer  qu'elle 
n'appartenait  pas  à  la  V.  pectuncularts  à  laquelle  elle  avait  été  rap- 
portée avec  doute  :  nous  proposons  donc  de  la  nommer  C.  latisulca. 

Cette  coquille^  toujours  beaucoup  moins  grande  que  la  V.  pectuncti^ 
laris^  est  orbiculaire,  presque  équilatérale  et  déprimée.  Elle  présente 
extérieurement  18  à  20  côtes  saillantes,  arrondies,  obtuses,  un  peu 
aplaties  vers  les  bords  inférieurs  et  séparées  par  un  sillon  profond  aplati 
et  finement  strié  transversalement.  Sur  le  côté  postérieur  les  côtes  sont 
plus  rapprochées,  elles  sont  toutes  lisses.  Les  crochets  sont  petits, 
peu  saillants  et  inclinés  sur  la  lunule ,  qui  est  petite  et  cordiforme.  La 
charnière  est  supportée  par  une  lame  cardinale  médiocrement  élargie. 
Les  dents  cardinales  sont  au  nombre  de  2  sur  la  valve  gauche ,  et  d'une 
seule  sur  la  droite.  Les  impressions  musculaires  sont  ovalaires;  la 
troisième,  située  au-dessus  de  l'antérieure^  est  à  peine  visible  par  sa 
petitesse.  Les  crénelures  des  valves  sont  larges,  peu  profondes  et  égales 
en  nombre  à  celui  des  côtes. 

Notre  plus  grand  individu  n'a  que  35  millimètres  de  longueur  sur 
34  de  largeur. 

N"  169.  Cardita  Kickxii.  Nyst  et  West.  PI.  XV,  fig.  6,  a,  o',  6. 

C.  testa  suborbiculatàf  depressiusculâ,  longitudinaliter  costatâ:  costis  angustis,  distantibus,  can" 
vexis,  imbricato-squamosis  :  squamis  cbiusis;  lunulàovatà,  lœvigatâ;  margine  crenato, 

Ve^iericardia  deltoîdea.      Nyst,  1835 ,  Rech.  coq.  foss.  prov.  d'An'oers,  p.  12,  d"  44  (non  Sow.). 

--  ORBiccLARis.    De  Koniock,  1 837,  Descr.  coq.  foss.  de  Varg.  de  Baesele,  etc., p.  34,  n»37  (noo  Sow.). 

—  Hic&xii.  Nyst  et  West.,  1839,  Nouv,  reck.  coq,  fou,  prov,  d'Jnv,,  p.  9,  n»  21  ^  pi.  11, 

f\Q.  \^{Medioeris). 

—  —  Nyst ,  1845 ,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  t.  XIV,  p.  474,  n»  39. 

*  —  deltoîdea.      Potiez  et  Mich.,  1844 ,  CcU.  des  MoU.  de  Douai,  tom.  II ,  p.  164 ,  n- 1 1 . 

Localités,  —  Boom,  Schelle,  Basele  et  Rupelmonde. 

Il  n'est  nullement  douteux  que  cette  espèce  ne  soit  distincte  de  FOr- 
bicularisSovf.j  avec  laquelle  M.  DeEoninck  Fa  confondue  ;  elle  parait 
plutôt  être  intermédiaire  entre  les  Venericardia  globosa  et  deltoîdea 
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de  l'auteur  anglab.  Elle  se  distingue  1^  de  VOrbioularis  par  sa  taille 
toujours  plus  grande  y  par  sa  forme  plus  allongée  et  ses  côtes  plus  écar- 
tées; 2^  de  la  Globosa  par  ses  valves  déprimées  inférieurement  et  par 
sa  lunule  ovale  et  lisse;  3^  de  la  Beltoïdea  par  ses  côtes  arrondies  et 
la  lame  cardinale  de  sa  charnière  moins  large.  Sa  surface  extérieure 
est  munie  de  17  à  18  côtes  longitudinales  écartées^  convexes,  cou- 
vertes de  tubercules  squamuleux ,  serrés  et  obtus ,  toujours  plus  forte- 
ment prononcés  vers  le  côté  antérieur.  Les  interstices  des  côtes,  de  la 
même  largeur,  que  ces  dernières,  sont  profonds,  applatis  et  irréguliè- 
rement striés  transversalement.  Les  crochets  sont  pointus ,  très-pro- 
noncés et  faiblement  recourbés  sur  la  lunule,  qui  est  ovale,  lisse,  super- 
ficielle et  limitée  par  une  strie  peu  profonde.  Le  corselet  est  lancéolé 
et  profond.  La  charnière  portée  sur  la  lame  cardinale  est  étroite  et 
munie  sur  la  valve  gauche  de  2  dents  cardinales,  dont  l'antérieure,  la 
plus  petite,  est  presque  droite ,  pyramidale  et  subtriangulaire;  la  pos- 
térieure, plus  grande,  est  allongée  et  oblique.  La  valve  droite  n'offre 
qu'une  seule  dent  cardinale  oblique ,  large  et  triangulaire.  Les  bords 
sont  fortement  crénelés.  Les  impressions  musculaires  sont  profondes, 
ovalaires  et  au  nombre  de  trois  ;  celle  située  au-dessus  de  l'antérieure 
est  excessivement  petite. 

Sa  longueur  est  de  19  millimètres  et  sa  largeur  de  16. 

N""  170.  GaRDITà  CHAMiEFORMIS.  SoU).  ICOD.  DOStf.,  pi.  XVI 9  flg.  7,  a,  b,  d. 

C.  testa  tuborbicuUUâ,  depressâj  longittidinalUer  costcUâ  :  coitis  (i4-i6)  convexiê,  distantibus, 
tramverêim  regulariter  tuberculosis  :  tuberculis  obttisis;  umbonilms  medianis;  lunulà  cordato- 
lanceakuà:  margine  crenuUato. 

VnBBiCAKDU  CMAMJEWOtMU.   Sow.,  1835,  Min,  coneh.,  t.  Y,  p.  145,  pi.  490,  fig.  1. 

*  —  —  Nyst,  1855 ,  Rech,  coq.  fou.  prov.  d' envers ,  p.  12,  n9  45. 

*  Gabdita  —  Goldf.,  Petref.  Germ.,  livr.  6%  p.  189,  o»  15,  pi.  134,  fig.  4. 

*  VnsRiCAKDiA  —  Morris,  1843,  Cat.  ofBrit  ShelU,  p.  103. 

*  —  —  Potiez  et  Mich ,  1 844 ,  Cat.  dei MoU.  de  Douai,  t.  II ,  p.  169 ,  n»  3 (excl.  f^o . 

Nyst ,  Rech,  coq,  fou,  de  Kl.Sp.,  etc.). 

Localités.  —  Aovers.  Eo  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk.  En  Prusse, 
à  Bunde.  Â  Girffel ,  près  Winterswyck,  en  Hollande  (Goldf.). 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  la  précédente ,  mais  elle  s'en  distin- 
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gue  très-facilement  :  elle  est  suborbiculaire  j  déprimée ,  couverte  de 
14  à  16  côtes  longitudinales  régulièrement  espacées;  ces  côtes  sont  d'a- 
bord tuberculeuses  vers  les  crochets ,  mais  à  mesure  que  ces  tubercules 
s'en  éloignent,  ils  s'élargissent  et  deviennent  même  subsquamuleux; 
vers  les  bords  ^  ils  sont  constamment  obtus  et  très-réguliers.  Les  sillons 
qui  séparent  les  côtes  sont  à  peu  près  aussi  larges  que  ces  dernières; 
ils  sont  aplatis  et  de  fines  stries  transverses  très-rapprochées  ne  s'y 
aperçoivent  qu'à  l'aide  d'une  loupe.  Ses  crochets  sont  proéminents  ^ 
pointus  9  faiblement  recourbés  sur  la  lunule ,  qui  est  petite ,  enfoncée 
et  presque  cordiforme.  Sa  charnière  est  semblable  à  celle  de  l'espèce 
précédente.  Ses  bords  sont  crénelés. 

Sa  longueur  est  de  16  millimètres ,  sa  largeur  de  15. 

N*  171.  Gardità  Omalianà.  Nob.  Icon.  nostr.,  pi.  XVI,  fig.  8,a,  </,  d. 

C.  testa orhiculatà,depre8sà,Umgitudinaliterco8taiâ:costis  (i(y'iS)d€planati8,  convexis^intersti- 
tiis  angustioribus,  concavis;  striis  concentricis  mperficialibus,  confertis;  umbonibus  medicmis; 
lunulà  lanceolatâ;  margine  crenato, 

Verericardia  CHAMiEFORMis.    Nyst,  1836,  Reeh,  coq.  fou,  de  ffœsselt  et  KL-Sp,,  p.  8,  n"  SO  (oon  Sow.). 

*  Cardita  ORBICUI.ARIS.  Goldf.,  Petref.  Germ.,  livr.  C*,  p.  188,  n«  12,  pi.  134,  fig.  1  (non  Sow.). 

*  Venericardia  CHAM-crORMis.  Potiez  et  Mich.,  1844,  Cat.,  Moll.  de  Douai,  t.  II,  p.  162,  d»  3 (non  Sow.). 

Localités,  —  Kleyn-Spauwen  et  Hoesselt.  En  Prusse ,  à  Egeln  ,  près  Magdeboarg ,  et  à 
Bunde  (Goldf.). 

Cette  espèce^  d^abord  confondue  avec  la  précédente  ^  s'en  dis- 
tingue par  l'absence  totale  de  tubercules  sur  les  côtes ,  et  ne  peut 
pour  la  même  raison  appartenir  à  la  V.  orbicularis  Sowerby ,  avec 
laquelle  M.  Goldfuss  l'a  confondue.  Nous  devons  cependant  avouer 
qu'il  est  difficile  de  se  faire  une  bonne  idée  des  différentes  espèces  re- 
présentées dans  la  pL  490  de  Sov^erby .  Il  est  en  outre  à  regretter  que 
les  descriptions  ne  puissent  y  suppléer.  Nous  n'aurions  osé  nous  per- 
mettre ces  différentes  observations  si  nous  n'avions  possédé  les  V.  or- 
bicularis y  chamœformis  et  scalaris  de  Sowerby,  provenant  toutes  du 
crag  du  comté  de  Suffolk  y  en  Angleterre. 

La  coquille  qui  nous  occupe  est  orbiculaire ,  déprimée  j  munie  de 
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16  à  18  côtes  longitudinales,  aplaties,  séparées  et  disparaissant  in- 
sensiblement vers  le  bord  inférieur.  Le  sillon  qui  sépare  les  côtes  est 
peu  profond  et  l'est  ordinairement  un  peu  plus  vers  le  côté  posté- 
rieur. Toute  sa  surface  est  munie  de  fines  stries  concentriques  super- 
ficielles et  serrées.  Ses  crochets  sont  pointus,  à  peu  près  droits.  Sa 
lunule  est  lancéolée ,  peu  profonde  et  lisse.  Sa  charnière  se  compose 
de  deux  dents  cardinales  divergentes  sur  la  valve  gauche,  et  d'une  seule 
sur  la  droite.  Son  bord  est  crénelé. 

longueur  est  de  13  millimètres ,  sa  largeur  est  la  même. 


Observ,  —  C*est  cette  espèce  qui  a  été  adressée  par  nous  à  plusieurs  amateurs ,  sous  lé  nom  de 
C,  lœmeosta,  déjà  employé  antérieurement  par  De  Lamarck  pour  une  Vénéricarde  fossile  des  fa- 
lons  de  la  Touraine.  Nous  nous  empressons  de  la  dédier  à  M.  D*Omalius  d'Halloy,  comme  un 
faible  témoignage  rendu  à  ses  talents. 

N»  172.  Cardita  sgalaris.  Sow.  Icon.  nostr.,  pi.  XVI,  fig.  9,  a,  6,  d. 

C.  UslàorbicukUo-^rigonâ,  depressà,  Umgitudinaliter  costatâ:  costis  (20-23)  plantUatiB,  inlerstiHis 
angustis  ;  striis  concentricis  subdistantibus  profundis  ;  unibonibus  medianis;  luntUâ  lanceo- 
latâ,  UjBvigatâ;  margine  crenato. 

Vbb»iicabdia      sgalaris.   Sow.,  1825,  Min.  eoneh,,  t.  Y,  p.  146,  pi.  400,  fig.  3. 

*  —  —  Nyst,  1835 ,  Bech,  eoq.  foss.  prov,  d'Anvers  ^  p.  12,  n»  47. 

*  Gabdita  —  Goldf.,  Petref.  Germ.,  6«  livr.,  p.  188,  qo  15,  pi.  134,  fig.  2. 

*  Vesebicardia        —  Morris,  1845,  Cat.  ofBrit.  foss.,  p.  104. 

*  —  —  Potiez  et  Mich.,  1844,  Cat.  des  Moll.  de  Douai ,  t.  II ,  p.  160,  do  19. 

Localités.  —  Anvers,  Galloo  et  Kleyn-Spauwen  (Goldf.).  En  Angleterre,  dans  le  crag 
des  comtés  de  Norfolk  et  de  Suffolk.  En  Prusse,  à  Oster-Weddingen,  prèsMagdebourg,  et 
à  Bunde.  En  Allemagne,  à  Cassel  (Goldf.). 

M.  Groldfuss  mentionne  cette  espèce  de  Eleyn-Spauwen  où  nous 
l'avons  en  vain  cherchée.  Ses  individus  ne  proviendraient-ils  pas 
d'Anvers? 

Cette  jolie  espèce^  très-distincte  de  la  Chamœformis  et  de  VOrbicu- 
larisj  diffère  de  la  première  par  ses  côtes  très-rapprochées  ^  et  de  la 
seconde  par  sa  taille  plus  grande  et  ses  valves  déprimées.  Elle  est 
orbiculaire ,  un  peu  trigone.  Ses  valves  déprimées  sont  couvertes  de 
20  à  24  côtes  longitudinales  rayonnantes^  peu  élevées^  aplaties  et  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  un  sillon  très-étroit  et  peu  profond.  Ces 
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côtes^  ordinairement  plus  larges  vers  le  coté  antérieur^  sont  trayenées 
par  des  stries  concentriques  régulières  peu  distantes  et  profondes ,  qni 
la  font  paraître  couverte  de  tubercules  étroits^  allongés^. obtus,  qui 
semblent  être  autant  d'échelles  de  cordes,  comme  le  dit  trës4>ien  So^ 
werby.  L'on  aperçoit  quelquefois  5  à  6  sillons  transverses,  écartés,  j^ns 
ou  moins  profonds,  qui  indiquent  les  accroissements  de  la  coquille.  Les 
crochets  sont  petits,  peu  saillants  et  légèrement  inclinés  sur  la  lunule  , 
qui  est  lancéolée,  lisse  et  peu  profonde.  Sa  charnière  est  semblable  à 
celle  des  espèces  précédentes.  Ses  bords  sont  profondément  crénelés. 
Cette  coquille  a  18  millimètres  de  longueur  et  de  largeur. 

N**  173.  Cardità  ORBiGULARis.  Sow.  Icoo.  nostr.»  pi.  XVI,  fig.  10,  a,  b,  d. 

C.  testa  orhicularij  convexo-cordatâ,  longitudinaliter  costatâ  :  costiê  46  convexis,  tubercîthtii,  m- 
sterstitiis  angustis  ;  striis  cancerUricis ,  distarUibus,  profundis ,  regtdaribuê;  umbonibui  medêa- 
nis  ;  lunulâ  cordato-ovatà,  Icevigatà;  tnargine  crenato. 

Vehbeicaadia  ORBiCDLAEis.       Sow.,  1825  9  Min,  conek.,  t.  Y,  p.  145,  pi.  490,  fig.  3. 

—  --  Nyst ,  1835 ,  Reeh.  coq.  fou.  d'Jnvers,  p.  13,  n»  46. 

—  —  ?  Pûsch.,  1837,  PoL  paL,  p.  69,  n»  7. 
Cabdita  tubeeculata.  Mûoster. 

—  —  Goldf.,  Petref.  Germ.,  6«  li?r.,  p.  188,  n«  15,  pi.  154,  fig.  3. 

Vehebicaedia  oebicclaeis.    Morris,  1843,  Cat.  ofBrit,  fou,,  p.  104. 

—  —  Potiez  et  Mich.,  1844,  Cat.  Moll.  de  Douai ,  t.  II ,  p.  165,  n»  17. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  des  comtés  de  Norfolk  et  de  Suffolk. 
En  Allemagne,  à  Cassel.  En  Prusse,  à  Bunde  (Goldf.).  En  Volhynie  (Pûsch.). 

L'on  ne  doit  pas  confondre  avec  cette  espèce  la  Venericardia  or- 
bicularis  de  M.  De  Eoninck^  ainsi  que  celle  de  M.  Goldf uss ,  qui  en 
sont  très-distinctes  :  la  première  est  notre  C.  Kickxii  et  la  seconde  no- 
tre C.  Omaliana,  que  nous  venons  de  décrire, 

M.  Goldfuss  n'ayant  pas  reconnu  la  F.  orbicularis  de  Sowerby,  a 
décrit  une  nouvelle  espèce  sous  le  nom  de  C  tuberculata^  qui,  pensons- 
nous  ,  doit  y  être  réunie. 

Cette  coquille,  plus  petite  que  les  précédentes ,  est  très-reconnais- 
sable  par  sa  forme  orbiculaire  et  globuleuse.  Ses  côtes  sont  longitudi- 
nales ,  arrondies ,  saillantes ,  peu  écartées  et  au  nombre  de  16  à  18 
seulement.  Elles  sont  traversées  par  des  stries  concentriques  •  ré&iiliè- 
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Tes  et  profondes^  qui  les  rendent  tuberculeuses;  les  tubercules  sont  ar- 
rondis et  obtus.  Les  interstices  ou  sillons  des  côtes  sont  étroits  ^  pro- 
fonds et  finement  striés  transversalement;  ces  stries  ne  s'aperçoivent 
qu'à  la  loupe.  Les  crochets  sont  petits  ^  médians  ^  proéminents  et  fai- 
blement recourbés  sur  la  lunule  y  qui  est  ovale  ^  presque  cordiforme , 
lisse  et  peu  enfoncée.  Sa  charnière  est  petite  et  disposée  comme  dans 
les  espèces  précédentes.  Ses  bords  sont  fortement  crénelés. 
Sa  longueur  et  sa  largeur  sont  de  1 1  millimètres.  • 

N"*  174.  Cardita  elegans.  Lamk.  Icon.  nostr.^  pi.  XVII,  fig.  2,  a,  b^  c,  d. 

C.  teOà  subrpttmdatà ,  depressiusçulâ,  tenue  costatâ  icostis  (20-22)  compressis,  eleganter  s^a- 
mosis;  lunulà  ovcUo-lanceolatâ;  marginibus  crenatis, 

Vbhbbicabdia  slbgans.  Lamk.,  1806,  Jn.  du  mus.,  vol.  7,  «p.  59,  n»  10,  t.  IX,  pi.  59,  fig.  3,  ad  (Mafa.) 

—  —  Lamk.,  1818,-r^n.  tamwrr,  t.  V,  p.  612,  n«11. 

~  —  Desh.,  1834  à  1837,  Coq.  fots,  mv,  Paris,  1. 1,  p.  157,  q«  13,  pi.  26,  fig.  U,  15,  16. 

—  —  Desh.,  1835,  Jn.  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  385,  d"  1 1 . 

—  —  Galeotti ,  1837,  lœ.  cit.,  p.  156,  n»  130. 

—  —  Potiei  et  Micb.,  1844,  Cat.  Moll.  de  Douai,  t.  II ,  p.  165,  n*  13. 


Localités.  —  Les  sables  de  Forêt,  de  Laeken  et  de  Jette,  dans  les  environs  de  Bruxelles; 
à  Gand?  et  à  Aeltre,  près  de  Bmges  ;  les  grès  et  sables  de  Ronge^loitre;  le  calcaire  et  la 
glaucome  d'Orp-le-Grand.  En  France ,  à  Grignon ,  la  moQtagne  de  Laon ,  le  Soissonnais, 
dans  le  calcaire. 

rTayant  pu  nous  procurer  la  F.  angusticosta  y  nous  n'osons  affirmer 
que  les  indWidus  provenant  d' Aeltre  et  de  Gand  appartiennent  bien 
à  cette  espèce  ;  ils  semblent  différer  de  ceux  des  environs  de  Bruxelles 
par  leurs  côtes  plus  étroites  et  fortement  squamuleuses. 

Cette  petite  coquille  est  arrondie,  presque  trigone.  Son  crochet  est 
saillant^  pointu  et  oblique.  Sa  lunule  est  ovale,  oblongue,  superfi- 
cielle. Les  cotes  longitudinales,  au  nombre  de  20  à  22,  sont  étroites  et 
chargées  de  petites  écailles  serrées,  peu  saillantes,  obtuses ,  légèrement 
inclinées  et  imbriquées  sur  le  côté  antérieur  de  la  coquille.  Sa  charnière 
est  étroite ,  présentant  sur  la  valve  gauche  deux  dents  cardinales  dis- 
tinctes et  une  seule  sur  la  valve  droite.  Ses  bords  sont  crénelés. 

Sa  longueur  et  sa  largeur  sont  de  9  millimètres. 
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N""  175.  Càrdità  degussata.  LamL  Icon.  nostr.,  pi.  XVII ,  fig.  3»  a,  6,  c. 

C.  testa  rotundaUhtrigonâ,  depressà,  subœquilaterâ,  costis  longitudinalibus ,  exiguis ,  striisquetrans- 
versis tenuissimis  cancellatà ;  cardinebiderUato; lunulâ  ovcuà,  lœvigatâ;  marginibus  eremdatU. 

▼erbrigardia  degussata.  Lamk.,  1806,  j^nn.  du  mus.^  t.  VU ,  p.  59,  n«  9,  t.  IX,  pi.  33,  fig.  5,  ab, 

—  —  Lamk.,  1818,  ^n.  rata  V0rr^  t.  y,  p.  611,  n»  10. 

—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  foi»,  mv.  Pari»,  t.  I ,  p.  159,  n»  14,  pi.  96,  fig.  7, 8. 

*  —  —  Desh.,  1835 ,  jin.  sans  vert,,  l.  YI ,  p.  385,  d«  10. 

*  —  —  Nyst,  1842,  Âddit,  à  la  faune  coneh,  de  Belg.  (Bull.  acad.  di  Bevi.,  t.  IX, 

p.  442,0°  11). 

*  —  —  PotiezetMîch.,1844,C%ir.dM^ott.(l9Zlotiatf;t.II,p.l66,no20. 

Localités.  —  Aeltre,  près  de  Bruges.  En  France,  à  Parnes,  Mouchy,  Grignon,  Goar- 
tagnon ,  Laon ,  calcaire  grossier ,  etc. 

Cette  coquille  y  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Dûment  ^ 
déjà  plusieurs  fois  cité  dans  le  cours  de  ce  mémoire ,  doit  être  rap- 
portée sans  aucun  doute  à  la  C.  decussata.  Ses  yaWes  sont  arrondies , 
subtrigones^  subéquilatérales  ^  déprimées^  à  crochets  petits^  peu 
saillants,  légèrement  inclinés  sur  une  lunule  ovale,  peu  profonde 
et  lisse.  Leurs  surfaces  extérieures  laissent  apercevoir  les  traces  de 
petites  côtes  rayonnantes  dont  elles  devaient  avoir  été  munies ,  mais 
qui  sont  à  peu  près  effacées  sur  nos  individus.  Sur  deux  d'entre  eux 
nous  apercevons  aussi  quelques  traces  des  stries  transverses,  très- 
fines  ,  très-rapprochées  et  fégulières ,  qui  treillissent  les  côtes  lon- 
gitudinales dans  les  individus  de  France.  Les  bords  sont  épaissis  et 
très-finement  crénelés.  La  charnière  est  supportée  par  une  lame  car- 
dinale courte  et  étroite  ;  elle  se  compose  de  deux  petites  dents  cardi- 
nales obliques  sur  la  valve  gauche ,  et  d'une  dent  conique,  pyramidale 
et  épaisse  sur  la  valve  droite.  L'on  y  remarque  aussi  que  la  dent  pos- 
térieure avortée  se  confond  presque  en  entier  avec  la  nymphe. 

Nos  valves  n'ont  que  8  millimètres  de  longueur  sur  7  de  largeur. 

N""  176.  Gardita  corbis.  Phil.  Icon.  nostr.,  pi.  XI ,  fig.  9,  a ^  a,  c. 

C.  testa  minuta,  eUmgatà,  avatâ,  obliqua;  apicibus  acutis ;  striis  transversiSy  undukUis:  sulcis 

UmgitudinalUms  obsoletis;  marginibus  valdè  crenulatis. 

» 
Caroita  corbis.   Pbil.,  1836 ,  Enum.  moU,  Sicil.,  p.  55,  pi.  4,  fig.  19. 

*  —  —      Nyst,  1842,  Jdd.  à  la  faune  eoneh.  des  terr.  tert.  de  Belg,  (  Bull.  acad.  de  Biuz. ,  t.  IX, 

p.  444,  n'>34.) 
* Veherigardia      —      Wood.,  1843,  HSS.,  sec.  Morris,  Cai,  ofBrit.  fou,^  p.  113. 
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Localités.  —  Anvers  (rare).  Vivante  et  fossile  en  Sicile  (Phil.)  (très-rare).  En  Angle- 
terre, dans  le  crag  de  Soutbwold,  de  Walton  et  de  Sulton. 

Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à  cette  espèce  de  Philippi ,  deux 
valves  que  nous  avons  recueillies  dans  les  sables  noirs  des  environs 
d'Anvers.  La  seule  différence  y  qui  ne  peut  guère,  pensons-nous^  servir 
de  caractère  pour  en  former  une  nouvelle ,  consiste  dans  la  grandeur, 
notre  coquille  étant  plus  petite  encore  que  celle  figurée  par  l'auteur 
que  nous  venons  de  citer. 

Elle  est  de  forme  allongée,  ovale,  oblique,  subéquilatérale.  Ses 
valves  sont  épaisses,  bombées  et  couvertes  de  fines  stries  transverses, 
onduleuses,  que  l'on  peut  à  peine  apercevoir  à  l'aide  d'une  loupe. 
Ces  stries  sont  souvent  interrompues  par  les  accroissements  de  la  co- 
quille, qui  forment  alors  à  la  surface  des  espèces  de  côtes  étagées. 
Les  sillons  longitudinaux  qui  couvrent  la  surface  sont  tellement  fai- 
bles ,  qu'il  est  à  peine  possible  de  les  apercevoir  même  à  l'aide  du  mi- 
croscope. Ce  n'est  qu'en  suivant  la  direction  des  crénelnres  du  bord 
inférieur  de  la  coquille  que  l'on  en  aperçoit  les  traces.  Les  crochets 
sont  proéminents  et  recourbés.  L'on  ne  peut  apercevoir  aucune  trace 
de  lunule,  ni  de  nymphe.  La  valve  droite  est  munie  d'une  dent 
oblique ,  comprimée ,  la  gauche  de  deux  ;  la  postérieure  comprimée 
et  allongée;  l'antérieure ,  située  sous  le  crochet,  est  triangulaire  et 
droite.  Impressions  musculaires  grandes;  la  postérieure  subobovale; 
l'antérieure  oblongue.  Les  bords  sont  très-fortement  crénelés. 

Notre  coquille  n'a  que  2  millimètres  de  longueur  sur  1  ^|3  de  lar- 
geur. 


Famille  dix-septième.  —  LES  TRI60NÉES.  Lamk. 


Il  n'a  pas  encore  été  recueilli  d'espèce  appartenant  à  cette  famille 

dans  nos  terrains  tertiaires. 

28 
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Famille  dix-evitièbie.  —  LES  ARCAGÉES.  Lahk. 


Genre  39"*.  —  NUCULA.  Lamk. 

« 

S^.  générique,  —  Arca  sp.  Linn. 

Daphne.  Poli. 
Leda.  Schum. 

POLTODOMTA.  Mhlfld. 

Lembulus.  Risso. 
YoLDiA.  MôUer. 

Carae.  ginér.  —  Coquille  transverse,  ovale,  trigone  ou  oblongue,  équivalve,  inéqui- 
latérale.  Point  de  facettes  entre  les  crochets.  Charnière  linéaire,  brisée,  multidentée, 
interrompue  au  milieu  par  une  fossette  ou  par  un  cuilleron  oblique  et  saillant^  à  dents 
nombreuses.  Crochets  contigus ,  courbés  en  arrière.  Ligament  marginal  et  en  partie  in- 
terne, inséré  dans  la  fossette  ou  le  cuilleron  de  la  charnière. 

Animal.  —  Corps  subtriquètre.  Manteau  ouvert  dans  sa  moitié  inférieure  seulement ,  à 
bords  entiers ,  denticuiés  dans  toute  la  longueur  du  dos ,  sans  prolongement  postérieur. 
Pied  fort  grand,  mince  à  sa  racine,  élargi  en  un  grand  disque  ovale,  dont  les  bords 
sont  garnis  de  digitations  tentaculaires.  Les  appendices  buccaux  antérieurs  assez  longs, 
pointus ,  raides  et  appliqués  Fun  contre  Fautre ,  comme  des  espèces  de  mâchoires.  Les 
postérieurs  également  raides  et  verticaux. 

Ce  genre  ^  créé  par  De  Latnarck,  ne  comprenait  alors  qu'un  très- 
petit  nombre  d'espèces  vivantes  et  fossiles.  Depuis ,  des  recherches 
faites  par  MM.  Sowerby  ^  Philippi ,  Nilsson ,  Guming  et  Goldfuss ,  etc., 
en  ont  considérablement  augmenté  le  nombre.  Déjà  M.  Sowerb^f, 
dans  son  Conch.  III.  y  compte  33  espèces  vivantes  (  et  non  pas  34 
comme  le  dit  M.  Deshayes,  qui  ne  s'est  pas  aperçu  que  la  Nuc^da 
lœvis  de  Say,  mentionnée  par  Sowerby,  est  fossile).  Il  faut  ensuite 
y  ajouter  une  34™®,  décrite  sous  le  nom  de  IV.  Tellinœformis  par 
Fréminville  ;  d'autre  part^  au  lieu  de  35  espèces  fossiles^  notre  ca- 
talogue en  comprend  déjà  91   qui  se  trouvent  réparties  depuis  les 
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terrains oolitiques  jusqu'aux  terrains  tertiaires  supérieurs;  ce  qui  fait 
un  total  de  126  espèces,  que  l'on  peut  diviser  en  3  groupes,  comme 
l'a  proposé  Sowerby ,  savoir  : 


i°  Les  LANCEOLàTis; 
^  Les  RosTRATis; 
3^  Les  EiLiPTiCiE. 


Il  est  douteux  pour  nous  que  toutes  les  espèces  décrites  dans  ce 
genre  par  les  auteurs  y  appartiennent.  En  effet ,  nous  voyons  dans 
les  espèces  du  3®  groupe,  parmi  lesquelles  la  Nucula  margaritacea 
a  servi  de  type  pour  former  le  genre ,  que  l'impression  paléale  est  en- 
tière, tandis  que  dans  la  Nucula  tenuis  de  Philippi  (Énum.  moll. 
Sic. y  pi.  V,  fig.  9  o),  espèce  qui  fait  partie  de  la  TtP  section  (les  Ros- 
iratœ)y  l'impression  paléale  est  échancrée  poistérieuremetit  :  ce  qui 
Lien  certainement  indique  une  autre  conformation  de  l'animal.  La 
Nucula  Deshayesiana  offre  aussi  ce  caractère.  Nous  engageons  donc 
les  zoologistes  à  porter  leur  attentioil  sur  les  animaux  des  espèces 
appartenant  à  cette  section  (  Rostratœ  ) ,  afin  de  vérifier  si  effecti- 
vement ils  diffèrent  des  autres  Nucules  et  nécessitent  par  cela  même 
la  création  d'un  nouveau  genre,  auquel  on  pourrait  rendre  le  nom 
de  Lembulus  proposé  par  Risso. 

Ces  trois  groupes  ou  sous-divisions  se  sont  rencontrés  fossiles  dans 
les  terrains  tertiaires  de  Belgique,  qui  en  renferment  déjà  quinze 
espèces.  Peut-être  devra-t-on  y  joindre  une  seizième  qtle  M.  Ch. 
Des  Moulins,  dans  une  lettre  qu'il  m'a  adressée  le  15  juillet  1841 , 
me  dit  avoir  reçue  de  M.  Haeninghaus  sous  l'étiquette  de  Kleyn-Spau- 
wen  près  de  Tongres.  D'après  ce  qu'en  dit  ce  naturaliste,  cette  espèce 
serait  grande,  profondément  sillonnée  et  ponctuée,  à  points  enfoncés 
et  carrés.  Son  individu  n'étant  pas  complet,  il  n'a  pu  nous  donner  une 
description  plus  détaillée,  qui  cependant  est  suffisante  pour  nous 
convaincre  qu'elle  est  distincte.  Mais  cette  coquille  se  trouvant  em- 
pâtée dans  du  falun  jaunâtre  et  très-fin,  nous  doutons  qu'elle  soit  dé 
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Kleyn-Spauwen.  Il  se  pourrait  cependant  qu'elle  fût  de  Hoesselt, 
Yliermael  ou  Lethen. 

Premier  groupe,  —  Les  LANCEOLATM, 

N<»  177.  NocoLA  DEPRESSA.  Noh.  PI.  XV,  fig.  7,  a,  6. 

N.  testa  elongato-ovatâ,  transversâ,  fragili,  depressâ,  nitido-kevigatâ ,  postkè  rostratâ;  natilms 
approximatis;  ano  lanceolato,  lœvigato;  margine  integerrimo, 

I^vcuLA  LAVIS  ?  Say ,  1830,  Jmer,  eonch.y  pi.  13,  fig.  à  droite. 

*    —      mTiDA.  Nyst ,  1835,  Reeh.  coq.  fots.  d'^énvers ,  p.  16,  n»  62,  pi.  3,  fig.  62 (non  Brocchi). 

TrigohOCALIa  ljsyigata.    Gai.  el  Njrst,  1835 ,  Bull.  acad.  de  Bruxelles,  t.  II ,  p.  293 ,  n»  16. 

Localités.  —  Anvers,  et  fossile  dans  le  Maryland  (Say.). 

N'ayant  pu  comparer  notre  coquille  avec  celle  de  l'Amérique ,  nous 
n'osons  affirmer  que  notre  espèce  soit  la  même.  Cependant  la  figure 
donnée  par  Say  s'en  rapproche  beaucoup.  La  seule  différence  que 
nous  puissions  y  trouver^  et  qui  nous  semble  être  de  peu  de  valeur, 
consiste  dans  le  côté  postérieur  de  notre  coquille,  qui  est  anguleux. 
Peut  être  devra-t-on  réunir  les  Nucula  limatula  et  kevis  Say,  plana 
Lea  (Contr.  to  the  geol.)  et  depressa  Nob.,  pour  n'en  faire  qu'une 
seule  espèce ,  qui  devra  alors  prendre  le  nom  de  kevis ,  imposé  en 
premier  lieu  par  Say  dans  le  4^  vol.  du  Journ.  acad.  nat.  se.  de  Phila- 
delphie. Peut-être  appartient-elle  aussi  à  la  IV.  lanceolata  Sow.,  dont 
l'auteur  anglais  aurait  eu  alors  sous  les  yeux  un  individu  très-adulte. 

Nous  avons  été  obligé  de  changer  le  nom  spécifique  de  Nitida ,  donné 
antérieurement  à  cette  espèce^  attendu  qu'il  en  existait  déjà  deux  dif- 
férentes sous  cette  même  dénomination;  la  première,  décrite  par 
Brocchi ,  devra  conserver  son  nom. 

La  Nucule  que  nous  décrivons ,  et  qui  se  trouve  à  Anvers ,  n'est 
point  rare,  mais  sa  fragilité  est  cause  de  sa  rareté  dans  les  collections. 
Elle  est  à  peu  près  ovale,  transverse,  très-mince,  fragile,  déprimée , 
lisse  et  ordinairement  brillante.  Le  côté  postérieur  est  faiblement  an- 
guleux et  en  forme  de  bec.  La  surface  est  munie  de  quelques  stries 
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transTerses  très-faibles ,  qui  ne  s'aperçoivent  que  sur  le  côté  postérieur 
des  crochets^  à  côté  de  l'angle  où  elles  finissent  par  se  perdre  insensi- 
blement. Les  crochets  sont  centraux ,  rapprochés ,  courts  et  faiblement 
recourbés.  Sa  charnière  est  composée  de  deux  séries  de  dents  très-ser- 
rées,  aiguës  et  fines.  Le  bord  cardinal  est  déprimé  postérieurement  et 
antérieurement  9  ce  qui  forme  la  lunule  et  la  nymphe^  qui  sont  toutes 
deux  grandes 9  étroites,  lancéolées  et  lisses.  Les  bords  inférieurs  sont 
simples  et  tranchants. 

Cette  espèce  a  12  millimètres  de  longueur  sur  24  de  largeur. 

2«  groupe.  —  Les  ROSTRATM, 

N"*  i78.  NucuLA  Dbshatesiana.  Dwh.  (coll.).  Icon.  nostr.,  pi.  XV,  fig.  8,  a,  6. 

jY.  testd  w)atO'iran$t)ersà ,  crassâ,  tumidâ,  postkè  rosir atâ,  regtUarùer  tenuissimè  et  concentricè 
ttriatà,  striis  subflexuom;  umbonibut  tumidis,  approximatU  ;  ano  lanceolato,  lœvigato: 
UOere  eardinali  angulato;  derUibus  longissimU  aciUissimis;  margine  integerrimo. 

lYvCULA  DB5HATESIARA.   Duch.,  COll. 

—  —  Wyit,  1855,  Rêch,  coq.  fou.  prov.  d'Jnvers,  p.  16,  n»  65,  pi.  5,  fig.  65. 

*  Tmi«OiOGiBLU  —  Galaotti  et  Nyst ,  1855,  Bull  de  l'aead.  roy.  de  Brux.,  t.  Il ,  p.  391 ,  n«  7. 

*  NvcuLA  —  De  KoD.,  1857,  Detcr.  coq.  fou.  de  Baeseh,  etc.,  p.  55,  n»  56. 

*  —  —  Njst,  1845,  Bull,  ioe,  géoL  de  France ,  t.  XIY,  p.  454,  n«  58. 

*  TucOROCALiA  —  Potiez  et  Mich. ,  1844 ,  Cat.  Moll,  de  Douai ,  t.  II ,  p.  1 18 ,  n"  4 . 

Localités.  —  Boom,  Baesele,  Schelle ,  Hemixem  et  Rupelmonde. 

Cette  espèce ,  qui  se  trouve  en  très-grande  abondance  dans  les  loca- 
lités que  nous  venons  d'indiquer,  est  aussi  une  des  plus  belles  et  très- 
probablement  une  des  plus  grandes  de  cette  division  ;  elle  se  rapproche, 
quant  à  la  forme,  de  la  N.  striata  Lamk.  Elle  est  ovale,  transverse, 
presque  équilatérale;  ses  valves  sont  très-épaisses ,  bombées  et  arron- 
dies antérieurement,  tandis  que  postérieurement  elles  sont  anguleuses 
et  prolongées  en  forme  de  flûte.  Ses  crochets  sont  peu  proéminents , 
rapprochés,  et  forment  le  sommet  d'un  angle  très-ouvert,  formé 
par  les  bords  supérieurs.  Toute  la  coquille  est  couverte  de  fines 
stries  transverses  régulières ,  lesquelles  sont  plus  prononcées  vers  les 
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bords  inférienrset  postérieurs;  sur  ce  dernier  elles  devienneat  même 
flexueuses  et  lamelleuses^  En  examinant  sa  surface  avec  une  très-forte 
loupe 9  l'on  aperçoit^  surtout  siur  le  c^  postérieur,  de  fines  stries  Ion* 
gitudinales  très-serrées  et  à  peine  apparentes.  Le  côté  antérieur  oflEire 
une  lunule  orale,  lancéolée' et  lisse^  Le  corselet  est  grand,  ovale 
et  lisse.  Us  sont  tous  deux  circKmscrits  par  un  sillon  peu  profond  qui 
termine  les  stries  transversea  et  se  perd  sous  les  croohets.  La  diamiére 
est  anguleuse  dans  le  milieu  et  munie  de  chaque  côté  de  dix-huit  à  dix- 
neuf  dents  ^  lesquelles  sont  longues ,  aiguës  et  pliées  dans  leur  milieu. 
La  fossette  ligamentaire  est  située  sous  le  crochet,  elle  est  étroite,  trian- 
gulaire et  profonde.  Le  bord  inférieur  est  très-épais  et  entier.  Les  im- 
pressions musculaires  sont  très-prononcées;  l'antérieure  est  semi- 
lunaire  et  la  postérieure  allongée.  L'impression  paléale  est  sinueuse. 
Notre  plus  grand  individu  a  21  millimètres  de  longueur  sur  40  de 
largeur. 

N'  179.  NucuLA  striatà.  Lamk.  Icon.  nostr.»  pi.  XVII,  fig.  4,  a,  6,  c. 

N.  testa  ovato4ransver8à,  posticè  rostratâ,  depressà,  regulariter  et  tenue  striatà;  ano  lanceotato; 
latere  cardinali  angulato,  derUUms  aeutissiinis;  mtxrgine  itUegerrimo, 

l^ucuLA         8TR1ATA.  Lamk.,  1805 ,  Jnn.  du  mus.,  fol.  6,  p.  136,  n«  3,  t.  9,  pi.  18, 6g.  4  ab. 

—  —  Defr.,  1835,  Dict.  des  se.  nat.,  t.  XXXV,  p.  218. 

—  —  Dcsh.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  env.  Pans,  1. 1,  p.  236,  n»  5,  pi.  42,  fig.  4, 5, 6. 
—  I>esh.,  1832,  Enc.  méth.,  Vem,  t.  III ,  p.  635,  n»  4. 

^  —  —  I>e«h.,  1835,  ^n.  sans  vert.,  t.  VI,  p.  510,  n«  7. 

*  TRiGonoCiBLiA  —  Gai.  et  Nyst,  1835,  Bull.  acad.  roy.,  loc.  cit.,  p.  291,  n"  8. 

*  NcGULA  ->  Galeotti ,  1837,  Mém.  eonst.  géoL,  loc.  cit.,  p.  155,  n»  124. 

*  —  —  Goldf.,  Petref.  Germ. ,  6*  livr.,  p.  157,  no  29,  pi.  125,  fig.  15. 

*  —  —  J.  Morris ,  1843,  Cat.  ofBrit.  foss.,  p.  95. 

*  —  —  Potiez  et  Mich. ,  1844 ,  Cat.  Moll.  Douais  t.  II ,  p.  119,  n»  7  (excl.  syn.  Pbili^ 

et  Brocchi). 

ZfOca/t(^5.— Les  sables  de  Forêt,  de  Laeken,  de  Jette  et  de  Louvain.  En  France,  à  Gri- 
gnon,  Mouchy ,  Parnes ,  Chaumont  et  Gourtagnon ,  dans  le  calcaire  grossier.  Les  collines 
du  Mecklenbourg  à  Sternberg  (Goldf.).  En  Angleterre,  dans  le  London  clay  de  Hampstead- 
Heath  (Morris). 

Nous  u'avons  encore  trouté  que  de  très-petits  individus  de  cette 
espèce ,  semblables  à  l'échantillon  figuré  par  M.  Goldfuss,  La  Nucula 
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striata  Phiiippi  n'est  pas ,  pensons-nous  y  celle  de  Lamarck ,  qui  est 
ovale  j  transverse  et  presque  équilatérale ,  déprimée  y  arrondie  anté- 
rieurement,  un  peu  anguleuse  postérieurement.  Les  crophets  de 
notre  coquille  y  petits  et  à  peine  saillants  au-dessus  du  bord  y  sont  le 
sommet  d'un  angle  très-ouvert' que  fwme  le 'bord  supérieur  ou  car- 
dinal des  valves  ;  ils  sont  légèrement  inclinés  antérieurement  vers  le 
corselet  y  qui  est  lancéolé  et  nettement  séparé  par  un  angle  saillant.  La 
surface  est  couverte  de  stries  élégantes^  transverses ^  régulières ,  très- 
fines  et  graduellement  plus  larges  du  sommet  à  la  base.  Les  bords 
sont  simples,  trandbiants,  le  supérieur  ou  cardinal  assez  étroit  est  an- 
guleux dans  le  milieu  ;  il  est  chargé  d'un  grand  nombre  de  dents  sail- 
lantes yTapprochées,  aiguës  9  qui  diminuent  vers  le  crochet  où  elles 
sont  interrompues  par  un  cuilleron  ou  cavité  triangulaire  destinée  à 
donner  attache  à  un  ligament  interne.  Les  bords  sont  entiers. 

N*"  180.  NuGULA  Galeottianà.  Nob.  PI.  XVIII,  fig.  3,  6  (c,  grandeur  naturelle) ,  e. 

N.  testa  ovaio-trigonâ,  convexâ,  posticè  acuminatà,  acutè  marginatâ;  umbonibas  submedianis  ; 
ano  ovuto,  cordcUo,  Icevigato,  sulco  striato  circusndato;  angulo  cardinali  obttito;  striis  concen- 
tricis  regularibus,  prominerUibus  ni^merosis:  margine  integerrimq, 

*  IfOGOLA  MCGBOHATA.  GalootU,  1837,  Mém.  const,  géol.  prov.  de  Brab.,  loç.  cit.,  p.  155,  n*  193  (non  Sow.). 

Localités.  —  Les  sables  de  Laeken,  de  Jette,  de  Forêt  et  de  Louvain.  En  France,  à 
Courtagnon. 

Cette  espèce,  confondue  avec  la  N.mucronata  Sow.,  semble  devoir 
en  être  distinguée,  ainsi  que  de  la  Minuta  de  Brocchi,  dont  elle  se 
rapproche  également  beaucoup. 

Elle  ne  parait  pas  avoir  été  rencontrée  en  France  par  M.  Deshayes, 
car  il  est  peu  probable  que  cet  auteur  l'ait  confondue  avec  la  Nucula 
striata  de  Lamk.  Ayant  été  à  fnôme  de  recevoir  des  coquilles  fossiles 
de  la  Champagne,  nous  découvrîmes,  datts  le  sable  qui  y  était  con* 
tenu,  plusieurs  individus  de  l^eiïpèce  qui  nous  occupe,  lesquels 
n'offirent  aucune  différence  avec  ceux  de  Belgique.  Nous  nous  empres- 
sons de  la  dédier  à  l'auteur  du  Mémoire  sût  la  constitution  géognos- 
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tique  de  la  province  de  Brabanty  qui  a  été  coaronné  par  Facadémie 
royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles. 

Cette  petite  Nucule  est  ovale ,  trigone  et  convexe  ;  son  côté  posté- 
rieur est  acuminé  et  fortement  anguleux ,  l'antérieur,  au  contraire,  est 
arrondi.  Ses  crochets  sont  à  peu  près  médians,  peu  proéminents,  très- 
rapprochés  et  faiblement  recourbés  sur  la  nymphe,  qui  est  profonde, 
ovale,  presque  cordiforme  et  limitée  par  un  sillon  profond,  lequel  est 
élégamment  strié  ;  ces  stries  ne  dépassent  pas  le  sillon ,  de  sorte  que  le 
milieu  de  la  nymphe  parait  lisse.  Les  stries  de  sa  surface  extérieure 
sont  transverses,  régulières  et  profondes;  sur  le  côté  postérieur  elles 
deviennent  flexueuses ,  ce  qui  est  occasionné  par  l'angle  obscur  qui 
suit  la  carène  marginale  de  ce  côté.  Les  bords  sont  simples  et  tran- 
chants comme  dans  l'espèce  précédente;  le  supérieur  ou  cardinal  est 
étroit  et  anguleux  dans  son  milieu ,  et  muni  d'un  grand  nombre  de 
dents  serrées,  aiguës  et  ployées  dans  leur  milieu  ;  ces  dents  diminuent 
de  volume  vers  le  crochet,  sous  lequel  elles  sont  interrompues  par  un 
cuilleron  ou  une  cavité  triangulaire,  souvent  peu  visible,  destinée  à 
donner  attache  au  ligament  interne. 

Cette  petite  espèce  n'a  que  5  millim.  de  longueur  sur  8  de  largeur. 

N»  181.  Nugulà  Philippiana.  Noh.  Icon.  nostr.,  pi.  XVII,  fig.  5,  a,  b,  c. 

N,  testa  ovaUhirigonà,  minuta^  tenuisHmâ,  kevissimà,  anUcè  rotundatà,  posticè  subrosinUà, 
obtusà;  areâ  luntMque  non  distinctis;  margine  integerrimo. 

INOCULA  TE10I5.  Phîlippi,  1836,  Énum.  MoU.  Sic.,  p.  65,  n»  6,  pi.  5,  fig.  9  (non  auctore  anglicœ). 
*    —         —       Nyst,  1842,  Jddit.  à  la  faune  eoneh,  de  Belgique  (Bull,  de  l\cad.  bot.  de  Bruxelles, 

tom.  IX ,  p.  444 ,  n*  35). 

Localités.  —  Anvers.  En  Sicile,  fossile  dans  les  argiles  de  Païenne. 

La  Nucula  tenuis  Philippi ,  faisant  double  emploi  avec  celle  établie 
antérieurement  sous  le  même  nom ,  par  les  auteurs  anglais ,  je  m'em- 
presse p  en  changeant  son  nom,  de  la  dédier  à  l'auteur  de  l'intéressant 
travail  sur  les  coquilles  de  la  Sicile. 

G)mme  le  dit  M.  Philippi  y  cette  espèce  semble  très-distincte  de  la 
Nucula  {arca  nitida  de  Brocchi) ,  dont  elle  diffère  par  l'absence  to- 
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taie  des  stries  transverses  dont  cette  dernière  semble  être  couYerte, 
lia  description  et  la  figure  que  donne  M.  Philippi  de  sa  Nncule 
s'accordent  entièrement  avec  notre  coquille ^  qui  est  de  forme  ovale- 
-krigone ,  à  test  excessiTcment  mince ,  brillant  et  lisse.  Son  côté  anté- 
vieur  est  arrondi  et  très-convexe;  le  postérieur  subrostré  est  obtus. 
If'on  n'aperçoit  aucune  trace  ni  de  lunule  ni  de  nymphe  ^  ce  qui  la 
caractérise  très-bien  de  ses  congénères.  Ses  bords  sont  entiers. 

Cette  petite  espèce  n'a  que  3  millimètres  de  longueur  sur  5  de  lar- 


N*  182.  NucuLA  Westendorpii.  Nyst.  PI.  XV,  fig.  9,  6,  ^. 

Jf,  testa  tramversè  ovatâ ,  striatàquè;  latere  postico  producliore,  altenuato ,  sub  apice  sinuato  ;  ano 
lanceoUUo,  angulato  margine  irUegerrimo, 

TUGOIOCJBIJA  Westendoepii.  Nyst  et  West.,  1830,  Nouv.  rech.  coq.  foss.  prov.  d'Anvers,  p.  13,  n"  30,  pi.  3, 

fig.  17.  * 

Localité.  —  Anvers  (rare). 

Cette  espèce,  peu  commune ,  se  rapproche  des  deux  précédentes, 
mais  en  est  très-distincte.  Elle  est  toujours  plus  transTcrse,  enflée, 
subéquilatérale,  couTcrte  de  sillons  transverses  très-prononcés,  les- 
quels disparaissent  presque  entièrement  sur  le  côté  antérieur ,  qui  est 
arrondi,  tandis  qu'ils  deviennent  lamelleux  sur  le  côté  postérieur,  où 
ils  s'évanouissent  complètement.  Ce  côté  est  anguleux  et  allongé  en 
forme  de  bec;  l'angle,  qui  est  très-saillant,  limite  une  nymphe  qui 
occupe  toute  la  surface  du  côté  antérieur.  Cette  nymphe  est  lancéolée , 
lisse  et  peu  approfondie,  circonscrite  par  un  sillon  peu  visible.  Du 
sommet  des  crochets  au  bord  inférieur ,  l'on  aperçoit ,  le  long  du  côté 
postérieur ,  un  sillon  peu  profond  qui  rend  les  stries  onduleuses.  Les 
crochets  sont  petits,  presque  médians,  rapprochés  et  à  peine  recour- 
bés. Les  bords  sont  tranchants;  l'inférieur  est  postérieurement  sinueux. 
La  charnière  est  divisée  en  parties  à  peu  près  égales,  lesquelles  sont 
séparées  par  la  fossette  du  ligament,  et  munies  de  très-petites  dents 

aiguës  et  serrées.  Ses  bords  sont  entiers. 

29 
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Cette  petite  espèce  n'a  qae  6  millimètres  de  longueur  sur  10  de 
largeur. 

N"*  183.  NuGULA  iNTERRUPTA.  PoH.  Icon.  iiostr.,  pi.  XVII,  fig.  6,  a,  b,  e. 

N.  U8tà  ovatà,  striatâ,  striis  transversis,  obliquis;  latere  postico  producHore^  attenuaio,  emargû 
nato;  margine  integerrimo, 

Arca  ihtekeiipta.  Poli  ,1791,  Tut,^  tab.  35,  fig.  4,  5. 

IfvcuLA  SMARCiHATA.  Lamk.,  1805,  Jnn.  du  mus.,  vol.  6,  p.  217. 

Arca  pella.  Brocchi ,  1 814 ,  Conch.  subap.,  t.  II ,  p.  481 ,  n*  0,  pi.  1 1 ,  fig.  5  (non  LÎDoé). 

IfuGOLA  ehargihata.  Lamk.,  1823,  ^n.  sans  vert.,  t.  VI,  part.  1'*,  p.  55 ,  n«  2. 

—  —  I>efr.,  1825,  Dict.  des  sciefUies  nat.,  t.  XXXV,  p.  218. 

—  ~  Bast. ,  1 825 ,  Mém,  soc.  d^hist.  nat.  de  Paris ,  t.  II ,  p.  77,  n»  1 . 

—  —  Payr.,  1826,  Cat,  Moll.  de  la  Corse ,  etc.,  p.  65,  n*  115. 

*  LembulosIIossiaiiijs.  Risso,  1826,  Nist,  des  prine.  prod.  de  l'Europe  mérid.^  t.  IV,  p.  320,  n^^SÔS, 

fig.  166. 

*  If  VCOLA  BMARGiHATA .  Brono ,  1 831 ,  liai.  tert.  geh. ,  p .  1 1 1 ,  no  638 . 

*  —      Brougkiarti  ?         Lea,  1833,  Contrit,  to  thegeol.^  p.  82,  pi.  3,  fi^.  61 . 

*  —      EM ARGMATA.  Desh.,  1835 ,  jén,  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  508,  n«  2. 

*  TRiGOnocfiLiA  EM  ARGMATA.  Galeottî  et  Nyst ,  1835,  Bull,  acad,  roy.  de  Brux.,  t.  II ,  p.  292,  o»  14. 

*  INucuLA  PELLA.  Bronn ,  1835  à  1838,  Leth.  geogn.,  t.  II. 

NocuLA  EMARGiHATA.  Phil.,  1836 ,  Enum.  Moll.  SiciL,  p.  64,  n*"  3,  et  p.  65,  fossile,  o»  4. 

*  IHucuLA  PELLA.  Pûsch,  1837,  Pol.  pal.,  p.  63,  n"  4. 

*  —  —  Félix  Dujardin,  1837,  Mém.  surlescouch,  du  sol  en  Tour.  (Min.  soc.  «iOL.DS 

Faahcb,  t.  II ,  part.  2,  p.  286.) 

*  —      EMARGIHATA.  Gratel.,  1838 ,  Cat,  smoI.  des  anim.  vert,  et  invert.,  etc.,  p.  61,  o»  649, 2. 
»        —       EMARGIHATA.  I>esh.,  1842,  Traité  élém.  de  conch.,  1. 1 ,  pi.  34 ,  fig.  8, 9,  10. 

*  —      inxERRDPTA.  N/st,  1842,  Addit.  à  la  faune  coneh.  de  Belg,  (Bull.  acâd.  de  Baux.,  t.  IX, 

p.  444.) 

Localités.  —  Le  Bolderberg  (Limboui^).  En  France,  à  Léognan,  Saucats,  Dax  et  les 
faluQS  de  la  Touraine.  En  Italie.  En  Pologne,  à  Zukowce  et  Marowée.  En  Amérique,  dans 
l'Alabama.  Vivante  dans  FAdriatique  et  la  Méditerranée. 

Cette  petite  coquille ,  qui  est  très-commune  à  Bordeaux ,  ne  paraît 
avoir  été  recueillie  que  dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs ,  et 
possède  encore  son  analogue  à  l'état  vivant.  Nos  recherches  assi- 
dues nous  en  ont  fait  découvrir  quelques  valves  provenant  de  la  riche 
localité  du  Bolderberg,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  peut-être  à  cause  de  son 
éloignement ,  est  restée  presque  inconnue. 

La  Nucula  interrupta  est  ovale ,  transverse  et  se  rapproche  par  sa 
forme  de  la  Corbula  rostrata  Lamk.  ;  elle  est  aussi  un  peu  enflée , 
subéquilatérale ,  arrondie  antérieurement.  Son  côté  postérieur  est  al- 
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longé  en  forme  de  bec,  bicaréné  et  émarginé.  Les  deux  carènes  partent 
obliquement  des  crochets ,  qui  sont  proéminents  et  rapprochés ,  et  se 
rendent  au  bord  inférieur ,  qui  devient  sinueux.  Toute  ia  surface  est 
couverte  de  fines  stries ,  sculptées  y  écartées ,  onduleuses  ^  légèrement 
obliques  ^  allant  de  gauche  à  droite  ;  elles  sont  interrompues  par  la 
première  carène  du  bord  postérieur ,  qui  est  très-saillante.  L'espace 
ou  le  sillon ,  situé  entre  cette  carène  et  la  seconde ,  est  aussi  strié,  mais 
ces  stries  sont  très-serrées  et  deviennent  subsquamuleuses  sur  le  bord 
de  la  nymphe,  qui  en  est  élégamment  ornée.  Celle-ci  est  ovale,  lan- 
céolée et  lisse.  A  l'intérieur  ses  caractères  sont  les  mêmes  que  dans 
Tespèce  précédente. 

Elle  a  5  millimètres  de  longueur  sur  9  de  largeur. 

3«  groupe,  —  Lbs  ELLIPTICJE. 

N""  184.  Nugulà  subtrànsyersa.  Nob.  PL  XVII,  fig.  7,  a,  b. 

N,  testa  ovaià  depressà,  lœvigatà,  margarUaceà ,  laterc  antico  rotundato  infkxà;  umbonUnis  mi- 
nimis,  acutU,  apice  reflexis;  cochleâ  angustà  profundà,  simpliei;  dente  cardinali  adjuncto: 
margine  tenue  crenulato. 

IfucOLA  0¥ATA.    Desh.,  1824  à  \937, Coq.  fou.  9nv.de  Paris,  i.  I,p.S80,  ii*l,pl.  56,  %.  13,14  (oon  Mantell 

etexcl.  syn.  N.  lavigata  Sovv.). 
—  ~        Defh.,  1833,  £nc.  méth.,  Vbis  ,  t.  III ,  p.  634,  n»  9. 

*  «  —        Deth.,  1835,  Jn.  sont  veri.^  t.  VI,  p.  509,  n^S. 

*  -~  —        Nyst ,  1 836,  Reeh .  009.  foss.  de  Hoeuelt  et  Kl.Sp. ,  p.  1 3,  o*  31 . 

*  ^  ~        Potiers  et  Mich.,  1844,  Cat.  des  MolL  de  Douai,  t.  II.  p.  120,  d"3. 

LoixUitis.  —  Kleyn-Spauwen ,  ainsi  que  dans  la  couche  de  cailloux  roulés  à  Vliermael , 
Hoesselt  etRosmeer,  dans  le  Limbourg.  En  France,  à  Mouchy,  dans  le  calcaire  grossier, 
et  à  Hauteville,  près  Valognes,  les  environs  de  Laon  (Mich.). 

L'on  ne  doit  pas  confondre  cette  espèce  avec  la  IV.  ovata  de  Man- 
tell, pi.  XIX,  fig.  26,  provenant  des  terrains  crétacés,  et  qui  devra 
conserver  cette  dénomination ,  ayant  été  établie  en  premier  lieu  ;  tan- 
dis que  celle  de  M.  Deshayes  décrite  plus  tard,  devra  être  changée, 
ce  qui  nous  engage  à  la  décrire  sous  le  nom  de  N.  subtransversa. 
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Cette  espèce  ^  dont  on  trouve  assez  fréquemment  des  fragments  dans 
les  localités  ci-dessus  citées  de  Belgique ,  s'y  rencontre  très-peu  en- 
tière. Elle  est  régulièrement  ovale ,  très-inéquilatérale^  moins  cepen- 
dant que  la  N.  margaritacea  y  car  le  crochet  est  dépassé  par  la  saillie 
arrondie  du  bord  antérieur.  Ce  crochet  très-petit  se  confond  presque 
avec  le  bord ,  tant  il  est  peu  saillant. 

La  coquille  est  déprimée,  nacrée  en  dedans  et  de  couleur  plombée , 
lisse  en  dehors  ou  présentant  quelques  stries  d'accroissement.  L'on 
aperçoit  ^  seulement  à  Taide  d'un  loupe ,  quelques  stries  longitudinales 
qui  paraissent  comme  usées.  Le  bord  antérieur  est  sinueux;  cette 
sinuosité  correspond  à  un  pli  régulier  qui  remonte  jusqu'au  crochet 
et  circonscrit  une  sorte  de  lunule ,  saillante  au  milieu  ;  tous  les  autres 
bords  sont  arrondis ,  très-finement  et  régulièrement  dentelés.  Sous 
le  crochet  on  remarque  sur  le  bord  cardinal  un  petit  cuilleron  très- 
oblique ,  saillant  à  l'intérieur,  profondément  creusé  en  gouttière.  Le 
bord  antérieur  de  cette  gouttière  se  relève  en  une  dent  plus  large  et 
plus  saillante  que  ne  le  sont  les  premières  dents  sériales  ;  cette  dent 
se  voit  sur  la  valve  gauche,  et  sur  la  valve  droite  on  remarque  la 
petite  cavité  qui  doit  la  recevoir.  Les  dents  sériales  sont  nombreu- 
ses, serrées,  saillantes,  pointues,  au  nombre  de  27  à  28  sur  le  côté 
postérieur,  au  lieu  de  34  à  36  comme  M.  Deshayes  l'a  observé  dans  ses 
individus,  et  de  10  à  11  sur  le  côté  antérieur;  elles  diminuent  gra- 
duellement et  s'avancent  derrière  le  cuilleron  jusqu'au  sommet  du 
crochet. 

Longueur  14  millimètres ,  largeur  18. 

N**  185.  NucuLA  LiEviGATA.  Saw.  Icon.  nostr.,  pi.  XVII,  fig.  8,  a,  6. 

.V.  testa  ovatO'lransversà,  subobliquà,  convcxâ,  compressa,  Icevigatâ,  intùs  margaritaceâ;  latere 
antico,  truncato,  lunulato  :  lunulà  oblongâ,  excavatâ;  cochleâ  cardinali  elongaiâ;  cardine 
angusto:  dentibus  serialibus;  marginibus  non  crenulatis, 

Ilicci.A  LiBViGATA.    Sow.,  1818,  .Vlfl.  COHCh.,  t.  II ,  p.  207,  pi.  192,  fig.  1,2. 

*  -  —  Goldf.,  Petref.  Germ.,  0-  livr.,  p.  157,  n»  35,  pi.  125,  fig.  19. 

—  —  Njrst,  1842,  Jddit.  à  la  faune  conch.  de  Belgique.  (Bull,  acad   de  brux.,  t.  IX ,  p.  450.) 

*  -  —  J.  Morris,  1843,  Cat.  of  BHt.  Schells ,  p.  94. 
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bornons  à  donner  une  courte  synonymie  des  auteurs  qui  nous  ont 
paru  décrire  notre  Nucule  telle  que  nous  l'entendons  :  c'est-à-dire  y 
identique  avec  celle  des  terrains  tertiaires  des  environs  de  Paris. 
Nous  ne  pensons  pas  que  celle  décrite  et  figurée  par  M.  Sowerby  sous 
le  nom  de  N.  similis  ^  puisse  être  rapportée  à  celle-ci.  Nous  ne 
pensons  pas  non  plus  que  la  Nucula  margaritacea  provenant  de 
l'Océan  européen ,  des  côtes  de  Suède ,  d'Angleterre ,  de  France  y  dé 
toute  la  Méditerranée  et  de  S^-Domingue ,  appartienne  à  une  seule 
et  même  espèce ,  et  encore  moins  à  celle-ci. 

Notre  coquille  est  ovale- trigone,  à  côté  antérieur  très-court  ^  tron- 
qué un  peu  obliquement  à  l'axe  longitudinal  de  la  coquille ,  qui  est 
convexe  j  épaisse  y  quelquefois  un  peu  aplatie ,  surtout  lorsqu'elle  est 
jeune.  Son  crochet  est  très-petit;  il  s'incline  fortement  en  avant  et  se 
place  au  niveau  du  bord  antérieur ,  de  manière  à  former  le  sommet  de 
l'angle  produit  par  la  jonction  de  ce  bord  avec  le  supérieur.  La  tron- 
cature antérieure  de  la  coquille  est  indiquée  par  un  angle  assez  aigu 
qui  limite  en  même  temps  la  lunule.  Cette  lunule  est  ordinairement 
enfoncée,  lisse  et  simple.  Toute  la  surface  extérieure  de  la  coquille 
parait  lisse  à  l'œil  nu ,  mais  vue  à  la  loupe ,  l'on  aperçoit  de  fines  stries 
longitudinales  nombreuses ,  très-régulières  ettrès-aplaties;  il  semble- 
rait à  les  voir,  tant  elles  sont  obsolètes,  qu'elles  sont  sous  la  partie  cor- 
ticale de  la  coquille.  Elles  sont  ordinairement  plus  apparentes  vers  le 
bord  inférieur,  où  elles  correspondent  aux  crénelures  dont  il  est  orné; 
quelques  stries  transverses  irrégulières  indiquent  les  divers  accroisse- 
ments de  la  coquille  et  sont  souvent  très-profondes  vers  son  bord  in  - 
férieur.  Les  deux  parties  de  la  charnière  font  entre  elles  un  angle 
presque  droit.  Le  point  de  jonction,  où  est  situé  le  sommet  de  l'angle 
sous  le  crochet,  est  occupé  par  le  cuilleron;  celui-ci  est  assez  grand, 
très-oblique,  étroit  et  profond;  il  fait  peu  de  saillie  à  l'intérieur  des 
valves.  A  côté  de  lui,  sur  la  valve  gauche ,  on  remarque  une  dent  et 
une  petite  cavité  qui  lui  est  parallèle.  Sur  la  valve  droite  on  voit  une 
dente  plus  grosse ,  séparée  par  une  cavité  très-étroite  :  dans  la  jonction 
des  valves ,  la  dent  de  la  gauche  s'insère  dans  la  cavité  de  la  droite  et 
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réciproquement.  Les  dents  sériales  sont  nombreuses;  elles  sont  subla- 
melleuses^  larges  de  la  base,  aiguës  au  sommet,  saillantes.  Ces  dents  sé- 
riâtes^ sur  le  côté  supérieur,  sont  au  nombre  de  26  à  30  et  de  8  à  10  sur 
le  côté  antérieur.  Celles  du  bord  supérieur  vont  graduellement  en  di- 
minuant depuis  l'extrémité  postérieure  de  ce  bord  jusqu'au  sommet.  Il 
arriye  quelquefois  qu'au  niveau  du  cuilleron  les  dents  deviennent  plus 
iarjges  que  celles  qui  sont  derrière  elles,  et  finissent  par  être  très-petites 
sous  les  crochets.  Les  dents  du  côté  antérieur  sont  plus  égales;  celles 
qui  sont  le  plus  rapprochées  de  la  charnière  sont  même  quelquefois  les 
plus  larges.  Des  bords ,  l'inférieur  et  le  postérieur  sont  seuls  finement 
dentelés  dans  toute  leur  longueur.  Les  impressions  musculaires  sont 
arrondies ,  creusées  dans  l'épaisseur  du  test  et  réunies  par  l'impression 
paléale ,  qui  est  simple. 

Notre  plus  grand  individu  n'a  que  1 1  millimètres  de  longueur  sur 
13  de  largeur. 

N^  187.  Nugulà  lunulàta.  Nob.  PI.  XVIII,  fig.  4,  a,  6,  e. 

iV.  Ustà  ovaUhtrigonâ,  anticè  truncatà,  convexâ^  longitudinalUer  striata,  ad  latera  striolis  trans- 
versis  notatâ;  cochleà  angustâ ,  profundà ,  dente  crasso  instructâ;  derUibus  serialUms  nume- 
rosis,  compressis,  acutis^  redis;  ano  subcordato,  producto,  impresso;  margine  crentdato. 

NocDLA  1IAB6AE1TACEA  w.  Bf  Oesh.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  env,  de  Paris  ^  t.  I,  p.  3S1,  n«  2,  pi.  36, 

19,20,21. 
*  —       COM TA.  ?  Goldf.,  Petnf,  Germ.,  6*  livr.,  p.  158,  n»  20,  pi.  125,  fig.  20. 

Localités.  —  Les  sables  de  Forêt  et  de  Laeken.  En  France,  à  Senlis,  dans  le  grès  marin 
inférieur.  En  Westphalie ,  à  Bunde  et  à  Asturp  (Goldf.). 

Peut-être  cette  coquille  n'est-elle  encore  qu'une  variété  de  la  pré- 
cédente ;  nous  pensons  cependant  qu'elle  diffère  de  la  variété  indiquée 
par  M,  Deshayes ,  tant  par  ses  stries  que  par  sa  lunule.  Elle  est  ovale , 
trigone,  moins  fortement  tronquée  antérieurement  que  la  précédente. 
Les  stries  longitudinales  nombreuses,  très-régulières  et  aplaties,  qui 
couvrent  sa  surface ,  sont  aussi  plus  apparentes  et  correspondent  de 
même  aui  crénelures  du  bord  inférieur,  où  elles  sont  toujours  plus 
apparentes.  Ces  stries  longitudinales  sont  coupées  sur  les  côtés  de  la 
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coquille  par  d'autres  transverses,  produites  par  les  accroissements 
beaucoup  plus  prononcées  ^  surtout  vers  les  crochets ,  où  elles  sont 
très-rapprochées  et  forment  sur  le  côté  antérieur ,  par  leur  jonction 
avec  les  longitudinales,  une  espèce  de  fin  réseau  qui  limite  la  lu- 
nule. Ces  stries  sont  à  peine  apparentes  sur  le  milieu  de  la  coquille,  où 
elles  paraissent  effacées.  La  lunule  est  presque  cordiforme,  saillante  an 
centre  et  circonscrite  par  un  sillon  déprimé.  Sa  charnière  ainsi  que 
ses  bords  sont  semblables  à  ceux  de  l'espèce  précédente. 

Cette  coquille  a  10  millimètres  de  longueur  sur  12  de  largeur. 

N°  188.  NuGULA  FRAGiLis.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  XVII,  fig.  10,  a,  6,  c. 

iV.  ovcUo 'transversal  obliqua,  depressâ,  IcevigcUâ,  irUùs  margaritaceâ ,  latere  arUko  brevi,  lunu- 
lato;  lunulà productâ ;  cochleâ  angustà,  edentulà:  cardine  angustissimo ,  dentibus  serialibus 
tnimtnis;  margine  cremUato. 

rfuGiiLA  FRAGILIS.    Desh.,  1834  à  1837,  Coq.  fou.  mv.  de  Paris,  t.  I ,  p.  334,  n"  3,  pi.  36,  fig.  10, 11 ,  13. 

♦  — .  —  Desh.,  1835,  ^n.«an«verr.,l.  VI,  p.510,n''6. 

♦  —  —  Galeolti ,  1837,  loe.  cit.,  p.  155,  n»  125. 

♦  —  —      ?  Goldf.,  Petref.  Germ.,  6«  livr.,  p.  15,  n«  16,  pi.  1Î5,  6g.  16. 

Localités.  —  Les  sables  des  remparts  de  la  ville  de  Louvain ,  entre  la  vieille  porte  de 
Bruxelles  et  le  moulin  de  fer,  Terbank ,  et  le  bien  dit  het  gasthuys  goed ,  près  de  Parc  ; 
les  grès  ferrugineux  de  Groenendael  ;  les  sables  de  Forêt  et  de  Jette ,  aux  environs  de 
Bruxelles  (Galeotti).  En  France,  à  Abbecourt  et  Noailles,  près  de  Beauvais,  dans  les  sa- 
bles inférieurs.  Les  collines  du  Mecklenbourg,  à  Sternberg. 

Nous  pensons  que  les  moules  recueillis  dans  les  grès  ferrugineux 
de  Groenendael  se  rapportent  à  cette  espèce ,  que  nous  n'avons  pas 
retrouvée  dans  les  sables  de  Forêt  et  de  Laeken,  d'où  elle  est  mention- 
née par  M.  Galeotti. 

Cette  Nucule  est  petite,  ovale,  transverse,  oblique.  La  jonction  du 
bord  antérieur  et  du  supérieur  se  faisant  sous  un  angle  aigu ,  occupé 
par  le  sommet.  Sa  surface  est  finement  striée  transversalement.  Deux 
ou  trois  stries  plus  profondes  indiquent  distinctement  ses  accroisse- 
ments. Le  côté  antérieur  est  très-court,  tronqué,  légèrement  si- 
nueux. Son  angle  inférieur  est  occupé  par  une  lunule  légèrement 
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caillante  au  centre  et  séparée  extérieurement  par  un  sillon  déprimé. 
Le  sommet  est  si  peu  saillant  qu'il  semble  confondu  avec  le  bord.  Sous 
ce  sommet  on  remarque  le  cuilleron  très-oblique  du  ligament  ;  ce 
cuilleron  est  dépourvu  de  dent  cardinale.  Les  dents  sériales  sont  très- 
étroites^  très -petites^  courtes^  serrées ,  au  nombre  de  18  à  20  sur  le 
lord  supérieur^  et  de  7  ou  8  sur  le  bord  antérieur.  Ses  bords  infé- 
irieurs  et  postérieurs  sont  si  finement  crénelés  qu'il  faut  une  loupe 
pour  y  apercevoir  les  crénelures. 

Cette  petite  coquille  n'a  que  7  millimètres  de  longueur  sur  8  {  de 
largeur. 

N*»  189.  NucuLA  Ryckholtiana.  Nob.  PI.  XV,  fig.  iO,a,  6. 

JV.  avato^transversây  fubglobosâ;  latere  antico  brevi,  truncato,  cordato-excavcUo ,  lœvi;  umboni- 
bus  ofUicis  recurvis,  striis  concentricis ,  inœqualibus;  marginibus  integris. 

IYdcdla  IMPRE5SA  ?  Sow.,  1894,  Min.  conch.,  t.  V,  p.  118,  pi.  475,  fig^.  3. 

Localité.  —  Le  Bolderberg  (Limbourg). 

Il  nous  serait  impossible,  d'après  la  figure  citée  de  Sowerby,  d'indi- 
quer de  dissemblance  entre  elle  et  notre  coquil  le  ;  mais  le  gisement  étant 
très-différent  y  nous  avons  préféré  dans  le  doute  imposer  un  nouveau 
nom  à  la  nôtre.  Les  sables  verts  inférieurs  de  Blackdown  y  en  Angle- 
terre y  dans  lesquels  So werby  la  cite ,  appartiennent  à  la  craie  ;  tandis 
que  notre  espèce  se  trouve  bien  certainement  dans  un  dépôt  tertiaire 
appartenant  au  London  clay  ou  peut-être  même  supérieur  à  cette 
formation. 

Notre  coquille,  de  la  grosseur  d'une  petite  fève,  est  ovale,  transverse, 
subglobuleuse,  plus  large  que  longue.  Ses  crochets  sont  terminaux, 
petits,  peu  saillants,  inclinés  sur  la  lunule,  qui  est  cordiforme,  enfon- 
cée et  lisse.  Sa  surface  extérieure  n'est  munie  que  de  stries  transverses 
irrégulières;  quelques-unes  plus  fortes  et  à  des  distances  plus  grandes, 
indiquent  ses  accroissements  successifs.  Les  bords  sont  dépourvus  de 

crénelures. 

30 
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Cette  coquille ,  comme  toutes  celles  que  l'on  recueille  dans  la  lo- 
calité mentionnée  ci-dessus ,  se  trouve  dans  un  sable  tellement  ag- 
glutiné et  composé  de  débris  de  ces  dernières  y  qu'il  est  presque  im- 
possible de  les  détacher  sans  les  briser ,  ce  qui  fait  que  nous  n'avons 
pu  étudier  la  charnière  ;  elle  n'y  est  cependant  pas  rare. 

Sa  longueur  est  de  8  millimètres  et  sa  largeur  de  10. 

Nous  dédions  cette  espèce  à  M.  le  baron  De  Ryckholt,  amateur 
distingué  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  une  partie  de  ses  re- 
cherches. 

N«  190.  NucuLA  Archiacana.  Nob.  PI.  XXIV,  fig.  1,  6,  e. 

N.  testa  ovatây  transversal  cuneiformi^  anticè  truncatà,  Umgitudinaliter  sulcatâ  :sulcis  œquaUbus, 
transversim  stibtilissimè  striatâ  :  striis  creberrimis;  lunulâ  magnây  ovato-cordatà^  fassulà 
circumscriptâ;  marginibus  crassis,  crenulatis. 

NccDLA  PEGTiiiATA.      N^st,  1835,  Rcch.  cog.  foss.  dCj^nvers,  p.  16,  n?  61  (non  Sow.  ). 

*  —  —  De  Koninck ,  1857,  Descr.  des  coq.  foss.  de  l'argile  de  Boesele,  Boom^  etc.,  p.  53,  d*  54. 

*  —      Abcriaciaiia.  Nyst,  1843 ,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  t.  XIV,  p.  454,  n°  56. 

Localités.  —  Boom  et  Baesele  (très-rare). 

Cette  espèce  j  que  nous  avions  d'abord  confondue  avec  la  Nucula 
pectinata  de  Sowerby,  en  diffère  essentiellement ,  ayant  pu  en  étudier 
un  individu  entier  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  De  Koninck.  Nous 
nous  empressons  de  la  dédier  à  M.  le  vicomte  d'Archiac ,  géologue  dis- 
tingué ,  connu  par  ses  divers  mémoires  publiés  dans  les  travaux  de  la 
société  géologique  de  France ,  et  entre  autres  celui  qui  parut  en  1839 
dans  le  X®  volume  des  Bulletins,  intitulé  :  Essai  sur  la  coordination 
des  terrains  tertiaires  du  nord  de  la  France  ^  de  la  Belgique  et  de  V An- 
gleterre. Dans  l'intérêt  de  la  science ,  nous  devons  faire  observer  que 
M.  d'Archiac ,  à  la  page  1 94  du  volume  ci-dessus  indiqué  du  Bulletin , 
en  parlant  de  notre  travail  intitulé  :  Recherches  sur  les  coquilles  fos- 
siles de  Hoesselt  et  Kleyn-Spauwen^  province  de  Limbourg,  dit  que, 
d'après  ses  propres  observations,  qui  lui  ont  fait  reconnaître  quelques 
doubles  emplois,  sur  101  espèces  que  renferme  ce  banc  coquillier, 
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Cette  espèce  est  l'une  des  plus  jolies  et  des  plus  distinctes  que  l'on 
ait  découvertes  dans  les  argiles  de  Boom ,  de  Baesele  et  de  Schelle. 
Elle  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  de  ses  congénères^  et  c'est 
à  tort  que  M.  Yan  Beneden  {Bull,  de  zoologie ^  1835^  p.  149),  ne 
possédant  très  -  probablement  que  le  moule ,  qui  effectivement  se 
rapproche  de  l'espèce  de  l'auteur  anglais  ^  a  cru  reconnaître  en  elle 
la  Nucula  pectinata  Sow.  Elle  est  ovale,  transverse,  Tentrue  et 
cunéiforme.  Ses  crochets  sont  peu  saillants  et  fortement  rongés.  Sa 
surface  extérieure  est  munie  de  lamelles  écartées,  transverses,  on- 
duleuses  et  irrégulières ,  lesquelles  sont  brisées  et  s'entremêlent  sur 
les  bords  antérieurs ,  postérieurs  et  inférieurs.  Sur  le  coté  postérieur 
de  la  coquille ,  ces  lamelles  disparaissent  presque  subitement  et 
laissent  cette  partie  entièrement  lisse.  De  légers  sillons  longitudinaux , 
également  espacés  et  interrompus  par  les  lamelles  trans verses,  sont 
coupés  par  de  très-fines  stries  transverses,  très-serrées  et  très-ré- 
gulières, lesquelles  ne  peuvent  être  aperçues  qu'à  l'aide  d'une  très- 
forte  loupe.  Ces  sillons  correspondent  au  nombre  de  crénelures  du 
bord,  lequel  est  très-épais,  surtout  vers  le  côté  postérieur.  La  lunule 
est  très-grande,  peu  enfoncée,  lisse,  de  forme  ovale  et  occupe  tout 
le  côté  antérieur.  La  nymphe  est  bombée  et  lisse. 

Cette  belle  coquille  a  18  millimètres  de  longueur  sur  26  de  largeur. 

N*»  192.  Nucula  IIaesendonckh.  Nyst  et  West.  le.  nost.,  pi.  XVIII,  fig.  5,  a,  b. 

N.  testa  obl&ngà ,  globoso-ventrxcosà ,  sulcis  laiis  exaratâ;  latere  antico  brevi;  lunutâ  cordatâ,  pro- 
fundâ;  cardine  recurvo;  dentibus  validis,  numerosis,  elongatis,  erectis,  acutis;  marginibus 
integris. 

IVucoLA  Haeseiiik>sckii.  Nyst  et  West.,  1839 ,  Nouv.  rcch.  coq,  foss.  d'Jnvers ,  p.  14,  n*»  51 ,  pi.  11,  fig.  18. 

Localité.  —  Anvers  (rare). 

Cette  espèce,  Tune  des  plus  curieuses  du  genre ^  ne  semble  avoir 
aucun  rapport  avec  ses  congénères ,  et  devient  en  cela  très-reconnais- 
sable.  Elle  est  globuleuse,  corbuliforme^  très-épaisse.  Sa  surface  exté- 
rieure est  creusée  de  7  à  8  gros  sillons  transverses  et  irrégulièrement 
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espacés.  Le  côté  antérieur  est  très-court.  Les  crochets  sont  fortement 

recourbés  sur  la  lunule^  qui  est  profondément  creusée  et  lisse.  Le 

bord  supérieur  est  aussi  profondément  recourbé  dans  l'intérieur  de  la 

coquille^  et  forme  un  enfoncement  ovalaire  très-profond.  Les  bords  de 

cet  enfoncement  nymphal  sont  garnis  de  fines  stries  transverses.  Sous 

le  crochet  se  trouve  le  cuiileron ,  qui  est  grand ,  très-oblique ,  saillant 

et  profondément  creusé.  Les  dents  sériales  du  bord  postérieur  sont  peu 

nombreuses 9  à  cause  de  leur  excessive  grandeur  et  épaisseur,  ce  qui 

limite  leur  nombre  de  10  à  12.  Elles  sont  fort  allongées,  presque 

droites ,  aiguës  et  pliées  à  leur  base  :  les  plus  écartées  des  crochets  sont 

'toujours  les  plus  longues;  elles  ont  près  de  2  millimètres  de  longueur. 

XiCS  dents  sériales  antérieures  sont  toujours  moins  fortes  et  au  nombre 

de  6  à  7  seulement.  L'intérieur  de  la  coquille  est  de  couleur  de  nacre 

plombée.  Les  impressions  musculaires  sont  grandes  et  profondes,  l'an- 

-t^érieure  principalement.  L'impression  paléale  est  entière  et  réunit  les 

impressions  musculaires.  Ses  bords  sont  épais  et  entiers. 

La  longueur  de  cette  belle  coquille ,  qui  ne  semble  pas  être  très- 
irare,  est  de  20  millimètres  et  sa  largeur  de  22. 


Genre  40'»*.  —  STALAGMIUM.  Conrad. 

Syn,  génér.  —  Myoparo.  J.  Lea  (Contr.  to  the  geoL,  page  73). 

Mtoparo.  BroDD  (Lethœa  geogn.,  t.  II,  pag.  9:28). 

Car.  génér.  —  Coquille  ovale,  Iransverse  ou  cordiforme,  équivalve,  subéquilalérale, 
c^lose.  Charnière  subarquée,  brisée,  multidentée  et  interrompue  dans  le  milieu.  Dents 
])ostérieures  disparaissant  insensiblement  dans  la  surface  ligamentaire,  qui  est  étroite  et 
sillonnée.  Cette  surface  se  termine  derrière  le  crochet.  Le  côté  antérieur  en  est  entière- 
ment dépourvu.  Crochets  obliquement  recourbés  sur  la  charnière.  Impressions  muscu- 
laires profondes  et  arrondies.  Impression  paléale  entière. 

Animal  inconnu. 

Ce  genre  nous  semble  assez  bien  caractérisé  pour  pouvoir  être  main- 
tenu. Il  diffère  essentiellement  des  Pecioncles  par  la  disposition  des 
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dents  et  du  ligament.  Les  dents  ^  au  lieu  d'être  rangées  en  ligne 
courbe  ^  sont  disposées  à  angle  ouvert  et  séparées  à  peu  près  dans  le 
milieu.  Celles  du  côté  postérieur  se  dirigent  directement  sous  le  cro- 
chet et  y  coupent  la  surface  ligamentaire  ^  qui  n'occupe  que  le  côté 
postérieur  ;  elle  est  très-peu  visible  et  semble  par  là  aussi  rapprocher 
ces  coquilles  des  Nucules. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  de  ce  genre  ^  dont 
l'une  fossile  de  l'Amérique  a  été  décrite  par  MM.  Ck)nrad  etBronn  sous 
le  nom  de  S.  margaritaceum ,  et  par  J.  Lea  {Contrib.  to  the  geoL, 
p.  73^  pi.  II,  fig.  51  )  sous  celui  de  Myoparo  costatus  :  et  l'autre  ^  éga- 
lement fossile,  provient  des  terrains  tertiaires  de  notre  pays. 

N*»  193.  Stalagmium  Nystii.  Gai.  mss,  Icon.  nostr.,  pi.  XVIII ,  fig.  G,  a,  b,  c. 

S.  testa  suborbiculato-transversà ,  subobliquây  depressâ,  inœquilatei'à;  striis  radiantibus  crebris, 
concentricis ,  interruptis;  umbonibus  minimis^Miquis,  recurvis ; niargine  integro. 

Pectuhcclcs  GRASCLATOÎDEft.  GaleoUî ,  1857,  loc.cit.,p.  155,  n»  121,  pi.  4,  ûq,  17. 

—  Nystii.  Id.,  id.,     p.  184,  n»   16. 

—  —  PotiezetMicb.,  1844,C;ar.i!fo//.d0/>otiat,  t.II,p.  115,Do6. 

LocalUés. — Les  sables  de  Jette,  de  Laeken,  de  Forêt ,  d'Uccle,  de  Boisfort ,  deS^-Gilles, 
de  S*-Josse-ten-Noode ,  de  Dieghem,  d'Asscbe  et  de  Gand;  les  grès  ferrugineux  de  Gro^ 
nendael ,  de  Beersel  et  de  S*-Gilles  ;  les  grès  de  Rouge-Cloitre  et  de  SMosse-ten-Noode. 

Cette  coquille,  qui  est  très-abondante  dans  les  environs  de  Bruxelles^ 
est  suborbiculaire ,  transverse ,  un  peu  oblique  ;  ses  yalves  sont  mé- 
diocrement épaisses.  Elle  est  inéquilatérale.  Ses  crochets  sont  petits  y 
obliques  et  très-rapprochés  ;  ils  donnent  naissance  à  un  grand  nombre 
de  fines  stries  longitudinales  granuleuses  ;  ces  stries  sont  souvent  peu 
apparentes  sur  le  côté  antérieur  ;  le  postérieur  est  subanguleux  et  dé- 
primé. Les  stries  longitudinales  sont  traversées  par  de  fines  stries  con- 
centriques, qui  sont  toujours  plus  apparentes  et  semblent  remplacer  les 
longitudinales  sur  le  côté  antérieur.  Trois  ou  quatre  sillons  assez  pro- 
fonds et  écartés  semblent  indiquer  les  accroissements  de  la  coquille. 
La  charnière  est  brisée  comme  dans  les  Nucules.  Du  côté  antérieur 
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Pon  aperçoit  8  à  9  dents ,  lesquelles  sont  séparées  sous  les  crochets  des 
postérieures  par  un  espace  ordinairement  granulé.  Les  dents  du  côté 
postérieur^  au  nombre  de  1 1  ou  12,  se  prolongent  sous  les  crochets.  La 
surface  ligamentaire  est  très-petite.  Les  impressions  musculaires  sont 
orbiculaires,  très-prononcées.  A  l'intérieur  elle  est  finement  striée.  Ses 
bords  sont  épaissis  et  entiers. 

Le  Pectunculus  ellipsis  de  Lea  {Contr.  to  the  geoL^  pi.  III,  fig.  56) 
semble  beaucoup  se  rapprocher  de  cette  espèce,  qui  a  10  millimètres 
de  longueur  sur  12  de  largeur. 


Genre  41"'.  —  TRIGONOCiELIA.  Nyst  et  Galeotti. 

Syn,  génér,  —  Arca  sp.  Brocchi. 

Pectunculus  et  Nucula.  Lamk. 
LiMOPSis.  Sassi. 
Pectumculina.  D'Orb. 

Car.  génériques.  —  Coquille  orbiculaire  ou  ovale-oblique,  comprimée,  équivalve, 
subéquilatérale  ou  presque  inéquilatérale ,  close.  Charnière  arquée ,  garnie  de  dents  sé- 
riales,  obliques,  intrantes.  Ligament  extérieur  situé  dans  une  fossette  triangulaire,  immé- 
diatement sous  les  crochets,  en  dehors  de  la  charnière.  Impression  paléale  entière  sans 
sinus.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  très-inégales;  l'une  antérieure^  étroite 
et  allonge;  l'autre  postérieure,  oblique  et  oblongue. 

Animal  inconnu. 

Ignorant  dans  quel  travail  et  à  quelle  époque  M.  Sassi  a  proposé  le 
genre  Limopsis ,  nous  pensons  devoir  maintenir  celui  de  Trigono- 
cœlta^  que  nous  avons  proposé  avec  M.  Galeotti  dès  1835,  dans  les 
Bulletins  de  P Académie  de  Bruxelles,  pour  quelques  coquilles  extrai- 
tes des  genres  Pectunculus  et  Nucula  Lamk.  Seulement  depuis  lors, 
des  observations  nouvelles  nous  ont  conduit  a  en  écarter  les  espèces 
de  la  section  des  Nuculacées,  qui  en  diffèrent  par  la  disposition  de 
la  fossette  ligamentaire  et  par  celle  de  Timpression  paléale,  qui ,  chez 
elles,  est  sinueuse,  au  lieu  d'être  entière. 
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Les  Trigonocœlù  se  distingoent  des  Pectunculms  par  la  disposi*- 
tion  do  ligament  sitaé  dans  nne  fossette  triangulaire ,  et  des  Nucula, 
par  le  ligament  externe  placé  en  dehors  des  dents,  ainsi  qne  par  l'im- 
pression paléale,  qni  est  entière  et  sans  sinns,  tandis  qn'il  est  si- 
nueux dans  celui  des  >ucules  de  la  troisième  section. 

M.  G*  d'Orbigny,  dans  sa  Paléontologie  française  des  terrains 
crétacés,  année  1844,  ignorant  notre  trayail  publié  sur  ce  genre, 
ainsi  que  celui  de  M.  Sassi ,  en  propose  un  nouYeau  sous  le  nom 
de  Pectunculina,  qu'il  nous  a  assuré ,  lors  de  son  dernier  passage  en 
Belgique ,  être  le  même  que  le  nôtre.  La  figure  9  de  sa  planche  305 
n'est  pas  correcte ,  le  dessinateur  ayant  omis  le  trait  qui  doit  former 
la  base  de  la  fossette  ligamentaire. 

A  la  page  185  de  sa  Paléontologie,  M.  d'Orbigny  donne,  en  outre, 
rénumération  des  espèces  qui  doivent  faire  partie  de  ce  genre ,  et  n'en 
mentionne  que  huit,  dont  deux  nouYelles  des  terrains  crétacés.  Plus 
heureux  que  lui ,  nous  avons  pu  en  réunir  un  plus  grand  nombre ,  que 
nous  classons  comme  suit  : 


\*  TUGmOCMUk    MDLTISTIUTA 


S'» 
170 


GOEEAIMZEI 

GOMFLAIUTA 

GRANULATA 

G08TCLATA 

8CALAEI8 

AURITA 

8EMI  AURITA 

GoLDFussn.  Nob, 

?   PLANA 

AURiTOÎDE».  GaleoUi. 

REOfWARDTn 
8UBLEVIGATA.  iVb6. 
DECU88ATA.  Nob, 
PTGILBA 

LIMA.  GaleoUi. 

?   N  AN  A 

?  dbltoIdea 


qui  est  le  PeehmaUus  muUisinaius.  LamL   Hab.  It  Mer-R**. 

—  PeduneuUna  GuerangerL  D*0rb.  P«  des  l"  erén^. 

—  —         œnqflanaia,  D'Orb.  U.  id. 

—  Pectuneulus  granulaius.  Lamk.      Id.  tertf. 

—  —        eostulatus.  Goldf.       Id.  id. 

—  —        scalarU.  Sow.  Id.  id. 
— *^             —        auritus.  BrocchL        Id.              id. 

—  —        semi  auritus.  Desh.  Tign'^d'où  elle  est. 

F-  desto'tert'. 

—  —        planus.  Roemer. 


—      Limopm  ReinwardUi.  Cantr. 


—  Pechmeulus  pygmceus.  Phil. 

—  —         nantie.  Desh. 

—  Nucula  deUatdea.  Lamk. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


crét». 

tert». 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


D'après  ce  résumé,  l'on  voit  que  les  Trigonocélies  commencent 
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à  86  montrer  dans  les  terrains  crétacés ,  mais  qn'il  en  existe  nn  plus 
grand  nombre  dans  les  terrains  tertiaires.  Une  seule  espèce  a  été  re- 
cueillie à  l'état  vivant. 

De  ces  18  espèces  prémentionnées ,  8  ont  été  rencontrées  fossiles 
dans  les  terrains  tertiaires  de  Belgique  ;  ce  sont  : 

M*  194.  TRiGONOCiELiA GRANULATA.  Lamk.  IcoD.  nostr.,  pi.  XIX>  flg.  1 ,  a,  6,  c. 

jf.  testa  orbieukuâ,  lerUiculari,  convexo^pressâ ,  subœquilaterali ,  dectissatim  striatà  :  striis 
UmgUudmalUms f  angustioribus,  granuUonê;  cardine  recto;  umbonibus  minimis;  marginilms 
erenukUis. 

^^^■CTinicuLOft  GEAiULATOft.   Lamk.,  1805 ,  Jnn.  du  mut.,  toI.  0,  p.  1 17,  n»  4,  t.  IX,  pi.  18,  fig.  6,  ab. 

—  —         ?  Brocehi ,1814,  Coneh.  foss.  aubap.,  I.  II ,  p.  289,  n"  15. 

—  —  Dcsh.,  1834à  1857,  Coq,  foss. env, de  Paris,  1. 1,  p.  227,  n©  8,  pi.  55,  fig.  4,5,  6. 

—  —  Desh.,  1852 ,  Enc.  méth.,  Vbhs,  t.  III ,  p.  745,  n<>  10. 
K^mopsis                   —             SaAsy. 

'•'  Pectuhgulus         ~  Desh.,  1855 ,  j4n.  sans  vert,,  t.  VI,  p.  501 ,  n«  15  (par  erreur  Granulosus  ). 

'^  Tmcorocblia  AURiTA.         GalcoUi  et  Nyst ,  1 855 ,  Bull,  acad,  roy,  d»  Brux.,  t.  II ,  n*  8,  p.  289,  d«  1 . 

'^  PECTUiCDLOft  GEAHULATUS.   GaleoUi ,  1857,  Mém.  const,  géogn,  prov.  de  Brabant,  p.  154,  n»  19. 
'^  —  —  Goldf.,  Petref.  Germ.,  OMÎYr.,  p.  162,  d<>  11,  pi.  126,  fig.  12. 

'^  Trigorocblia  grarclata.  PoUezet  Micb.,  1844,  Cat,  des  Moll.  de  Douai,  t.  II,  p.  117,  n*2. 

Localités.  —  Les  sables  de  Laeken ,  de  Jette  et  de  Forêt  (rare).  Ed  France ,  à  Grignon , 
Parnes,  Mouchy,  dans  le  calcaire  grossier,  Senlis,  dans  le  grès  marin  inférieur.  En  Italie, 
le  mont  de  Biancano  (Broccbi),  et  en  Allemagne,  à  Osterweddingen  près  de  Magdebourg. 
(Goldf.) 

Nous  ne  trouvons  citée  dans  aucun  autre  auteur  la  localité  indi- 
quée par  Brocehi.  Son  espèce  ne  serait-elle  pas  distincte  de  la  nôtre? 

La  coquille  des  environs  de  Paris  et  du  Brabant^  en  Belgique ^  est 
trës-reconnaissable  par  sa  forme  orbiculaire,  lentiforme,  convexe,  peu 
bombée ,  inéquilatérale.  Le  crochet  est  excessivement  petit  et  à  peine 
s'il  fait  une  légère  saillie  au-dessus  du  bord  ;  il  donne  naissance  à  un 
grand  nombre  de  stries  longitudinales ,  étroites ,  quelquefois  un  peu 
onduleuses,  qui  sont  traversées  par  un  nombre  non  moins  grand  de 
stries  transverses  plus  grosses ,  plus  serrées  les  unes  contre  les  autres. 
Les  stries  longitudinales  sont  ornées  dans  toute  leur  longueur  de  pe- 
tites granulations  qui  donnent  à  la  coquille  un  aspect  particulier.  Sa 
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charnière  est  droite.  Les  bords  sont  amincis^  légèrement  crénelés  ou 
finement  plissés  à  l'intérieur.  C'est  surtout  sur  le  bord  inférieur  que 
les  crénelures  se  remarquent. 

Nos  individus  ont  12  millimètres  de  longeur  et  de  largeur. 

N""  195.  TRIGONOGiELU  SCALARIS.  SoU).  IcOn.  DOStf.,  pi.  XIX,  fig.  2,  a^  fr,  c. 

T.  testa  orbicukuà,  convexà,  œquilaterâ,  subobliquâ;  transversim  concerUrkè  striatâ;  Umgitudir 
naliter  costatâ:  costis  graniUatis,  angtutis,  separcUis;  cardine  obliquo;  umbonibus  minimis; 
marginUms  crenulatis. 

Pectchcclds       8CALARI8.     Sow.,  1824 ,  Min,  eonch,,  t.  Y,  p.  US,  pi.  479,  ûq.  9. 

*  —  —  Nyst ,  1835 ,  Reeh,  coq,  foss.  d'jénv.^  p.  15,  o* 58. 

*  TRifiOiiOGiBLiA       —  Galeotti  et  Njrst ,  1835,  Bull,  aead,  roy.  de  Brux.,  t.  II,  n»  8,  p.  990,  v»  5. 
Pectiihculiis  cOftTVLATDft  P  Goldf.,  Pôtnf.  Germ,,  0*  lÎYr.,  p.  165,  o«  19,  pi.  196,  fig.  15. 

Localités.  —  Yliermael  et  Letben  (Limbourg) ,  Anvers.  En  Angleterre ,  dans  le  London 
clay  de  Hordwell. 

Cette  jolie  espèce^  qui  parait  rare  en  Belgique^  nous  a  été  commu- 
niquée du  Limbourg  par  M.  Bosquet.  Il  est  facile  de  la  confondre  avec 
le  Pectunculus  angusticostatus  au  premier  abord ,  mais  lorsque  l'on 
examine  avec  attention  la  structure  de  sa  charnière^  l'on  aperçoit  la 
fossette  triangulaire  qui  caractérise  si  bien  ce  genre. 

Notre  coquille  est  orbiculaire,  convexe^  équilatérale,  un  tant  soit 
peu  oblique.  Ses  crochets  sont  courts^  très-pointus^  et  font  à  peine 
saillie  au-dessus  du  bord;  ils  donnent  naissance  à  un  grand  nombre  de 
côtes  longitudinales  9  étroites^  éleyées  et  écartées.  Toute  sa  .surface  est 
munie  de  stries  concentriques  régulièrement  écartées^  qui  rendent^  par 
leur  jonction  ayec  les  côtes  longitudinales^  la  coquille  entièrement 
granuleuse.  Sa  charnière  est  un  peu  oblique;  les  dents  sont  inter- 
rompues sous  la  fossette  ligamentaire.  Ses  bords  sont  finement  dentelés. 

Sa  longueur  est  de  10  i  millimètres  ^  sa  largeur  de  10. 


^  • 
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N'  196.  TaiGOHOCSUA  auritoï&bs.  GaUoiti.  Icon.  nostr.,  pi.  XIX,  fig.  3,  a,  6, c. 

•  •   ■     ■ 

.7.  tutà  avala,  obliqua^  supemè  angusUUà,  decussatim  stricUâ;  striis  longitudinalUnu  angusHori" 
bus^  granulosis;  umbonibus  minimis;  cardine  obliqua  ;  marginibus  crenulaHs. 

^  TuGOiOGJSLiA  AURiTOÎDEft.  Galeotti  et  Njrst,  1S35,  Bull,  acad,  roy,  de  Brux.,  t.  II ,  n»  8,  p.  990,  n»  3. 

•^  —  —  Galeotti ,  1837,  Mém,  contt.  géol.  prov,  de  Brab.,  p.  184,  n»  17,  pi.  suppl.,  fig.  7. 

LocaUtés.  —  Les  sables  de  Jette  et  de  Laeken  (rare). 

Cette  coquille  y  comme  le  dit  M.  Galeotti  ^  olSre  le  test  granulé  de 
la  T.  granulata  et  la  forme  oblique  de  VAurita.  Elle  est  suborbicu- 
laire^  oblique ,  rétrécie  vers  les  crochets^  qui  sont  petits  et  donnent 
naissance  à  de  fines  stries  longitudinales ,  étroites^  élevées^  qui  de- 
viennent granuleuses  par  les  nombreuses  stries  transverses  concen- 
1;riques  qui  les  coupent.  La  charnière  est  très-oblique,  et  ses  bords  sont 
canules  obliquement. 

Le  Pectunculus  obliqua  J.  Lea  {Contrib.  to  the  geoL^  p.  78,  pi.  m , 
£g.  57)  parait  beaucoup  s'en  rapprocher.  Nous  pensons  qu'il  doit 
:faire  partie  de  ce  genre. 

L'espèce  que  nous  décriToris  n'a  que  7  millimètres  de  longueur  sur 
"7  i  de  largeur. 

N<*  197.  Trigonocclia  Goldfussii.  Nob.  Icon.  nostr.,  pi.  XIX,  fig.  4,  a^  fr^c. 

7.  testa  avata-orbiculari,  subobliquà,  convexâ  ;  slriis  cancenlricis  mbtilioribus  crébris;  margine  in- 
feriore  absolelè  crenukUo, 

^  Pbctchgijlus  aoritcs.  Nyst,  1835,  Tab.  desfose.  duLimb.,  Dict.  fiioca.  de  P.  Vandermaelen,  n»  154. 

^  TaiooioCiBLiA  AumiTA.  Bd\eoiûetfiyêi,idS5,BtM.aead,roy.deBrux.,X.  11, p.  990, n»  4. 

'^  —  —  Hysi ^  19SQ,  Rech,  coq.  fosâ.  de  Moestelt et KL'Sp.^  p.  \^,D^ZO. 

^  Pbctiibcijlos  MimiTCS.  Goldf.,  Petref.  Germ,,  6«  livr.,  p.  163,  n*  14 ,  pi.  137,  fîg.  1  (non  Pbil.). 

^  TuooHOCiBLiA  ADEtTA.  Potîexet  Hieh.,  1844,  Cat,  dee  MoU.  de  Douai,  t.  II,  p.  117,  n*  1  (eicl.  syn.). 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen,  le  Vieux- Jonc ,  Golmont,  Hoesselt^  Looz,  Neereepen  et 
Syckhoven.  En  Allemagne ,  à  Bûnde  (Goldf.). 

Cette  coquille,  qui  se  trouve  très-abondamment  à  Klejn-Spauwen, 
semble  devoir  être  distinguée  de  la  Trigonocœlia  aurita  ;  elle  est 
moins  déprimée ,  et  en  diflfère  par  les  stries  de  sa  surface  ainsi  que  par 
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le  nombre  de  dents  de  la  charnière.  Nous  ne  pensons  pas  comme 
M.  Goldfuss^  que  notre  espèce  se  rapporte  au  Pectunculus  minutus 
de  Philippi  y  auquel  l'on  devra  restituer  le  nom  de  Reinwardtn  im- 
posé par  M.  Gantraine  en  premier  lieu.  Aussi  nous  empressons-nous 
de  la  dédier  à  l'auteur  allemand  y  qui  la  distingua  le  premier  de  VAu- 
ri  ta. 

Elle  est  ovale  y  presque  orbiculaire  y  oblique  y  convexe.  Ses  crochets 
sont  petits  et  ordinairement  rongés.  Toute  la  surface  de  la  coquille 
est  finement  striée  concentriquement.  Les  stries  sont  parfois  étagées 
par  les  divers  accroissements  de  la  coquille.  L'on  aperçoit,  à  l'aide 
d'une  forte  loupe,  une  quantité  de  fines  stries  longitudinales,  ondu- 
leuses,  qui,  en  coupant  les  stries  trans verses ,  produisent  un  fin  réseau 
sur  sa  surface.  Nous  devons  cependant  dire  qu'il  est  rare  d'observer 
ces  stries,  attendu  que  la  coquille  semble  avoir  plus  ou  moins  souf- 
fert par  le  frottement.  Sa  charnière  est  oblique  et  munie  du  côté  anté- 
rieur de  8  à  9  dents  pliées  dans  leur  milieu  et  plus  fortes  que  les  dents 
du  côté  postérieur,  qui  sont  au  nombre  de  14  à  15  très-serrées.  A  l'in- 
térieur, les  valves  sont  finement  striées.  Les  bords  sont  obscufément 
crénelés,  les  crénelures  sont  légèrement  obliques. 

Sa  longueur  est  de  13  millimètres  et  sa  largeur  de  12. 

N**  198.  TRiGOMOCiELiA  suBLiEviGATA.  Ni/st  et  West,  le.  nosir.,  pi.  XXVI,  fig.  2,  a,  b. 

T,  testa  rotundato-ovatâ ,  obliqtiâ,  supernè  angustatâ,  sublcevigatâ,  exilissimè  tramversim  striatù; 
cardine  aurito;  margine  iniegro. 

Trigohog^lia  suBLjtvicATA.  Njst  et  West.,  1 839 ,  Nouv,  rech.  coq.  foss.  d'Anvers,  p.  19,  o»  28,  pi.  9 ,  fi^.  15. 
*  PECTimciJLCS         —  Morris, 1843,  C4Bro^i?ra./bs5.,p.97. 

Localités. —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  erag  de  Gedgrave  (Wood). 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente,  et  n'en 
est  peut-être  qu'une  variété.  Elle  est  plus  petite^  très-oblique,  con- 
vexe. Sa  charnière  est  très-étroite  et  le  nombre  de  dents  dont  elle  est 
munie  est  toujours  beaucoup  moindre,  ce  qui  la  Rapproche  de  la  T.  au- 
rita.  Sa  surface  extérieure  parait  entièrement  lisse,  mais  vue  à  la 
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loupe,  l'on  y  aperçoit  des  stries  transverses  irrégulières.  Nous  n'avons 
pu  y  apercevoir  de  stries  longitudinales.  Les  bords  sont  entiers  et 
minces. 

Le  Pectunculus  auritus  Goldf.  est  peut-être  le  même,  il  est  de 
Griffel ,  près  de  Winterswyck ,  dans  la  Gueldre. 

Notre  coquille  n'a  que  10  millimètres  de  longueur  sur  9  de  lar- 
geur. 

Ohseno.  —  Le  Ltmopsis  ReinwardtU  Cantraine,  auquel  Ton  doit  joindre  le  Pectuneulus  minuUus 
de  Philippi,  se  rapproche  de  cette  espèce,  mais  en  est  distincte. 

N**  199.  TRIGONOCiELIA  DEGUSSATA.  Nob.  PI.  XVIII ,  flg.  7 ,  a,  6,  c,  d. 


T.  testa  ovatà,  obliqua,  gibbosâ,  decussatim  striatà,  granulosà;  cardine  obliqua;  marginibus  cre- 
nukuis. 


*  PBCTuncDLUS  PTGMiEiJS  ?    Philippi ,  1836 ,  Enum.  MoU.  SiciL,  p.  63,  d»  7,  pi.  5,  fig.  5. 
ÏMGOiioCiBLiA  DBCCSSATA.    Njst  et  Weflt.,  1839,  Nouv.  reeh,  coq.  fo$ê.  d'Jnwrs,  p.  13,  o«  29,  pi.  9,  fig.  16. 

*  Pectdiicijlijs  PTCiLSUS  ?    Goldf.,  Petref.  Germ.,  6«  lÎYr.,  p.  162,  n"  10,  pi.  126,  fig.  1 1 . 

Localités.  —  Anvers.  En  Sicile?  (Phil.).  En  Allemagne,  à  Cassai  (Goldf.). 

Cette  coquille  se  distingue  facilement  de  la  précédente  et  parait 
beaucoup  se  rapprocher  du  P.pygmœus  de  Philippi  ;  mais  n'ayant  pu 
confronter  les  coquilles ,  nous  n'osons  y  rapporter  notre  espèce  ^  qui 
est  toujours  plus  petite  que  la  T.  sublœvigata.  Sa  forme  est  ovale  ^ 
oblique.  Ses  valves  sont  très-convexes.  Toute  sa  surface  est  munie  de 
fines  stries  concentriques  régulières  très-prononcées ,  lesquelles  sont 
coupées  par  d'autres  longitudinales  plus  fines  ^  qui  forment  un  fin  ré- 
seau sur  toute  la  coquille  et  la  rendent  même  granuleuse.  Ses  crochets 
sont  proéminents.  Sa  charnière  est  très-oblique  et  munie  de  dents 
nombreuses.  Ses  bords  sont  finement  crénelés;  les  crénelures  du  bord 
inférieur  sont  les  plus  apparentes. 

Cette  coquille  n'a  que  9  millimètres  de  longueur  et  8  de  largeur. 
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N<>  SOO.  TRiGONOCiELU  LIMA.  GoleotH  et  NysU  Icon.  nostr.»  pL  XIX  »  fig.  5,  a,  b. 

T.  testa ovcUO'ObUmgâ,  convexâf  lateraliter  compreêsà,  iO-i^ costatà  :  costisUmgUudinalibus^evatiif 
umbonibus  recurvis;  cardine  arcuato;  denUbus  minimis;  margine  inferiore  4-5  cremUato, 

*  Teioonocjuuia  lima.  Galeoui  et  Nyst,  1835 ,  Bull,  de  l'aead»  roy.  de  Brux.,  t.  U ,  p.  348,  n»  5,  fL 

*  —  —      Galeotti ,  1837,  Mém,  eonst.  géog,  prov.  de  Brab,,  p.  184,  o»  18. 

Localités.  —  Les  sables  de  Jette  et  de  Forêt  (rare). 

Cette  petite  coquille  y  assez  rare  y  est  distincte  de  ses  congénères.  Elle 
est  ovale  y  oblongue^  très-convexe^  un  peu  oblique ,  munie  extérieu- 
rement de  10  à  12  côtes  longitudinales  élevées  très-apparentes.  Ces 
côtes  sont  coupées  par  des  stries  transverses  très-peu  prononcées.  Ses 
crochets  sont  proéminents  et  recourbés  sur  la  charnière^  qui  est  cour- 
bée et  munie  de  petites  dents  peu  nombreuses.  Le  bord  inférieur  est 
seul  muni  de  5  à  6  crénelures  profondes.  L'on  prendrait  au  premier 
abord  cette  coquille  pour  la  Lima  nivea  de  Renieri^  mais^  comme  l'ob- 
serve très-bien  M.  Galeotti  y  l'examen  de  la  charnière  démontre  qu'elle 
appartient  au  genre  qui  nous  occupe. 

Cette  coquille  n'a  que  1  millimètre  et  Vs  de  longueur  sur  1  de  lar- 
geur. 

N"*  SOI .  Trigonocclia  nana.  Dtsh, 

T.  testa  ovato-elongatâ,  verUricosâ,  obliqua^  inœquUaterà,  niinimâ,  tenui,  fragili,  radiatim  eof- 
tata,  transverstm  laxè  striatâ;  cardine  subrecto,  angustissimo  ;  margimbas  crenuUUis. 

Pbctuhculcs       BAims.  Desh.,  1834  â  1837,  Coq.  fou,  de  Parié,  1. 1 ,  p.  92G,  o»  7,  pi.  36,  fig.  4, 5, 6. 

*  Trigobiocjiua    —       GaleoUi  et  Nyst,  1835,  Bull,  aead,  roy,  de  Brux.,  tom.  II ,  p.  348,  n*  5,  a. 

*  Pectchculds       —       Galeoui ,  1 837,  JUém,  comt,  géog,  de  Brab,,  t.  II ,  p.  154 ,  o*  1 18. 

Localités.  —  Les  sables  de  Jette  et  de  Forét  (rare). 

N'ayant  pu  retrouver  cette  espèce^  mentionnée  par  M.  Galeotti  y 
nous  nous  abstenons  d'en  donner  la  description  détaillée. 
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Genre  42*.  —  PECTUNCULUS.  Lamk. 

Syn,  génér.  —  Abci  sp.  Lin. 

OïDtcà.  Oken. 

Car.  génér.  —  Coquille  orbiculaire,  presque  lenticulaire,  équivalve,  subéquilatérale , 
close.  Charnière  arquée,  garnie  de  dents  nondureuses ,  sériales ,  obliques ,  intrantes,  celles 
du  milieu  étant  obsolètes ,  presque  nulles.  Ligament  extérieur  sur  une  ligne  correspon- 
dant au  bord  interne  de  la  fossette  ligamentaire;  celle-ci  munie  de  sillons  anguleux.  Im- 
pression paléale  entière  sans  sinus.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux. 

jinimal.  —  Corps  arrondi  plus  ou  moins  comprimé.  Manteau  sans  cirrhes  ni  tubes. 
Pied  séçuriforme  et  fendu  à  son  bord  inférieur  et  antérieur.  Appendices  buccaux  linéaires. 

Ce  genre^  proposé  par  De  Lamarck,  a  subi  peu  de  modifications  et  ne 
compte  qu'un  petit  nombre  d'espèces  à  l'état  vivant;  De  Lamarck  n'en 
décrit  que  19,  et  d'après  les  observations  de  M.  Deshayes^  consignées 
dans  la  2^édit.  des  Animauw  sans  vertèbres ,  ce  Qombre  se  réduirait 
même  à  17^  auquel  l'on  doit  joindre  9  espèces  décrites  pqrMM.  Bro- 
derip  et  Sovirerbyé  Quant  aux  espèces  fossiles  que  Fon^  ne  connaissait 
encore  que  dans  les  terrains  tertiaires^  les  nombreuses  recherches  aux- 
quelles on  s'est  livré  y  en  ont  fait  découvrir  un  plus  graiid  nombre;  On 
en  a  recueilli  dans  les  formations  oolitiques^  crétacées  et  tertiaires^ 
mais  la  synonymie  de  ces  dernières  est  encore  très-peu  certaine.  Il  est 
impossible  d'en  former  un  bon  catalogue  sftAs  avoir  comparé  les  indi- 
vidus décrits  par  les  auteurs  y  attendu  que  les  caractères-  des  espèces* 
qui  composent  ce  genre  sont  peuprononcési.:::  ;i;  •  -^ 

Le  nombre  de  celles  réparties  dans  nos^  terrains  tertiaires  est  peu 
nombreux. 

N"^  202.  Pectungulus  pilosus  var.  B?  Desh.  le.  nost.,  pi. XIX,  fig.  6,  a,  6,  et  7,  a,  b.  Junior. 

P.  teUà  suborbiculaià,  iubœquilaterâ^  tumidà,  longitudinaliter  mUatâ,  transverstm  irregulariter 
Oriatà;  seniore  turgidâ,  crasmsimâ;  margine  crenulato. 

*  PiCTCiciJLOS  PDLViHATVS  ?     far.  Taurinetiiù ei  Pynnaicui.  A.  ITlroDg.,  1833,  f^tcenf.,p.  77,pl.  6,  fig.15, 

10,afr. 
—  —  Bast.,  1835,  ^ém.  toc.  d'hiit.  nat, de  Paris,  t.  II,  p.  77,  n* 3. 

*  —  —  Dubois  de  Montpereux,  1831 ,  Conch,  fou.  d$  ff^olh.,  p.  64,  n*  1,  pi.  7, 

fi».  7,8. 

*  —  POLTODORTA.  BroDD ,  1831 ,  ItaL  tert,  geb,,  p.  107,  o"  633. 
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*  Pegtchcdlijs  6LTCIMEEI5  ?ar.  C,  Detb.,  1833,  £nc.  mUh.^  Yeis,  t.  III,  p.  740,  o"  1 . 

*  —  PILOSUS.  Desh.,  1835,  An.  tan$  vert.,  t.  TI ,  p.  488,  n<»  2. 

""  —  GLTaMERis.  Nyst,  185C ,  Rech.  coq,  fou.  de  HoeuéU  et  KLSp.,  p.  10,  n»  27. 

*  —  —  Félix  Dujard.,  1837,  Mém.  soc.  géoL  de  France ,  t.  II ,  part.  2,  p.  267,  H»  1 . 

*  —  POLTODOHTA.  Goldf.,  Peiref,  Germ,,  6«  Ujt.,  p.  161 ,  n*  6,  pi.  126,  ûfg.  6, 7. 

*  —  gltcimehis.  Potiez  et  Mich.,  1844,  Cat.  des  Moll.  de  Douai ,  t.  II ,  p.  114,  n"  4. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen ,  Colmon ,  Hoesselt ,  Neereepen  et  le  Bolderberg?  En  Si- 
cile. En  Italie.  Dans  le  Piémont ,  à  laSupergua,  près  de  Turin.  En  France,  à  Perpignan, 
Dax,  Bordeaux,  dans  les  faluns  de  la  Tooraine.  A  Vienne.  En  Podolie  et  en  Wolhynie. 
Vivante  dans  la  Méditerranée. 

Pour  nous  9  il  est  certain  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle  qui 
se  trouve  dans  les  faluns  de  la  Touraine  ainsi  que  dans  le  Plaisantin  ; 
mais  nous  ne  pouvons  affirmer  qu^elle  appartienne  au  P.  glycimeris  ou 
au  P.  pUosus.  M.  Deshayes^  dans  son  Dictionnaire  encyclopédique  y  en 
fait  d'abord  une  var.  c  de  la  première,  mais  ensuite,  dans  la  2®  édit.  des 
Anim.  sans  vertèb.,  il  en  fait  une  var.  b  de  la  seconde.  Si  effectivement 
ces  deux  coquilles,  d'ailleurs  peu  distinctes,  se  retrouvent  dans  la  Mé- 
diterranée et  l'Océan  Atlantique,  il  est,  pensons-nous,  de  peu  d'im- 
portance qu'elles  soient  rapportées  plutôt  à  l'un  type  qu'à  l'autre. 
Cette  espèce ,  qui  se  présente  dans  presque  tous  les  terrains  tertiaires 
supérieurs  de  notre  continent,  ne  parait  pas  encore  avoir  été  obser- 
vée en  Angleterre.  Les  fragments  que  nous  avons  recueillis  au  Bol- 
derberg se  rapportent  entièrement  aux  figures  b ,  d^  pi.  126  du  bel 
ouvrage  de  Goldfuss. 

Notre  coquille  est  presque  orbiculaire,  un  peu  transverse  postérieu- 
rement, presque  équilatérale.  Ses  valves  sont  très-épaisses,  sillonnées 
longitudinalement.  Ces  sillons  sont  traversés  par  de  fines  stries  trans- 
verses ondulées.  Ses  crochets  sont  saillants  et  s'inclinent  sur  la  sur- 
face ligamentaire ,  qui  est  plus  ou  moins  large  et  munie  de  sillons 
anguleux  plus  ou  moins  nombreux,  de  6  à  13,  brisés  obliquement  sur 
quelques  individus  et  perpendiculairement  sur  d'autres.  La  lame 
cardinale  est  large  et  munie  de  12  à  13  dents,  dont  les  médianes  peu 
nombreuses  sont  très-petites,  tandis  que  les  latérales  sont  grandes 
et  fortement  striées  sur  les  côtés.  A  l'intérieur  cette  coquille  est  en- 
tièrement lisse.  Les  impressions  musculaires  et  paléales  sont  très- 
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prononcées.  Les  crénelures  de  son  bord,  au  nombre  de  37  à  40 ,  sont 
grandes  y  fortement  prononcées  et  ne  s'aperçoivent  qu'à  l'intérieur  y 
étant  couvertes  par  une  partie  du  bord  extérieur. 

Cette  coquille,  très-commune,  que  l'on  trouve  quelquefois  bivalve 
à  Kleyn-Spauwen ,  a  75  millimètres  de  longueur  sur  83  de  largeur. 

(%Mro.— Dans  une  lettre  que  nous  a  adressée  M.  G.  Des  Moulins,  le  45  juillet  1841,  il  rapporte 
cette  espèce  an  Peckmculus  ier^ahdaris  Lamk.,  que  nous  n*ayons  pas  encore  pu  confironter. 

N»  903.  Pegtungulus  variabilis.  5oto.  Icon.  nostr.,  pi.  XX,  fig.  l^a,b. 

P.  tetSà  arbieulaUhobliquàj  inœqmlaterà,  longUudinaliter ,  transversimque  irregulariter  sukatà; 
margine  erenulaio. 

PiCTUicuLUS  TARiABius.  Sow.,  1824,  Min.  ooncA.,  t.  T,  p.  111 ,  pi.  471 . 

*  —  —  Njr»t,  1855 ,  Reeh.  coq.  fou,  d'uénvers,  p.  14,  n*  57. 

*  —  PILOSDS.  Morris,  1843, 6br.o^^rtr/bM.^  p.  97. 

*  —         TARiABiLis?  PoliexetBIich.,  1844,  CcU.  deiMoll.de  Douai,  t.  II,  p.  116,  o*11. 

LocaUtés. — Anvers,  Calloo.  En  Angleterre,  dans  le  crag  des  comtés  de  Norfolk  et  de 
SufTolk.  Dans  le  Mecklenbourg,  à  Grabo?^. 

Cette  coquille  se  reconnait  assez  facilement  par  l'obliquité  de  ses 
yalves,  cependant  l'on  en  trouve  aussi  d'orbiculaires.  Elle  acquiert 
rarement  l'épaisseur  de  la  précédente^  et  la  lame  cardinale  de  sa  char- 
nière est  aussi  moins  large.  Ce  caractère  nous  a  paru  être  le  plus 
constant,  les  autres  étant  très-sujets  à  varier  et  ayant  beaucoup  de 
rapports  avec  la  précédente.  Nous  raj)portons  à  la  même  espèce  les 
petits  individus  que  l'on  recueille  à  Anvers,  et  pour  lesquels  l'on  se- 
rait tenté  d'en  créer  une  nouvel  le,  si  l'on  ne  comparait,  comme  nous 
l'avons  fait,  des  individus  de  tout  âge. 

Nos  plus  grands  individus  ont  60  millimètres  de  longueur  sur  70 
de  largeur. 

N«  204.  Pegtungulus  lunulatus.  Nyst. 

T.  teHà  orbiaUakHMiquâ,  incequikUeraH,  scuiifarmi,  UmgikuHnaliter  obsolète  eosMà;  UUere  an- 

32 
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tico  sttbangulato  ^  depresso;  umbonifms  minimis,  oppasUis,  approxinuuis  ;  eardine  angtulo, 
muUidenUUo;  areà  ligamenti  minimal  abbreviatà ;  margine  crenuloUo. 

Pectuhcolus  luhdlatijs.  Nyst,  1836,  lïecA.  coq.  fou.  de  ffœtseltet  KL^Sp.^  p.  11,  o* 90,  pi.  4,  fig. 99(mala). 

Localités.  —  Vliermael  et  Lethen?. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  une  description  détaillée 
de  cette  intéressante  espèce  y  n'ayant  pu  en  retrouver  que  de  mauvais 
échantillons.  M.  Bosquet  nous  en  a  adressé  quelques  valves  recueil- 
lies à  Lethen  ,  qui  semblent  devoir  y  être  rapportées. 

N*»  205.  Pectunculus  pultinatds.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XIX ,  âg.  8,  a^  b. 

P.  testa  orbiculatâ,  subobliquâ,  ventriœsâ,  tenuissimè  decussatâ  et  punctatâ,  obsolète  UmgUntdùui' 
lUersubcostatà;areâ  ligamenti  cardineque  perangustis  ;  margine  multi-crentUato. 

De  Burtin,  1784.  Oryetog.deBrux.,  pi.  18,  fi^;.  K,  M. 
PEGTUicCLt'S  PULVIHATDS.  Lamk.,  1805,  jénn.  du  mus.,  vol.  6,  p.  316,  n"3,  t.  IX,  pi.  18,  fig.  4  ab  (noo  Dubois 

de  MoDtpéreux  et  Basterot). 

—  —  Lamk.,  1 822,  Jn.  sans  vert. ,!.?!,  part.  I^,  p.  54,  n?  1  (varietatilms  eœeluêis). 

—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.I,  p.  219,  n»  l,pl.  35,fig.  15, 10,17. 

—  —  Defr.,  1826 ,  Dict,  des  se.  nat.,  t.  XXXIX ,  p.  223 ,  n»  1  {synonymie  eaxlusis}. 

—  —  Desh.,  1831,  Cog.caroc.cieflerr.,  p.  27,  pi.  5,  fig.  9, 10. 

—  — •  Desh.,  1832,  Enc. méth. ,Yem,  t. III,  p. 741,  n» 3. 

*  —  —  Desh.,  1835,  Jn.  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  496,  n»  1  (¥ar.  exe/.) 

—  —  Bronn,  1835  à  1838,  Leth.  geogn.,  t.  II ,  p.  936,  pi.  39,  fig.  4. 

*  —  —  Njrsl,  1836,  Rech.  coq.  foss.  de  NoesseU  et  Kleyn-SpauvDen  ^  p.  11,  n"  28. 

—  —  GaleoUi ,  1837,  âlém.  const.  géog.  province  de  Brabanty  loc.  cit.,  p.  164 ,  o"  120. 

—  —  Goldf.,  Petref.  Germ.,  6«  livr.,  p.  160,  n«  5,  pi.  124,  fig.  5. 

Var.  J,  Nob.  testa  orbieulari,  PI.  XIX ,  fig.  9 ,  a^  6. 

Localités.  —  Les  grès  de  Zellick,  de  Groenendael ,  de  Rouge-Cloître  (Galeotti);  le  cal- 
caire d'AiBighem  et  d'Audenarde,  Kleyn-Spauwen?  En  France,  très-abondante  dans  tous 
les  calcaires  grossiers. 

N'ayant  jamais  recueilli  que  des  moules  de  cette  coquille  ^  nous 
n'avions  pu  la  rapporter  qu'avec  doute  au  P.  pulvinatus  Lamk.  ;  mais 
comme  nous  venons  d'en  recevoir  récemment  d'Audenarde  un  indi- 
vidu muni  de  son  test ,  il  nous  est  devenu  facile  de  l'y  rapporter  avec 
certitude.  Peut-être  doit-on  faire  de  même  à  l'égard  d'un  petit  Pé- 
toncle qui  se  trouve  à  Kleyn-Spauwen  et  qui  diJBTère  essentiellement 
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dn  P.  pilosus  yar.  B  déorite  ci-dessus  ^  tant  par  sa  taille  que  par  la 
disposition  de  sa  charnière  et  la  forme  de  son  area.  M.  G.  Des  Moulins, 
qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  une  partie  de  ses  observations 
sur  notre  travail  intitulé  :  Recherches  sur  les  coquilles  fossUes  de 
Hoesselt  et  Kleyn-Spauwen,  assure  que  notre  coquille  est  bien  l'es- 
pèce à  laquelle  nous  l'avons  rapportée.  Nous  pensons  que  le  Pectun^ 
culus  brevirostris  Sowerby  {Min.  conch.,  tom.  V,  pL  472),  dont 
nous  possédons  quelques  individus  d'Angleterre,  et  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  notre  espèce  de  Kleyn-Spauvyen ,  devra  être  réuni  au 
Pectunculus  pulvinatus  de  De  Lamarck,  qui  est  toujours  d'une  petite 
taille.  La  coquille  est  renflée,  subglobuleuse,  orbiculaire,  cordi- 
forme ,  légèrement  oblique ,  presque  équilatérale.  Les  crochets  sont 
opposés,  inclinés  sur  le  bord,  qu'ils  touchent  par  leur  sommet.  De 
ce  sommet  partent  en  grand  nombre  des  côtes  à  peine  sensibles, 
tant  elles  sont  aplaties;  elles  sont  indiquées  par  une  strie  un  peu 
déprimée,  aboutissent  sur  le  bord  et  correspondent  aux  nombreuses 
crénelures  qui  s'y  voient.  Si  l'on  examine  la  surface  extérieure  avec 
une  loupe ,  on  la  trouve  couverte  de  stries  longitudinales  et  trans- 
verses excessivement  fines ,  qui  s'entre-croisent  en  donnant  naissance 
à  un  point  enfoncé  dans  l'endroit  de  l'entre-croisement.  Le  bord  car- 
dinal est  étroit ,  également  courbé  :  de  chaque  côté  on  compte  huit  à 
dix  dents  obliques,  simples  et  jamais  ployées  en  deux.  Derrière  les 
dents  cardinales  se  trouve  un  espace  triangulaire  très-étroit ,  qui  porte 
des  stries  divergentes  et  qui  fournit  le  meilleur  caractère  pour  la  dis- 
tinguer de  toutes  celles  que  nous  décrivons.  Cet  espace  est  incliné  et 
il  est  destiné  à  l'insertion  du  ligament.  Le  bord  des  valves  est  mince, 
crénelé  dans  toute  son  étendue;  les  crénelures  sont  petites,  pointues, 
fort  courtes  et  jamais  creusées  en  gouttière  dans  leur  longueur  :  elles 
sont  plus  serrées  et  plus  nombreuses  sur  le  côté  postérieur.  Les  impres- 
sions musculaires  sont  ovales-trigones ,  placées  tout  près  du  bord  et 
aux  extrémités  du  bord  cardinal. 

La  seule  différence  que  nous  puissions  remarquer  dans  nos  indi- 
vidus de  Kleyn-Spauwen ,  consiste  dans  la  forme  de  l'area ,  qui  est 
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moins  allongé  et  un  peu  plus  élevé  que  dans  les  individus  du  Pectun- 
culus  pulmnatus  que  nous  possédons  de  Gourtagnon.  Le  bord  cardinal 
est  aussi  plus  arrondi ,  et  son  côté  postérieur  légèrement  anguleux.  N'o- 
sant donc  encore  la  rapporter  avec  certitude  à  Tespèce  de  France^  nous 
la  désignerons  sous  le  nom  de  Pectunculus  pulmnatus  var.  Orbicu^ 
laris  Nob. 

Les  individus  de  Belgique  ne  mesurent  que  25  à  26  millimètres 
de  diamètre. 

N""  206.  Pectunculus  deletus,  var.  B.  De$h.  Icon.  nostr.,  pi.  XX,  fig.  2,  a,b. 

P.  testa  orbiculatâ ,  convexâ,  scutiformi,  longitudinalUer  costcUâ  :  costis  œqualUnAS  angustis  amatà; 
transversim  creberrimè  striatâ;  umbmibus  recurvis,  minimisa  cardine  valdè  arcuato,  mtM" 
dentafo, 

Arca  delbta.  Brander,  1766,  Fois.  hant,^  p.  07,  pi.  7,  fig.  97. 

Pectchcclds  C08TATCS.  Sow.,  1815,  Min.  coneh.,  t.  I,  p.  73,  pi.  27,  fig.  9. 

—  AHGOSTICOSTATCS  ?ar.  B.  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  fou,  env.  Parts,  1. 1 ,  p.  324 ,  o'^S,  pi.  84, 

fig.  30  et  31. 

—  —  Tar.  B,  Dcsh.,  1833 ,  Eno.  méth.,  Vems,  t.  III ,  p.  745,  n«  7. 

—  DELETDS.  Sow.,  1835 ,  Min.  conch.,  t.  VI ,  tab.  s^st.,  p.  343. 

*  —  ANGCSTicOftTATiJft  ?ar.  B,  Desb.,  1835 ,  uén.  sans  vert.,  t.  VI,  p.  500,  n«  13. 

*  —  —  Pûich ,  1837,  Pol.  pcU.,  p.  65,  d«  6. 

*  ~  COSTATUS.  Nyst  et  West.,  1839,  Nouv.  reeh.  coq.  fou.  prov.  d'uénv.,  p.  13,  n«  37. 

—  AHGUSTicosTATCS.  Goldf.,  Petref.  Germ.^  6«  lirr.,  p.  163,  n»  9,  pi.  136,  fig.  10. 

Localités.  —  Anvers,  et  Tongres?  (Goldf.).  En  Allemagne,  à  Kreuznach  et  Alzey.  En 
Angleterre,  dans  le  London  clay  de  Barton.  En  France,  dans  le  parc  de  Versailles,  et  les 
terrains  marins  supérieurs.  En  Pologne,  àPinezow^  Stobnica^  Zwierzyniac,  près  de  Jo- 
sefow,  et  à  Zagroby,  près  Sandomirz  (Pûsch.). 

Les  individus  que  nous  avons  recueillis  à  Anvers  se  rapportent  en- 
tièrement à  la  coquille  décrite  par  Sowerby  "SOus  le  nom  de  P.  costatus, 
et  dont  M.  Deshayes  a  fait  sa  var.  B  du  P.  angusticostatus  Lamk., 
d'après  les  différents  états  intermédiaires  qu'il  a  observés  dans  les 
individus  recueillis  en  France.  Nous  citons  avec  doute  la  localité  de 
Tongres  mentionnée  par  M.  Goldfuss,  attendu  qu'il  nous  a  été  im*- 
possible  de  nous  procurer  des  individus  de  ces  environs.  Si  réellement 
elle  y  existe  ^  elle  doit  y  être  rare.  Il  sera  convenable  de  rendre  à  cette 
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espèce  le  nom  qui  lui  a  été  imposé  en  premier  lieu  par  Brander ,  et 
de  l'inscrire  sous  celui  de  P.  deletus  comme  nous  l'aTons  fait. 

Ce  petit  Pétoncle  est  orbiculaire  ^  lenticulaire ,  très-convexe.  Il  est 
équilatéraly  à  crochets  petits,  très-rapprochés ^  donnant  naissance  à 
un  grand  nombre  de  côtes  larges,  anguleuses,  devenues  granuleuses 
par  la  présence  des  stries  transverses  concentriques.  Sa  charnière  est 
longue,  arquée  et  étroite,  portant  des  dents  nombreuses  qui  se  conti- 
nuent sous  les  crochets.  L'espace  ligamentaire  est  triangulaire,  très- 
étroit  et  laisse  à  peine  apercevoir  les  stries  qui  la  couvre.  Les  bords 
sont  finement  crénelés. 

Notre  plus  grand  exemplaire  n'a  que  10  millimètres  de  longueur  et 
de  largeur. 

N^  207.  Pectungulus  mummarius?  Lamk.  Icoq.  nostr. ,  pi.  XXVI ,  fig.  3,  a,  b. 
jP.  testa  lenticulari-mbauritâ,  transversim  striatâ;  natibus  medianis;  marginibiM  crenulatis. 

Loc€Uité.  —  Yliermael  (rare). 

Cette  jolie  petite  coquille ,  dont  nous  devons  encore  la  découverte 
à  M.  Bosquet ,  nous  semble  appartenir  au  P.  nummarius  de  Lamk. 
La  synonymie  de  cette  espèce  étant  peu  certaine ,  nous  avons  pré- 
féré la  retrancher  entièrement.  La  figure  8  ab,  pi.  XI  de  Bronn^ 
s'en  rapproche  beaucoup ,  mais  ses  crochets  nous  paraissent  trop  re- 
levés. M.  Dubois  de  Montpéreux  donne,  sous  le  nom  de  P.  nummi- 
forints  Lamk.,  une  coquille  qui  se  rapproche  aussi  beaucoup  de  la 
nôtre ,  mais  qui  semble  en  diJBTérer  par  la  présence  de  côtes  longitu- 
dinales. 

Notre  coquille  est  lenticulaire.  Son  bord  cardinal  ou  supérieur  est 
linéaire  et  s'étend  de  chaque  côté  de  la  charnière  en  forme  d'aile.  Toute 
sa  surface  est  couverte  de  fines  stries  concentriques.  Ses  crochets  sont 
situés  au  milieu  de  la  charnière  ;  ils  sont  peu  élevés  et  rapprochés  les 
uns  des  autres.  La  surface  ligamentaire  est  très-petite,  triangulaire 
et  située  sous  les  crochets.  Sa  charnière  est  munie  d'une  multitude  de 
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petites  dents  un  peu  courbées  et  non  interrompues  dans  le  milieu.  Ses 
bords  sont  très-finement  crénelés.  Les  crénelures  s'étendent  pre8({ue 
jusqu'au  bord  supérieur. 

Son  diamètre  est  de  9  millimètres. 


Genre  43*.  —  ARCA.  Lin. 

Syn.  génér.  —  Trisis.  Oken. 

Cyphoxis.  Raff. 
CucuLLiEA.  Lamk. 
Arcacites.  Schl. 
Btssoarcâ.  Broderip. 

Car.  génér.  —  Coquille  ordinairement  transyerse,  équivalve  ou  subéquivalye,  inéqaila- 
térale,  à  crochets  écartés,  séparés  par  la  facette  du  ligament.  Charnière  en  ligne  droite  on 
l^èrement  courbée  et  garnie  de  dents  nombreuses ,  sériâtes  et  intrantes,  verticales  ou  di- 
yergentes.  Ligament  tout  à  fait  extérieur,  mince  et  étendu  sur  la  facette  ligamentaire,  celle- 
ci  est  marquée  de  sillons  anguleux.  Deux  impressions  musculaires  bien  distinctes  et  réunies 
par  une  ligule  paléale  entière ,  étroite ,  peu  marquée  et  parallèle  au  bord  de  la  coquille. 

Animal.  —  Plus  ou  moins  épais,  généralement  assez  allongé.  Manteau  ouvert  sur  toute 
sa  longueur ,  se  prolongeant  un  peu  en  arrière  et  offrant  sur  ses  bords  une  rangée  de  filets 
tentaculaires.  Appendices  labiaux  fort  petits  et  grêles.  Pied  pédoncule,  comprimé,  court 
ou  tronqué.  Bouche  sous  le  pied,  pourvue  de  lèvres  peu  saillantes,  mais  allongées. 

Ce  genre 9  établi  par  Linné,  et  dont  on  a  démembré  tous  ceux  qui 
font  aujourd'hui  partie  de  la  famille  des  A^rcacées,  est  encore  resté 
très -nombreux,  tant  en  espèces  vivantes  qu'en  espèces  fossiles. 
M.  Deshayes,  dans  son  ouvrage  sur  les  Coquilles  fossiles  des  environs 
de  Paris  y  dit  qu'il  en  renferme  à  peu  près  90.  Depuis  lors,  des  re- 
cherches nouvelles  dont  nous  avons  pu  enregistrer  les  résultats  dans 
notre  catalogue  synonymique,  ont  fait  monter  ce  nombre,  en  y  joi- 
gnant les  espèces  des  genres  Cucullœa  et  Byssoarca  que  nous  y  réu- 
nissons (à  l'exemple  de  MM.  De  Blain ville,  Deshayes,  Goldfuss,  De 
Koninck  et  d'Orbigny),  à  plus  de  200,  dont  60  se  rencontrent  à 
l'état  vivant.  Nous  ne  doutons  nullement  qu'il  ne  devienne  encore 
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de  la  soc.  géol.  de  France ^  tom.  II ,  deuxième  partie^  p.  267^  n^  6. 

Cette  coquille  est  ovale ^  transverse  ^  ventrue.  Sa  surface  est  couverte 
de  28  à  30  côtes  élevées ,  aplaties  vers  les  côtés  antérieurs  et  posté- 
rieurs. Les  sillons  sont  profonds ,  aplatis  et  munis  de  fines  stries  trans- 
verses. Les  crochets  sont  saillants  et  recourbés.  L'espace  ligamentaire 
est  coupé  par  3  sillons  peu  profonds.  La  charnière  est  droite ,  et  munie 
de  dents  serrées  et  plus  grandes  aux  extrémités.  Les  bords  sont  for- 
tement dentelés.  L'impression  paléale  est  finement  striée  sur  ses  bords. 

Sa  longueur  est  de  27  millimètres  y  sa  largeur  de  39  à  40. 

N" 209.  Arca  LATESULCiTA.  Nob.  PL  XVIII,  fig.  8,  a,  6. 

A.  testa  transversA,  obliqué  cordatà^  ventricosA,  muUieostatâ  :  costis  (25-26)  profundè  separaHs, 
transversè  striatis;  marginibus  Uuè  crenulatis» 

Localité.  —  Le  Bolderberg. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  la  précédente^  mais  en  est  distincte  par 
ses  côtes  plus  écartées  et  ses  sillons  plus  profonds  j  et  semble  même 
se  rapprocher  davantage  de  VArca  antiquata.  Elle  est  ovale  ^  trans- 
verse ^  inéquilatérale  et  ventrue.  Ses  crochets  sont  très-prononcés  ^ 
espacés  et  recourbés  obliquement  sur  la  facette  ligamentaire.  Sa  sur- 
face est  couverte  de  25  ou  26  côtes  longitudinales  y  arrondies  et  sépa- 
rées par  un  sillon  large  et  profond ,  qui  aboutissent  aux  bords  en  y 
laissant  autant  de  crénelures  régulièrement  espacées  et  profondes. 
Ces  côtes  sont^  en  outre^  pourvues  de  fines  stries  transverses  et  irrégu- 
lières. La  charnière  est  droite^  munie  de  petites  dents  longitudinales 
et  serrées.  A  l'intérieur^  elle  parait  lisse  et  munie  de  deux  impressions 
musculaires  ^  situées  très-près  des  bords. 

Sa  longueur  est  de  33  millimètres  et  sa  largeur  de  44. 

N""  210.  Arca  imbrigàta?  Chemn. 

A.  testa  transversim  oblongà,  ventricosâ,  angulaUhsinuatâ,  decussatïm  substricUâ:  tanbonibus  ma- 
gnis,  arctjuxtis;  IcUere  postico  brevissimo. 

Lister,  1685,  Canch.,  tab.  367,  fig.  307. 
Rumph,  1711,  Tkes.  test.,  pi.  44,  fig.  L. 
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Gualt.,  1743,  Test,,  pi.  87,  fig.  I . 
Le  MU8S0LE.         Adanson ,  1757,  Sénég,,  pi.  18,  fig.  9. 
Abca  imbeicata.  Cbemn.,  1784,  Conch,  Kab,,  t.  Vil,  ub.  53,  6g.  530. 

—  —  Brug.,  1789,  £ne.  méth,,  t.  I,  p.  98,  n"3. 

—  OMBONATA.  Lamk.,  1833,  Jn.  tans  vert.,  t.  VI,  part.  1r«,  d«  5. 

"—  BIAMDLA.    hast.,  XS^^Mém,  de  la  soe.iThist.nat,  de  Paris,  U  II,  p,  75,  uoi. 

*  —  onoaATA.  Desh.,  1835 ,  Jn.  sans  vert.,  t.  VI ,  p.  463,  d»  5. 

*  —  —         .Dujardin,  1837,  Mém.  soc.  géoL'de  France,  l.  II ,  part.  11 ,  p.  266,  ii«  5. 

*  —  —         Njrst,  1843 ,  uédd.  à  la  faune  conch.  du  terr.  tert.  de  la  Belgique  (Bull.  acao.  de  Baux.  , 

t.  IX,  p.  144). 

Localités. — AnTers  (très-rare) .  En  France,  à  Bordeaux,  Dax ,  Angers  et  les  falunsde  la 
Touraine.  Habite  les  mers  du  Sénégal,  l'Océan  des  Indes  et  la  Mer  Rouge. 

Nous  sommes  redeTable  de  la  connaissance  de  cette  espèce ,  qui 
parait  être  très-rare  en  Belgique ,  à  M.  Yanhaesendonck  ^  qui  a  bien 
Toulu  nous  communiquer  l'unique  valve  qu'il  a  recueillie  dans  ses 
nombreuses  recherches.  Il  est  à  regretter  que  sa  conservation  laissant 
beaucoup  à  désirer,  nous  empêche  de  la  décrire.  L'on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  cette  espèce  VArca  imbricata  de  Poli,  qui  est  VArca 
squamosa  d'après  Philippi. 

N""  211.  Arca  sulgigosta.  Nyst.  Icon.  nostr.,  pi.  XVIII,  fig.  9,  a,  h. 

A.  te$tà  oblongà,  transversà,  fomicatà,  inœquilaterâ;  latere  antico  brevi ,  rotundato  :  postico trun- 
caUhdeelivi,  mbangulato;  costis  longitudinalibus  28,  complanatis ,  stUcatis  :  interstitiis  tram- 
versé  striatis  ;  marçinibus  tUrinque,  relicto  sinu  intermedio ,  integro,  crenatis. 

Aeca  lactba?        Brander,  1766,  Foss.  hant.,  p.  43,  d»  106,  pi.  8,  fig.  106  (non  Lin.). 

—  ftULCicOftTA.   Nyst ,  1 836,  Rech,  coq.  foss.  de  ffoesselt et  Kl.-Sp.,  p.  10,  n^  36,  pi.  1 ,  fig.  36. 

—  —  Potiez  et  Micb.,  1844,  Cat,  des  Moll.  de  Douai ,  t.  II,  p.  109,  n<'7. 

Localités.  —  Yliermael,  Hoesselt  et  Lethen.  En  Angleterre,  dans  le  London  claij'f 
(Brander). 

Il  est  probable  que  cette  coquille  est  la  même  que  VArca  lactea 

Brander.  Mais  la  description  ainsi  que  la  figure  qu'il  en  a  données 

laissant  beaucoup  à  désirer,  nous  sommes  obligé  de  ne  mentionner 

cette  synonymie  qu'avec  doute.  Il  est  étonnant  que  Sow^erby  n'ait 

nullement  fait  mention  de  VArca  lactea. 

55 
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Cette  coquille  est  très-distincte  de  ses  congénères,  étant  ovale- 
oblongue,  transverse,  inéquilatérale ,  bombée,  surtout  du  côté  anté- 
rieur, qui  est  court  et  arrondi ,  tandis  que  le  postérieur,  plus  étroit^ 
est  tronqué  et  faiblement  anguleux  ;  vers  le  milieu  elle  est  déprimée  et 
sinueuse.  Ses  crochets  saillants  et  écartés  sont  courbés  obliquement 
vers  le  côté  antérieur;  ils  donnent  naissance  à  27  ou  28  côtes  longi- 
tudinales ,  écartées  et  aplaties  ;  au  milieu  de  chacune  d'elles  l'on  aper- 
çoit un  sillon  étroit.  Les  interstices  qui  séparent  les  côtes  sont  larges^ 
aplatis ,  peu  profonds  et  régulièrement  coupés  par  des  lamelles  trana- 
verses,  qui  viennent  se  perdre  sur  les  côtes  et  donnent  naissance  par 
leur  union  avec  celles-ci  à  de  petits  tubercules  aplatis.  Ce  caractère 
ne  s'observe  pas  également  bien  sur  tous  les  individus,  leur  état  de 
conservation  y  contribue  beaucoup.  Ces  làinélies  transverses,  ainsi 
que  les  tubercules ,  disparaissent  sur  le  côté  postérieur ,  tandis  que  sur 
l'antérieur,  elles  sont  très-prononcés.  La  surface  ligamentaire  est  apla- 
tie et  munie  de  6  sillons.  La  charnière  linéaire  montre  de  nom- 
breuses petites  dents,  serrées  et  non  interrompues  dans  le  milieu.  Son 
bord  fortement  crénelé  antérieurement  et  postérieurement ,  est  entier 
dans  sa  partie  médiane  qui  est  sinueuse. 

Cette  coquille  a  23  millimètres  de  longueur  sur  37  de  largeur. 

N""  212.  ÂRGA  DECUSSATA.  Nyst  et  West.  Icod.  nostr. ,  pi.  XV,  fig.  H^b,d,e. 

A.  testa  oblongâj  angustà,  inœquilaierâj  subdepressâ^  medio  8intu)sA,  posticè  subangtUatâ;  striis 
longiludinalibus  numerosis,  radiantUms,  ad  margines  bipartiiis. 

Arca  duplicata  ?  Sow.,  1824,  Min.  conch.,  vol.  5,  p.  116,  pi.  474,  fig.  1 . 

«  —  Nysl,  1835,  Reck.  coq.  fou.  prov.  d'Jnvers,  p.  14 ,  n»  56. 

•  —     CANCELLATA  Yao  Beoeden ,  1835,  Bull,  de  zool.,  par  Guérin ,  p.  1 49. 

•  —     BARBATULA  ?  Goldf.,  Petvef.  Germ.,  6'  livr.,  p.  144,  n«>  14,  pi.  122,  fig.  6. 

—     MULTISTRIATA.  De  Kooiock;  1837,  Descr,  coq.  foss.de Boom,  etc.,  p.  31,  pi.  3,  fig.  4. 

•  —     DECKSSATA.        Nyst  et  Wesl.,  1839,  Nouv.  rech.  coq,  foss,  prov.  d'Jnvers ,  p.  1 1,  n"  25,  pi.  2,  fig.  14. 
*—  —  Nyst,  1843, ^u</. «oc. ^eo/. de /ranc6,  t.  XIV, p. 454, n» 35. 

Localités.  —  Boom  et  Baesele.  En  Angleterre,  dans  Targile  de  Hordwell. 

Cette  coquille^  qui  semble  être  assez  commune  dans  les  localités 


DE  BELGIQUE.  259 

que  nous  venons  de  mentionner  ^  s'y  trouve  cependant  rarement  bien 
conservée.  Nous  doutons  qu'elle  n'appartienne  pas  à  l'espèce  ci-dessus 
indiquée  de  Sow^erby  ^  malgré  l'avis  de  M.  De  Koninck^  qui  l'en  dit 
très-distincté.  La  figure  ainsi  que  la  description  de  l'auteur  anglais 
laissent  beaucoup  à  désirer. 

Nos  individus  ont  beaucoup  de  rapports  avec  YArca  barbatula 
Lamk.yet  n'en  différent  que  par  leur  côté  postérieur  qui^  au  lieu  d'ê- 
tre pourvu  de  granulations  très-pronoticées  et  d'avoir  les  stries  lon- 
gitudinales moins  serrées  que  sur  le  reste  de  la  surface  ^  se  trouve  au 
contraire  muni  de  stries  plus  abondantes.  Ils  sont  allongés  ^  étroits , 
subdéprimés^  sinueux  dans  leur  milieu ,  plus  larges  et  subanguleux 
postérieurement ,  très-inéquilatérftux.  Les  crochets  ionl  médiocres  ^ 
peu  proéminents  et  légèrement  inclinée  Sur  le  c6té  antérieur.  Des  stries 
nombreuses  serrées^  très-fifnes,  en  partent  en  rayOtittant' et  atteî^ 
gnent  les  bords  ;  elles  deviennent  bifides  vers  le  milieu  de  la  surface 
et  sont  très-prononcées  ver,s  les  bords.  Les  stries  postérieures ,  vues  à 
une  forte  loupe ,  le  sont  aussi  ^  malgré  leur  extrême  finesse  et  leur  rap- 
procheibent  excessif.  Des  striés  ttansverses  plus  ou  moins  profondes 
et  régulières  coupent  les  longitudinales  et  forment  un  réseau  à  peu 
près  régulier  de  mailles  allongées.  La  charnière  est  presque  droite. 
La  surface  ligamentaire  est  étroite  et  finement  sillonnée.  Le  bord  in- 
férieur est  sinueux  dans  le  milieu.  N'ayant  pu  nous  procurer  une 
valve  détachée ,  nous  ignorons  si  elles  sont  crénelées. 

Nos  individus  ont  14  millimètres  de  longueur  sur  24  de  largeur  et 
11  de  hauteur. 

« 

N<^  213.  Arga  barbatula.  Lamk.  PI.  XX,  fig.  4,  a,  b,  d. 

< 
i.  testa  8ubovat(hd>longà ,  subdepressà,  angustâ ,  posticè  subtmgulatày  tenuiter  striatà:  striis  nu- 
merosis,  approximatis,   granuUosis,  anterioribus  prœsertim  bipartitis;   margine  integro, 
hiante. 

Abca  barbatula.       Lamk.,  1805,  Jnn.  du  mtu.,  vol.  6,  p.  910,  d«  3,  t.  IX,  pi.  19 ,  fig.  3  ab. 

—  8CAPULI1IA  var.  Lamk.,  1 822,  Jn.  tans  vert.,  t.  VI,  part.  1",  p.  46,  n<»  4  (confondue  avec  VÀrea  9oapulina), 

—  BABBATULA.       Desh.,  1894  à  1837,  Coq.  foss,  ênv.  Paru,  1. 1,  p.  905,  no 9,  pi.  39,  fig.  11, 19. 


260  COQUILLES  ET  POLYPIERS  FOSSILES 

*  Arca  barbatdla.  Dcsh.,  1835 ,  Jnim.  sans  vert ,  t.  VI ,  p.  481 ,  n»  14. 

•  —  —  Goldf.,  Petref.  Germ.,  p.  144 ,  d»  14 ,  pi.  122,  fig.  6. 

—  Potiez et  Mich.,  1844,  Car.  ifo«.  de />otia*,  t.  II,  p.  108,  D»  2. 

Localités.  —  Aeltre,  entre  Gand  et  Bruges  (rare).  En  France,  à  Parnes,  Grignon,  Chau- 
mont ,  Courtagnon,  Mouchy ,  etc.,  dans  tous  les  calcaires  grossiers.  En  Autriche,  à  Baden 
près  de  Vienne  (Goldf.). 

Nous  rapportons  à  VArca  barbatula  une  valye  d'arche  qui  nous 
a  été  communiquée  par  M.  Dumont,  professeur  à  Liège  ;  elle  se  rap- 
proche de  VArca  decussata^  mais  s'en  distingue  par  la  disposition  de 
ses  stries.  Elle  est  allongée,  oyale,  arrondie,  obtuse,  terminée  en  un 
angle  obtus  postérieurement;  elle  est  aussi  fort  inéquilatérale,  moins 
comprimée  que  les  individus  de  France  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
Son  test  est  mince.  Ses  crochets  sont  médiocres ,  peu  proéminents  et 
légèrement  inclinés  sur  le  côté  antérieur  :  des  stries  nombreuses  en 
partent  en  rayonnant  et  atteignent  les  bords.  Ces  stries,  plus  espacées 
dans  notre  individu  que  dans  ceux  de  Grignon,  le  rapprochent  beau- 
coup plus  d'une  valve  droite  que  nous  possédons  de  Courtagnon.  Elles 
sont  à  peu  près  toutes  bifides;  les  antérieures  le  sont  plus  fortement, 
c'est-à-dire,  que  les  bifurcations  sont  plus  écartées.  D'autres  stries, 
mais  transverses  et  peu  profondes ,  rendent  la  surface  granuleuse.  La 
charnière  est  presque  droite  :  elle  se  courbe  très-peu  à  ses  extrémités. 
Les  dents  sériales  sont  nombreuses ,  serrées ,  toutes  obliques.  Un  petit 
espace  mutique,  placé  au-dessous  du  crochet,  se  remarque  entre  les 
dents  antérieures  et  postérieures.  Les  bords  sont  simples,  non  cré- 
nelés; l'inférieur,  déprimé  dans  le  milieu,  devait  laisser  bâillante  la 
coquille,  lorsque  ses  deux  valves  étaient  réunies, 

Notre  coquille  n'a  que  9  millimètres  de  longueur  sur  15  de  largeur. 

N**  214.  Arca  quadrilatera.  Lamk,  PI.  XX,  fig.  5,  a^  6,  c. 

A.  testa  transversal  Mongo-quadratâ ,  medio  sinuato-depressà ,  long itud inaliter  sulcatà,  trans- 
versim  striatà  ;  striis  posticalibus  eminentioribus, 

Arca  quadrilatera.  Lamk.,  1805,  Jnn.  dumus.,  vol.  6,  p.  221,  o»  7,  t.  IX,  pi.  10,  fig.  1,  a6. 
—  —  Lamk.,  1822,  j^n.  sans  vert ,  l.  VI,  1«  part.,  p.  47,  n»8. 
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Abca  QCADEiLATERA.  Desh.,  1824  à  18S7,  Coq.  fou,  env.  Parti  y  1. 1,  p.  305,  n»  7,  pi.  34,  fig.  15, 16, 17. 

—  —  Desh.,  1835,  An.  $an9  vert.,  t.  VI,  p.  479,  n"  8. 

—  —  GaleoCti,  1857,  Mém.  consL  géogn.  prov.  de  Brabani,  loc.  cit.,  p.  154,  d»  117. 
♦  ^             —            ?  Goldf.,  Petref.  Germ.,  6«  livr.,  p.  144,  no  15,  pi.  122,  fiç.  5. 

Localités.  —  Les  sables  de  Forêt  (rare).  En  France,  à  Grignon ,  Courtagnon,  Parnes, 
Mouchy,  etc.,  dans  le  calcaire  grossier;  Senlis,  dans  le  grès  marin  inférieur.  En  Alle- 
magne,  à  Cassel  (Goldf.). 

Cette  arche  est  petite,  transverse,  assez  large ,  subquadrilatérale, 
arrondie  antérieurement ,  tronquée  postérieurement  presque  à  angle 
droit  et  inéquilatérale.  Son  crochet,  médiocrement  saillant,  s'in- 
cline sur  le  bord  cardinal ,  auquel  il  semble  toucher,  tant  est  petite 
la  surface  du  ligament.  La  coquille,  légèrement  sinueuse  dans  son 
milieu,  est  couverte  d'un  fin  réseau  de  stries  entre  croisées,  dont  les 
longitudinales  sont  les  plus  grosses,  et  parmi  elles  les  postérieures 
sont  les  plus  saillantes.  Le  bord  cardinal  est  garni  dans  le  milieu 
de  très-petites  dents;  vers  les  extrémités,  elles  sont  grosses  et  plus 
obliques;  il  y  en  a  quelques-unes  qui  sont  tout  à  fait  transverses. 
Les  bords  sont  entiers. 

Cette  petite  espèce  n'a  que  4  mill.  de  longueur  sur  6  de  largeur. 


U"»  sous-genre. -^  (LES  CUCVLLMA.  Lamk.) 

N*»  215.  Arca  fusilla.  Nyst.  PI.  XX,  (ig.  6,  a,  6,  c. 

C.  testa  ovato-trapezotdeâ,  convexâ;  costulis  radiantUms ,  approximatis ,  strias  concentricas  decus- 
sarUibus;  umbonibus  antemedianis ;  margine  integro,  punctato. 

GucoLii^A  PCSiLLâ.  Njrst ,  1835,  Bech.  coq.  fou.  prov.  d'Anv.,  p.  14 ,  n*  55,  pi.  5,  fig.  55. 

Loealités.  —  Anvers  (rare.) 

Cette  petite  coquille  a  quelques  rapports  avec  la  C.  alata  de  M.  Du- 
bois de  Montpéreux.  Elle  est  ovale,  transverse,  subquadrilatère  et 
convexe.  Ses  crochets  sont  situés  à  peu  près  sur  le  milieu  du  bord  su- 
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périeur  ;  ils  sont  proéminents^  rapprochés^  et  donnent  naissance  à  une 
infinité  de  fines  côtes  longitudinales  plus  apparentes  vers  les  bords  infé- 
rieurs et  coupées  par  des  stries  concentriques  régulières ,  lesquelles 
sont  beaucoup  plus  prononcées  sur  le  coté  antérieur.  Cet  entrecroi- 
sement des  stries  avec  les  côtes  forme  sur  la  coquille  un  réseau  délicat  ^ 
que  l'on  ne  peut  apercevoir  qu'à  l'aide  d'une  loupe.  Son  côté  anté*- 
rieur  est  plus  court  et  plus  étroit  que  le  postérieur.  La  charnière  est 
munie  en  avâlit  de  trois  et  en  arrière  de  quatre  dents  lamelleuses.  Sa 
partie  médiane  en  est  dépourvue.  Les  bords  sont  entiers,  mais  fine^ 
ment  pointillés  dans  leur  contour. 

Cette  petite  coquille ,  dont  nous  n'avons  encore  pu  recueillir  que 
deux  individus,  n'a  que  3  millimètres  de  longueur  sur  4  de  largeur. 


FAHOiLE  DIX-NEUVIÈME. — LES  MYTILACÉS.  Lamk. 


Genre  44V  —  DREISSENA.  Van  Beneden. 

Syn.  génér,  —  Mytilos  «p.  Lin. 

Mttiuna.  Cantr. 
GoNGERiA.  Partsch. 
TicHOGONU.  Rossmâssler. 

Car.  génér.  —  Coquille  régulière  équiTalve ,  inéquilatérale ,  crochet  terminal  garni 
dans  son  intérieur  d'une  cloison.  Ligament  subintérieur.  Trois  impressions  musculaires, 
dont  celle  du  milieu  unique  et  linéaire. 

Animal. — Manteau  entièrement  fermé,  présentant  trois  ouyertures,  dont  une  est  mur 
nie  d'un  siphon.  Extrémité  antérieure  du  corps  bifurquée,  et  logeant  au  milieu  de  cette 
division  le  muscle  transverse  antérieur.  Abdomen  déprimé;  extrémités  des  branchies  flot- 
tantes dans  leur  moitié  postérieure. 

Le  genre  dont  il  est  question  fut  créé  presque  en  même  temps  pour 
le  Mytilus  polymorphus  Pallas,  par  MM.  Yan  Beneden  et  Gantraine, 
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sous  les  Doms  de  Dreissena  par  le  premier ,  et  de  Mytilina  par  le  se- 
cond. A  l'exemple  de  M.  Bronn  {Lethea  geognoslica  ) ,  nous  avons  cru 
devoir  de  préférence  adopter  celui  imposé  par  M.  Yan  Beneden ,  at- 
tendu qu'il  fut  le  premier  inséré,  en  janvier  1834,  dans  le  Bulletin  de 
P Académie  royale  de  Bruxelles^  et  obtint  par  cela  même  la  priorité 
sur  celui  établi  par  M.  Cantraine,  dans  une  lettre  adressée  vers  la 
même  époque  à  M.  Quetelet,  secrétaire  de  ladite  académie,  lettre 
dont  le  résultat  fut  seulement  publié  deux  années  plus  tard  (1837, 
Bull,  de  PAcad.  roy.  de  Brux.,  t.  IV,  p;  106). 

Ce  genre,  démembré  des  Mytilus^  semble  en  différer  essentielle- 
ment, tant  par  son  animal  que  par  sa  coquille;  d'après  M.  Yan  Be- 
neden, il  lierait  les  Anodontes  aux  Moules. 

Depuis  sa  création ,  plusieurs  espèces  sont  venues  en  confirmer  la 
nécessité.  L'auteur  lui-même  en  décrit  une  seconde  sous  le  nom  de 
B.  Africana  {Ann.  des  se.  nat.  de  Paris ^  1835,  mois  d'avril).  Plus 
tard  une  troisième  espèce  dont  la  patrie  est  restée  inconnue ,  fut  en- 
core décrite  par  M.  Yan  Beneden,  sous  le  nom  de  B.  cyanea  {Bull, 
de  PAcad.  roy.  de  Brux.,  t.  IV,  année  1837,  mois  de  février,  p.  41) , 
et  ce  ne  fut  qu'en  mars  1837,  après  que  MM.  Partsch  et  Rossmâssler 
établirent  leur  genre  Congeria  et  Tichogonia^  créés  tous  deux  en 
1835,  qu'il  fut  question  du  genre  Mytilina  de  M.  Cantraine,  lequel 
comprend  les  Mytilus  polymorphus  Pallas,  et  cochleatus  Kickx ,  cette 
dernière  provenant  des  eaux  saumàtres  du  bassin  d'Anvers. 

Les  treize  espèces  qui  semblent  devoir  constituer  ce  genre ,  lequel 
n'a  été  jusqu'ici  observé  fossile  que  dans  les  terrains  tertiaires  supé- 
rieurs, peuvent  être,  pensons-nous,  distribuées  comme  suit  : 


^.  Espèces  cloisonnées  et  dépourvues  de  cuilleron. 


Dreissena  subglobosa. 

Congeria         —  Partsch. 


i"      {   ^  «    .    .  Foss. 


20 


^  Dreissena  palatonica. 

\  Congeria        —  Partsch. 


I  Foss. 
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8» 


I 


DrEISSENA  8UBCARIMATA. 

CONGERIA              — 

Partsch. 

DrEISSENA  UNGULA-GAPRiE. 

CONGERU              — 

ParUch. 

Dreissena  TRIANGULARIS. 

CONGERIA               — 

ParUch. 

Dreissena  poltmorpha. 

Mttilus  poltmorphus. 

PaUas. 

TiCHOGONU  Chemnitzii. 

Rossm. 

Mttilina  poltmorpha. 

CarUrame, 

Dreissena  bilocularib. 

Mttilus          — 

Lin. 

Dreissena  iNiEQUivALVis. 

Mttilus            — 

Desh. 

i  Dreissena  rostriformis. 

(  Mttilus.  —  Desh. 


I  Foss. 


Foss. 


Foss. 


Vivante. 


I  Vivante. 
I  Foss. 


Foss. 


B.  Espèces  cloisonnées  et  poorvues  d'nn  coilleron. 


I0« 


ii° 


j2o 


43» 


14*»      I 


Dreissena  ctan^a. 

Dreissena  cochleata. 
Mttilus  cochleatus. 
Mttilina  cochleata. 

Dreissena  Africana. 

Dreissena  Basteroti. 
Mttilus  — 

Dreissena?  Brahdii. 
Mttilus  — 


Van  Beneden.  Vivante. 

Kickx.  /  Vivante. 

Cantraine.  ) 

Van  Beneden.  Vivante. 


Desh. 


Al.  Brony. 


I  Foss. 


Obs.  Nous  pensons  <fUù 
cet  trois  espèces  devront 
être  réunies  p»r  la  suite. 


Nous  pourrions  encore  ajouter  à  cette  liste  deux  autres  espèces  y  qui 
sont  les  Tichogonia  excisa  et  virgeta  de  Wiegmann  y  mais  ne  les  con- 
naissant point  et  n^ayant  pu  en  voir  les  descriptions  y  nous  nous  bor- 
nerons à  les  mentionner  ici  pour  mémoire. 

Une  seule  de  ces  espèces  a  été  trouvée  dans  les  terrains  tertiaires 
supérieurs  de  Belgique. 
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N^  216.  Drbissena  Basteroti.  Desh.  Icon.  nostr.y  pi.  XX,  fig.  7 ,  a, fr,  e. 

D.  testa  elongato-angustâ,  subcompressà,  lœvigatà^  dorso  apicèque  carinato-^jibbosà;  umbonibuê 
acutis,  rectU,  terminalibus ;  septo  apicali  posticè  cochleato, 

Mttilvs  BRARDn  Tar.  B,  Basterot,  1825,  Fom.  ds  Bordeaux ,  p.  78,  ii«>  9. 

—  —  Sow.,  1826,  Min,  eoneh.,  t.  VI ,  p.  60,  pi.  632,  fig.  2. 

*  —  —     ?  Bronn,  1835àl838,  ZerA.  fifeo^.,  t.  Il,  p.  923,  oM,  pi.  39,  fig.  10. 

*  —  —  Njrst,  1836,  Beeh,  coq.  foss,  ffoeuéltet  KL-Spautoen^  p.  13,  no32  (non  Mytilina 

eochUata  Cantr.) 

—  BâSTBBOTi.  Dc«h.,  1836 ,  Jn.  sans  vert.,  t.  VII ,  p.  54 ,  n©  6. 

*  —  ACUT1R08TB1S  ?  Goldf.,  1841 ,  Petref,  Gtrm.,  6«  lifr. ,  p.  172,  n«  14,  pi.  1 29,  fig.  1 1 . 

*  —  SPATBULAT08.  M.,  id.,         6«  livr. ,  p.  172,  no  15,  pi.  129,  fig.  12. 

*  —  Basteroti.  Dujardin ,  1 837,  Mém,  de  la  soc.  géol.  de  France ,  t.  II ,  p.  269. 

*  ~  —  Gratel.,  1858,  Cat.  sool,  des  an.  vert,  et  inv.  fou.,  etc.,  p.  61 ,  n»  651 , 2  (excl.  syn. 

Al.  Br.). 

*  —  —  Desh.,  1842 ,  Trait,  élém.  de  conch.,  t.  1 ,  pi.  37,  fig.  15, 16. 

*  TiCHOGOHiA  Bbabdii.         Potiez  et  Mich.,  1844,  Cat.  Moll.  de  Douai,  t.  II,  p.  136,  nM  (excl.  parte  syn.). 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen  et  Looz  (Limbourg).  En  France,  à  Bordeaux,  Dax  et  les 
faluns  delà  Touraine.  En  Angleterre,  dans  Targile  de  Hordwell.  En  Autriche,  à  Vienne. 

Les  Dreissena  cochleata,  AfHcana  et  Basteroti  devront  peut-être 
un  jour  être  réunies;  mais  n'ayant  pas  assez  d'individus  pour  pouvoir 
les  comparer ,  nous  n'osons  nous  hasarder  à  le  faire.  Il  est  nullement 
douteux  pour  nous  que  notre  coquille  ne  soit  identique  avec  celle  de 
Bordeaux  y  de  Dax  et  de  Vienne.  Il  n'en  est  probablement  pas  de 
même  9  pensons-nous ,  à  l'égard  de  celle  de  Weissenau ,  qui  parait  être 
toujours  plus  courte,  plus  élevée,  dépourvue  de  carène,  et  même,  selon 
M.  Deshayes,  de  la  lame  septiforme,  ainsi  que,  par  conséquent,  du 
cuilleron  ;  ce  qui  nécessairement  ferait  rentrer  cette  coquille  dans  le 
genre  MytUus.  Si  cependant  l'on  examine  avec  attention  la  figure 
donnée  par  M.  Bronn,  dans  sa  Leth.  geog.^  figure  qui  sans  doute 
aura  été  faite  d'après  un  individu  de  cette  localité ,  l'on  y  aperçoit 
très-distinctement  le  septum  ainsi  que  le  cuilleron.  Les  dessins  de  la 
D.  basteroti  publiés  par  MM.  Gx)ldfuss  et  Deshayes  sont  inexacts  :  l'on 
n'y  voit  pas  le  cuilleron ,  qui  est  très-distinct  et  que  ces  auteurs  parais- 
sent n'avoir  pas  observé,  puisqu'ils  n'en  font  aucune  mention  dans 
leurs  descriptions. 

54 
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Notre  coquille  est  oblongue^  étroite^  subdéprimée^  faiblement  arquée 
vers  le  crochet.  Celui-ci  est  petite  aigu ,  terminal  et  peu  caréné.  Tonte 
la  surface  extérieure  est  lisse,  pourvue  de  stries  transyerses  provenant 
des  divers  accroissements  de  la  coquille.  A  l'intérieur,  les  crochets  sont 
garnis  d  une  petite  cloison  transverse  couvrant  la  cavité.  A  côté  de 
cette  cloison,  sur  le  bord  supérieur,  l'on  aperçoit  un  petit  cuilleron.  Le 
bord  cardinal  est  court  et  dépourvu  de  dents. 

Nous  n'avons  encore  pu  nous  procurer  que  quelques  valves  entières 
de  cette  intéressante  espèce,  qui  a  14 millimètres  de  longueur  sur  6  de 
largeur.  Nous  possédons  quelques  fragments  qui  indiquent  que  la 
coquille  devient  plus  grande. 

Observ,  —  Noos  n'avons  jamais  troavé  à  Kleyn-Spaawen  le  Dreissena  polymorpha,  et  nous 
doatons  même  qu  il  se  trouve  à  Duren ,  d'où  M.  Gantraine  lindique.  Le  MytUus  Brardii  Brong. 
n'appartient  pas  au  Dreissena  eochleata. 


Genre  45'.  —  MYTILUS.  Lin. 


Syn.  génér.  —  Modiole.  Lamk. 

Perna.  Retz  et  Ocken. 

LlTHODOMUS.  CuV. 

Mttilus  var.  B,  Schûro. 
LiTHOPHAGUs  et  Amygdalum.  Mhlfld. 


Car.  génér.  —  Coquille  longitudinale,  équivalve,  régulière,  à  crochets  tantôt  termi- 
naux et  pointus,  tantôt  dépassés  par  un  très-petit  côté  antérieur ,  se  fixant  par  un  byssus. 
Charnière  latérale  le  plus  souvent  édentée;  quelquefois  une  ou  deux  dents  obsolètes  sur 
le  crochet.  Ligament  marginal  sub-inlérieur.  Une  impression  musculaire  alloagée  en 
massue  postérieure;  une  autre  très-petite  antérieure  sous  le  crochet. 

Animal  ayant  un  corps  ovalaire  plus  ou  moins  convexe.  Le  manteau  ouvert  dans  tout 
son  bord  inférieur ,  depuis  le  sommet  jusqu^à  l'ouverture  anale,  simulant  un  siphon  par 
son  épaississement ,  garni  de  tentacules  dans  cet  endroit  seulement.  Appendice  abdominal , 
linguiforme,  canaliculé  dans  son  milieu ,  mu  par  plusieurs  muscles  rélracteurs,  qui  don- 
nent attache  à  un  byssus  placé  à  la  partie  postérieure  de  la  base  du  pied.  Bouche  simple , 
labiée ,  garnie  de  palpes  épaisses  et  grandes. 
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Ce  genre  auquel  M.  Deshayes  réunit ,  ainsi  que  M.  Goldfuss,  le 
genre  JUodiole  Lamk.,  comprend  aujourd'hui  ) 60  espèces/ tant 
vivantes  que  fossiles  ^  au  lieu  de  65  que  décrivit  De  Lamarck^  et 
dont  28  appartenaient  à  son  genre  Modiole.  Ce  nombre  considé- 
rable d'espèces  nous  a  engagé  à  diviser  le  genre  en-  3  groupes,  sa- 
voir : 

1^  Les  Mytilifobmes  Nob,^  qui  sont  les  Moules, 

Coquille  ayant  le  sommet  entièrement  terminal. 

^  Les  MoDiOLiFORMES  Nob.,  qui  sont  les  Modioks, 
Coquille  à  tommet  non  terminal  et  plus  arrondi. 

3<*  Lés  Ctliumuformes  Ao6.,  qui  sont  les  Lithophages, 
Coquille  droite  et  cylindraeée. 

Des  espèces  appartenant  à  ces  trois  groupes  se  rencontrent  fossiles 
dans  nos  terrains  tertiaires. 


ji,  Blytilifbnnes. 

N""  SI 7.  Mthlus  amtiquorum.  Sow.  Icon.  nostr.,  pL  XXI ,  flg.  1 ,  a,  6. 

M.  testa  ovat(hoblongâ ,  Icevigatâ,  gibbostUà,  convexâ;  umbonibus  obtiMS,  minimis;  cardine  den- 
tibus  duobus  tribusvè  itistructo. 

MrTiLOS  ABTiQOôRUii.  Sow.,  1831,  Min,  coneh.,  t.  III,  p.  153,  pi.  275,  fig.  1, 3, 3. 

*  —  —  N/8t,  1835, Reeh.  coq.  foss, prw,  d'Anvers ,  p.  17, n*  65. 

*  —  —  Desh.,  1856,  An,  sans  vert,,  t.  VII,  p.  54 ,  n»  8. 

*  —  —  PotiezetMich.,  1844,  Cat.  Moll,  de  Douai,  t.  II,  p.  123,  oM. 

Localités. — Anvers,  au  Stayvenberg.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk , 
à  Woodbridge  et  Ipswicb. 

Nous  sommes  étonné  que  M.  Deshayes,  dans  sesAnimatuc  sans  ver- 
tèbres^ conserve  cette  espèce,  qui  bien  certainement  doit  être  réunie 
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fy  «t  êliKiet^pe  ée  L'< 
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y  il  aaïAdeooai- 
■cckTooiBac 
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1 .    ^  jT  ;  !  ,• 
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pins  mEveaft  <fe  stob 


qv'dfe  est  le 
de  liMgiieiir. 


>*  iltk  AmLirs  aiUL'GAnrs:^  Anny. 


«JK*     «^MV 


Xrtu»!*»  c^»Mt<iffis»  il.  Br«i^..  tâSS.  rmr.éÊ^  Mrmtmtm,  p.  73.  pt  S.  if.  •. 

^     --  —  Dm..  liiSlI.  jTf».  soiwatrt..  c  fILp.  34.B-7. 

LiMiiiits.    •  llLle>it<>(Kiawen.  Dus  le  TkoiliB  (  Al.  Brong.  ;. 

^^tt\ant  pas  encore  réussi  à  nous  procurer  des  indiridos  «itiers  de 
ct^te  iutéreessante  coquille^  pea  commane  à  Klejn-Spauwen^  noos 
uVyuiis  pas  cru  pouToir  la  déterminer  aTec  certitude  ni  en  donner 
une  det$cription  plus  détaillée. 

N^  tld,  Mtmi  s  Fiucais.  Xob.  PI.  XXIV ,  fig.  2 ,  a,  6. 

H,  1^^  itèt^^iêÊ^^^s^aiulatd^  fmgiii,  Um^itmdinaUter  suieaià;  wutrgine  cardinaU  siÊbredo; 
k^  (Miil»»  nrvuTi^;  cunliiK  demiilms  quaiemis. 


ifcaHM^  -—  Looi  H  le  Yieox-JoDC  (Limboorg). 
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recherches 9  cette  espèce  dans  un  état  parfait,  et  nous  ne  saurions  par 
conséquent  en  donner  la  description.  Nous  devons  cependant  faire 
observer  qu'elle  diffère  essentiellement  des  précédentes,  car  elle  est  à 
peu  près  lisse  et  pourvue  d'un  angle  médian  et  obtus.  Sa  charnière 
se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  coquilles  du  genre  Madioloy  et  se 
trouve  dépourvue  de  dents. 

B,  ModioUfbnnes. 

N"*  321.  MrriLus  Ntsth.  Kiekx  (coll.).  Icon.  nostr.,  pi.  XX ,  fig.  8 ,  b. 

M,  testa  subovato-incurvâ;  dorso  obliqi/t  carinato;  umbonibus  subanticis,  arcuaHs;  laterè  inferiorè 
abrupte-declivi ,  produeto  ;  superiorè  striis  radiantUms  crebris  nottUo;  margine  eardifuUi  recto , 
brevi, 

BIttilijs  Ntsth.      Nytt,  1886,  Hech,  eoq.fou,  de  Hoenelt  et  Kl.'Sp.^  p.  14,  n*  85,  pi.  3,  fig.  85  (fig.  trèf- 

maufaîic). 
*    —        BASTATOS.  Gpldf.,  1841,  Pefre^.  Germ.^  6«liv.,p.  179,  n*41,pl.  131,  fig.  13(Qon  ^odiotoAoitolâ  Desh.>. 
^    —        FItstii.      PotieietMich.,  1844,  Zoc.c^r.y  p.  126,  n"  14. 

Localité,  —  Hoesselt. 

Nous  ne  partageons  nullement  l'opinion  de  M.  Goldfuss^qui  réunit 
cette  espèce  à  la  Modiola  hastata  de  M.  Deshayes.  La  grande  diffé- 
rence de  taille  est  déjà  ^  pensons-nous  ^  un  des  caractères  essentiels 
qui  la  distinguent.  Notre  coquille  est  d'ailleurs  beaucoup  moins  di- 
latée postérieurement.  Elle  est  subovale,  réniforme.  Ses  crochets 
subantérieurs  sont  médiocrement  arqués.  Le  dos  est  anguleux  diago- 
nalement  du  sommet  des  crochets  à  la  partie  inférieure  du  côté  posté- 
rieur :  ce  qui  partage  cette  moule ,  de  même  que  la  M.  luistata  de 
M.  Deshayes ,  en  deux  parties  distinctes  et  inégales.  Les  stries  longitu- 
dinales nombreuses  et  obtuses  qui  couvrent  la  partie  postérieure  de  la 
coquille ,  sont  de  même  limitées  par  cet  angle ,  au-dessous  duquel 
commence  l'espace  lisse  antérieur  sur  lequel  on  ne  voit  que  des  stries 
d'accroissement  transverses  et  irrégulières.  L'extrémité  antérieure 
(que  nous  n'avons  pu  observer  dans  nos  individus  a  cause  du  mau- 
vais état  dans  lequel  cette  partie  du  test  s'est  trouvée)  serait,  d'après 
la  figure  qu'en  donne  M.  Goldfuss,  comme  dans  l'espèce  citée  de 
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M.  Deshayes^  munie  de  quelques  stries  rayonnantes  qui  partent  du 
crochet  et  qui  produisent  des  crénelures  profondes  sur  les  bords.  Quant 
aux  caractères  intérieurs  de  la  coquille  ^  nous  ne  pouvons  en  donner 
la  description^  car  elle  se  trouve  agglutinée  sur  un  sable  jaunâtre  qui 
empêche  de  la  détacher  sans  la  briser. 

Cette  belle  coquille  a  60  millimètres  de  longueur  sur  30  de  largeur. 

N^^SSâ.   HlTILUSPAPUANUS? 

M.  testa  oblongâ,  solidâ,  lœvigatâ,  arUico  laterè  obliqué  dilatato  ;  umbonibas  tumidis,  obtuse  angulatis . 

Lister,  1742,  Conch.  mant.,  pi.  3,  fig.  5. 

D'Argeo?.,  1742,  Conch.,  tab.  22,  Eg.  c. 

Favanne,  1772,  Conch.,  p\.  50,  fig.  ^. 
HfTiLUS  MODiOLUS.    Peonant,  1777,  Zool.  brit.,  tab.  4,  pi.  69. 

Chemn. ,  1785,  Conch.  Kab.,  t.  YIII ,  tab.  85,  fig.  757. 
ttODiOLA  PAPOARA.     Enc.  méth.,  1789,  pi.  219,  fig.  1 . 
.   —  —  Lamk.,  1822,  .«/n.sanf  vert.,  t.  VI,  Irepart., p.  111. 

—  ~  De  Roissjr ,  Buffon  de  Sonnini,  t.  Vl ,  p.  276,  ii«>  1 . 

Blaiû?.,  1825,  Mal.,  pi.  64,  fig.  3. 
BIttilus  papuahos.    Desb.,  1830,  Enc.  méth.,  t.  Il ,  Yeas  ,  p.  564,  n»  22. 
^MODiOLA  papvaha.  Desh.,  1836,  Jn.  sans  vert.,  t.  VII ,  p.  17,  n©  1 . 

*  —  —        Bouch.-Cbaot.,  1 836,  Cat.  des  Moll.  mar.  obs.  sur  les  côtes  du  bat  Boulonnais,  p.  26,  n«  46 . 
—  ~    ?  Nyst ,  1842,  Add.  à  la  faune  conch.  des  ttrr.  tert.  de  Belgique  (  Bull,  oe  l\cad.  de  Bhux.  , 

l.  IX,  p.  450,  n"  82).  -         .. 

*  —      YULQARis.  J.  Morris,  1843,  Cat.  ofBrit.  fou.,  p.  92. 

*  —       PAPCAHA.   Potiea  et  Micb.,  1844,  Zoc.  cit.,  p.  133,  n°  11. 

Localités.  —  Le  Stuyvenberg ,  à  Anvers  (rare).  En  Angleterre ,  dans  le  crag  de  Postwick 
(Wood).  Habile  TOcéan  Atlantique  austral  à  la  terre  de  Papou. 

Comme  nous  n'ayons  recueilli  qu'un  fragment  de  cette  espèce ,  nous 
n'osons  la  déterminer  avec  certitude.  M.  Bouchard-Chantereaux  pense 
que  la  Modiola  barbata  Lamk.  n'en  est  que  le  jeune  âge ,  ce  qui  mé- 
rite, pensons-nous,  d'être  confirmé. 

N"*  223.  MrriLus  serigeus.  Bronn.  Icon.  nostr.,  pi.  XXI ^  fig.  2 ,  &,  e. 

M.  testa  ovato-ellipticâ ,  obliqua,  tumidâ,  tenui,  longitudinaliter  striolatà  :  striolis  exilibus,  approxi- 
tnoHs  ;  apicibus  tumidis ,  recurvis. 

BroDD ,  Ergdi.  meiner  naturh.-okon.  Reise,  fol.  11 ,  p.  620. 
HODiOLA  SERicEA.      BrooD  ,1831,  Ital.  tert.  geb.,  p.  112,  do  649. 
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*  HODIOLA  SERiccA.   PhU.,  1836,  EnuM.  Mol.  StcU.,  p.  71,  n*  4,  pL  5,  fig.  14. 

*  Httilus  SEBiCECS.  Goldf.,  1841,  PUrtf,  Germ,  G*  lifr.,  p.  179,  n»  40,  pi.  151,  fig.  13. 

*  HODIOLA  SERiCKA.   N/st ,  1843,  Jéd.  à  la  fnmBeomek.,  loc  cit^  p.  444,  n*  SS. 

Localités. — Anvers  (très-rare).  En  Autriche,  àBadeo,  près  de  Vienne.  En  Westpbalie , 
à  Astarp  et  Bunde.  En  Italie ,  dans  le  Plaisantin ,  à  Castel  Arqnato.  En  Sicile ,  à  Païenne 

(Phil.). 

Nous  ne  connaissons  encore  de  cette  espèce  y  qui  est  très-rare  en 
Belgique^  qu'un  seul  individu,  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  De- 
waeL  La  figure  qu'en  donne  Goldf uss  est  très-exacte.  Cette  belle  et 
intéressante  coquille  est  de  forme  OTale  elliptique  et  oblique.  Ses  yai- 
yes  sont  très-renflées ,  minces  et  luisantes.  Toute  sa  surface  extérieure 
est  couverte  de  stries  longitudinales ,  excessivement  fines  et  serrées, 
qui ,  Yues  à  l'œil  nu ,  pourraient  être  prises  pour  des  fils  soyeux ,  tan* 
dis  qu'à  l'aide  d'une  loupe ,  elles  paraissent  être  autant  de  fines  côtes 
régulières ,  lesquelles  ne  sont  interrompues  que  par  des  stries  trans- 
yerses  d'accroissement.  Les  crochets  sont  proéminents ,  très-rappro- 
chés  et  recourbés  sur  le  bord  antérieur ,  qui  est  très-court.  Les  bords 
sont  minces  et  tranchants. 

Cette  coquille ,  dont  nous  n'avons  pu  Yoir  ni  la  charnière  ni  l'inté- 
rieur ,  à  cause  de  rassemblement  de  ses  deux  valves  et  du  danger  de  les 
désunir  par  suite  de  sa  ténuité,  a  22  millimètres  de  longueur  sur  17  à 
18  de  largeur. 

C.  Cylindrlformes. 

N"*  224.  Mttilus  lithophàgus.  Lin. 

M,  Ustâ  ehngatâ,  cylindraceâ,  rectà  :  anticè  tumidiorè  :  extremilaiibus  obtusis;  striis  Umgitudina- 
libus,  transversas  irregulares  decussantibus. 

Lister,  1685,  Conch.,  tab.  347,  fig.  368. 

Rumphius,  1685,  Mus.  Jmb.,  tab.  46,  fig.  P. 

Petiver,  1715,  ^m6.,  tab.  19,  fig.  15. 

D'Arg.,  1743,  la  lith.  et  la  conch.,  pi.  50,  fig.  L. 

Gualt.,  17  3,  Test.y  tab.  90,  fig.  D. 

Boni ,  1780,  Mu$.  Cœsar.  Find,,  Ub.  7,  fig.  4. 

Burtin,  1784,  Oryct,  de  Brux,.  pi.  18,  fig.  F,  moule. 

Chemn.,  1785,  Conoh.  Kab.,  t.  Vlli ,  pi.  83,  fig.  739,  750. 
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Mttilijs  litbophasus.      Lin.,  1789 ,  GmeL,  p.  S35t,  n**  0. 
HoDiOLA  —  ^.  EncyeU,  1789,  pi.  321,  fig.  5,  ah, 

—        LiTHOPHAGA.       Lamk.,  1832,  Jn.  tans  vert.,  t.  YI,  part.  r%  p.  115,  n^SS. 
LiTHODOMUS  DACTTLUS.     Cuvicr,  Règn.  an.,  t.  Il ,  p.  471. 

Blainv.,  1825,  ^o//.,  p.  532,  pi.  64,  fig.  4. 
HODiOLA  UTHOPBAGA.      Desh.,  1830,  ^fic.  méth..  Vers,  t.  Il,  p.  571,  n»  41. 

*  —  —  Desh.,  1836,  ^n.  sans  vert.,  t.  VII ,  p.  26,  no  22. 

*  —  —  Desh.,  1824-1837,  Coq.  foss.  env.  Paris,  t.  II,  p.  267,  n«>  13,  pi.  38,  fig.  10, 11, 12. 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  loc.  cit.,  p.  155,  no  127. 

*  —  —  fiysi  et  West.,  1839  ,  Nouv.  rech.  eoq.  foss.  prov.  d'Jnv.,  p.  14 ,  n*  52. 

*  Httilus  LITH0PHAGU8.  Desh.,  1842,  Traité élém.  coneh.,  i.  I,  pi.  37,  fig.  5,  6. 

Localités. — Le  calcaire  de  Melsbroeck ,  de  Steenockerzeel ,  le  crag  d'Anvers.  En  France , 
à  ParneSy  dans  un  fragment  de  Cerithium  giganteum.  À  Bordeaux.  En  Podolie,  dans  le  cal- 
caire grossier  de  Lysowody.  En  Italie.  Habite  la  Méditerranée,  TOcéan  Indien.  Amboineet 
les  lies  Philippines. 

N'ayant  trouvé  que  des  moules  de  cette  coquille  à  Melsbroek  et  à 
Steenockerzeel  ^  ainsi  qu'un  seul  fragment  dans  le  crag  d'Anvers,  nous 
devons  nous  abstenir  de  la  décrire. 


N*  225.  Mttilus  papyrageus?  Desh. 

M.  testa  ovato-transversâ,  obliquissimâ,  anticè  obtusâ,  postieè  (Utenttata,  supemè  subangulatâ, 
inflatâ,  convexà^  kevigatâf  tenuissimâ,  fragilissimâ;  umbanUms  minimis,  twnidis,  promi- 
nerUibus. 

MomOLA  PAPTEACEA.      Desh.,  1822 ,  JHém.  sur  les  foss.  du  Falmondois  (Mém.  de  la  soc.  o^hist.  rat.  de  Paris, 

1. 1,  p.  257,  n«  2,  pi.  15;  fig.  16  ah). 
—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  foss.  env.  Pans,  t.  I,  p.  270,  do  10,  pi.  41,  fig.  9, 10, 11. 

Httilds  PAPTRACEiTS.      Desh.,  1830 ,  Enc.  méth.,  Vers,  t.  II ,  p.  572,  n»  42. 

*  MODIOLA  PAPYEACEA.  Desb.,  1836,  Jn.  sans  vert.,  t.  VII ,  p.  33,  n"  16. 
Httilds  paptbaceus.      Nyst ,  1842 ,  Jddit.  à  la  faune  eonch.,  loc.  cit.,  p.  442 ,  o»  1 2. 

•  —  —  PoticzctMich.,  1844,  loc. c«.,  p.  133,  nM2. 

Localités.  — Le  calcaire  d*Afilighem.  En  France,  à  Valmondois ,  dans  le  grès  marin  su- 
périeur. 

Cette  espèce  ^  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Lamal ,  aide-na- 
turaliste à  l'université  de  Louvain,  n'a  pu  être  déterminée  avec  certi- 
tude. Nous  n'en  avons  eu  qu'un  moule  qui  a  18  millimètres  de  longueur 
et  1 1  de  largeur. 

55 
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Genre  46"»*.  —  PINNA.  Lin. 

Syn,  génér,  —  Chiilera.  Poli. 

OxTSiià  et  CuRvuLA.  Raf. 

Car.  génér. —  Coquille  subcornée ,  fibreuse ,  cassante,  régulière,  équivalve,  longitudi- 
nale, triangulaire,  pointue  antérieurement  où  est  le  sommet, ^ui  est  droit,  élargi  et  sou- 
vent comme  tronqué  en  arrière.  Charnière  dorsale^  longitudinale,  linéaire,  sans  dents. 
Ligament  marginal  occupant  presque  tout  le  bord  dorsal  de  la  coquille.  Une  seule  impres- 
sion musculaire  très-large  en  arrière;  un  indice  de  Fantérieure  dans  le  sommet  de  la 
coquille. 

Animal.  —  Corps  ovale^  allongé,  assez  épais,  enveloppé  dans  un  manteau  fermé eo 
dessus,  ouvert  en  dessous  et  surtout  en  arrière,  où  il  forme  quelquefois  une  sorte  de  tube 
garni  de  cirrbes  tentaculaires.  Un  appendice  abdominal ,  flabelliforme,  subsillonné,  etun 
byssus  très-considérable.  Bouche  pourvue  de  lèvres  doubles ,  outre  les  deux  paires  d'appen- 
dices labiaux.  Deux  muscles  adducteurs,  Fun  très-grand,  submédian  et  subpostârirar ; 
Fautre  très-petit ,  inséré  dans  le  sommet  de  la  coquille. 

Ce  genre  9  créé  par  Linné ,  n'a  subi  depuis  sa  création  aucune  mo- 
dification y  toutes  les  espèces  qui  le  composent  offrant  le  caractère 
générique  très-tranché.  De  Lamarck  ne  connut  que  dix-sept  espèces 
vivantes  et  fossiles.  M.  Deshayes  y  dans  la  deuxième  édition  des  Ani- 
maux; sans  vertèbres ,  n'en  ajoute  que  trois,  dont  une  vivante  et  deux 
fossiles.  Cependant  les  nombreuses  recherches  faites  principalement 
par  les  paléontologistes  ont  considérablement  accru  le  nombre  des 
espèces  fossiles.  Notre  catalogue  mentionne  déjà  40  espèces ,  dont 
deux  seulement  ont  été  recueillies  dans  nos  terrains  tertiaires. 

N°  226.  PiNNA  MARGARiTACEA.  Lamk.  Icon.  noslr.,  pi.  XX,  fig.  9,  b. 

P.  testa  elotigatâ,  cuneiformi,  trigonà,  angustà,  siiblœvigatâ  vel  sulcis  longitudinalibus  undulatis 
instructâ:  extùs  fuscà,  fihrosâ;  intùs  albâ^  margaritaceâ. 

De  Burtin,  1784,  Oryct.  de  Brux.,  p.  111,  pi.  18,  fiç.  B. 
PiWNâ  MâRGARiTACEA.  Lamk.,  1805,  ^»m.  du  mus.^  vol.  6,  p.  218,  no  1,  t.  IX,  pi.  17,  fig.  8. 
~  —  Desh.,  1824  à  1837  ,  Coq.  foss.  env.  Paris ,  t.  1 ,  p.  280 ,  n"  1 ,  pi.  41 ,  fig.  15. 

—  —  Defr.,  1826,  i?fcr.  des  se.  nat.,  t.  XLI,  p.  71. 

-  —  Desh.,  1832,  £nc.  méth.,  Vehs ,  t.  III ,  p.  771 ,  no  9. 
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*  PnRA  MAB6ARITACBA?  NjTtt,  1835,  Rech,  cog.  fou.  prov.  d'Jnvert,  p.  17,  n«  66. 

*  —  —  Dcsh.,  1 836 ,  Jn.  tan$  vert.,  t.  Vil ,  p.  68 ,  nM 8. 

*  —  —  Galeotti ,  1837 ,  loe.  cit.,  p.  156,  n»  128. 

Localités.  —  Le  Hont-Panisel ,  près  de  Mons;  les  environs  de  Renaix,  Audenarde, 
Gand  ;  les  grès  de  Rouge-Cloitre ,  de  SWosse-ten-Noode;  les  grès  ferrugineux  de  S*-Gilles, 
de  Beersel,  de  Louvain;  le  calcaire  d*Afflighem,  d'Assche  et  de  Melsbroek;  les  sables 
de  Forêt  et  de  Jette;  la  glaaconie  d'Orp-le-Grand?  et  le  crag  d'Anvers?  En  France,  à 
Grignon,  Courtagnon,  Parnes,  Moachy,  Serres,  Chaillot,  Paris  (les  catacombes),  dans 
le  calcaire  grossier.  Senlis,  dans  le  grès  marin  inférieur;  Valmondois;  grès  marin  su- 
périeur; Yalognes.  En  Angleterre,  dans  les  environs  de  Londres. 

Cette  coquille^  que  l'on  rencontre  fréquemment  dans  les  terrains  ter- 
tiaires des  environs  de  Mons  et  de  Renaix,  devient  beaucoup  plus  rare 
dans  ceux  de  Bruxelles.  C'est  avec  doute  que  nous  la  mentionnons 
du  crag  d'Anvers^  n'ayant  recueilli  que  des  fragments  indétermina- 
bles qui 9  pensons-nous,  se  rapportent  plutôt  à  une  espèce  vivante. 

Elle  est  allongée 9  triangulaire,  cunéiforme  et  déprimée  latérale- 
ment. Le  c6té  postérieur,  qui  forme  le  plus  petit  c6té  du  triangle ,  a 
les  angles  obtus;  il  est  bâillant  et  incliné  sur  l'axe  longitudinal.  Les 
crochets  jsont  petits,  pointus  et  rapprochés.  Sa  surface  extérieure  est 
couverte  de  sillons  longitudinaux,  superficiels  et  onduleux,  qui  s'ef- 
facent vers  le  bord  postérieur;  quelquefois,  ils  n'existent  que  vers 
les  crochets,  où  ils  sont  obsolètes.  Le  côté  postérieur  est  un  peu  arqué 
dans  sa  longueur  ;  il  est  aminci  et  subcaréné.  L'inférieur  est  plus 
obtus  et  très-peu  bâillant  antérieurement  pour  le  passage  du  bys- 
sus.  A  Tinter ieur,  les  valves  sont  d'un  blanc  nacré  et  de  la  même 
couleur  extérieurement^  lorsqu'elles  sont  dépouillées  de  la  couche 
corticale,  qui  est  brune,  fibreuse,  cassante,  et  ne  présente  jamais  de 
traces  d'écaillés  ou  d'épines. 

Notre  plus  grand  individu  a  95  millimètres  de  longueur. 

N»  227.   PlNNA  ÂFPINIS?  Sow. 


PimiA  AFFiHis.  Sow.  1891,  ^^n.  conch.,  t.  IV,  p.  10,  pi.  313,  fig.  â. 

PmiA  MAK6ARITACBA  P  Nyst,  1836 ,  Reeh.  eoq.  fou.  de  Hœeult et  Kl.-Sp,,  p.  14.  n»  30  (dod  Lamk.) 
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Localités.  —  Hoessell  (Limbourg).  En  Angleterre,  à  Bognor  et  Hightgate,  dans  le 

London  clay. 

Cette  espèce ,  dont  nous  n'ayons  encore  pu  nous  procurer  de  bons 
exemplaires ,  à  cause  de  son  extrême  fragilité  et  de  la  nature  du  ter- 
rain, nous  semble  beaucoup  se  rapprocher  de  la  P.  a/finis  de  Sowerby, 
par  rapport  à  la  largeur  de  ses  valves ,  qui  semblent  devoir  acquérir 
une  forte  dimension,  et  différer  essentiellement  par  là  de  la  pré- 
cédente. 


Genre  47"»«.  —  AVICULA.  Brug. 

Syn,  génér,  —  Mttilus.  Âuctors. 

ÂNOMiA.  Ocken. 
Melcagrina.  Lamk. 
Margarita.  Leach. 
MoNOTis.  Bronn. 

Car.  génér.  —  Coquille  équi valve,  le  plus  souvent  mince  et  fragile,  à  base  transversale 
droite.  Une  écbancrure  à  la  valve  droite  pour  le  passage  du  byssus.  Cbarnière  linéaire, 
subunidentée,  quelquefois  sans  dents.  Facette  du  ligament  marginale,  large,  oblique ,  en 
canal.  Impression  musculaire  unique,  submédiane. 

Animal. — LamcUibranche.  Deux  paires  de  branchies  symétriques.  Corps  petit,  terminé 
par  un  pied  cylindroïde  vermiculaire.  Un  byssus  k  fibres  grossières,  réunies,  attaché  à  la 
base  du  pied.  Anus  flottant  derrière  le  muscle  adducteur  postérieur.  Muscle  antérieur 
petit ,  presque  rudimentaire. 

A  l'exemple  de  MM.  Rang  et  Deshayes^  nous  réunissons  aux  Ayi- 
cules  les  Pintadines  de  De  Lamarck,  et  nous  pensons  que  le  genre 
Monotù  de  M.  Bronn,  et  peut-être  celui  des  Pterinea  de  M.  Goldfuss , 
devront  aussi  en  faire  partie. 

Ainsi  établi,  ce  genre  qui  ne  comprenait  que  17  espèces,  tant  vi- 
vantes que  fossiles,  du  temps  de  De  Lamarck,  s'est  considérable- 
ment accru  depuis,  quoique  le  nombre  des  premières  soit  resté 
restreint.  Notre  catalogue  en  contient  déjà  75,  sans  y  joindre  celles 
des  genres  Monotù  et  Pterinea ,  qui  comprennent  aussi  22  espèces , 
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ce  qui  fera  monter  ce  nombre  à  97^  dont  nous  n'ayons  trouvé  dans 
nos  terrains  tertiaires  que  les  suivantes  : 

N<'228.  Ayiculà  PHALiENAGEA?  Lam/c. 

A.  testa  creusa,  ventricosâ,  subobliqm,  lœvigatâ;  intùs  margaritaceà;  epidermidè  liUescerUè,  ma- 
culis  rufUi  irregtUaribus  omato;  cardinè  edentiUo, 

AncvhA  PHAliAHACBA.  Lamk.,  1832 ,  Jn.  sans  vert.,  t.  YI ,  part.  1'%  p.  150,  n«  15. 

—  —  Bast.,  1825 ,  Descr.  géoL  du  bassin  tert.  du  sud-ouest  de  la  France  {Min.  ob  la  soc. 

D^HisT.  NAT.  OB  PariS;  1. 11,  part.  V%  p.  75,  QO  1). 

*  —  —  Desh.,  1830,  Enc.  méth..  Vers,  t.  II ,  p.  101,  n©  8. 

*  —  —  Desb.,  1836,  ^n.  janxverr.a.  VII,  p.  101, o«  15. 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  loc.  cit.,  p.  154,  n<»  116. 

*  —  —  Grat.,  1838 ,  Cat.  zool.  des  anim.  vert,  et  invert.,,  p.  60,  n»  624, 1 . 

*  ^  —  Potiez  et  Micb.,  1844 ,  Cat,  Moll.  de  Vouai,  t.  II ,  p.  105,  no  6. 

Localités.  —  Les  sables  de  Jette  et  de  Laeken  ;  les  grès  de  S^-Josse-ten-Noode  et  de 
Rouge-Gloitre ;  le  Bolderberg?  et  Hoesselt?.  Ed  France,  à  Léognan,  près  de  Bordeaux. 

De  même  qu'en  France,  l'on  ne  trouve  jamais  cette  espèce  entière 
en  Belgique,  ce  qui  nous  laisse  quelques  doutes  sur  sa  détermination. 
Peut-être  est-elle  VAvicula  média  de  Sow^.  (Min.  conch.y  tom.  I,  pL  2), 
espèce  qui  provient  du  London  clay  de  Highgate-HilL 

Cette  coquille  est  épaisse ,  peu  oblique ,  arrondie  inférieurement , 
peu  échancrée  postérieurement  et  terminée,  de  ce  côté,  par  un  appen- 
dice très-court.  L'auricule  antérieur  est  plus  long,  pointu,  excavé  ;  il 
l'est  moins  à  la  base  pour  le  passage  du  byssus.  La  valve  droite  est 
moins  profonde  que  la  gauche,  mais  elle  lui  est  égale  dans  les  autres  di- 
mensions. Le  bord  supérieur  ou  cardinal  offre  un  talon  assez  large,  sur 
lequel  est  creusée  bien  nettement  la  gouttière  du  ligament.  La  char- 
nière est  dépourvue  de  dents. 

M.  Deshayes  dit  qu'il  possède  de  cette  espèce,  deux  individus,  dont 
l'un  a  conservé  presque  toute  la  couche  épidermique  avec  des  traces 
de  couleur.  Il  est  d'un  blanc  roussâtre,  parsemé  de  taches  nébuleuses 
de  brun  peu  foncé.  Nous  en  possédons  un  fragment  sur  lequel  ces 
taches  s'aperçoivent  aussi. 
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N^  229.  AvicuLA  TRiGOMATA.  Lamk.  Icoa.  nostr.,  pi.  XXI»  fig.  3,  a»  6,  c. 

A,  testa  ovaio-trigonày  valdè  obliqua,  lœvigatâ^  fragili;  arUicè  productâ,  rastratà;  pasticè  ecau- 
cUuâ. 

AvicuLA  TBIGORATA.  Lamk.,  1833,  An.  sans  vert.,  t.  YI ,  part.  1^,  p.  150,  d<>  14. 

—  —  Deth.,  1834  à  1837,  Coq.  foss.  env,  Paris,  1. 1,  p.  388,  n«  1,  pi.  43,  fig«  7,  8,  9. 

^    —  —  ]>efh.,  1836,  ^n.saiM  vert.,  t.  VU,  p.  101,  nM4. 

*    —  —         Galeotti,  1837,  Mém.  const.,  loc.  cit.,  p.  154,  d«  115. 

Localités. — Les  sables  de  Jette  (rare).  Ed  France  »  à  Grigoon,  dans  le  calcaire  grossier. 

Cette  espèce  est  très-petite ,  mince  et  très-fragile  ^  nacrée  à  l'inté- 
rieur et  très-oblique.  Son  bord  cardinal  est  droit  ^  assez  épais  ^  et  il 
parait  simple;  mais  si  on  l'examine  à  laide  d'une  forte  loupe^  on  trouve 
sur  la  valve  droite^  en  avant  du  crochet^  une  petite  cavité  entre  deux 
petites  éminences  presque  parallèles  au  bord^  et  vers  l'extrémité  posté- 
rieure^  une  petite  cavité  semblable  y  mais  plus  étroite  et  plus  longue. 
Sur  la  valve  gauche^  il  existe^  sur  le  bord,  deux  petites  dents  qui  cor- 
respondent aux  cavités  de  la  valve  droite.  L'extrémité  antérieure  se 
prolonge  en  une  petite  oreillette  à  base  assez  large  et  assez  profondé- 
ment sinueuse  pour  le  passage  du  byssus.  Cette  oreillette  est  séparée 
du  reste  de  la  surface  extérieure  par  un  angle  rentrant  qui  se  répète 
en  saillie  à  l'intérieur.  Le  côté  postérieur  n'a  jamais  de  prolongement 
caudiforme.  C'est  à  peine  si  une  légère  sinuosité  en  indique  l'origine. 
Les  bords  sont  simples  y  très-minces  et  tranchants. 

Sa  longueur  est  de  10  millimètres  et  sa  largeur  de  11  • 

N<*  230.  Ayicula  fragilis.  De/r.  Icon.  nostr.,  pi.  XXV,  fig.  5,  a,  c. 

A.  testa  subrotundà,  supemè  truncatây  vix  obliqua,  lœvigatâ;  anticè  rostratà,  sinuosâ,  posiicè 
subcaudatâ;  cardinè  simplici, 

Atigula  VEAQ1LI5.  Defr.,  1816 ,  Diet.  des  se.  nat.,  t.  III ,  supp.^  p.  141 . 

—  --  Desh.,  1834  à  1837,  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  l.  1,  p.  389,  n-'S,  pL  43,  fig.  lOct  11. 

*  —  —  Desh.,  1836,  An.  sans  vert.,  t.  Vil ,  p.  103,  n*  33.  ^ 

*  —  -^  Galeotti,  1837,  Mém.  const.  géogn.,  loc.  cit.,  p.  154,  oo  114. 

Localités. — Les  sables  de  Laeken.  En  France,  à  Grignon,  dans  le  calcaire  grossier,  et 
à  Senlis,  dans  le  grès  marin  supérieur. 
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Cette  Avicule  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  précédente.  On  la  dis* 
tingue  cependant  à  sa  taille  toujours  plus  grande  et  à  sa  charnière 
constamment  dépourvue  de  dents.  Elle  est  arrondie^  tronquée  supé- 
rieurement ,  peu  oblique  y  très-mince  y  très-fragile  y  blanche  y  nacrée 
et  fort  peu  bombée  à  l'extérieur.  Son  bord  supérieur  ou  cardinal  est 
droit  ^  simple  et  assez  épais;  il  se  prolonge  en  avant  en  un  bec  court 
et  sinueux  à  la  base  ;  il  est  proportionnellement  moins  long  et  moins 
large  que  dans  l'espèce  précédente.  Le  bord  postérieur  y  sinueux  à  sa 
partie  supérieure ,  se  termine  par  un  appendice  caudiforme  très-court. 
Les  bords,  et  surtout  l'inférieur ,  sont  régulièrement  courbés;  ils  sont 
minces,  simples  et  tranchants. 

Sa  longueur  est  de  14  millimètres  et  sa  largeur  de  17. 

Observ.  —  N'ayant  pu  retrouver  ces  deux  espèces,  mentionnées  par  M.  Galeotti,  nous  avons 
copié  littéralement  les  descriptions  données  par  M.  Deshayes,  afin  d'en  faciliter  la  recherche. 


Fabhlle  vingtième.  —  LES  ^THÉRIES. 


Nous  n'avons  pas  encore  recueilli  de  fossiles  appartenant  à  cette 
famille.  Elle  paraît  même  ne  pas  encore  avoir  été  observée  à  cet 
état. 


Famille  vingt  et  unubtE.  —  LES  RUDÏSTES. 


Les  différents  genres  appartenant  à  cette  famille  n'ont  pas  encore 
été  observés  fossiles  dans  les  terrains  tertiaires. 
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Fahille  yingt-deuxièhe.  —  LES  MALLÉÂGÉES. 


Aucun  des  genres  appartenant  à  cette  famille  n'a  été  trouvé  dans 
nos  terrains  tertiaires. 


Famille  viNGT-TRoisiiBiE.  —  LES  PECTlNmES, 


A  l'exception  des  genres  Houlettes  et  Hinnites,  tous  les  autres 
genres  se  sont  trouvés  fossiles  en  Belgique^  de  même  que  dans  le  bas- 
sin tertiaire  des  environs  de  Paris. 


Genre  48"*.  —  LIMA.  Brug. 

Syn,  génér,  —  Ostrba  (spec.)  Lin. 

GbAuaoM.  Oken. 
Plagiostoma.  Sow. 

Car.  génér.  —  Coquille  ovale,  plus  ou  moins  oblique,  presque  équi valve,  subauriculée, 
régulièrement  bâillante  à  la  partie  antérieure  du  bord  inrérieur.  Les  sommets  antérieurs 
et  écartés.  Charnière  buccale,  longitudinale ,  sans  dents.  Ligament  arrondi,  presque  ex- 
térieur ,  inséré  dans  une  excavation  de  chaque  valve.  Impression  musculaire  centrale 
partagée  en  trois  parties  distinctes. 

Animal. — Corps  médiocrement  comprimé,  subsymétrique,  enveloppé  dans  un  manteau 
fendu  dans  presque  toute  sa  circonférence ,  très-finement  (rangé  sur  les  bords,  et  sans 
aucun  indice  de  siphon.  Bouche  entourée  de  lèvres  frangées  et  de  deux  paires  d'appendices 
labiaux.  Un  appendice  abdominal  (le  pied)  rudimentaire,  avec  un  byssus. 

Ce  genre  établi  par  Bruguière  et  caractérisé  par  De  Lamarck , 
ne  renfermait  que  6  espèces  à  l'état  vivant  et  7  fossiles.  Depuis,  les  dé- 
couvertes faites  par  les  paléontologistes  ont  considérablement  fait 
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augmenter  le  nombre  des  espèces  fossiles^  tandis  que  celui  des  vivantes 
semble  être  resté  le  même.  En  joignant  à  ce  genre  celles  décrites  dans 
le  genre  Plagiostome,  le  nombre  total  ^  d'après  notre  catalogue  ma- 
nuscrit monte  à  97 ,  dont  deux  seulement  se  sont  présentées  dans  nos 
terrains  tertiaires. 

N'^SSl.  Lima  nivea.  Renieri.  Icon.  noslr.,  pi.  XXI,  fig.  4,  a^  6^  c. 

£.  testa  ovatihoblongây  minuta,  œquilaterali:  dorso  Umgitudinaliter  sulcato  :  laierilms  compresHs, 
sublœvigatis  ;  natUms  gHbbis  producto-incurvatis  ;  auriculis  minimis  ceqtialUms;  margine  infe- 
riore  crenulato. 

OSTRBA  IITEA.  RenieH. 

—  —  Brocchi,  1814,  ^oncA.  fti6ap.,  I.  II,p.  571,  n<*14,  pi.  14,  fïg.  14. 
Lui I           —  RÎMo,  1896,  £urop.  mérid.,  t.  IV,  p.  306. 

—  —  Marcel  de  Serres ,  1839,  Géogn.  des  terr.  tert.,  p.  150. 
^  —           —  BroDO,  1831 ,  liaLtert.geb.,  p.  115  (excl.  syn.  Lamk.) 

*  —  —      Nyst ,  1835,  Reeh.  coq,  fou.  prov.  d'Anvers,  p.  17,  d«  67. 

♦  —  —      Phil.,  1856,  £num.  Moll,  Sicil.,  p.  78,  no  3. 

Localités.  —  ÂDvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  (coll.  de  M.  De  Koninck  et  Musée  de 
Mons).  En  Italie,  au  val  d'Ândone  (Brocchi).  En  Sicile  (Phil.).  Vivante  dans  la  mer 
Adriatique  (Renieri). 

Cette  intéressante  espèce  y  dont  les  autears  ont  peu  fait  mention , 
n'est  pas  rare  dans  le  crag  d'Anvers  y  et  se  rapproche  beaucoup  de  la 
L.  bullotdes  Lamk.  y  qui  se  trouve  fossile  dans  le  calcaire  grossier  des 
environs  de  Paris. 

Elle  est  ovale-oblongue  ^  équilatérale ,  trèsHxmvexe  ^  nullement 
bâillante  sur  les  côtés.  Sa  surface  externe  est  ornée  y  dans  le  milieu 
seulement  9  de  côtes  longitudinales  peu  apparentes  et  arrondies.  Ces 
côtes  aboutissent  au  bord  inférieur ,  où  elles  produisent  quatre  à  cinq 
crénelures  peu  profondes.  Les  côtés  latéraux  sont  comprimés  et  à  peu 
près  lisses.  De  fines  stries  transverses  couvrent  toute  la  coquille.  Les 
crochets  sont  saillants  y  droits  et  recourbés  sur  le  bord  cardinal  ou  su- 
périeur, qui  forme  un  angle  ouvert  dont  le  sommet  est  occupé  par 

le  crochet.  Ce  bord  cardinal  est  étroit  et  divisé  en  deux  parties  égales 

56 
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par  la  saillie  da  crochet  ;  il  présente  un  talon  fort  court  ^  creusé  dans 
son  milieu  d'une  gouttière  triangulaire ,  dont  la  base  est  large  et  un 
peu  saillante  à  l'intérieur  des  valves.  Les  oreillettes  sont  petites  ^  à 
peu  près  égales ,  faiblement  sinueuses  à  leur  base.  Les  bords  latéraux 
sont  simples;  l'inférieur  est  crénelé.  L'on  aperçoit  à  l'intérieur  les 
côtes  qui  couvrent  la  surface  externe  de  la  coquille. 
Sa  longueur  est  de  8  millimètres  sur  5  de  largeur. 

N«  232.  Lima  obliqua.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XXI,  fig.  5,  a,  b^c. 

£.  teftâ  ovato^longatà^  obliqua ^  inœquilaterali,  tenui$8\mà,fragili;  $trii$  longitudincUUms ,  angu- 
loHê,  subœqualibuê,  arUicè  remotiusculis ,  omatà, 

Lima  obliqua.  Lamk.,  1806 ,  Ann.  du  mui.,  t.  VIU,  p.  463,  o«  5. 

—  —  Desh.,  1834  à  1837,  ûetcr.eoq.fou.env.  dêParis^i.l,  p.  308,  n**  4,  pi.  43,  fig.  9, 10,11. 

—  —  Desh.,  1830,  ITfie.  nielA.,  Ybrs,  1. 11,  p.  547,  0*6. 
•—           —  ]>efh.,  1836,^1».  taiu  vert.,  1.  TU,  p.  130,  n* 7. 

*  —  —      Galeotti,  1837,  Mém.  eonst.  géogn.,,  loc.  cit.,  p.  155,  n**  113. 

LocalUés.  —  Le  calcaire  friable  de  Steenockerzeel.  En  France,  à  Grigoon»  Parues, 
Mouchy-le-Chàtel ,  dans  le  calcaire  grossier. 

Cette  espèce  ^  fort  petite^  est  ovale  y  oblongue  ^  rétrécie  supérieure- 
ment ^  très-mince 9  très-fragile ,  translucide  et  très-convexe  en  dehors. 
La  surface  eitérieure  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  stries  angu- 
leuses ^  longitudinales 9  simples,  partant  du  crochet,  et  aboutissant 
en  rayonnant  vers  les  bords  qu'elles  rendent  onduleux.  Le  bord  car- 
dinal est  étroit ,  assez  fortement  incliné  sur  l'axe  longitudinal  de  la 
coquille;  il  est  dominé  par  un  crochet  assez  saillant  et  pointu ,  dont  le 
sommet  se  partage  en  deux  parties  à  peu  près  égales.  Le  talon  est  trèft- 
court,  et  sa  surface  est  en  partie  occupée  par  une  fossette  triangulaire, 
très-large  et  très-superficielle.  Les  oreillettes  sont  presque  égales, 
lisses ,  et  fortement  séparées  du  reste  de  la  surface  par  un  angle  assez 
profond.  La  surface  intérieure  des  valves  est  lisse  et  brillante.  Le  test 
en  est  si  mince  que  les  stries  se  répètent  à  l'intérieur  jusqu'au  sommet. 

Longueur  10  millimètres  sur  6  de  largeur. 
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Genre  49"*.  —  PECTEN.  Brug. 

Syn.  génér,  —  Ostrea  spec.  Lin. 

AmjsiDM.  Megerle. 
Plburomectites.  Schloth. 
Janira.  Schumacher. 
Neithka.  Drouet. 
Pallium.  Schum. 
Pandora.  Mhlfld. 
Chlamis.  Boit. 

Caractère  générique.  —  Coquille  libre,  régulière,  inéquivalve,  auriculée,  à  bord  supé- 
rieur transverse,  droit,  à  crochets  contigus.  Charnière  saos  dents ^  à  fossette  cardinale 
tout  à  Ëdt  intérieure^  trigone,  recevant  le  ligament. 

Animal.  — Corps  plus  ou  moins  orbiculaire;  comprimé.  Manteau  frangé,  garni  de  pe- 
tits disques  perlés,  pédoncules,  régulièrement  espacés.  Bouche  transverse,  à  lèvres  pro- 
fondément frangées.  Cœur  dorsal.  Anus  dorsal  et  flottant.  Un  pied  petit,  rudimentaire, 
quelquefois  byssifère. 

Ce  grand  genre,  créé  par  Bruguière  au  détriment  de  celui  des  Os- 
trea de  Lin.,  qui  lui-même  en  avait  fait  une  section  distincte,  s'est 
considérablement  accru  en  espèces  nouvelles.  Un  seul  genre  en  a  été 
démembré  et  maintenu  depuis  sa  création ,  sous  le  nom  de  Hinnites 
par  M.  Defrance,  pour  quelques  coquilles  dont  les  caractères  lient  les 
Peignes  aux  Plicatules  et  aux  Spondyles.  De  Lamarck  ne  décrivit 
que  quatre-vingt-cinq  espèces  de  Pecten,  dont  cinquante-neuf  à  l'état 
vivant  et  vingt-six  à  l'état  fossile.  Ces  dernières  sont  dessimînées  dans 
tous  les  terrains.  La  liste  des  espèces  aujourd'hui  connues  s'élève  déjà 
à  plus  de  deux  cent  septante. 

Nous  avons  cru  convenable  d'établir  dans  ce  genre ,  assez  abondant 
dans  nos  terrains  tertiaires ,  les  sous-divisions  ci-après  : 

1°  Espèces  inéquivalves ,  à  oreillettes  égales  ou  presque  égales, 
^  Espèces  équivalves ,  à  oreillettes  égales  ou  presque  égales. 
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A.  Espèces  InéqulTalTeSy  à  oreillettes  égales  ou  presque  égales. 

N^  233.  Pegten  grandis.  Sqimo.  Icod.  nostr.,  pi.  XXI ,  fig.  6,  fr,  V. 

P,  testa  inœquivalvi,  mborbiculari ;  vcdva  tuperioreplanulatâ;  inferiore  convexa;  radiis  15-16  ro- 
tundatis,  hngitudinalUer  4-5  suleatis;  marginibus  crenuUuis. 

Pbcteh  geahdis.  Sow.,  1898 ,  Min,  eonch.^  t.  VI,  p.  163,  pi.  585. 

*  —  —        Nyst,  1855,  Rech,  coq.  fou,  prov.  d'Jnverif  p.  18,  n'  68. 

*  —  —        Morris,  1843,  Cat.  of  Brit,  fou.y  p.  1 14. 

Localités .  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk,  à  Sutton  et 
Ramsholt. 

Il  est  très-probable  que  cette  coquille  n'est  qu'une  variété  du  P. 
Jacobœus.  Cependant^  comme  nous  n'avons  pu  étudier  les  modifica- 
tions que  subit  sans  doute  cette  dernière  espèce  d'une  latitude  à  l'au- 
tre ^  et  que  nous  n'avons  pas  réussi  à  nous  la  procurer  de  nos  mers, 
nous  n'osons  nous  prononcer  définitivement  pour  leur  réunion. 

Ce  peigne  est  suborbiculaire  9  très-inéquivalve.  La  valve  inférieure 
est  ornée  au  dehors  de  quinze  à  seize  c6tes  longitudinales,  rayon- 
nantes, peu  élevées,  divisées  chacune  par  quatre  ou  cinq  sillons  lon- 
gitudinaux, ordinairement  inégaux.  Les  intervalles  des  rayons,  qui 
sont  peu  profonds,  sont  pourvus  d'une  et  quelquefois  de  deux  côtes 
ou  stries  longitudinales.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  munie  de 
stries  transverses  très-fines  et  sublamelleuses.  La  valve  supérieure  est 
très-aplatie ,  légèrement  concave  en  dessus ,  surtout  vers  le  crochet. 
Elle  est  pourvue  d'un  nombre  de  côtes  égales  à  celui  de  la  valve  op- 
posée, qui  sont  subarrondies  et  sillonnées  dans  leur  longueur,  ainsi 
que  les  interstices  qui  les  séparent.  De  même  que  la  valve  inférieure , 
celle-ci  est  munie  de  fines  stries  transverses  sublamelleuses  qui  dispa- 
raissent entièrement  vers  la  partie  concave.  Les  oreillettes  sont  égales, 
rayonnées  dans  les  deux  valves.  Le  bord  cardinal  offre  trois  à  quatre 
dents  obliques  fort  courtes  et  très-étroites.  A  l'intérieur,  les  bords  de 
cette  coquille  sont  fortement  crénelés;  ces  crénelures  correspondent 
aux  rayons  extérieurs. 


DE  BELGIQUE.  285 

Notre  plus  grand  individa  a  9  centimètres  5  millimètres  de  lon- 
gueur sur  1 1  centimètres  de  largeur. 

N«  254.  Pecten  Westendorpiauus.  Nyst  et  WesL  le.  nostr.,  pi.  XVIII,  flg.  10,  a,  b. 

P.  testa  inœquivalvi,  suboHnculari;  valva  superiore  planulatâf  inferiore  convexà;  radiis  8,  lon- 
gUudinaliter  7-8  sukcUis,  intersticiis  tenuiter  transverstm  striatis;  marginibus  IcUe  crenu- 
l(Uis, 

Pbctm  Wbstbndorpianus.  Nyst  et  West.,  1830,  Nouv.  r$eh.  eoq,  fou,  prov.  d'Jnven,  p.  15,  0*34. 

Localité.  —  Anvers  (  rare). 

C'est  aux  recherches  assidues  de  MM.  Westendorp  y  médecin  ^  et 
Dewael ,  avocat ,  qui  s'occupent  tous  deux  avec  zèle  de  la  recherche 
de  nos  fossiles^  que  nous  sommes  redevable  de  la  connaissance  de 
cette  intéressante  espèce  ^  dont  il  n'a  encore  été  recueilli  que  deux 
valves  inférieures.  Cette  coquille  est  très-convexe  ^  orbiculaire  ^  munie 
de  huit  larges  rayons  ^  élevés  et  aplatis  ^  séparés  les  uns  des  autres  par 
un  sillon  profond  et  peu  large.  Les  rayons  sont  eux-mêmes  marqués 
de  sept  à  huit  sillons  longitudinaux  très-prononcés  et  égaux.  Toute 
la  surface  extérieure  de  la  coquille  est  munie  de  fines  stries  trans- 
verses, serrées  9  lamelleuses  et  légèrement  onduleuses.  Les  oreillettes 
sont  fortement  sillonnées.  Les  crénelures  du  bord  correspondent  aux 
interstices  des  côtes  ^  qui  sont  même  tellement  prononcés ,  qu'ils  s'a- 
perçoivent à  l'intérieur  de  la  coquille  ainsi  que  les  sillons  qui  cou- 
vrent ces  dernières. 

Cette  coquille  a  75  millimètres  de  longueur  sur  86  de  largeur. 

N""  235.  Pecten  complanatus.  Sow.  Icon.  nostr.,  pi.  XXII,  iig.  1 , 6,  b\ 

P.  testa  inœquivalvi,  suborbiculari ;  valva  superiore  planulatâ,  inferiore  convexa;  radiis  15-14 
rotumiatis,  hngitudinaliter  striatis;  marginibus  crenulatis, 

Pbctu  complanatus.  Sow.,  1898,  Min.eonch.,  t.  Yl,  p.  164,  pi.  580  (ixilva  fupertore). 

*  —  —  Nyst ,  1835,  Rech»  coq.  fou.  prov.  d'Jnvcrs,  p.  18,  d»  69. 

*  —  —  Morris,  1843,  Cat.  ofBrit.  fo$s.^  p.  114. 

*  —  —  Potiez  et  Mich.,  1844,  Cat.  dei  Moll.  de  Douai ,  t.  II,  p.  69,  n?  3. 
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Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  d'AIdborough. 

Nous  ne  doutons  nullement  que  cette  coquille  ne  soit  une  variété 
du  Pecten  maximus  de  Lin.  y  dont  elle  ne  diffère  que  par  sa  taille 
toujours  moindre  et  par  les  stries  longitudinales  de  la  valve  infé- 
rieure moins  prononcées  ou  souvent  même  entièrement  effacées. 

Cette  espèce  est  très-inéquivalve  et  suborbiculaire.  Sa  valve  droite 
ou  inférieure ,  profonde  en  dedans  et  très-convexe  en  dehors^  est  pour- 
vue de  13  à  14  côtes  rayonnantes  9  convexes  ^  non  carénées  et  substriées 
dans  leur  longueur.  La  valve  supérieure  est  aplatie^  pourvue  d'un 
nombre  de  côtes  égal  à  celui  de  l'inférieure  y  mais  toujours  plus  étroi- 
tes. Leurs  intervalles  sont  ordinairement  munis  dé  2  ou  3  striés  lon- 
gitudinales ^ .  Sa  surface  est  couverte  d'autres  stries  fines  y  trànsverses  y 
isublamelleuses^  plus  ou  moins  écailleuses  vers  les  bords.  Les  oreillettes 
des  deux  valves  sont  égales;  elle&sont  quelquefois  chargéesidé  côtes 
rayonnantes  aplaties  ^  et  d'autrefois  la  valve  inférieure  est  seulement 
munie  de  fines  stries  longitudinales^  lamelleuses  et  ondulées.  Le  bord 
c&rdinal  est  assez  épais  et  muni  de  chaque  côté  de  3  où  4  dents  allon- 
gées^ peu  saillantes  et  fortement  divergentes;  A.  l'intérieut  les  bords 
de  cette  coquille  sont  fortement  crénelés,  et  les  crénelures  corres- 
pondent aux  rayons  extérieurs. 

Cette  coquille  a  9  centimètres  de  longueur  sur  10  de  largeuir. 

N'^SSG.  Pecten  Hoeninghausii.  Defr.  Icon.  nostr.,  pi.  XXII ,  fig.  2,  6,  b\ 

P.  testa  inœquivalvi,  orbiculari;  valvà  inferiore  convexà;  superiore  canvexo-planà  :  coHarum 
fasciculi$  decem;  costellis  inœqucUibus,  squamoso-asperis ,  valvœ  inférions  rokmdoHs,  supe- 
rioris  carinatis;  sulcis  Icevibus;  auriculis  œqualibus,  lineatis. 

Pbcteh  HoBBiiiiGHAUSii.  Defr.,  1825 ,  Dict,  te.  nat.^  t.  XXXVIII ,  p.  256. 
—  —  Goldf.,  1833,  Petref.  Germ.,  4«  livr.,  p.  00 ,  H» 67,  pi.  94 ,  fig.  10. 

^  M.  Deshayes,  Enc.  tnéth.  des  vers,  tom.  III,  p.  715,  n^  1,  dans  la  description  qu*il  donne  du 
Pecten  maximus ,  dit  que  Tabsence  de  stries  longitudinales  dans  Tintervalle  des  côtes  de  la  valve 
supérieure  de  cette  espèce ,  la  distingue  éminemment.  Nous  en  possédons  cependant  plusieurs  in- 
dividus dans  lesquels  ces  stries,  au  nombre  de  deux  ou  trois,  sont  très-bien  prononcées. 
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Pbctbs  HoERniGHAUftii.  Njrst,  1830,  Beeh.^oq.  foss.  d$  Eœueliet  KL^Spauioen,  p.  15,  wZy. 

—  —•  Desh.,  1836,  An.  tans  vert.,  t.  VU,  p.  163,  n<>31. 

—  —  De  Kon.,  1837,  Deser,  coq.  fou.  deBaeuU^  etc.,  p.  31,  n"  3â. 

—  —  Nyst,1843,  BulLsoe.  géol.dê France, t.  XIY,  p.  ASÂ^n^ZZ. 

—  —  Potiezet  Mich.,  1844,  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  t.  II,  p.  78,  do35,  pi.  XLIX,  fig.  4-5. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen ,  Looz,  Hoesselt,  Baesele,  Boom  et  Rupelmonde. 

Noos  pensons  que  cette  belle  espèce  peut  caractériser  le  London 
clay  de  notre  pays.  Elle  se  trouve  très-communément  à  Kleyn- 
Spauwen,  où  elle  fut  découyerte  en  premier  lieu  par  MM.  Hencke- 
liuset  Nyst  ^  père,  inspecteur  général  des  essais ,  il  y  a  plus  de  40  ans. 

Cette  coquille  orbiculaire  est  très-inéquivalye.  La  valve  inférieure 
est  convexe  et  diffère  essentiellement  de  la  supérieure ,  qui  est  aplatie 
et  que  l'on  croirait  appartenir  à  une  espèce  distincte.  Elles  sont  toutes 
deux  munies  de  10  côtes  rayonnantes.  Sur  la  valve  inférieure  ces 
côtes  sont  peu  convexes  et  divisée  py  trois  sillons  étroits  et  profonds , 
qui  forment  quatre  petites  côtes ,  dont  les  médianes  sont  les  plus  lar- 
ges. Elles  sont  toutes  chargées  de  nombreuses  écailles^  qui  paraissent 
écrasées  et  aplaties,  de  sorte  que  leur  extrémité,  au  lieu  de  se  relever 
se  couche  horizontalement  et  vient  se  rapprocher  de  l'écaillé  qui  suit. 
Entre  les  côtes  principales  l'on  aperçoit,  dans  la  partie  médiane  du 
sillon  qui  les  sépare,  une  autre  côte  très-étroite  et  écailleuse.  Sur  la 
valve  supérieure  les  côtes  principales  sont  plus  écartées  que  sur  l'in- 
férieure, étroites  et  anguleuses.  Entre  elles  l'on  en  aperçoit  de  plus 
petites,  inégales  et  toutes  écailleuses.  Les  écailles,  au  lieu  d'être  ici 
écrasées  et  aplaties,  comme  elles  le  sont  sur  l'autre  valve,  sont  au 
contraire  relevées  et  régulièrement  espacées.  Les  oreillettes  sont  à 
peu  près  égales  ;  leurs  stries  sont  rayonnantes  et  écailleuses.  Les  bords 
sont  fortement  crénelés.  A  l'intérieur  l'on  aperçoit  très-distinctement 
les  côtes  et  sillons  de  l'extérieur. 

Cette  coquille  a  36  millimètres  de  longueur  sur  36  de  largeur. 

N*  237.  Pecten  sarmenticus?  Goldf. 
P.  testa  inœquivalvi,  suborlnculari ^  fomicata ,  inœquUaterali;  costis  (12-15)  convexis ,  conformibus 
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sulcisque  angustioribus ,  e  mecUo  ad  limbum  œshUcUis;  Uneis  concentriciê  canfertis^  regulari- 
(ms ,  in  costularum  dnrso  obsoletis, 

Pbgtbii  sariibhticus.  Goldf.,  1833,  Petref,  Germ.,  4*  livr.,  p.  65,  n*  74,  pi.  95,  fig.  6, 7. 
*    —      BBNBDiCTiJS.    Nyst et  West.,  1839,  Nouo. rech,  coq,  fou.  d'Anv,^  p.  15,  d*  35. 

Localités.  —  Le  crag  d'Anvers.  En  Italie,  à  Sienne.  En  Autriche,  à  Wollersdorf,  près 
de  Vienne  (Goldf.). 

Cette  coquille ,  dont  nous  ne  possédons  qa'une  yalve  dépourvue  de 
ses  oreillettes  9  semble  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  l'espèce  de 
M.  Goldfuss  à  laquelle  nous  la  rapportons  cependant  avec  doute.  Elle 
est  inéquivalve^  suborbiculaire ,  convexe  et  inéquilatérale.  Sa  surface 
est  couverte  de  quinze  côtes  rayonnantes^  convexes ^  profondément  sé- 
parées par  des  sillons  à  peu  près  aussi  larges  que  les  côtes.  L'on  aper- 
çoit sur  la  partie  inférieure  des  côtes  y  quelques  stries  longitudinales 
peu  apparentes.  Toute  sa  surface  est  couverte  de  stries  concentriques 
et  régulières.  Deux  ou  trois  d'entre  elles ,  plus  profondes  et  très-écar- 
tées ,  indiquent  les  accroissements  de  la  coquille. 

N'a  que  27  millimètres  de  longueur  sur  30  de  largeur. 

N^'SSS.  Pectem  Deshatesii.  Nyst.  PI.  XXIII,  fig.  3,  a,  b. 

P.  testa  inœquivalvi ,  mpemè  planulatâ  :  infeme  convexâ^  sublœvigatâ;  natibus  rac^atis  :  radUs 
obscuris ,  striatis  ;  auriculis  inœqualUms ,  divergerUe-costatis. 

Pbcten  Deshayesii.  Nyst ,  1836,  Reeh.  coq.  fosi.  de  Boesielt  et  Kl.-Sp.,  p.  15,  n»  38,  pi.  2,  fig^.  38. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen  (très-rare);  et  Weinheim  (coll.  de  M.  De  Koninck). 

Nous  croyons  pouvoir  conserver  la  dénomination  donnée  à  cette 
espèce ,  quoique ^  déjà  trois  ans  avant  qu'elle  ne  fut  décrite,  M.  J.  Lea 
(Contribution  to  the géologie,  p.  87,  pi.  3,  fig.  66)  en  ait  dédié  une 
très-nlifférente  au  savant  conchyliologue  français.  Les  raisons  qui 
nous  y  autorisent  sont ,  que  l'espèce  de  l'auteur  américain  devra  être 
supprimée  et  réunie ,  selon  nous ,  au  Pecten  opercularis  à  titre  de 
simple  variété. 
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La  coquille  que  nous  décrivons  est  de  taille  moyenne^  inéquivahe, 
à  peu  près  orbiculaire.  La  vaWe  supérieure  est  plate  et  l'inférieure 
convexe;  toutes  deux  sont  munies  de  stries  longitudinales  sur  les  cro- 
chets. Ces  stries  disparaissent  entièrement  vers  le  milieu  de  la  surface 
des  valves  et  dégénèrent  en  rayons  obscurs;  elles  sont,  en  outre ,  mu- 
nies de  stries  transverses  irrégulières  produites  par  les  divers  accrois- 
sements de  la  coquille.  Les  oreillettes  sont  inégales  et  striées.  L'anté- 
rieure de  la  valve  droite  est  profondément  échancrée  et  munie  à  la 
base  de  six  dents  qui  se  continuent  derrière  elle.  Les  bords  inférieurs 
des  valves  sont  entiers. 

Les  trob  valves  que  nous  possédons  de  cette  espèce  assez  rare  y  ont 
55  millimètres  de  longueur  sur  53  de  largeur. 

N""  339.  Pecten  imcurvatus.  Nob. 

P,  testa  inœquivalvi?  valvà  inferiore  ineurvattMjLrcuatà ,  costis  M  ad^i  devatis,  eonvexis,  lœvi" 
bus;  interstitiiê  regtdariter  transverrim  striatis. 

Localité.  —  Yliermael. 

Nous  sommes  redevable  de  la  connaissance  de  cette  espèce,  qui  sem- 
ble être  très-distincte  de  ses  congénères,  à  M.  Bosquet  de  Maestricht, 
qui  a  eu  l'obligeance  de  nous  en  donner  deux  valves.  Il  est  à  regretter 
que  leur  état  de  conservation  ne  nous  permette  pas  d'en  donner  une 
description  plus  complète,  étant  toutes  deux  dépourvues  de  leurs 
oreillettes. 

Ce  peigne  se  rapproche  un  peu  du  Pecten  aret^a/u^  Brocchi  {Conch. 
fo88.  subap.y  tom.  11^  pi.  14,  fol.  11).  Sa  valve  inférieure  est  très-con- 
cave, munie  de  vingt  à  vingt  et  une  côtes  élevées,  arrondies  et  entiè- 
rement lisses;  les  intervalles  des  côtes  sont  profonds,  presque  aussi 
larges  que  ces  dernières,  et  sont  régulièrement  traversées  par  des 
stries  sublamelleuses  qui  viennent  aboutir  à  leur  paroi  et  disparaissent 
subitement,  ce  qui  donne  à  ces  sillons  l'aspect  d'échelles  de  cordes. 

Notre  plus  grande  valve  n'a  que  20  millimètres  de  longueur  sur 

19  de  largeur. 

37 
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B.  Eapëees  éqnlTalTes,  à  oreillettes  égales  on  preMine  égales. 


•.  • . 


N"*  240.  Pecten  LÀTissiMUS.  Brocchi. 

P,  testa  tuborbiculari,  maxiinà,  utrinque  convexâ,  radiis  1  ad  {(^  planulatiê,  infemè  latissimis, 
evanidîs;  mleis  UmgitudiuaUbuê  obsoUtis, 

•  •  ■  é 

Aldrovande,  Miu,  métalL,  p.  889,  6g.  1, 2? 
OsTRBA  LATiSsniA.         Broccbi ,  f 814 ,  Cônch.fott.  âti5ap.,  t.  II ,  p.  581 ,  d*  80. 
Pbgtbzi  latigostatus.  Umk.,  1899,  ii|.  iotif  vert.,  t.  y(,  part.  i'«,p.  179,  d'>4. 

—  LAT1SS1MU5.       Defr.,  1895 ,  t.  XXXVIII ,  p.  955. 

—  —  Marcel  de  Serres ,  1 899,  p .  930 . 

*  ^  —  Broon,  1881,  /Ta/,  tert.  gebild.y  p.  116,  o«  669. 

*  —  —  Desh.,  1839, ITiu;. méth,.  Teks,  t.  III, p.  798, n« 53. 

*  —  —  ?  Gratel.,1838,air.iiMrd8f«n.verr.erinMn.,etc.,p.58,ii*586,8. 

*  ~  —  Nyst  et  West. ,  1 839 ,  Nouv.  reeh .  coq,  fo$$.  env.  d'Jnven ,  p.  1 4 ,  d»  33. 

Localités. — Anvers  (très-rare).  En  Italie,  à  Asti.  En  Piémont.  En  France,  aux  environs 
de  Perpignan ,  et  Saucats  (très-rare).  Grateloup. 

L'individu  unique  et  bivalve  que  nous  avons  sous  les  yeux  fait  par- 
tie de  la  collection  de  M.  Yan  Beneden  y  professeur  de  zoologie  à  l'uni- 
versité catholique  de  Louvain^  qui  a  eu  l'extrême  obligeance  de  nous 
le  prêter  ^  et  nous  a  assui^  l'ftvoir:  recueilli  à  Anvers. 

Ce  beau  et  grand  peigne^ est  arrondi ,  épais  ^  solide^  à  valves  à  peu 
près  semblables  >r  sur  lesquelles  on  compte  six  larges  côtes  rayon- 
nantes, aplaties  9  légèrement  ccmvexes^t  ayant  une  tendance  à  dis- 
paraître vers  les  bords.  Les  intervalles  des  côtes  sont  un  peu  plus  larges 
que  celles-ci.  On  y  voit  quelques  sillons  longitudinaux  fort  obscurs. 
Les  côtes  de  la  valve  gauche,  un  peu  plus  saillantes  vers  le  sommet, 
sohtpdurvuës^  dans  cet  endroit,  de  nodc^itéesTangées  ordinairement 
en  lignes  concentriques  assez^xégulières.  Les  oreillettes  sont* égaies  sur 
les  deux  valves.  £lles  sont  lisses  et  nullement* échancrées  àja  base. 
M.  Beshaye&dit  que,,  dans  les  individusbien  conservés,  la' surface  ex- 
térieure est  couverte  d'une  multitude  de  stries  lamelleuses  concentri- 
ques fort  régulières,  semblables  à  celles  qui  se  remarquent  sur  la  valve 
supérieure  du  Pecten  Jacobœus.  La  charnière  est  large,  épaisse;  elle 
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présente^  de  chaque  côté  d'une  cavité  profonde^  pour  le  ligament^ 
deux  petites  côtes  rayonnantes  obscures.  A  l'intérieur  les  valves  sont 
pourvues  d'une  large  impression  musculaire  superficielle^  et  les  bords 
de  la  coquille  sont  munis  de  larges  crénelures  aplaties  qui^  par  leur 
nombre  et  leur  position  ^  correspondent  aux  côtes  de  l'extérieur. 
L'espèce  acquiert  plus  de  2  décimètres  de  diamètre. 

N*  241.  Pegten  operculàris.  Lin.  Icon.  nostr.,  pi.  XXIII ,  fig.  i^a,b. 

P.  tutà  subrotundà,  UmgUudinaliter  8triatà,sub$cabrâ;  vcdvà  superwre  convexiore;  radiù  iS  ad 
20  convexiuseulis;  marginibus  crenulaHs. 


OSTBBâ  OPnGULABIft. 


PiCTSH  OPBBC0LAEI5. 
OSTBBA  — 

—  DUBIA. 

—  ELEQAMê. 

—  YBBSIGOLOB. 

—  EADIAtA. 

—  ^BAIA. 
Pbctbs  GIBBIJS. 

OsTBBA  SAmsuinu. 

—  OPfeftCDLABlS. 

—       tbauqubbariga 

^  PUOBIA. 

—  OraBCDLASIS. 


Pbctbi 


MILtATUS. 
OPKRCIJLAEIft. 
AKDOCUil. 
OPEBGULABIft. 


Lister,  1678 ,  Jnim.  angl,  pi.  5,  fig.  50. 

BooDani ,  1664 ,  Reer.,  9,  fig.  6. 

Lister,  1685 ,  Conch.,  pi,  100, 191, 199,  fig.  37, 38, 39. 

SelM ,  1754  à  1765 ,  Mus.,  ta|>.  8,  pi.  87,  fig.  6  et  15. 

Gualt.,  1743,  Index  test.,  pi.  75,  fig.  Q. 

Knorr,  1765,  Fergn,,  3,  pi.  5,  fig.  3,  5. 

Lin.,  1768,  Syst,  noT.,  p.  1147. 

FaTAone,  1780,  Conc/^.,  pi.  54,  fig.  Z,  3. 

Bom,  1780,  itftM.,  p.  106. 

Schrolter,  1785,-^M.,  i.  IU,p.  S17,'pl.  9,  fig.  5. 

Id.,  1785,    id.,    t.  III,  p.  556,  a»  57  et  58. 

Id.,  1785,    id.,    t.  III ,  p.  557,  n*  59. 

Id.,  1785,    id.,    t.  III ,  p.  540,  n»  50. 

Id.,  1785 ,    id.,    t.  III ,  p.  545,  n«  68. 

Ghemn.,  1784,  Coneh.  lab, ,  t.  VII ,  pi.  67,  fig.  646. 

Gmelin,  1789,  p.  5535,  n*  51 . 

Id.,        1789,  p.  5519,  D*  18. 

Id.,        1789,  p.  5819,  n*  19. 

Id.,        1789,  p.  5519,11»  30. 

Id.,        1789,  p.  5530,  n«  38. 

Id.,        178llf,p.8S81,n*86. 

Enc.  méth.,  1789 ,  pi.  313,  fig.  3,  5. 

Poli,  1791,  Test,  tab.  3,  pi.  38,  fig  7, 8. 

Mat.  et  £aek.,  1807,  TVtms.  ofthe  lin,  sœ.  oflandon,  t.  YIII,  p.  98,  o*  4. 
?  BroGcbi,  1814,  Conch./oss,  suhap.,  t.  II,  p.  576,  n" 33. 

Id.,        1814,    kl.  id.,       t.  II,  p.  577,  n*  35, pi.  14,  fig.  10. 

DiUwyo,  1817,  OU.,  1. 1 ,  p.  365,  n»  43. 

Lamk.,  1833,  Jn.  sans  vert,,  t.  TI,  part.  1'%  p.  173,  n»  54. 

Sow.,  1838,  Min,  eoneh,,  1. 1?,  p.  139,  pL  595,  fig.  1. 

Payr.,  1836,  Cat.  des  MoU,  de  la  Corse,  p.   77,  a»  148. 

Id.,      1836,        id.  id.,         p.  149,  pi.  3,  fig.  8,9. 

.  Dash.,  1853 ,  Ene,  méth.^  t.  UI ,  p.  798 ,  n*  33. 

Goldf.,  1858,  Petref.  Germ.,  t.  Il,  4«  livr.,  p.  63,  d»73,  pi.  95,  fig.  6(Defhayes  dit 
Farius  par  erreur  ). 
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Pectu  scLCinis.  NyWi  iiSS ,  tl»eh.  teq.  fou.prov.  d'Ânvtrt,p.  10,  Q°7t. 

OPKicDLius.  BoDch.-Cbuit.  1855, Cm.  SfoU.  mariniduSoulonn.,  p.  S0,d*5S. 

—  l>etb.,lSSe,^n.«aMtwn.,  t.TlI.ptg.  143,ii>M. 

—  n.\l.,i«i6,Snum.JiraU.  Sicil.,p.6i,n'7. 

—  Gral.,  18SB,  Cal.  loal.  det  anim.  vert,  tl  invert.,  p.  5S,  n*  599,  10. 

—  Morrit,i»U,  C^at.  ofBrit.  fou., p.  US. 

—  —  Thorpe, 1843, £rtt.mar.ecn«A.,p,  115. 

—  MiLCATiis.         Potla  et Hkb.,  1844,  loe.  cit., p.  89, d'SS. 

ZoetUités.  —  ÂDvers,  Edieren  et  Calloo.  £d  Ajigteterre,  dans  le  crag  d'Aldborough.  En 
Italie,  dans  le  Plaisantia,  aux  environs  de  SienDe.  En  Sicile.  EoFrance,  à  Perpignan,  et 
les  falaises  de  Scalles  (Grat.).  Dans  la  Bavière  orientale,  à  Ortenbni^  (Goldf.).  A  l'état 
vivant  commnne  dans  presque  tout  l'Océan  européen  et  la  Héditerrance. 

Les  observations  faites  et  mentionnées  par  M.  Deshajes  (  Oict.  enc. 
méth.,  Vers,  tom.  III,  p.  723),  au  sujet  de  cette  espèce^  sont  des 
plus  intéressantes,  et  deviendraient  d'une  haute  importance  pour  la 
science,  si  elles  pouvaient  être  répétées  sur  un  grand  nombre  d'es- 
pèces établies  par  At.  Sowerby;  car  nous  ne  doutons  nullement  qu'à 
l'exemple  de  son  Pecten  sulcatug,  rapporté  par  M.  Deshayes  à  ce- 
lui-ci, les  Pecten  grandis ,  maûnmuSjStriatusetreconditus,  n'appar- 
tiennent aussi  à  des  espèces  déjà  décrites  et  encore  vivantes  qui  auront 
subi  les  mêmes  modifications. 

En  effet,  si  nous  examinons  isolément  des  individus  du  peigne  qui 
nous  occupe,  provenant  de  la  Méditerranée,  des  côtes  de  Franceetdes 
mers  du  Nord ,  nous  serons  tenté  d'en  faire  trois  espèces  j  mais  les  réu- 
nissant et  les  comparant  entre  eux ,  comme  a  pu  le  faire  M.  Deshayes , 
l'on  n'en  reconnaît  plus  qu'une  seule  qui  a  subi  des  modifications 
probablement  occasionnées  par  le  changement  de  température. 

Ce  peigne  est  orbiculaire.  Ses  valves  sont  minces,  aplaties,  égales 
et  chargées  de  18  à  20  càtes  rayonnantes,  régulières,  peu  élevées, 
quelquefois  arrondies ,  légèrement  carénées ,  d'autrefois  différentes  sur 
les  deux  valves,  étant  arrondies  sur  Tune  et  subcarénée  sur  l'autre. 
Ces  cètes,  ainsi  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  sont  striées  longitiir 
dinalement.  Ces  stries  fines ,  nombreuses  et  très-régulières,  sont  chut*! 
gées  d'une  multitude  de  petites  écailles  très-fines  et  très-rapprochées. 
Les  oreillettes  sont  très-larges,  presque  égales,  nu  peu  obliques  < 
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striées  ;  Tantérieur  de  la  valve  gauche  à  peine  échancrée  à  la  base  ; 
celle  du  même  côté  de  la  valve  droite  présentant  une  échancrure  très- 
profonde ,  au  bord  inférieur  de  laquelle  se  trouvent  quatre  à  cinq 
petites  dents  très-rapproehées.  A  l'intérieur ,  les  valves  sont  profondé- 
ment sillonnées,  et  les  bords  sont  munis  de  crénelures  profondes,  qui , 
par  leur  nombre ,  correspondent  aux  côtes  de  l'extérieur. 

Nos  plus  grands  individus  ont  50  millimètres  de  longeur  sur  51  de 
largeur. 

Observ. — Les  Pecten  McUvinae  Dubois  de  Montpéreux,  pi.  8,  fig.  2,  et  Peeten  Deshayesii  J.  Lea 
(Canirib.  ofthe  geol,,  pi.  3,  fig.  6)  nous  sembleDt  aussi  devoir  être  réuuis  à  cette  espèce. 

N«  242.  Pecten  Sowerbyi.  Nob.  PI.  XXII ,  fig.  3, 6,  6',  d. 

P.  teslà  tubiBquivalvi^  orbiadatâ,  convexe,  radiatim  costatà:  co$ti$  19  ad  21  sqttamoHs;  êqua- 
tmUis  elevaiis  sctUnis^  ad  valvœ  kUus  fomicaHs;  intersHHis  tr(m$f>erse  lamdtoêo^triaHs  ^ 
aurieulis  subœqualibus  déganter  radiaiis,  radiis  squamosis;  margifubiu  crenukUis, 

Pbcteh  EBCONDiTUS.  Sow.,  1827,  Min.  eonch,^  t.  YI ,  p.  146,  pi.  575,  fig.  5,  6. 

*  —  —  Kysl ,  1855 ,  Rech.  coq.  fo$$,  d'envers,  p.  19,  n*  75. 

*  —      OPEBCULâRis  var.  a.  Phil.,  1856,  Enum.  MolL  Sieil,,  p.  85,  pi.  6,  fig.  2,  c. 

*  —      SBCOHOITU8.  Morris,  1845,  Car.  ofi^nY./b«5.,  p.  119. 

*  —  —  PotiezetMich.,1844,  (?al.  ^o/l.dejDot4ai^t.II,p.77,n<>S89pl.XLIX,M-S. 

LocalUés.  —  Anvers 9  Eeckeren  et  Calloo.  En  Angleterre,  dans  le  crag  des  comtés  de 
Norfolk  et  de  Suffolk.  Il  se  trouve  aussi  quelquefois  à  Stubbington  et  à  Barton? 

Nous  changeons  la  dénomination  de  cette  espèce^  qui  est  bien 
différente  du  P.  recondilus  de  Brander  que  nous  ayons  retrouyé  à 
Yliermaely  et  que  Sowerby  joint  ayec  doute  à  celle-ci,  laquelle  n'ap- 
partient y  pensons-nous,  qu'au  crag. 

Ce  petit  peigne ,  très-commun  dans  le  crag  d'Anyers,  se  rapproche 
beaucoup  de  l'espèce  précédente ,  mais  en  diffère  cependant  par  la 
disposition  des  côtes.  Le  P.  ventilabrum  Goldf.  (pi.  97 ,  fig.  2)  semble 
appartenir,  ou  du  moins  beaucoup  se  rapprocher  de  cette  espèce, 
et  se  trouye  mentionné  par  cet  auteur  comme  proyenant  du  terrain 
tertiaire  supérieur  des  enyirons  de  Maestricht.  Nous  n'ayons  cepen- 
dant, malgré  nos  nombreuses  recherches  et  celles  de  M.  Bosquet,  pu 
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paryeiûr  à  nous  le  procurer  de  cet  endroit.  Il  en  est  de  même  du 
P.  composUu^y  queJH,  Goldfuss  cite  aussi  du  même  endroit. 

Notre  coquille  esjt  orbiculaire^t  à  yalyes  à  peu  près  égales,  un  peu 
convexes.  Sa  surface  extérieure  e9t -couverte  de  19  à  20  côtes  rayon- 
nantes^ le  plus  souYent  arrondies  et  couyertes  d'écaillés  squamulçuses, 
lesquelles  ne  s'observent  pas  toujours  également  bien  sur  tous  les^  i^4i* 
vidus.  Les  parties  latérales  des  côtes,  ainsi  que  les  interstices,  sont  cou- 
Tertes  de  stries  transyerses,  écailleuses,  régulièrement  espacées  et-^B 
forme  d'anse  renversée.  Aucune  strie  longitudinale  ne  se  laisse  aperce- 
voir entre  les  côtes,  comme  cela  s'observe  dans  le  peigne  précédent.  Les 
oreillettes  sont  médiocres,  presque  égales  j  les  postérieures  toujours  plus 
petites  que  les  antérieures  :  elles  sont  l'une  et  l'autre  munies  de  cinq 
petites  côtes  rayonnantes  écailleuses.  L'oreillette  antérieure  de  la 
valve  gauche  est  à  peine  échancrée  à  la  base,  tandis  que  celle  du 
même  côté  de  la  valve  droite  l'est  profondément  à  son  bord  inférieur, 
où  se  trouvent  constamment  quatre  petites  dents.  L'intérieur  et  le  bord 
inférieur  des  valves  sont  de  même  que  dans  l'espèce  précédente. 

Le  diamètre  de  cette  coquille  est  de  30  millimètres. 

N"*  243.  Pegten  radians.  Ny$t  et  We$U  le.  nostr. ,  pi.  XXIV ,  fig.  3 ,  b. 

P.  Ustà  subœquivcUvi,  suborbicukuà,  depressà,  radiatim  costatà  :  costis  i6  ad  19  radiarUibus  in- 
structâ,  transversim  squamos(hlamelh8à;  auriculis  MiquiStinœqualilms ,  radiatim  squamasis; 
marginibus  crenuloHs. 

PiGTSi  BAOïAis.  Njstet  West.,  1839,  Nouv,  reeh.  coq,  fou,  d'Anvers^  p.  15,  d*^ 36,  pi.  5,  hg.  19  (Mala). 

Localité.  —  ÂDvers.  (Peu  commune.) 

Cette  espèce^  que  l'on  confond  au  premier  abord  ayec  la  précéd^ite, 
s'en  distingue  cependant  facilement.  Elle  est  subéquiyaWe,  subor- 
biculaire  et  très-<déprimée.  Sa  surface  extérieure  est  couverte  de  seize 
à  dix-neuf  côtes  rayonnantes  y  étroites  et  anguleuses  ;  ces  cotes  ainsi 
que  les  interstices  sont  couverts  de  lamelles  transverses  plus  ou  moins 
fortes  et  également  espacées^  qui  sont  parfois  squamuleuses  sur  les 
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côtes.  L'on  observe  souyent  que  cinq  d'entre  ces  dernières  sont  beau- 
coop  plus  prononcées.  A  la  base  des  côtes'  l'on  remarque  souyeiit 
une  lamelle  longitudinale  qui  coupe  les  lamelles  transyerses.  Les 
oreillettes  sont  obliques,  inégales,  rayonnées.^  munies  de  laittelles 
longitudinales  dans  les  interstices  des  rayons- qui  sont  écailleux.  iL'o- 
reillètte  dé  là  vaWe  droite  â,  de  méttie  què^  FèspèciB  prébédènte,  une 
échancirûre  à  la  base  ^  et  est  munie  en  cet  endroit  de  quatre  à  cinq 
petites  dents.  L- intérieur  et  les  bords  des  TaWes  sont  semblables  à 
ceux  des  deux  espèces  précédentes.        '  ' 

Nous  possédons  aussi  (iette  espèce  à  l'état  vivant^  sans  sayoir  de 
quelle  mer  elle  proTient,  et  n'avons  pu  la  rapporter  à  aucune  de  celles 
déjà  décrites  par  les  auteurs. 

Sa  longueur  est  de  23  millimètres  et  sa  largeur  de  22. 

N""  244.  Pegten  plebeius.  Lamk.  Icoq.  nostr.,  pi.  XXII ,  fig.  i,  b,  h\  d. 

P.  testa  orhkulatà,  radiatm  coêtatà  :  costU  subcarinatis ,  lateraliter  gquamulom;  interstUiis  iu- 
pemè  simplicibtis,  infemè  transversè  striato-squamosis  ;  aurkulis  subœqualUms ,  eUgarUer 
radiaHs,  squamosis. 

De  BortÎB ,  1784 ,  Otyet,  d$  Brux.^  pi.  8^  fig.  ^,  C  (  médiocre). 
Pbgteh  plebeius.        Lamk.,  1806,  Jnn,  du  mu$,,  t.  YIII,  p.  353,  n"  1. 

—  —  Lamk.,  1822,  yin.  sans  ver^,  t.  YI,  part.  1'%  p.  183,  n«  25. 

—  —  Desh.,  1824à1837,Cog./b«s.  env.  Paris,  t.  I,  p.  309,  n<>11,  pi.  44,  fig.  1-4. 

—  —  Defr.,  1825,  Dict.  des  se.  nat.,  t.  XXXVIII ,  p.  264. 

—  —  Desh.,  1832,i?nc.tii4^fA.,  Vers,  t.  III,p.  729,n*34. 

♦  —  —  Dcsh.,  1856 ,  Jn,  sans  vert.,  t.  VII,  p.  161,  n"  25. 

*  —  —  Galeotti ,  1837 ,  Mém*  const.  géogn,  prov.  de  Brabant ,  p.  153 ,  n<>  107. 

Localitis. — Les  sables  de  Jette ,  de  Forét ,  d'UccIe,  de  S^-Gilles,  d'Âssche,  de  Dieghem 
et  le  calcaire  de  Vleurgat.  En  France,  à  Grignon,  Parnes,  Mouchy ,  Mantes  et  Gourta- 
gnon,  dans  le  calcaire  grossier.  Yalognes?.... 

Cette  coquille  est  arrondie^  peu  couTexe,  régulière  et  équilaté- 
rale.  L'on  ne  compte  sur  la  surface  de  nos  individus  que  yingt-deux 
côtes  y  lesquelles  sont  saillantes  et  plutôt  arrondies  que  subcarénées  ; 
elles  sont  lisses  et  pourvues  seulement  yers  la  moitié  inférieure  et  sur 
les  parties  latérales^  de  petites  écailles  plus  ou  moins  imbriquées  et 
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prononcées^  lesquelles  se  dirigent  toutes  vers  le  bord  inférieur.  Les 
intervalles  des  côtes  sont  aussi  le  plus  souvent  munis  dans  leur  mi- 
lieu^ à  commencer  de  la  partie  médiane  inférieure ,  d'une  strie  longi- 
tudinale écailleuse  ;  quelquefois  elle  disparait  entièrement  ou  bien 
se  réunit  aux  écailles  latérales  des  côtes,  ce  qui  forme  alors  des  stries 
transverses  écailleuses  qui  s'étendent  d'une  côte  à  l'autre,  sans  ce- 
pendant la  couvrir  supérieurement.  Les  oreillettes  sont  presque  égales; 
celle  de  la  valye  droite  a  une  échancrure  assez  profonde  à  la  base^ 
et  l'espace  qui,  dans  l'oreillette,  correspond  à  l'échancrure  est  strié  en 
travers.  De  petites  côtes  rayonnantes ,  serrées ,  nombreuses  et  chargées 
de  petites  écailles,  se  voient  sur  les  oreillettes,  qui,  de  plus,  sont  mu- 
nies de  fines  stries  d'accroissement. 

Le  diamètre  de  cette  coquille  est  de  31  millimètres. 

N°245.   P£GTENMULTISTRIATUS?DesA. 

P.  testa  orbicuUatà,  radiatimcostatâ,  transversèstriolatà;  costis  numerosis,  tenuibuêy  approxima- 
fû,  interstitiis  subsquanums  ;  auriojUis  inœqucdUms. 

Pbctbh  HULTiSTRiATiJS.  Desh.,  1834  à  1857,  Deêcr.  coq,  fou.  env.  d$  Paris,  1. 1,  p.  304,  o''4,  pi.  41 ,  fig.  18-31 . 

—  —  Desh.,  1833,  J?nc.méM.,  Vebs,!.  III,  p.  730,  do57. 

^    —  —  Desh.,  1836,  jén,  sans  verr.,  t.  YIl ,  p.  164,  n*  55. 

*    —  ~  Grat.,  1838,  Cat.  mooI.  du  an,  vert,  et  inverl.,  etc.,  p.  58,  n*  508, 15. 

^    —  —  Morris,  1843,  Càl.o^i^ra./bss.,  p.  115. 

Localités.  —  Les  environs  de  Bruxelles  et  Terbanck,  près  de  Louvain.  En  France, 
dans  le  calcaire  grossier  de  Ghaumont;  le  grès  marin  de  Senlis,  et  le  calcaire  inférieur  de 
Blaye?.  Rare  (Grat.).  En  Angleterre ,  dans  le  London  clayde  Bracklesbam  (Edwards). 

N'ayant  pu  nous  procurer  que  des  mauvais  individus  de  cette  co- 
quille ,  nous  n'osons  les  rapporter  avec  certitude  à  l'espèce  de  France^ 
et  ne  pouvons  même  en  donner  la  description. 

N""  246.  PfiCTEN  SGABRiuscuLus.  Nob. 

p.  testa  ofinculatà,  radiatim  costatà:  castis  numerosis,  convexis,  regulariter  squamosis;  ifUersU- 
His  hngUudinaliter  tenuissimè  striatis;  aurictUis  inœqualUms^  eleganter  costdlatis. 

Pectbh  imbricatus  ?  Dedi.,  1834 à  1837,  Coq.  fou.  env.  de  Paris,  1. 1 ,  p.  505,  pi.  44,  fi^  16, 17, 18. 
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Pbctu  unuucATUS  ?  Detb.,  1889,  £ne,  métk.y  Yns,  t.  III,  p.  730,  o»  38. 

—  —         ?  GoMf.,  1833,  Petnf.  Germ,^  t.  II ,  p.  60,  n*  66,  pi.  94,  fig.  9. 
«    —             —         ?  Deib.,  1830,  ^n-fantoerr.,  t.  VU,  p.  105,  n* 36. 

*  —  —  ?  6rit.,  1838,  toc.  cif.,  n»  600,  p.  17. 

Localités. — Les  sables  des  environs  de  Bruxelles.  En  France,  à  Parnes  et  à  Ghanmont , 
dans  le  calcaire  grossier?  et  dans  le  calcaire  inférieur  de  Blaye?  (Grat.). 

C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  à  l'espèce  de  M.  Deshayes 
quelques  yaWes  trop  peu  caractérisées  pour  pouvoir  être  déterminées 
ayec  certitude.  Ce  P.  imbricatiM  de  Deshayes  faisant  double  emploi 
avec  le  P.  itnbricatus  de  Lamk.^  établi  pour  une  espèce  vivante  de 
la  Mer  Rouge ,  nous  changeons  la  dénomination  donnée  postérieu- 
rement par  M.  Deshayes  et  nommons  son  espèce  P.  scabriusculus. 

N^  347.  Pegten  infumatos?  Lamk. 

P.  testa  oHnculatà,  radiatim  castatà:  costis  rotundatis,  simplidbus,  UUeraUbus  subsquamosis , 
interstitiis  in  medio  squamulosis,  minimis,  asperis;  auriculis  inœqualibus^  radiatis,  squa- 
tnosis, 

VwcTWM  mvMATVB,  Lamk.,  1806,  Jnn.  du  muf.,  ?ol.  8,  p.  553 ,  o«  9. 

—  —         Defr.,  1895,  Diet.  de$  $e.  nat.,  t.  XXXVIIl ,  p.  966. 

—  —         Desh.,  1894 à  1837,  Coq.  fou,  env,  de  Paris.  1. 1 ,  p.  300,  n*  10,  pi.  44,  fig.  8.  9. 

—  —         Desh.,  1839,  Ene.  méth.,  Vbas  ,  t.  II! ,  p.  799,  n«  36. 

*  —  —         Desh.,  1836,  Jn.  font  vert.,  t.  YII ,  p.  167,  n*  41 . 

*  —  —         Galeotti ,  1837.  toc.  cit.,  p.  153,  n»  107. 

Localités. — Les  sables  d'UccIe ,  d'Âssche  et  de  Jette  ;  le  calcaire  d*Assche  et  d'Âfflighem  ? 
En  France  y  à  Grignon,  Chaumont^  Parnes,  dans  le  calcaire  grossier,  et  Senlis,  dans  le 
grès  marin  supérieur. 

Ce  petit  peigne  est  arrondi^  peu  convexe^  à  valves  régulières  et  équi- 
latérales.  Sa  surface  extérieure  est  pourvue  de  30  à  34  côtes  arron- 
dies^ simples^  non  striées  latéralement;  quelquefois  celles  du  côté 
antérieur^  mais  plus  souvent  celles  du  côté  postérieur^  sont  irréguliè- 
rement écailleuses.  Les  interstices  des  côtes  sont  profonds  et  assez 
larges  ;  nous  n'avons  pu  y  observer  la  rangée  de  petites  écailles  très- 
fines  et  fort  régulières  dont  fait  mention  la  description  de  M.  Des- 
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hayes.  Les  oreillettes  sont  inégales,  finement  striées,  et  ces  stries  sont 
écai  lieuses. 

Notre  plus  grand  individu  n'a  que  17  millimètres  de  diamètre. 

Observ,  —  N^ayant  pu  parvenir  à  nous  procurer  ces  quatre  dernières  espèces  de  France ,  nous 
n'osons  les  mentionner  qu'avec  doute ,  attendu  que  les  descriptions  et  figures  données  par  M.  Des- 
hayes  laissent  beaucoup  à  désirer. 

N<'â48.  Pegten  suBLiEviGATUS.  Nob.  IcoD.  nostr.^  pi.  XXIV,  fig.  4,  a,  6. 

P.  testa  cequivalvi,  ovaUhorfnculari ,  convexo-planà,  inœquUaterali,  radiatim  costatâ  :  costis  nume- 
rosis  f  plantikuis,  erebris^  transversim  irregulariter  striatis;  aurkulis  inœqttalilms,  striato- 
squamosis. 

Localité.  —  LaekeD  (peu  commune). 

Nous  n'avons  pu  rapporter  cette  espèce  à  aucune  de  ses  congé- 
nères décrites  par  MM.  Deshayes,  Goldfuss  et  Sowerby  ^  ce  qui  nous 
fait  supposer  qu'elle  est  nouvelle.  On  la  prendrait  au  premier  abord 
pour  une  variété  des  Pecten  glaber  ou  milis^  mais  il  suffît  de  compa- 
rer les  oreillettes  pour  s'assurer  qu'elle  en  est  distincte. 

Cette  coquille  est  ovale ,  presque  orbiculaire.  Ses  valves  sont  peu 
convexes  et  inéquilatérales.  Sa  surface  extérieure  est  couverte  d'une 
soixantaine  de  fines  côtes  aplaties  et  lisses,  lesquelles  ne  sont  séparées 
les  unes  des  autres  que  par  une  strie  peu  profonde.  Ces  côtes ,  très-ap- 
parentes vers  les  bords  de  la  coquille,  deviennent  à  peine  sensibles 
vers  les  crochets;  elles  sont,  en  outre,  coupées  par  des  stries  trans- 
verses d'accroissement  qui  la  font  paraître  comme  zonée.  Les  oreil- 
lettes sont  inégales,  un  peu  obliques:  la  ](>ostérieure,  la  plus  petite, 
est  striée  et  granuleuse  à  là  base;  l'antérieure,  la  plus  grande,  est 
fortement  échancrée  à  la  basé,  où  elle  est  toujours  munie,  à  son  bord 
infét*ieur ,  de  cinq  dents  très-régulières.  Elle  est  aussi  fortement  striée 
et  squamulée.  Son  bord  est  très-finement  crénelé. 

Cette  espèce ,  peu  commune  à  cause  de  sa  fragilité,  a  18  à  20  mil- 
limètres de  diamètre. 
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M"»  249.  Pecten  corneus.  Soto.  Icod.  Dostr.,  pi.  XXIII,  fig.  1,  a,  6. 

P.  testa  orbiculatâ,  œquilaterâ,  depressà,  IcBvigatà,  longitudinaliter  et  transversim  striatâ  :  striis 
argutissimU,  irregularilnu;  umhonilms  aeutis;  auticulis  subœqualibus,  rectangulis,  supemè 
promineruibus,  tenuissimèstriolatis. 

*  De  Burt,  1784,  Oryet.  Brux,,  pi.  8,  fig.  JT  (miédiocre). 
Pbctem  counsus.  Sow.,  1818,  Min.  eonch,  t.  II ,  p.  1,  pi.  904  (doo  Goldf.) 

*  —      SOLEA.      Galeotti ,  1837,  loc,  cit.,  p.  153,  d»  109,  pi.  4,  fig.  10  (Hfinore). 

*  —      COEHBUS   Morris,  1843,  CcU.  ofBrit.  foss.,  p.  114.  ' 

LocaUtés.  —  Les  sables  de  Laeken,  Jette,  Forêt,  Uccle,  S^-Gilles,  Vleurgat,  Dieghem, 
Loo,  Rouge-GIoitre,  Assche,  Boisfort,  Meisbroek;  le  calcaire  de  Vleurgat  et  d*Assche; 
les  grès  de  SWosse-ten-Noode  et  de  Rouge-Cloitre?;  Terbanck,  près  de  LouvaiD,  etGand. 
En  Angleterre,  dans  le  London  clay  de  Stubbington  (Beach.). 

Nous  ne  doutons  nullement  que  le  peigne  que  nous  décrivons  n'ap- 
partienne au  P.  corneus  Sowerby  et  non  au  P.  solea  de  Deshayes  ;  des 
caractères  assez  tranchés  l'en  distinguent.  Sa  forme  ^  celle  de  ses  oreil- 
lettes^ l'absence  totale  des  stries  rayonnantes  dont  est  pourvue  l'espèce 
de  France  ^  ainsi  que  d'autres  caractères  distinctifs  que  nous  déyelop- 
perons  dans  la  description  ^  sont  les  motifs  qui  nous  y  ont  déterminé. 

Dans  la  deuxième  édition  du  Manuel  de  géologie  de  M.  La  Bêche , 
traduction  française  par  M.  Brochant  de  Yilliers^  année  1833^  cette 
espèce  se  trouve  citée  ^  page  360 ,  dans  la  liste  des  fossiles  du  groupe 
crétacé.  Cette  erreur  doit  être  attribuée  à  M.  Nilsson ,  qui  a  confondu 
une  espèce  de  la  craie  avec  celle-ci.  Il  sera  donc  utile  de  changer  la 
dénomination  donnée  par  l'auteur  suédois.  Nous  proposons  donc  de 
la  nommer  P.  cretaceus  Nob.  L'on  devra  en  faire  autant  à  l'égard  du 
P.  corneus  Goldfuss  (tom.  II,  5®  livr.,  pag.  73,  n<>  106,  pi.  98, 
foL  11),  qui  appartient  au  lias  et  ne  peut  aucunement  être  l'espèce 
qui  nous  occupe.  Nous  la  nommerons  P.  liasianus. 

Le  peigne  corné  très-commun,  est  très-rare  entier,  à  cause  de  son 
extrême  fragilité.  Sa  forme  est  orbiculaire.  Ses  valves  sont  déprimées , 
éqnilatérales  et  équivalves.  Sa  surface  extérieure  paratt  lisse  ;  mais,  exa^ 
minée  à  une  très-forte  loupe,  l'on  aperçoit  des  stries  concentriques  très- 
serrées,  lesquelles  sont  traversées  par  d'autres  longitudinales  plus  fines 
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encore.  Ses  crochets  sont  très-pointus  et  font  à  peine  saillie  au-dessus 
du  bord  cardinal ^  qui  est  arqué.  Les  oreillettes  delà  yaWe  gauche  sont 
à  peu  près  semblables,  et  sont  toutes  deux  finement  striées  longitu- 
dinalement  y  ainsi  que  celles  de  la  yaWe  droite ,  dont  l'antérieure  seu- 
lement est  faiblement  sinueuse  à  sa  base  et  dépourvue  dans  l'échan- 
crure  de  petites  dents  aiguës  que  l'on  remarque  dans  le  P.  solea.  Le 
bord  cardinal  est  simple.  La  fossette  du  ligament  est  médiocre,  pro- 
fonde et  triangulaire.  A  la  base  interne  des  oreillettes  l'on  aperçoit 
de  chaque  côté  un  tubercule  oblong  et  obtus,  dont  celui  qui  est  situé 
sur  le  côté  postérieur  est  le  plus  prononcé.  L'on  remarque  aussi  à 
l'intérieur  des  yalves  une  tache  blanchâtre  provenant  de  l'attache 
musculaire;  cette  tache  occupe  tout  le  crochet  et  le  centre  de  la  co- 
quille ,  et  forme  à  l'extérieur  avec  les  côtés  latéraux ,  un  angle  obtus 
dont  le  sommet  est  occupé  par  le  crochet. 

Nous  en  possédons  un  fragment  qui  a  50  millimètres  de  diamètre. 

06s.-^L*on  ne  doit  pas  confondre  avec  le  P,  solea  de  M.  Deshayes,  celui  de  M.  Cantraine  décrit,en 
1835,  dans  le  2°"®  volume  des  Bulletins  de  1^ Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles. 
Nous  nous  empressons  de  lui  dédier  cette  espèce  fossile  des  terrains  tertiaires  supérieurs  de  l'Italie , 
comme  on  hommage  rendu  à  ses  talents.  Elle  portera  donc  désormais  le  nom  de  P.  Cantrainii  Nob. 

N*»  250.  Pecten  Gerardii.  Nyst.  PI.  XVIII ,  fig.  11 ,  a,  b. 

P.  lesta  œquivalvi,  orbiculari ,  plano-convexà ,  subinœquilaterâ ,  longitudinaliter  argutissime 
striatâ:  striis  undulalis^  auriculis  inœqualU)US,  radiatim  costatis,  majore  in  valvâ  dextrâ, 
basi  sinuatâ, 

Pecten  Gerardii.  Nyst,  1S55,  Rech.coq.foss.prov.  d'Jnvers^  p.  10,  n"75,  pi.  3,  fig.  75. 
*    —  —         Potiez  et  Mich.,  1844,  Cat.  des  MolL  de  Douai,  t.  II ,  p.  78,  n*  32. 

•  Localité.  —  Anvers. 

Cette  coquille  est  orbiculaire,  presque  équilatérale ,  équiyalTe, 
convexe  et  mince.  Sa  surface  extérieure  parait  lisse ,  ne  laissant  aper- 
cevoir à  l'œil  nu  que  des  stries  concentriques,  irrégulières,  pro- 
venant des  accroissements  de  la  coquille;  mais  à  l'aide  d'une  loupe 
l'on  en  aperçoit  d'autres  longitudinales  très-fines  et  onduleuses ,  qui , 
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surlescètéslatéraux,  se  dirigent  obliquement  vers  les  bords.  Souvent , 
vers  le  bord  inférieur ,  l'on  aperçoit  de  petites  côtes  onduleuses  très- 
serrées  qui  rendent  le  bord  comme  finement  dentelé.  Les  crochets  sont 
très-pointus  et  ne  font  aucune  saillie  au-dessus  du  bord  cardinal.  Les 
oreillettes  sont  presque  égales  et  munies  de  côtes  rayonnantes;  l'anté- 
rieure de  la  yalve  droite  est  sinueuse  inférieurement.  Le  bord  car- 
dinal est  simple.  La  fossette  du  ligament  est  grande,  profonde  et 
triangulaire.  A  l'intérieur  les  yalyes  sont  lisses  et  munies  d'une  im- 
pression musculaire  blanchâtre  et  nacrée,  qui  prend  naissance  sous 
les  crochets  et  occupe  le  centre  de  la  coquille. 

Cette  espèce,  assez  commune,  a  46  millimètres  de  longueur  sur 
44  de  largeur. 

N*"  S51.  Pegten  striatus.  Soto.  Icon.  nostr.,  pi.  XXV,  fig.  1 ,  b,  V,  d. 

P,  testa  iJBquivalvi,  orbieulari,  oblongâ ,  convexa;  UmgitudinalUer  costatâ  :  costU  inœqualUms ,  nu- 
merosis  2-3,  partitis,  squamulato-articulatis  ;  irUerstUiis  plants  mbstriatis;  aurkulis  inœ- 
qualUms,  costato-squamosis. 

Pbcteh  STBiATiJS.  Sow.,  1823,  Min.  coneh.,  t.  IV,  p.  150,  pi.  304,  fig.  3,  5, 4  (noo  Munster). 

*  —  —         Nyst ,  1835,  Reeh.  coq.  fou.  prov.  d'Jnvers,  p.  18,  o?  71 . 

*  —  >~         Félix  Dujardin ,  1837,  Mém.  sur  le$ eotteh.  du  sol  en  Tour  ( Mém.  soc.  oiot.  db  Fbahce  ,  t.  II , 

2«  partie,  p.  270,  n»  3). 

*  —      LiMâTDS  ?  Goldf.,  Petref.  Germ.y  vol.  II ,  4»  li?r.,  p.  59,  n«  63,  pi.  94,  fig.  0. 

*  —      STBiATUS.   Morris,  1843,  Cat.  of  Brit.  foss.,  p.  116. 

*  —  —  Potiez  et  Mich.,  1844,  loe.  cit.,  p.  90,  n»  67. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  d'Holywell,  de  Sutton  et  de  Rams- 
holt  (Wood.).  En  France,  dans  les  falunières  du  Sud  de  la  Touraine  et  à  Savignée.  Vi- 
vante dans  la  Méditerranée.  Rapportée  des  côtes  de  Morée  (d*après  M.  Dujardin). 

Il  est  très-probable  que  cette  espèce  de  Sowerby,  ainsi  que  le  P.  li- 
matus  de  Goldf.  ^  qui  semble  être  la  même ,  ne  sont  encore  que  des 
yariétés  du  Pecten  varius  Lin.  Lorsque  Ton  aura  pu  étudier  les  diffé- 
rentes modifications  que  subit  celle-ci ,  d'après  sa  distribution  géogra- 
phique 9  comme  la  fait  M.  Deshayes  pour  le  Pecten  operculaire ,  Ton 
pourra  alors  décider  la  question. 

Ce  peigne  est  ovale,  oblong,  tant  soit  peu  arrondi  à  la  base  et  at- 
ténué vers  le  sommet.  Toute  sa  surface  extérieure  est  couverte  de  trente- 
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cinq  à  trente-huit  côtes  longitudinales^  saillantes ,  convexes  et  étroites^ 
qui  se  subdivisent  en  deux  et  quelquefois  en  trois  parties.  Ces  côtes 
divisionnaires  sont  toujours  plus  étroites  et  parviennent  quelquefois 
jusqu'aux  crochets;  d'autres  fois  elles  se  joignent  à  la  côte  prinoi- 
pale  vers  le  milieu  de  la  coquille.  Toutes  sont  plus  ou  moins  munies 
d'écaillés  spiniformes  qui,  dans  les  grands  individus ,  disparaissent 
presque  entièrement.  Les  interstices  des  côtes  sont  très^finemeot  striés 
obliquement  et  transversalement.  Les  oreillettes  sont  très-inégales;  les 
postérieures,  obliquement  tronquées,  sont  extrêmement  courtes  ;  les 
antérieures,  au  contraire  dilatées  en  ailes^  4sont  grandes ,  triangulaires 
et  échancrées  à  la  base.  Celle  de  la  valve  droite  l'est  beaucoup  plus 
fortement,  et,  dans  le  sinus  profond  qu'elle  présente,  elle  est  toujours 
munie  à  son  bord  inférieur  d'une  rangée  de  quatre  à  cinq  dents  très- 
régulières  qui  se  prolongent  derrière  les  oreillettes  jusque  l'extrémité 
du  crochet.  L'oreillette  de  ce  côté  a  le  bord  supérieur  ordinairement 
couronné  par  un  rang  d'écaillés  ;  le  reste  de  sa  surface  est  occupé  par 
des  côtes  rayonnantes ,  distantes  et  écailleuses. 

Nous  possédons  de  cette  espèce  une  série  d'individus  qui  ont  de- 
puis 10  millimètres  de  longueur  sur  8  de  largeur  jusque  73  de  lon- 
gueur et  60  de  largeur. 

N*"  252.  Pecten  regonbitus.  Brander,  Icon.  nostr.^  pi.  XXV,  fig.  2,  a,  6. 

P.  testa  cequivcUvi,  orbiculari,  oblongâ,  radiatim  costatà  :  costis  i  9  ad  20  convexis,  sguamuUms; 
sulds  œqualibus,  transversim  regulariter  striaUs;  auriculis  inœqualibus,  costato-squamans. 

OsTBBA  BKCOifDiTA.  Braoder,  1766,  Foss.  hant.,  p.  42,  n«  107,  pi.  8,  fig.  107  (ood  Sowcrbjr). 

Localités.  — Yliermael,  Hoesselt  et  Lethen.  En  Angleterre,  à  Barton,  dans  le  Landan 
clay. 

Nous  ne  doutons  nullement  que  cette  coquille  ne  se  rapporte  à  l'es- 
pèce de  Brander,  avec  laquelle  Sowerby  aura  confondu  une  espèce  du 
crag  que  nous  venons  de  lui  dédier.  Celle-ci  a  tant  de  rapports  avec  le 
P.  varius  que  l'on  serait  tenté  de  l'y  réunir;  mais  n'ayant  pu  en  ob- 
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server  qu'one  seule  yaWe  y  nous  n'avons  osé  le  faire ,  attendu  qu'elle 
ofire  quelques  différences  dans  ses  caractères. 

Elle  est  orbiculaire^  oblongue  ^  très*déprimée.  Sa  surface  extérieure 
présente  dix-neuf  à  vingt  côtes  saillantes^  convexes,  un  peu  élargies 
vers  les  bords  inférieurs  :  leur  surface  parait  couverte  d'écaillés  es- 
pucées  et  peu  prononcées.  Les  intervalles  des  côtes  sont  profonds^ 
étroits  et  munis  de  petites  stries  transverses  régulièrement  écartées. 
Les  oreillettes  sont  très-^inégales  :  les  postérieures  ne  paraissent  être 
que  finement  striées  longitudiilalement  et  sont  assez  grandes;  les  an- 
térieures,  très-gr&ndes,  sont  dilatées  en  ailes  et  échancréesà  la  base; 
l'une  d'elles  présente  à  son  bord  inférieur  une  rangée  de  six  à  sept 
dents  très-régulièrement  écartées.  Cette  oreillette  est  en  outre  pour- 
vue de  quatre  à  cinq  côtes  rayonnantes ,  écailleuses,  dont  les  écailles 
de  la  supérieure  sont  les  plus  fortes. 

Notre  individu  n'a  que  35  millimètres  de  longueur  sur  32  millimè- 
tres de  largeur  ^  mais  nous  pensons  qu'il  acquiert  une  plus  forte  di- 
mension. 

M""  253.  Pegten  tigerinus.  Miller .  Icon.  nostr.,  pi.  XXIII,  fig.  4,  a,  6;  5,  h;  6,  b;  7,  6; 
8,  6;  9,  6;  10,6;  H,i;  42,  6. 

P.  testa  iBquivaltn,  suborbiculari  ;  radiis  quinque  crassis,  Umgitudinaliter  sulcatis;  striis  radian- 
t&MS  subtUissimis ,  inœqualilms,  arcuatim  divergentibus;  auriculis  minimis ,  incequcdUms,  ra- 
dùUim  striatù. 

PiCTBS  tigbbiuds.     Mûller,  1776,  ZooL  dan.,  t.  Il,  p.  26,  pi.  60,  fig.  6-8. 

—  DOHESTicus.  Gmel.,  1789,  p.  3337,  n"  58. 

—  —  Chemo.,  1795,  Conch,,  XI ,  p.  261,  pi.  207,  fig.  2031  à  2036. 

OSTEBA  OBSOLETA.     MatOD  et  Racket,  1807,  Trans.  de  la  soc,  lin.  de  Lond.,  t.  YIII ,  p.  100,  n«  7. 

—  Lavis.  Id.,  id.  id.  id.,      t.  YIII,  p.  100,  n"  8. 

—  DOMESTiCDS.  DîUw.,  1817,  Cat,^  1. 1 ,  p.  258,  n*  25. 

Pacnoi  OBSOL£TUS.    Sow.,  1826,  Min.  eoneh.,  t.  YI,  p.  70,  pi.  541,  fig.  1-8. 

*  —  —  Ny«t,  1835,  Rech.  coq.  fos$.  prov,  d'Anvers,  p.  19 ,  n»  74. 
^    —      TiGERiNDS.     Desh.,  1856,  Jn.  sans  vert.,  t.  YU ,  p.  155,  w*  61 . 

^  —  OBSOLBTUS.  Morris ,  1 843 ,  Cat.  of  Brit.  fois,,  p.  1 1 5 . 

"*  —  —  Thorpe,  1843,  Brit.  niar.  conch.,  p.  118. 

^  —  hJEiris.  Potiez  et  Micb.,  1844,  loc.  cit.,  p.  81,  n*  41 ,  pi.  L ,  fig.  4. 

*  —  OBSOLBTUS.              —                        —       p.  84,  n*  50,  pi.  LI,  fig.  4,  5. 

Localités,  —  AaYers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  des  comtés  de  Norfolk  et  de  Suffolk 
(très-abondante). 
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GW  par  erreur  typographique  que  M.  Deshayes,  dans  sa  deuxième 
édition  des  Animaua;  sans  vertèbres^  tom.  YII  ^  pag.  155  ^  n^  61  ^  cite 
cette  espèce  de  la  craie  d'Anvers  ^  tandis  qu'elle  est  bien  éyidemment 
du  crag. 

Ce  petit  peigne  est  très-abondant  et  très-yariable  à  Anvers.  Il  est 
équiyalye ,  suborbiculaire.  Sa  surface  extérieure  est  ordinairement 
munie  de  cinq  larges  côtes  y  rayonnantes ,  striées  longitudinalement , 
ainsi  que  les  interstices.  Dans  la  plupart  dés  individus^  le  bord  infé- 
rieur parait  être  reconstruit,  ce  qui  rend  la  coquille  plus  bombée  yers 
cet  endroit  ;  cette  partie  reconstruite  est  ordinairement  munie  de  nom- 
breuses stries  longitudinales  qui  rendent  ses  bords  crénelés.  Les  oreil- 
lettes sont  très-inégales  et  striées  :  la  postérieure  est  à  peine  yisible  et 
nullement  échancrée;  l'antérieure  de  la  yalve  gauche  l'est  à  peine,  tan- 
dis que  celle  de  la  yalve  droite  l'est  profondément ,  et  porte  comme  les 
espèces  précédentes,  à  son  bord  inférieur,  de  nombreuses  petites  dents 
que  l'on  n'aperçoit  derrière  l'oreillette  qu'à  l'aide  d'une  loupe.  La  fos- 
sette du  ligament  est  triangulaire  et  ses  bords  sont  fortement  relevés. 

Nous  pensons  pouvoir  distribuer  les  nombreuses  variétés  de  cette 
espèce  comme  suit  : 

Var.  a.  Sow„  fig.  i,  2.  Coquille  entièrement  lisse,  munie  seulement  de  très-fines  stries  longi- 
tudinales, irrégulières,  arquées  et  divergentes.  Ces  stries  ne  s*aperçoiYent  souvent  qu*à  Faide  d*une 
loupe.  Ses  bords  sont  ordinairement  dépourvus  de  crénelures  et  semblent  ne  jamais  être  marginés. 
Cette  variété  est  la  plus  abondante. 

Var.  B.  Sow.,  fig.  4, 8.  Coquille  fortement  striée  dans  le  sens  de  sa  longueur.  Ces  stries  sont  sou- 
vent inégales  et  coupées  par  d autres  obliques,  lesquelles  ne  s*aperçoivent  aussi  qu'à  Faide  d*une 
loupe.  Les  bords  sont  crénelés  et  quelquefois  marginés. 

Var.  C.  Nob.  Sow,,  fig.  5,  6.  Coquille  munie  de  cinq  à  sept  cAtes  rayonnantes,  faiblement  pro- 
noncées et  fortement  sillonnées.  Ses  bords  sont  comme  dans  la  variété  précédente. 

Var.  D.  Sow.,  fig.  7.  Coquille  munie  de  cinq  côtes  rayonnantes,  fort^nent  prononcées,  sillon- 
nées longitudinalement,  ainsi  que  les  interstices.  Les  bords  sont  comme  dans  les  deux  premières 
variétés. 

Var.  E.  Sow.,  fig.  5.  Coquille  munie  seulement  de  cinq  c6tes  rayonnantes,  dépourvues  des  sillons 
longitudinaux  qui  se  remarquent  dans  la  variété  précédente.  Les  bords  sont  marginés  et  faiblement 
crénelés. 

L'on  pourrait  aussi  prendre  cette  espèce  pour  le  Pecten  adspersus 
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Lamk.  y  si  l'on  ne  faisait  attention  à  la  disposition  des  oreillettes , 
qui 9  dans  le  P.  tigerinus  y  sont  toujours  très-inégales;  du  reste ,  elle 
yarie  tout  autant  que  le  P.  polymorphus  de  Bronn  et  parait  aussi  s'en 
rapprocher. 

La  taille  ordinaire  de  ce  peigne ,  ainsi  que  de  ses  variétés^  est  de  20 
à  25  mUlimètres  de  diamètre. 

N^"  254.  PsGTEN  Lamalii.  Nob.  PI.  XXIV,  fig.  5,  6,  et  pi.  XXII,  fig.  5,  6,  d,  var. 

P.  testa  8tUHequivalvifplano-€onvexâ,suborbiculari,  œquUatera  ^  radiatim  costatâ  :  costis  {i9''20) 
canvexU,  subœqucUibus,  kmgUudinaliter  subtilimmè  lineatis,  intersticiis  transversim  striatis. 

Localité.  —  Les  sables  des  glacis  d'Anvers  (rare). 

Peut-être  devra-t-on  encore  réunir  cette  coquille  au  P.  tigerinus 
deMûller^  quoiqu'elle  paraisse  au  premier  abord  en  être  très-distincte. 
FTayant  pas  encore  d'indiyidus  qui  établissent  le  passage  de  l'une  es- 
pèce à  l'autre ,  nous  croyons  pouvoir  en  former  une  nouyelle^  et  pro- 
posons de  la  dédier  à  M.  Lamal ,  qui  nous  a  communiqué ,  le  premier  y 
les  individus  qui  se  rapportent  à  la  variété.  L'espèce  type  nous  a  été 
donnée  par  M.  Dewael  et  semble  être  plus  rare.  Elle  est  suborbicu- 
laire^  subéquivalye ,  la  valye  gauche  étant  moins  bombée.  Sa  surface 
extérieure  est  couverte  de  dix-neuf  à  vingt  côtes  convexes,  régu- 
lières et  séparées  par  un  sillon  profond.  Les  côtes  et  les  interstices 
sont  pourvus  de  fines  stries  longitudinales  y  interrompues  par  d'autres 
transverses,  irrégulières  et  écailleuses  :  toutes  ces  stries  sont  plus  pro* 
noncées  vers  le  bord  inférieur.  Sur  la  valve  gauche  l'on  aperçoit  entre 
quelques-uns  des  sillons  y  une  côte  médiane  moins  saillante  que  les 
autres.  Les  oreillettes  sont  très-inégales  et  striées  :  la  postérieure  est 
très-petite  et  nullement  échancrée,  l'antérieure  l'est  à  peine,  tandis 
que  celle  de  la  valve  droite  l'est  profondément,  et  en  outre,  munie 
à  son  bord  inférieur  des  nombreuses  petites  dents  que  nous  avons  aussi 
fait  remarquer  dans  les  espèces  précédentes.  Sur  les  côtés  antérieurs 
et  postérieurs  de  la  coquille,  l'on  aperçoit  à  l'aide  d'une  loupe  de 

fines  stries  irrégulières  et  obliques. 

39 
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La  yariété  plus  déprimée,  n'est  pourvue  que  de  onze  à  quinze  côtes. 
Ces  côtes  sont  plus  larges,  moins  régulières,  et  les  sillons  moins  pro- 
fonds. Les  stries  transverses  ne  s'aperçoivent  que  sur  le  bord  inférieur. 
Les  crochets  sont  finement  striés  à  peu  près  jusqu'au  tiers  de  la  co- 
quille, d'où  naissent  seulement  les  côtes  dont  on  aperçoit  les  traces 
à  l'intérieur  des  yalyes. 

Cette  coquille  a  24  millimètres  de  longueur  sur  23  de  largeur. 


Genre  50"".  —  SPONDYLUS.  Liif. 

Syn.  génér.  —  Gaidbropoda.  Bdon. 

PoDOPSis.  Lamk. 
Plagiostomà  tpec.  Lamk. 

DlANCHORA.  SOW. 

PAGHTnss.  Defr. 

Caractères  génériques,  — Coquille  inéqui valve  »  adhérente  »  auriculée ,  hérissée  oo  rude , 
à  crochets  inégaux.  La  valve  inférieure  offrant  une  facette  cardinale  externe,  aplatie,  sou- 
vent divisée  par  un  sillon  et  qui  grandit  avec  Fâge.  Charnière  ayant  deux  fortes  dents  en 
crochets  sur  chaque  valve  et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  ligament,  communiquant 
par  sa  base  avec  le  sillon  externe.  Ligament  intérieur  dont  les  restes  anciens  se  montrent 
souvent  au  dehors  dans  le  sillon. 

Animal.  —  Ovale,  oblong.  Les  bords  du  manteau  désunis ,  épaissis  et  garnis  de  plusieurs 
rangs  de  cirrhes  tentaculaires ,  dont  plusieurs  sont  tronqués  et  terminés  par  une  surface 
lisse  et  convexe.  Bouche  ovale ,  garnie  de  grandes  lèvres  découpées,  et  de  chaque  côté  d'une 
paire  de  palpes  labiales  oblongues  et  pointues.  Branchies  en  croissant,  et  formées  de  fila- 
ments détachés.  Pied  rudimentaire,  au  disque  duquel  s'élève  un  pédicule  en  massue.  Anus 
flottant  derrière  le  muscle  adducteur  des  valves. 

Ce  genre,  connu  des  anciens  et  maintenu  par  Linné  et  De  La- 
marck ,  ne  s'élevait  qu'à  yingt-cinq  espèces  dont  quatre  fossiles  ;  de- 
puis y  les  intéressantes  observations  faites  par  M.  Deshayes,  qui  y  réunit 
les  genres  Podopsis^  Pachytes  et  Dianchora,  ainsi  que  quelques  espèces 
appartenant  au  genre  Plagiostomà^  en  ont  considérablement  augmenté 
le  nombre.  Il  en  est  de  même  des  découvertes  faites  par  MM.  Nilsson, 
Mantell,  Deshayes ,  Goldfuss  et  Broderip  ;  et  si  nous  pouvons  en  jugeif 
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d'après  le  catalogae  que  nous  en  ayons  formée  ce  genre  renfermerait 
déjà  plus  de  soixante  espèces. 

Nous  n'avons  encore  recueilli  dans  nos  terrains  tertiaires  que  trois  es- 
pèces appartenant  à  ce  genre,  que  l'on  n'y  rencontre  que  très-rarement . 

N*3S5.  SpO!n)YLU8  RADULA.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XXV,  fig.  5,  a,  6^  d. 

S.  ieHà  pUmiiueulà,  obliqué  rotundcUà,  breviaurità;  stUcis  Umgitudinalilms  tenuibus^  numeroHS' 
sîmw,  iruequalibus^  squamoso-asperis ;  aliis  minoribus,  interstUialibus ,  submutids. 

SpomoTLUfl  HUMiLA.  Lamk.,  1806,  Jnn,  du  mut.,  ?o1.  8,  p.  551,  n*  1,  t.  XIY,  pL  95,  ûç.  6. 

—  —        Lamk.,  1833,  An.  iant  vert.,  t.  VI ,  part.  1'%  p.  104,  n*  S. 

—  —        Defr.,  1827,  Dict.  des  se.  nat,  t.  50,  p.  596. 

—  —        Deab.,  1894 à  1857,  Coq.  fost. env.  de  Paris,  1. 1,  p.  520,  n*  1,  pi.  46,  fig.  1, 9, 5, 4, 5. 

—  —        Deah.,  1852,  Enc.  méth.,  t.  III ,  p.  980,  n*  8. 

*  —  —        De8h.,1856,^n.  «anjverr.,t.  yil,p.  192,iio5. 
«      _             _       Galeotti,  1857,  lœ.  ctfr,  p.  155,  do  105. 

*  —  —        Potiei  et  Mich.,  1844,  Cat.  des  MoU.  de  Douai,  t.  II,  p.  66,  n»  6. 

Localiiés. — Les  sables d*Assche.  En  France,  à  Grignon,  Coortagnon ,  Moochy  et  Laon , 
dans  le  calcaire  grossier,  Yalognes,  En  Italie,  à  Castel  Gomberto? 

M.  Deshayes  dans  la  deuxième  édition  de  V Histoire  naturelle  des 
animaux  sans  vertèbres^  cite  à  la  synonymie  de  cette  espèce  le  S.  ci- 
salpinus  d'AJ.  Brong.  {Métn.  sur  les  terrains  de  sédiment  supérieur 
du  Vicentin ,  p.  79 ^  pi.  V ,  fig.  ly  ay  b^  c).  Si  nous  pouTons  en  juger 
par  la  figure ,  nous  pensons  que  cette  coquille  a  plus  de  rapports  a^ec 
la  fig.  10^  pi.  XLYI  de  l'ouvrage  de  M.  Deshayes  {Desc.  des  coq.  foss. 
des  environs  de  Paris)  y  qui  est  son  S.  rarispina. 

Cette  coquille,  dont  nous  n'ayons  encore  retrouvé  que  des  fragments, 
parait  être  rare  dans  les  sables  d'Assche  où  elle  a  été  découverte  en 
premier  lieu  par  M.  Galeotti.  D'après  M.  Deshayes,  elle  est  arrondie , 
un  peu  oyalaire ,  la  valve  inférieure  se  termine  supérieurement  par  un 
talon  triangulaire  divisé  en  deux  parties  égales  par  le  sillon  du  liga- 
ment. Les  oreillettes  fort  courtes  sont  placées  de  chaque  côté  du  talon  : 
elles  sont  lisses.  En  dessus  cette  valve  offre  une  surface  irrégulière 
plus  ou  moins  étendue ,  par  laquelle  elle  était  adhérente  aux  corps 
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sous-marins,  elle  est  suivie  de  lames  concentriques  très-minoes,  re- 
dressées y  au  moyen  desquelles  la  solidité  de  l'adhérence  était  augmen- 
tée ;  sur  les  points  de  la  valve  qui  sont  restés  libres ,  on  observe  des 
stries  nombreuses ,  peu  régulières ,  un  peu  tuberculeuses ,  irrégulière- 
ment épineuses  surtout  vers  les  bords.  La  valve  supérieure  est  peu 
convexe ,  son  crochet  est  petit  et  peu  saillant  :  au-dessus  du  bord  car- 
dinal y  il  donne  naissance  à  une  multitude  de  stries  rayonnantes  qui 
sont  de  plusieurs  sortes.  Les  premières,  les  plus  grosses,  sont  au  nom- 
bre de  15  à  20,  arrondies ^  étroites,  plus  saillantes  que  les  autres  et 
chargées  dans  toute  leur  longueur  d'écailles  spiniformes  subimbri- 
quées. Entre  chacune  de  ces  petites  côtes  se  trouvent  8  à  9  stries  plus 
fines  et  inégales.  Les  plus  grosses ,  entre  lesquelles  sont  une  ou  deux 
stries  très-fines,  sont  couvertes  de  petites  écailles  relevées ,  très-rap- 
prochées  les  unes  des  autres  ;  les  écailles  des  stries  les  plus  fines  sont 
encore  plus  nombreuses,  mais  comme  elles  sont  obtuses,  elles  pa- 
raissent autant  de  petits  tubercules.  Les  dents  cardinales  de  la  valve 
inférieure  sont  étroites,  comme  pincées,  saillantes  et  recourbées  en 
crochet.  Celles  de  la  valve  supérieure  sont  aplaties  et  à  base  plus 
large.  Sur  cette  valve ,  la  fossette  du  ligament  est  largement  ouverte 
comme  dans  les  peignes.  Les  oreillettes  sont  mieux  marquées  que 
dans  la  valve  inférieure,  les  stries  qui  les  couvrent  sont  presque  égales 
et  couvertes  de  petites  écailles  nombreuses  et  redressées.  Les  bords 
des  valves  sont  finement  crénelés  dans  toute  leur  étendue. 

Cette  espèce ,  d'après  M.  Deshayes ,  est  longue  de  50  millimètres 
et  large  de  44  à  48. 

N*  S56.  Spondtlus  rarispina  var.  b.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  XXV,  ùg.  4,  6. 

S,  testa  ovato-rotundatâ,  breviauritâ ,  gibbosâ;  sulcis  longitudinalibtis,  fiumerosis;  majoribus  spinis 
raris,  echinaiis;  alteris  sûbœqualibus ,  mtUicis, 

Spondtlus  sarispina  var.  b.  Desh.,  1824  à  1 837,  Coq.  foss.  env.  de  Paris ,  1. 1 ,  p.  321 ,  n»  2,  pi.  46,  fig.  10. 

—  Desh.,1832,  ^nc.m^<A.,t.  III,p.  981,n»9. 

*  —  —  Desh.,  1836,  An,  ians  wrf.,  t.  VU,  p.  195,  n»  5. 

*  —  —  Galeotti,  1837,  loc.  cit.,  n»  106,  p.  153. 

*  —  —  Potici et  Mîch.,  1844,  loe.  cit.,  p.  86 ,  n^ 7. 
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LocalUés.  —  Les  sables  d'Ucele»  de  S*-Gilles  et  de  Dieghem.  En  France,  à  GhaumonU 

Cette  espèce ,  dont  on  n'a  encore  trouvé  en  Belgique  que  des  frag- 
ments, y  parait  tout  aussi  rare  que  la  précédente  et  n'en  est  peut-être, 
comme  le  dit  M.  Deshayes,  qu'une  variété. 

Elle  est  ovale,  arrondie,  plus  longue  que  large ^  un  peu  oblique 
et  épaisse.  Sa  valve  inférieure  est  plus  concave  et  la  supérieure  plus 
convexe  que  dans  la  précédente.  La  valve  inférieure  est  adhérente 
par  une  grande  surface  au  delà  de  laquelle  elle  est  striée  assez  ré- 
gulièrement. Les  bords  se  relèvent  presque  perpendiculairement  et 
ils  sont  finement  crénelés  dans  toute  leur  étendue.  Le  talon  de  cette 
valve  est  divisé  en  deux  parties  égales  par  le  sillon  du  ligament  :  il  est 
remarquable  par  les  fines  stries  qui  s'y  trouvent.  La  charnière  est 
épaisse ,  pourvue  de  dents  peu  obliques,  fort  épaisses,  saillantes  et  in- 
clinées en  arrière.  La  valve  supérieure ,  à  l'extérieur,  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  stries  longitudinales  ;  huit  ou  dix  plus  saillantes  sont 
pourvues  dans  leur  longueur  de  quelques  épines  obtuses  fort  écartées 
et  irrégulièrement  distantes.  Les  stries  beaucoup  plus  fines  qui  sont 
entre  celles-ci  sont  presque  égales  et  toujours  mutiques.  Les  oreillettes 
de  cette  valve  sont  nettement  séparées  par  un  petit  bourrelet  décur- 
rent,  situé  à  leur  jonction.  Les  stries  dont  elles  sont  couvertes  sont 
sans  écailles  comme  les  autres.  Les  dents  cardinales  de  la  valve  supé- 
rieure sont  petites  relativement  à  celles  de  l'autre ,  elles  sont  obliques, 
coniques  ^  courtes  et  à  base  large. 

Cette  espèce,  d'après  M.  Deshayes,  a  46  millimètres  de  longueur 
sur  44  de  largeur. 

N«  257.  Spondylus  aurigulâtus.  Nob. 

S.teitàovaUhratuncUuà,  supemè  cUtenuatây  UmgihuUnalUer  costcUà  :  coslis  distantifms,  œqualibus; 
auriciUis  magniè. 

Localité.  —  Vliermael  (rare). 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  intéressante  espèce  à  M.  Bos- 
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quet  de  Maestricht.  Il  est  à  regretter  que  nous  ne  puissions  en  donner 
une  bonne  description  ne  pouvant  la  décrire  que  sur  un  individu 
très-incomplet.  Ses  oreillettes  très-prononcées  et  grandes  ^  ainsi  que 
ses  côtes  longitudinales  écartées  et  égales  la  distinguent  de  ses  con- 
génères fossiles.  Sa  surface  extérieure  est  pourvue  de  quelques  tuber- 
cules spiniformes.  Son  talon  est  étroit^  divisé  en  deux  parties  égales  par 
le  sillon  du  ligament^  qui  est  grand  ^  triangulaire  et  très-profond.  La 
charnière  est  épaisse.  Les  dents  sont  épaisses ,  coniques  et  divergentes; 
les  fossettes  qui  reçoivent  les  dents  de  la  valve  opposée  sont  profondes. 
Nous  pensons  que  cette  coquille  doit  acquérir  40  millimètres  de 
longueur  sur  35  de  largeur. 


FaBULLE  VINGT-QUATRIÀISE.  —  LES  OSTR ÂGÉES. 


Genre  51.  —  ANOMIA.  Brug. 

Caractères  génériques. — Coquille  inéquivalve ,  irrégulière ,  operculée  y  adhérente  par  son 
opercule^  assez  mince  et  souvent  translucide.  Valve  fixe,  plus  aplatie^  ayant  une  échan- 
crure  ronde  ou  oblongue  près  de  son  crochet  pour  recevoir  la  pièce  operculaire.  L'autre 
plus  grande  et  plus  concave.  Toutes  deux  liées  par  un  ligament  court  et  épais.  Impression 
musculaire  divisée  en  trois. 

Animal  très-comprimé ,  ayant  les  bords  du  manteau  minces  et  garnis  à  Textérieur 
d'une  rangée  de  filaments  tentaculaires.  Pied  rudimentaire.  Muscle  adducteur  divisé  en 
trois  branches,  dont  la  plus  grande  passe  par  une  échancrure  de  la  valve  inférieure  pour 
s'attacher  à  une  pièce  operculaire,  pierreuse  ou  cornée ,  fixée  aux  corps  marins. 

Ce  genre  établi  ^  en  premier  lieu  pour  des  coquilles  qui  depuis  ont 
servi  à  créer  les  genres  P lacune,  Crante,  Calceole,  Hyale  et  Térë- 
bratuley  a  depuis  été  très-naturellement  déliminé  par  Bruguière,  et 
maintenu  tel  qu'il  l'a  proposé  par  tous  les  zoologistes. 

Le  nombre  des  Anomies  connues  est  probablement  resté  trës^res- 
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treint,  à  cause  de  la  difficulté  qu'on  éprouve  à  caractériser  l'espèce 
d'une  manière  certaine^  attendu  que  la  faculté  qu'ont  les  valyes  de 
prendre  et  de  répéter  les  accidents  des  corps  sur  lesquels  elles  se  sont 
appliquées ,  donne  souvent  à  une  espèce  lisse  des  côtes  ou  des  stries 
qui  ne  leur  sont  pas  naturelles. 

N*  258.  AwoMU  LiEviGATA.  Nob.  PI.  XXVI,  fig.  4, 6;  5,  6;  6,  6. 

A.  te$tà  obUquè  suborbùnUari ,  tenut,  Icsvigatâ  ;  valvà  tuperiore  convexà;  umbone  marginali;  valvâ 
infsriore  concavâ, 

AsOHLi  STBiATA  ?  Sow.,  18f3,  Min.  coneh. ,  t.  Y,  pi.  425 ,  %  9. 

*  —     LiHBATA.    J.-C.  Sow.,  1835,  SyH.  index  ofthemin.  coneh.,  p.  344. 

*  —      STRUTA.     Galeotti,  1837.  Mém,  eonst.géogn.  prov.  de  Brab.  (Mémoibe  coda,  par  l*Acad.  botale  de 

BBinr.,  t.  XII ,  p.  151,  n»  89,  90). 

Localités. — Les  sabler  d'Uccle,  de  Forêt,  de  SMiilles,  dans  les  enyiroiis  de  Bruxelles, 
d'Asscbe,  de  Boitsfort  et  de  Campenhout.  Les  grès  de  Ronge-Cloître  et  de  SWosse-ten- 
Noode.  En  Angleterre,  'dans  Taille  de  Londres,  à  Barton. 

C'est  très-probablement  cette  espèce  que  M.  Deshayes  rapporte  à  son 
Anomia  tenuistriata.  Si  les  stries  capillaires  longitudinales  qui  cou- 
vrent la  surface  extérieure  de  l'espèce  de  France  constituent  un  carac- 
tère distinctif^  la  nôtre  devra  en  être  distinguée  ^  car  nous  n'avons 
jamais  pu  les  apercevoir.  Tout  nous  engage  donc  fortement  à  la  con- 
sidérer comme  étant  nouvelle. 

Cette  coquille  est  plus  petite  que  V Anomia  tenuistriata  Desh. ,  et 
tout  aussi  variable ,  quant  à  la  forme;  elle  est  obliquensuborbiculaire^ 
souvent  transverse.  Ses  valves  sont  très-minces;  la  supérieure  est  or- 
dinairement très-convexe^  tandis  que  l'inférieure  est  plane ^  un  peu 
ooncave;  la  première  seule  parait  irrégulièrement  striée  par  les  ac- 
croissements. Son  crochet  est  obtus  et  ordinairement  brisé  par  la 
tâiuité  des  valves  ;  en  cet  endroit  celui  de  la  valve  inférieure  l'est  de 
même. 

Cette  espèce  n'a  que  12  millimètres  de  longueur  sur  16  de  largeur. 
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No  2â9.  Aromu  orbiculâta?  Broechi.  Icon.  nostr.,  pi.  XXV,  fig.  5,  a,  fr. 

A.  testa  arbiculari,  vcUvâ  sinistrà  subconvexâ,  kevi;  umbane  submargincUi. 

AnoHiA  OEBiCDLATA.  Brocchî,  1S14,  Coneh,  fou.  subap.y  t.  II, p.  466,  tab.  10,  fig.  14. 

*  —  —  BroDn,1831,/(a/.  ^r.j^t7.,p.l35,ii«719. 

*  —  —  Goldf.,  Petref,  Germ,,  t.  II ,  p.  40,  n"  3,  pi.  68, 6g.  5  abc. 

*  —  —  Njft,  1656,  Reeh.  eoq.  fos$.  de  ffoeseett  et  de  KUynSpauwen ,  etc.,  p.  17,  n»  45. 

Localités,  —  Hoesselt.  En  Italie,  dans  le  Plaisantin.  A  Nice.  En  Westphalie»  à  Bande. 

Cette  coquille  j  dont  nons  ne  possédons  encore  qu'une  valve  supé- 
rieure ^  semble  être  rare  en  Belgique  j  aussi  n'avons-nous  pas  osé  la 
déterminer  avec  certitude.  Elle  est  très-orbiculaire ,  convexe ,  entiè- 
rement lisse.  Son  crochet ,  très-apparent  ^  occupe  la  partie  médiane 
du  bord  supérieur;  il  est  en  outre  presque  marginal.  Ses  bords  sont 
tranchants.  A  l'intérieur  cette  valve  est  lisse  et  munie  d'une  impres- 
sion musculaire  qui  semble  prendre  naissance  sous  le  crochet ,  et  des- 
cendre jusqu'à  la  partie  médiane  de  la  coquille. 

Cette  valve  a  24  millimètres  de  diamètre. 

N»  260.  Anomia?  rugosa.  Nob.  PI.  XXIV,  fig.  6,  b. 
A,  testa  suborbiculatà ,  solide,  kmgUudinaliter  striatà  :  striis  rugosis;  umbone  submarginali. 

Localité.  —  Anvers. 

Cette  espèce  se  rapproche  un  peu  de  V Anomia  slriata  Broechi  ;  mais 
nos  individus  étant  beaucoup  plus  grands  ^  nous  l'en  croyons  distincte. 
Elle  est  suborbiculaire ,  assez  épaisse  ^  munie  sur  les  deux  valves  de 
stries  longitudinales  irrégulières  ^  flexueuses  et  subsquamuleuses  vers 
les  bords.  Ces  stries  sont  beaucoup  plus  apparentes  sur  la  valve  in- 
férieure 9  qui  est  plane  et  un  peu  concave.  La  supérieure  est  convexe. 
Les  crochets  sont  submarginaux  et  ne  semblent  pas  être  percés  dans 
aucune  des  deux  valves ,  ce  qui  nous  fait  douter  qu'elle  appartienne  à 
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ce  genre.  A  l'intérieur  de  chaque  valye  l'on  aperçoit  sous  le  crochet 
une  cavité  probablement  destinée  au  ligament. 

Nous  en  avons  sous  les  yeux  des  individus  qui  ont  40  millimètres 
de  diamètre. 

Observ.  —  Nous  possédons  encore  une  quantité  de  valves  appartenant  à  deux  espèces  de  ce 
genre ,  lesquelles  ont  été  recueillies  dans  le  crag  d'Anvers  et  de  Calloo  ;  mais  n'ayant  pu  les  déter- 
miner, nous  avons  préféré  attendre  des  observations  nouvelles. 


Genre  SS»".  —  OSTREA.  Lin. 

Syn,  génér,  —  Grypilea.  Lamk. 

ExoGYRA.  Say. 
GuAMA.  Nilson. 

Caractères  génériques.  — Coquille  adhérente,  inéquivalve,  irrégulière ,  à  crochets  écartés 
devenant  très-inégaux  avec  Tàge  :  à  valve  supérieure  se  déplaçant  pendant  la  vie  de  rani- 
mai. Charnière  sans  dents.  Ligament  demi-intérieur ,  s'insérant  dans  une  fossette  cardi- 
nale des  valves.  La  fossette  de  la  valve  inférieure  croissant  avec  Tàge  comme  son  crochet, 
et  acquérant  quelquefois  une  grande  longueur. 

Animal.  —  Corps  comprimé,  plus  ou  moins  orbiculaire.  Les  bords  du  manteau  épais, 
non  adhérents  et  rétractiles,  pourvus  d'une  double  rangée  de  filaments  tentaculaires 
courts  et  nombreux.  Les  deux  paires  d'appendices  labiaux  triangulaires  et  allongées.  Un 
muscle  subcentral  biparti. 

Ce  genre  ^  connu  des  anciens ,  a  été  maintenu  depuis  Bruguière  par 
tous  les  zoologistes.  Quelques  modifications  y  ont  cependant  été  in- 
troduites. Ainsi,  par  exemple,  De  Lamarck  créa  pour  les  espèces 
profondes  et  à  crochet  recourbé,  le  genre  Gryphœa,  et  ensuite  Say 
proposa  sous  le  nom  àiExogyra  un  nouveau  genre  pour  y  réunir  les 
espèces  carénées.  Ces  deux  genres  ne  peuvent ,  comme  le  fait  obser- 
ver M.  Deshayes,  être  distraits  du  genre  Huître.  Et  doivent  y  être 
réunis  en  y  formant  deux  groupes  distincts ,  afin  de  rendre  la  détermi- 
nation des  nombreuses  espèces  dont  il  est  déjà  composé  ,  plus  facile. 
L'irrégularité  de  forme  de  quelques  individus  est  en  effet  si  variée, 

40 
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qu'il  est  souvent  presque  impossible  de  dire  à  quelle  espèce  un  indi- 
vidu appartient. 

En  réunissant  les  genres  Ewogyra  et  Gryphœa  au  genre  qui  nous 
occupe^  l'on  compte  qu'il  renferme  plus  de  275  espèces,  dont  169 
seulement  sont  mentionnées  dans  la  deuxième  édition  de  V Histoire 
des  animaux  sans  vertèbres  ^  par  M.  Deshayes. 

Les  espèces  suivantes  ont  été  observées  dans  nos  terrains  tertiaires. 

N""  261.  OsTREA  GiGANTiGA.  Bratid.  le.  nost.,  pi.  XXYII,  fig.  1, 6,  et  pi.  XXVIII,  fig.  1,  a. 

0.  testa  transversâ,  irregulari,  incrassatà,  subkevigatà;  umbonUms  latis,  triangtUarWus ,  foveà 
triangulari  latissimâ  exaratis;  marginUnis  supemè  granuloso-plicatis. 

OSTBEA  ciCASTiCA.  Braod.,  1766,  Fou.  haut,,  p.  36,  d*  88,  pi.  8,  fig.  88. 

Burtin ,  1784,  Oryet,  de  Brux.,  pi.  11 . 

—  GiGANTBA.    Sow.,  1814,  Min.  Conch.,  1. 1  ^  p.  143,  pi.  64. 

—  LATISSIMA.  Desh.,  1 834  à  1857,  Coq.  fou.  env.  Parti,  1. 1 ,  p.  336,  d«  1 ,  pi.  52  et  53,  fig.  1 . 

—  —         Desh.,  \SZOyEneycl,  méth.,  t.  II,  p.  389 ,  d«  5. 

*  —  —         Desh.,  1836 ,  ^n.  sans  vert.,  t.  VU ,  p.  348,  n»  54. 

*  —      ciGANTEA.    Dubois  de  Montp.,  1836  à  1857,  Tab.fou.  CWfii^(BuLL.  soc.  ciOL.  bbFaange,  t.  VIII, 

p.  585). 

*  —  LATISSIMA.  Galeotti,  1837,  Mém.  cour,  par  VAcad,  de  Bruxelles,  t.  XII,  p.  151 ,  n<>91,  pi.  4,  fig.  18,a6. 
^    —  —         De  Yerneuil,  1838,  Mém.  géoL  sur  la  Crimée ,  suivi  d^observ.  sur  les  foss.  de  cette  Péoînsule 

(  MéH.  SOC.  cÉOL.  DE  Fhancb  ,  t.  III ,  paît.  1'%  p.  19,  pi.  4,  fig.  1-3  ). 
^    —      GiGARTEA.    Morrîs,  1843,  C%il.  o^^rtt. /oss.^  p.  113. 

Localités. — Kleyn-Spauwen  (rare);  Piétrebais,  près  de  Chapelle-S*-Laurent ,  dans  les 
grès  calcarifères  et  quartzeux  (Galeotti);  à  ÂfiQighem  et  Melsbroek  (De  Burtin).  En 
France  y  à  Chaumont,  dans  le  calcaire  grossier;  Yalmondois,  grès  marins  supérieur.  En 
Angleterre,  dans  le  London  clay  de  Barton  et  de  Hordwell.  Et  la  Crimée,  dans  les  ter- 
rains tertiaires  inférieurs  (Dub.  de  Mont.). 

Il  sera  nécessaire  de  supprimer  le  nom  de  Latissimâ  ^  donné  à  cette 
espèce  par  M.  Deshayes ,  et  de  restituer  celui  de  Gigantica  imposé  an- 
térieurement par  Brander. 

Les  seuls  individus  de  cette  espèce  que  nous  avons  sous  les  yeux 
et  dont  nous  ne  possédons  que  des  valves  inférieures  ^  proviennent  de 
Kleyn-Spauwen;  le  plus  grand  nous  a  été  communiqué  par  M.  Dû- 
ment. 
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Cette  espèce  parait  être  très-yariable  quant  à  sa  forme.  Elle  est 
arrondie  ou  ovalaire,  transverse^  irrégulière  ^  adhérente  par  presque 
toute  sa  surface 9  qui  est  aplatie.  Ses  bords  se  relèvent  à  peu  près 
perpendiculairement  à  sa  partie  inférieure.  Cette  valve  est  très- 
épaisse ,  lisse  en  dedans,  irrégulièrement  lamelleuse  en  dehors.  Son 
bord  inférieur ,  qui  est  assez  large ,  se  prolonge  en  un  talon  court , 
médiocrement  élargi  et  triangulaire ,  présentant  dans  son  milieu  un 
sillon  aplati ,  triangulaire,  accompagné  de  chaque  côté  d'un  bourrelet 
aplati.  L'impression  musculaire  est  grande,  snbcentrale ,  un  peu  su- 
périeure; elle  est  arrondie,  un  peu  saillante  vers  son  bord  inférieur, 
marquée  de  zones  transverses  qui  indiquent  ses  accroissements.  Les 
bords  supérieurs  sont  crénelés  et  légèrement  plissés  transversalement 
des  deux  côtés  de  la  charnière.  La  valve  supérieure,  d'après  M.  Des- 
hayes,  est  un  peu  bombée  en  dehors,  a  ses  bords  relevés,  simples, 
tranchants  et  crénelés  supérieurement  comme  dans  la  valve  infé- 
rieure. En  dehors  elle  est  régulièrement  lamelleuse;  ses  lames  sont 
courtes  et  se  montrent  principalement  vers  les  bords.  La  charniète 
et  l'impression  musculaire  sont  semblables  à  la  valve  inférieure. 

Longueur  7  centimètres,  largeur  10.  M.  Dumont  en  possède  un 
individu  d'une  taille  beaucoup  plus  grande  :  il  a  19  centimètres  de 
longueur  sur  17  et  demi  de  largeur. 

N""  S6S.  OsTREA  GARiosA.  Dcsh.  Icon.  nostr.,  pi.  XXY ,  fig.  7,  a. 


0.  testa  ovato-rotundcUâf  depressà,  incrassatà,  irregtUariter  sublamellosâ  ;  valvâ  superiore  sub 
cariosâ;  cardine  triangulari ,  striato,  piano,  fossulâ  trigonâ ,  kvUer  excavatâ  divisa  ;  impres- 
$ione  musmlari  rotundatâ ,  marginibus  supemè  crenidatis, 

OftTEBA  CABI06A.      Desh.,  1824  à  \dlS7,Coq,  fo$$.  env.  de  Paris,  t.  I,  p.  337,  n»3,  pi.  54,%.  5,6;  pi.  61, 

fig.  5, 6,  7. 

*  —      CALLiFERA.  Goldf.,  1833,  Petref.  Germ. ,  4«  Urr. ,  p.  27,  pi.  83,  fig.  2,  e, 

*  —      CAEIOSA.       Desh.,  1836 ,  Jn.  sans  vert,,  t.  YII ,  p.  948,  n«  35. 

*  —  —  GaleoUi ,  1837,  /oc.  ctï.,  p.  151,  n»  W. 

Localités. — Le  sable  et  le  calcaire  de  Melsbroeck,  les  sables  blancs  de  Caelevoet ,  les 
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sables  caJcarifères  d*Âssche ,  d*Uccle  et  de  Terbanck ,  près  de  Loavain ,  oà  elle  est  très- 
abondante. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie^  quant  à  ses  caractères  géné- 
raux ^  avec  celle  qui  précède  ^  mais  elle  est  toujours  plus  petite.  La 
valve  inférieure,  adhérant  ordinairement  par  une  très-large  surface, 
est  généralement  aplatie  et  a  le  bord  inférieur  plus  relevé  que  les 
autres.  Elle  est  épaisse ,  solide ,  formée  de  feuillets  serrés ,  indiqués 
au  dehors  par  des  lamelles  irrégulières  ou  des  stries  d'accroisse- 
ment. Le  sommet  est  un  peu  prolongé,  quelquefois  droit,  ordinai- 
rement oblique.  Sa  surface  supérieure  est  triangulaire ,  aplatie ,  striée 
en  travers  et  creusée  au  milieu  de  cette  surface  d'une  gouttière  peu 
profonde ,  assez  étroite ,  triangulaire  et  régulièrement  striée.  Le  bord 
inférieur  de  cette  gouttière  produit  une  légère  saillie  sur  le  bord  car- 
dinal ;  celui-ci  est  large,  peu  saillant  au-dessus  de  la  cavité  de  la  co- 
quille, et  il  reste  mince  dans  tous  les  âges.  La  valve  supérieure  est 
presque  toujours  convexe  au  dehors  ;  elle  devient  fort  épaisse  et  ses 
bords  sont  relevés  de  manière  à  lui  permettre  de  s'enfoncer  dans  la 
cavité  de  l'autre  valve.  En  dehors ,  cette  valve  présente  des  lamelles 
d'accroissement  plus  ou  moins  nombreuses  et  irrégulières;  mais  ce 
qui  lui  est  particulier,  c'est  qu'elle  semble  au  premier  coup  d'œil  être 
toujours  couverte  de  vestiges  d'un  polypier  escaroïde;  cependant,  si 
on  l'examine  à  la  loupe,  l'on  reconnaît  bientôt  qu'elle  ne  doit  cette 
apparence  qu'à  sa  structure  éminemment  poreuse  ;  caractère  que  nous 
avons  aussi  observé  dans  d'autres  espèces,  et  qui  n'est  pas  également 
visible  dans  tous  les  individus  de  Belgique ,  parce  qu'ils  sont  tou- 
jours plus  ou  moins  agglutinés  au  sable  dans  lequel  ils  se  trouvent. 
Le  crochet  de  cette  valve  supérieure  est  si  peu  saillant  qu'on  le  dis- 
tingue à  peine  à  l'extérieur.  Il  présente  à  sa  face  interne  une  surface 
triangulaire  très-large  et  très-courte;  cette  surface  est  parcourue  par 
un  sillon  très-superficiel.  A  l'intérieur,  l'huître  cariée  est  lisse  et 
polie;  elle  présente,  très-haut  vers  la  charnière  et  un  peu  vers  le  côté 
postérieur,  une  grande  impression  musculaire,  circulaire,  profonde 
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dans  les  indiTidus  les  plus  épais  et  assez  superficielle  dans  les  autres. 
Les  bords  de  la  valve  inférieure  sont  minces  et  tranchants  ;  ceux  de 
la  supérieure  sont  obtus  et  relevés  ;  ils  sont  simples ,  si  ce  n'est  de 
chaque  côté  de  la  charnière  qu'ils  sont  chargés  de  rides  profondes  et 
serrées. 

Cette  espèce  acquiert  en  Belgique  60  à  65  millimètres  de  lon- 
gueur. Nos  plus  grands  individus  proviennent  de  Terbanck ,  près  de 
Louvain. 

N«  263.  OsTREÀ  GALLiFERA.  Ldtnk.  Icon.  nostr.y  pi.  XXIX,  fig.  1,  a. 

0.  testa  ovato-rotundatâf  hinc  propè  basim  callo  crasso  mbauritâ;  valvâ  majore  crassissimâ, 
iniùs  irregulariter  excavatâ, 

OSTSBA  HiPPOPCS.     Lamk.,  1806,  ^nn.  du  mus.^  vol.  8,  p.  159,  n«  2,  t.  XIV,  pi.  21,  fîg.  1. 

—  CALLiFEHA.  Lamk.,  1833,  An.  sans  vert.,  t.  YI,  part.  1'*,  p.  318,  n*  19. 

—  —         Dcsh.,  1834  à  1837,  Coq.  fou.  en«.  Par.,  l.  I,  p.  539,  n»  4,  pi.  50,  fig.  1  ;  pi.  51,  fig.  1, 2. 

—  —  Desh.,  1830,  ^nc.  méth.,  t.  II,  p.  391,  n«9. 

—  —         Goldf.,  1833,  Petref.  Germ.,  1. 11 ,  p.  37,  d»  71 ,  pi.  83,  fig.  3,  d-f. 

•  —  —         Desh.,  1836 ,  Jn,  sans  vert.,  t.  VII,  p.  344,  n»  19. 

*  —  —         Galcotti ,  1837,  loc.  cit.,  p.  151 ,  n»  93. 

Localités.  —  Les  sables  et  les  grès  de  Piétrebais,  près  de  Ghapelle-S^-Laurent.  En 
France,  à  Roquencourt,  près  de  Versailles,  le  parc  de  Versailles,  dans  les  masses  supé- 
rieures au  gypse ,  ainsi  qu'à  Longjumeau.  En  Allemagne ,  à  Âlzey ,  Kreusnach  et  Dischin- 
gen  (Goldfuss). 

Les  valves  supérieures  que  nous  avons  recueillies  de  cette  espèce 
se  rapportent  entièrement  aux  figures  deifde  VOstrea  callifera ,  re- 
présentée pi.  83^  fig.  %  de  Goldfuss. 

De  Lamarck  avait  d'abord  confondu  cette  espèce  avec  VOstrea 
hippopus,  qui  habite  encore  actuellement  le  littoral  de  la  Manche 
et  particulièrement  à  Boulogne-sur-Mer.  Ayant  depuis^  dans  son 
ouvrage  sur  les  Animaux  sans  vertèbres ^  rectifié  cette  erreur,  il 
donna  à  l'espèce  fossile  que  nous  allons  décrire  le  nom  d^Ostrea  cal- 
lifera. 

Elle  est  ovale,  oblongue  ,  très-épaisse,  à  crochets  courts,  triangu- 
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laires ,  dont  la  gouttière  médiocre  et  superficielle  est  suivie  de  deux 
bourrelets  aplatis.  La  cavité  de  la  valve  inférieure  est  assez  grande , 
profonde^  se  prolongeant  un  peu  au-dessous  du  crochet.  Sa  surface  est 
lisse  et  l'impression  musculaire  que  l'on  y.  voit  est  petite  ^  transverse  y 
ovale  et  située  sur  le  tiers  inférieur  de  la  cavité.  En  dehors  ^  les  valves 
sont  couvertes  d'un  grand  nombre  de  feuillets  irréguliers  ^  plus  rap- 
prochés et  plus  nombreux  sur  la  valve  supérieure;  cette  valve  est 
operculiforme^  aplatie  ^  beaucoup  moins  épaisse  que  l'autre.  Son  cro- 
chet est  court,  et  la  gouttière  du  ligament  est  à  peine  indiquée. 

Nos  individus  ont  un  décimètre  de  longueur  sur  7  centimètres  de 
largeur. 

N"*  264.   OSTREA  HETEROCLITA  ?  Dtfr. 

O.  testa  ovaUhcbUmgà ,  apice  obtiuà,  infernè  profunde  sinuatâ,  valvis  sublœvigatis,  irregulariter 
striato4ameUosis ;  cardine  trigono,  lato,  brevi ,  piano ;fossiUa  latà,  vix  exeavatâ. 

OSTREA  HETCBOCUTA.  Defr. 

—  —  Desb.,  1824  à  1837,  Coq.  fos$.  environs  de  Parie,  1. 1,  p.  549,  d»  17,  pi.  63,  fig.  2,  3, 4. 
*    —             —             Galeotti,1837.  loe.c^r.,  p.  151,ne95. 

Localités.  —  Les  sables  d'Uccle  (Galeotti).  En  France,  à  Noyon. 

Nous  nous  bornons  à  donner  la  phrase  latine  de  cette  coquille,  que 
nous  n'avons  pu  retrouver  ;  il  serait  possible  que  des  valves  contour- 
nées de  VOstrea  cariosa  eussent  été  prises  pour  cette  espèce. 

N""  265.  OsTREA  BELLOVACiNA.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XXX,  fig.  1,  a;  pi.  XXXI ,  fig.  i, 
b;  pi.  XXXII,  fig.  1,  a,  et  pi.  XXXIII,  fig.  1,  6. 

O.  testa  ovatâ,  cuneatâ,  infeme  rotundatâ,  valvâ  majore  radiatïm  sulcatà^  squamoso-foliaceà; 
altéra  plana,  transversimstriatâ,  sublamellosâ ;  umbonibus  brevibus,  triangiUaribus :  fosstUà 
trigonà,  basi  late  excavatà. 

OsTREA  BELLOTACiSA.  Lamk.,  1806,  Jnn.  du  mus.,  vol.  8,  p.  159,  d"  1,  t.  XIV,  pi.  30,  fig.  1,  ab. 

—  —  Lamk.,  1822,  ^n.  sans  vert .  t.  VI,  part.  1".  p.  218,  n"  23. 

—  —  Dcfr.,  1822 ,  Dict.  des  se.  nat.,  t.  XXII ,  p.  27. 

_  _  Sow.,  1823.  mn.  conch.,  t.  IV,  p.  121,  pi.  388,  fig.  1  (2?). 

—  —  Deib.,  1824 à  1837,  Cbg./oM.env.  Par.,  t. I,p.356,n«24, pi. 48,  fig.  1,2; pi. 49, 6g.  1,9. 
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OsTftBA  BBLLOTACliA.   Desh.,  1830 ,  Ene.  méth,^  t.  H ,  p.  389 ,  a"  5. 

—  DBLTOÏDEA.      Goldf.,  1833,  Petftf.  Gtrm.^  4*  livr.,  p.  77,  d«  71,  pi.  83,  fig.  1,  afrc. 

—  BBLLOTACIBA.  Desb.,  1836,  An.  ian$  V9rt.^  t.  VU ,  p.  345 ,  n»  33. 

*    —  —  Nyst ,  1836 ,  R9ch.  coq.  foss.  de  ffœueU  et  Kl.Sp.,  p.  16,  n"  41 . 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen ,  Hoesselt  et  Lethen  (rare).  En  France,  à  Brachenx ,  près 
deBeaovais.  En  Angleterre,  à  Gharlton  et  Wooiwich,  dans  le  Woolwich  beds  (Pkutic clay) . 

Nous  doutons  que  la  figure  donnée  par  De  Burtin  dans  son  Oryc- 
tographie  de  Bruxelles ,  pi.  XI ,  appartienne  à  cette  espèce  comme 
M.  Deshayes  l'indique  dans  sa  Description  des  coquilles  fossiles  des 
environs  de  Paris.  Nous  ne  pensons  pas  non  plus  qu'elle  appartienne  à 
VOstrea  latissima.  Mais  elle  est  peut-^tre  VOstrea  callifera.  La  figure 
donnée  par  M.  Goldfuss^  pi.  77^  fig.  2^  nous  parait  appartenir  à  la 
var*  B  de  Deshayes,  qui  nous  a  été  communiquée  des  lignites  de 
Soissons  par  M*  le  vicomte  d'Archiac ,  et  que  nous  n'avons  pas  encore 
trouvée  en  Belgique. 

Le  plus  bel  individu  que  nous  ayons  vu  de  cette  grande  et  belle 
espèce  nous  a  été  communiqué  par  M.  Dumont,  qui  l'a  recueilli  à 
Kleyn-Spauwen.  Il  est  ovalaire^  cunéiforme;  sa  valve  inférieure  est 
grande ,  profonde  et  irrégulièrement  rayonnée  par  des  côtes  longitu- 
dinales larges  et  aplaties ^  souvent  interrompues  par  des  feuillets 
écailleux,  minces  et  saillants,  surtout  sur  les  parties  latérales  de  la 
coquille,  et  qui  se  relèvent  en  écailles  en  passant  sur  les  côtes.  La  valve 
supérieure  est  plane;  elle  n'offre  jamais  en  dehors  que  des  stries  la- 
melleuses ,  transverses ,  concentriques  et  non  relevées  ;  et  prend  une 
épaisseur  assez  considérable  vers  le  crochet ,  tandis  qu'elle  reste  mince 
vers  les  bords.  Les  crochets  des  valves  sont  courts,  triangulaires, 
droits;  celui  de  la  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grand  que  l'autre; 
il  est  creusé  en  dessus  d'une  gouttière  triangulaire ,  assez  large  à  la 
base  et  profonde  ;  elle  est  suivie  de  chaque  côté  d'un  bourrelet  étroit 
et  convexe.  Le  bord  cardinal  est  assez  épais ,  à  peine  saillant  et  un  peu 
proéminent  à  la  base  de  la  gouttière.  Le  crochet  de  la  valve  supérieure 
est  aplati;  sa  surface  cardinale  est  courte,  triangulaire  et  large  à  la 
base,  où  elle  forme  une  sinuosité  saillante  demi-circulaire;  une  goût- 
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^  tière  médiane  à  peine  creusée  correspond  à  celle  de  la  valve  opposée, 
et  deux  gouttières  latérales^  très-superficielles ,  remplacent  les  bour- 
relets de  l'autre  valve.  A  l'intérieur^  cette  coquille  est  lisse ,  et  l'on 
trouve  vers  le  milieu  des  valves  une  impression  musculaire  grande, 
ovalaire ,  arquée  dans  sa  longueur  et  subtransverse  ;  elle  est  superfi- 
cielle et  ordinairement  un  peu  rétrécie  à  son  extrémité  postérieure.  Les 
bords  sont  tranchants  et  onduleux. 

Cette  espèce  acquiert  en  Belgique  1 6  centimètres  de  longueur  sur 
10  de  largeur.  M.  Dumont  en  possède  un  individu  qui  a  à  peu  près 
le  double  des  dimensions  énoncées  ci-dessus. 

VOstrea  callifera  Gk>ldf.,  pi.  83,  fig.  2,  c,  nous  parait  aussi  appar- 
tenir à  cette  espèce  et  en  être  la  valve  inférieure. 

N*  266.   OSTREA  VEMTILABRUM.  Goldf.  ICOD.  DOSlT.,  pi.  XXIX,  fig.  2,  6,  6'. 

O.  te$tà  obUmgâ,  incurvatà,  umbone  afpxâ;  valvâ  supcriore  crassâ,  plana,  coneentricè  ttriatà  : 
inferiore  fomicatâ,  plicatà,plicis  radiantUms,  dichotomie,  rugoso-squarrosis, 

*  Chama  pucata  alteba.      Brander,  176G,  Fo$s.  Aant.,  p.  36,  pi.  7,  fig.  85. 

OSTBBA  BELLOTACiBA  far.  O.  I>eth.,  1834  à  1837,  Z>efcr.  009.  fos$,  ww.  Par.,  1. 1 ,  p.  356,  n*  94,  pi.  50,  fig.  6. 
OftTBEA  VEBTiLABBDM.  Goldf.,  1833,  Petnf.  Gtrm.y  t.  Il ,  p.  13,  n*3K  pi.  76,  fig.  4,  abc. 

*  —  —  N^st,  1836,  AecA.cog. /oM.  <lei7oesseZter  i^/.-5jp.,  p.  16,  n" 39. 

Localités.  —  Hoesselt,  Vliermael  et  Lethen,  dans  le  Limbourg;  Terbanck,  près  de 
Louvain. 

Les  figures  4,  a,  i6,  données  par  Goldf uss ,  ne  représentent  qu'un 
jeune  individu  de  l'espèce  que  nous  décrivons.  La  figure  c  appartient 
certainement  à  la  var.  A  de  VOstrea  bellovacina,  et  nous  doutons 
qu'elle  vienne  du  même  endroit,  ayant  pu  la  confronter  avec  un  in- 
dividu de  Noailles ,  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  d'Archiac. 

Notre  coquille  est  ovale,  oblongue,  semi-lunaire  et  courbée.  Sa 
valve  supérieure  plane ,  comme  dans  les  espèces  précédentes,  est  très- 
épaisse,  operculiforme  et  munie  de  stries  transverses,  lamelleuses  et 
irrégulières,  dont  quelques-unes,  plus  profondément  marquées,  en 
indiquent  très-clairement  les  accroissements.  En  ces  endroits,  cette 
valve  a  la  propriété  de  se  dédoubler  ;  elle  est  en  outre  beaucoup  plus 
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petite  qae  l'inférienre^  et  ses  bords  sont  tranchants.  Sa  valve  inférieure 
est  couverte  de  côtes  irrégulièrement  lamelleuses  qui  s'élargissent  à 
mesure  qu'elles  atteignent  les  bords  de  la  valve.  Ces  côtes  sont  sou- 
vent dichotomes.  Son  crochet  est  oblique^  recourbé  et  peu  allongé , 
divisé  dans  sa  longueur  par  une  large  fossette^  peu  profonde,  ac- 
compagnée y  de  chaque  côté ,  d'un  bourrelet  convexe  et  peu  saillant. 
Toute  la  surface  cardinale  est  limitée,  de  chaque  côté,  par  un  sillon 
étroit  et  peu  profond.  La  surface  intérieure  des  deux  valves  est  lisse. 
L'impression  musculaire  est  grande ,  semi-lunaire  et  très-prononcée. 
Les  bords  de  la  valve  inférieure  sont  fortement  plissés,  surtout  infé- 
rieurement. 

Cette  coquille,  que  l'on  trouve  communément  bivalve  à  Hoesselt, 
a  85  millimètres  de  longueur  sur  58  de  largeur.  C'est  à  M.  le  professeur 
Yan  Beneden  que  nous  en  devons  la  découverte ,  dans  les  environs  de 
Louvain. 

N"^  267.  OsTREÀ  CYMBULA.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XXVII ,  fig.  2 ,  a,  a',  b,  b\ 

0.  testa  ovtttfhobUmgà,  depressiuscutâ,  aUquatkdo  subcuciUlatà;  valvâinfsriore  toto  margine  crenaiâ, 
tongitudinaliter  plicatà  :  plkis  rotutuUs,  tuberculato-squamosis,  undulatis,  infemè  hifidis; 
fuperiore  plana,  lamellU  concentricis,  imbricatâ;  marginUms  mpemè  et  lateraliter  crenatis, 

Cbâma  pucata.  Brander,  1766,  Foss.  hant.^  tab.  TU ,  fi^.  84. 

OsTBEA  CTMBULA.  Lamk.,  1806,  Ann.  du  mus.,  fol.  8,  p.  165,  n»  17,  tom.  XI7,  pi.  33,  fig.  S. 

—  FLABELLDLA.  Sow.,  1819 ,  Min,  concA.,  t.  III ,  p.  97  (non  7,  8,  9) ,  pi.  255,  fig.  1 . 

—  CTHBCLA.  Desh.,  1824  à  1857,  Coq.  foss.  mv.  Paris,  t.  I ,  p.  567,  n»  56,  pi.  55,  fig.  2, 5, 4;  pi.  57, 

fig.  8. 

—  —  ?  Goldf.,  1855,  Petref.  Germ,,  t.  II ,  li?r.  4%  p.  14,  no  52,  pi.  76 ,  fig.  5. 

*  _  —  Desh.,  1836,  Jn,  sans  vert.,  t.  YII ,  p.  255,  n»  52. 

*  —  —  Galeotti ,  1 857,  loc,  cit,,  p.  1 52,  n»  96. 

*  _  ^  Grat.,  1858,  Cat.  %ool.  des  anim.  vert,  et  invert.,  etc.,  p.  57,  n<>  564. 10. 

*  —  —  Potiez  et  Mich.,  1844 ,  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  tom.  II,  p.  45 ,  nM . 

Localités.  —  Les  sables  d'Uccle,  de  Saint-Gilles,  de  Forêt,  de  Vleurgat ,  de  Jette,  de 
Laeken,  d'Assche  et  de  Gand.  En  France,  à  Grignon,  Parnes  et  Mouchy ,  dans  le  calcaire 
grossier  et  lesfaluns  crétacés  de  Royan  où  elle  est  commune  (Grat.).  En  Allemagne,  à 
Kimmeding ,  près  Ortenburg?  (Goldf.).  En  Angleterre,  à  Barton. 

Il  serait  difficile  de  donner  des  caractères  qui  passent  bien  diffé- 
rencier cette  espèce  des  0.  virgata  et  flabellula;  aussi  pensons-nous 
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qu'on  devra  les  réunir  toutes  sous  ce  dernier  nom.  Les  figures  de 
M.  Goldfuss,  citées  par  M.  Deshayes,  nous  paraissent  très-douteuses. 

Cette  coquille  est  ovaie-oblongue^  obtuse  inférieurement,  terminée 
à  sa  partie  supérieure  par  un  crochet  triangulaire  et  pointa ,  lequel  est 
souvent  oblique  et  allongé.  La  valve  inférieure  est  plus  ou  moins 
aplatie  y  selon  que  son  adhérence  a  été  plus  ou  moins  étendue;  elle 
est  chargée  en  dehors  d'un  grand  nombre  de  cotes  longitudinales, 
sur  lesquelles  se  voient  des  écailles  ou  des  tubercules  irrégulièrement 
espacés ,  provenant  de  la  bifurcation  de  ces  côtes.  La  surface  supé- 
rieure du  crochet  est  aplatie ,  assez  étroite  et  divisée  dans  toute  sa 
longueur  par  une  fossette  peu  profonde^  étroite  et  accompagnée  de 
chaque  côté  d'un  petit  bourrelet  convexe  et  saillant;  toute  cette  sur- 
face cardinale  est  nettement  limitée  de  chaque  côté  par  un  sillon  étroit 
et  profond.  La  valve  supérieure  diffère  d'une  manière  notable  de  l'in- 
férieure, comme  cela  a  aussi  lieu  dans  les  0.  virgata  elflabellula; 
elle  est  toujours  plus  petite  que  l'inférieure,  aplatie  et  operculi- 
forme  ;  elle  est  chargée  en  dehors  d'un  grand  nombre  de  stries  lamel- 
leuses ,  assez  saillantes ,  concentriques  et  quelquefois  assez  régulières. 
Son  crochet  est  court ,  aplati  et  présente  dans  le  milieu  une  surface 
triangulaire  étroite,  qui  correspond  à  la  fossette  de  l'autre  valve.  La 
surface  intérieure  est  lisse.  La  cavité  de  la  valve  inférieure  se  pro- 
longe en  dedans  clu  crochet,  et  elle  devient  d'autant  plus  profonde 
que  le  crochet  est  plus  allongé.  L'impression  musculaire  est  assez 
grande,  semi-lunaire,  subtransverse ,  et  située  un  peu  au-dessous  du 
bord  cardinal  et  vers  le  côté  postérieur.  Les  bords  de  la  valve  infé- 
rieure sont  plissés  et  crénelés  dans  leur  étendue;  ceux  de  la  valve  su- 
périeure sont  simples ,  tranchants ,  si  ce  n'est  vers  leur  extrémité  car- 
dinale, où  ils  sont  épais  et  crénelés. 

Nous  avons  trouvé  plusieurs  individus  qui  se  rapportent  entière- 
ment à  la  figure  citée  de  Sowerby  ;  nous  en  possédons  aussi  dans  notre 
collection  qui  proviennent  du  comté  d^Essex.  Cette  espèce  a  50  mil- 
limètres de  longueur  sur  40  de  largeur. 
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N«  268.  OsTREA  viRGATA.  Goldf.  Icon.  nostr.,  pi.  XXVIII,  fig.  2,  a,  o',  6,  6'. 

0.  testa  ovatâ  vel  cuneiformi,  obliqua;  valvâ  superiore plana ,  concentricè  striatâ;  inferiore  con- 
vexe; plicis  crebris ,  angustiSy  dichotomis;  umbone  prodticto. 

Burlin ,  1784 ,  Oryet.  de  Brux.^  pi.  12. 
OsTEBA  ¥U6ATA.        Goldf.,  1833,  Petref.  Germ,,  p.  15,  n»  34,  pi.  76 ,  fig.  7. 

*  —  —  Desh.,  1836 ,  An,  sans  vert.,  t.  Vil ,  p.  257 ,  n"  57. 

*  —      PLICATELLA.  GaleotU,  1837,  lœ.  cit.,  p.  152,  n"  08. 

Localités.  —  Les  sables  de  Saint-Gilles,  d^UccIe,  de  Forêt,  de  Vleurgat;  les  grès  el 
sables  de  Rouge-Cloitre  et  de  Saint-Josse-ten-Noode ,  dans  les  environs  de  Bruxelles  ;  le 
calcaire  d'Âsche  et  de  Melsbroeck  ;  à  Berg  et  Yliermael ,  dans  le  Limbourg. 

Cette  coquille ,  très-commune  dans  les  environs  de  Bruxelles ,  se 
trouye  péle-méle  avec  VOstrea  cymbula,  dont  elle  nous  semble  n'être 
qu'une  variété  plus  aplatie. 

Elle  est  ovale,  oblongue.  Sa  valve  inférieure  moins  profonde  que 
celle  de  VOstrea  cymbula  Lam.,  est  ordinairement  mince  et  adhé- 
rente par  le  crochet  seulement ,  dit  Deshayes.  Nous  en  possédons  ce- 
pendant dont  toute  la  partie  supérieure  est  adhérente.  Sa  surface  est 
couverte  par  un  grand  nombre  de  plis  longitudinaux  ,  ouduleux,  sub- 
noueux 9  bifurques,  inégaux ,  parmi  lesquels  ceux  du  milieu  sont  les 
plus  gros.  Les  crochets  et  la  charnière  sont  semblables  à  l'espèce  pré- 
cédente, ainsi  que  la  valve  supérieure ,  qui  est  plane,  couverte  de  stries 
irrégulières  et  lamelleuses. 

Cette  espèce  a  40  millimètres  de  longueur  sur  25  de  largeur. 

M*  269.  OsTREA  FLABELLULA.  Lamh.  Icon.  nostr.,  pi.  XXIX,  fig.  3,  a,  a',  6,  6'. 

0.  tesfd  obUmgâ,  cuneatâ  :  valvâ  superiorè  rotundalà,  subarcuatâ;  inferiore  plicis  longitudina- 
Ubm,  rugosis  eostcUà;  noté  altéra  productâ. 

Ghama  plicata  altbba  ?  Brander ,  1766 ,  Foss.  hant.,  pi.  7,  fig.  85. 

OftTBEA  PLABBLLOI.A.  Lamk.,  1806,  yinn.  du  mus,,  vol.  8,  p.  164,  n*  16,  t.  XVI ,  pi. 20,  fig.  Z,a,b. 

~>  —  Sow.,  1819,  Min.  conch.,  t.  III ,  p.  97,  pi.  253,  fig.  7,  8,  9. 

—  —  Lamk.,  1822 ,  Jn.  sans  vert.,  t.  VI,  part.  1",  p.  215,  d»  6. 

—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  foss.  env.  Paris,  1. 1,  p.  366,  d»  35,  pi.  63,  fig.  5,  6.  7. 

—  —  Desh.,  1830 ,  Enc,  méth.,  t.  II ,  p.  297,  u»  27. 

*  —  DIVABIGATA.  Lea,  1833,  Cofifr.  to  geol.,  p.  91,  pi.  3,  fig.  70. 

—  PLABBLLULA.  Goldf.,  1833,  Petref.  Germ.,  t.  II,  4*  livr.,  p.  14,  d° 53,  pi.  76,  fig.  6 ^  a ,  ^. 

*  —  —  Desh.,  1836,  An.  sans  vert.,  t.  VII,  p.  239 ,  n»  6. 

*  ^  —  Galeotti,  1837,  Mém.  const.,  loc.  cit.,  p.  152,  d<>  99. 
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*  OsTRBA  PLABELLVLA.  Gratel.,  18S8,  lœ,  eii.j  p.  57,  n*  565, 11. 

*  —  —  J.-C.  Sow.,  1840,  Trans,  geol.  sœ,  of  London ,  ?ol.  5,  part.  9,  p.  898,  pL  35,  fig.  18 

(Graot. ,  Geol.  ofCutch), 

*  —  —  Potiex  et  Mich.,  1844 ,  toc.  cit.,  p.  50 ,  n"  24. 

Localités.  —  Les  sables  de  Saint-Gilles,  d*Uccle,  de  Forêt,  de  Jette,  de  Laeken,  de 
Vleurgat  et  de  Gand;  dans  les  grès  ferrugineux  de  Saint-Gilles  et  de  Beersel  ;  les  sables  cal- 
carifères  de  Loo,  de  Meisbroeck  et  de  Diegbem  ;  les  grès  de  Rouge-Cloitre  et  de  Saint-Josse- 
ten-Noode.  En  France,  à  Grignon,  Courtagnon,  Chaumont,  Parnes,  Mouchy,  Yalmon- 
dois^etc,  aux  environs  de  Paris.  Les  environs  de  Yalognes  et  de  Londres.  En  Bavière,  à 
Kemmeding,  près  Ortenburg  et  Eckeltbeim.  En  Amérique,  dans  l'Alabama  (Lea).  Dans 
rinde,  à  Cbeeosir,  dans  le  district  de  Cutch  (Grant.). 

IVous  ne  pensons  pas  que  la  figure  citée  de  Brander  appartienne  à 
cette  espèce.  Ne  serait-elle  pas  plutôt  un  jeune  individu  de  VOstrea 
venttlabrum  Goldf .  ? 

Cette  petite  coquille ,  que  l'on  rencontre  assez  communément  à 
Laeken  et  à  Jette  y  est  ovale^  oblongue^  rétrécie  vers  le  sommet ,  où  elle 
se  termine  par  un  crochet  pointu  et  ordinairement  recourbé.  La  yalve 
inférieure  est  plus  grande  que  la  supérieure ,  et  quoique  déprimée , 
plus  concave;  extérieurement  elle  est  couverte  de  côtes  arrondies  ^ 
longitudinales  9  subécailleuses,  qui  plissent  le  bord  en  y  aboutissant. 
Le  talon  présente  une  surface  un  peu  aplatie^  dont  le  sillon  médian 
n'est  pas  très-profond  et  bordé  de  chaque  côté  par  deux  bourrelets 
étroits^  séparés  du  bord  par  une  strie  profonde.  La  valve  supérieure 
est  assez  épaisse  ;  elle  est  plate  comme  dans  les  0.  virgata  et  cymbula. 
Sa  surface  est  occupée  par  un  grand  nombre  de  lames  transverses^  rap- 
prochées, peu  saillantes  et  irrégulières.  Le  talon  de  cette  valve  est  plus 
court  que  celui  de  la  valve  inférieure;  les  bords  sont  tranchants  dans 
nos  individus  et  toujours  onduleux.  L^impression  musculaire  est  ar- 
rondie^ subceutrale  ^  d'une  médiocre  étendue  et  superficielle. 

Notre  plus  grand  individu  n'a  que  23  millimètres  de  longueur  sur 
18  de  largeur. 

N°  270.  OsTiŒA  UNDULATA.  Soxjo.  Ic.  uostr.,  pi.  XXVI,  fig.  7,  a;  pi.  XXIV,  fig.  7,  6. 

0.  testa  ovatà^  triangidâ,  incrassatâ;  valvâ  majore  radiatim  stdcatâ,  squamoso-imbricatà ,  latere 
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aniko  iruneatà;  umbone  magno  triangulari;  ligatnerUi  fosiulà  trigonâ,  excavatà^  traniver- 
rim  êiricUà;  impressione  mtÂSCulari  magnà,  semp-lunari. 

OsTBBA  UHMïLATA.  Sow.,  1819,  Min,  COTISA.,  t.  III, p.  0!$,  pi.  938,  fig.  2,  inférieure. 

*  —  —  Nyst ,  1 835 ,  Rech,  coq,  fou.  prov,  d'Jnvers ,  p.  20,  n"  76. 

Localités.  —  Anvers  (rare).  En  Angleterre,  à  Faley,  près  de  Salisbury. 

Il  est  à  regretter  que  Sowerby  n'ait  pas  figuré  la  charnière  de  cette 
espèce,  rare,  à  ce  qu'il  parait,  dans  les  deux  localités  citées  ci-des- 
sus. L'unique  individu  que  nous  possédions  est  épais,  ovale,  pres- 
que triangulaire.  Sa  valve  inférieure  est  médiocrement  profonde  et 
sillonnée  longitudinalement.  Ces  sillons  sont  foliacés  et  imbriqués.  Le 
côté  antérieur  est  tronqué;  le  postérieur,  arrondi.  Le  crochet  est  re- 
courbé. La  charnière  est  grande ,  triangulaire  et  creusée  d'une  large 
et  profonde  gouttière ,  qui  est  bordée  de  chaque  côté  d'un  bourrelet 
assez  large  et  arrondi ,  lequel  est  lui-même  séparé  des  bords  de  la  co- 
quille par  un  sillon  étroit  et  profond  :  cette  gouttière  est ,  en  outre,  for- 
tement et  régulièrement  striée  transversalement.  A  l'intérieur,  cette 
valve  est  entièrement  lisse.  L'impression  musculaire  est  grande,  semi- 
lunaire  ,  fortement  empreinte  et  située  sur  la  partie  médiane  du  côté 
antérieur.  Les  bords  inférieurs  sont  ondulés. 

Nous  n'avons  encore  pu  nous  procurer  la  valve  supérieure,  qui  nous 
semble  devoir  être  plus  petite  et  plane. 

La  longueur  de  notre  individu  est  de  14  centimètres  et  sa  largeur 
de  10. 

N*  271.  OsTREA  UNGULATA.  Nyst.  Ic.  uostr.,  pi.  XXrV,  fig.  8,  6;  pi.  XXVI,  fig.  8,  o,  a'. 

0.  festd  ekmgaUHreêurvà,  posterhu  rotundaiâ;  anterius  iinuatâ;  vcUvà  inferiore,  longUudinaUter 
suleatâ  :  sulcis  irre^laribus  ^  squamosis;  valvà  superiore  plana;  umbonè  angusto,  recurvâ; 
ligamenti  fossulà  angustà;  marginibus  undtdatis, 

OsTRBA  uiGCLATA.  Njst,  1835,  Rech,  coq.  fou.  prov.  dCjénven,  p.  20 ,  d"  78. 

—  —       Tar.  a.  Nob.,  Suleis  longiiudinalibus  nullis,  kon.  nostr.,  pi.  10, 6g.  1,  a,  a',  6,  pi.  XXXIV. 

*  —  —  Nyst,  1835, Rech.  coq.  fou.  d'jénvers,  p.  20,  n«78 ,  pi.  4,  fig.  78. 

*  —  —  Potiei  et  Mich.,  1844,  loc.  cU.,  p.  52,  d*»  53. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  à  Bognor,  dans  le  comté  de  Susses . 
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L'on  trouve  fréquemment  cette  coquille  bivalve  dans  le  crag  d'An- 
vers ;  et  c'est  à  tort  que  M.  Van  Beneden  {Bulletin  de  zooL  de  Guérin^ 
année  1835 ,  p.  149)  dit  que  l'on  doit  la  réunir  à  VOstrea  callifera 
Lamk.  avec  laquelle  nous  ne  lui  trouvons  aucun  rapport.  Nous  pen- 
sons plutôt  qu'elle  appartient  à  l'une  des  var.  de  VOstrea  edulis, 
qui  vit  encore  sur  nos  côtes  et  que  l'on  nomme  vulgairement  dans 
notre  pays  Huitre  d^Ostende,  attendu  qu'elle  est  toujours  un  peu  plus 
grande  que  V Huitre  anglaise,  dont  nous  possédons  aussi  l'analogue 
fossile  d'Angleterre. 

Cette  espèce  est  allongée  et  recourbée ,  assez  aplatie  dans  le  moyen 
âge  et  arrondie  postérieurement.  Sa  valve  inférieure  est  médiocrement 
creusée  9  irrégulièrement  et  fortement  marquée  de  sillons  longitudi- 
naux et  anguleux.  Toute  la  surface  est  munie  de  lamelles  transverses 
qui  se  redressent  tant  soit  peu  sur  les  sillons.  Son  bord  inférieur  est 
ondulé.  Sa  charnière  est  recourbée  et  creusée  dans  son  milieu  par 
une  gouttière  assez  profonde  et  bordée  de  chaque  côté  par  un  bour- 
relet ^  dont  celui  situé  sur  le  côté  antérieur  est  toujours  plus  cotart 
que  l'autre  ;  ils  sont  tous  deux  limités  vers  les  bords  de  la  coquille  y 
qui  sont  ordinairement  crénelés ,  par  un  sillon  étroit.  L'intérieur  de 
cette  valve  est  lisse  et  pourvue ,  vers  la  partie  médiane  y  du  côté 
antérieur  d'une  impression  musculaire  semi-lunaire  très-fortement 
prononcée.  La  valve  supérieure  est  toujours  plate,  d'une  épaisseur 
médiocre  y  plus  faiblement  sillonnée  et  lamellée  que  l'inférieure.  Ses 
bords  supérieurs  attenant  aux  crochets  sont  fortement  crénelés  ;  elle 
est  aussi  ordinairement  plus  épaisse  vers  cette  partie. 

La  var.  A  est  plus  bombée.  Les  sillons  longitudinaux  ont  entière- 
ment disparu  sur  les  deux  valves,  qui  sont  aussi  toujours  plus  épaisses. 

Cette  espèce  a  8  à  9  centimètres  de  longueur  sur  6  à  8  de  lar- 
geur. 
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N^  275.  OsTREA  iMFLATA.  Desk.  Ic,  DOStf.,  pi.  XXXIV,  fig.  2,  6,  b\ 

0,  testa  ovato-deformi ,  profundâ,  gibbosà;  valvà  inferiore  raripliccUà;  umbtmè  anguUo;  fossulà 
ligamenti  angustâ;  margine  superiore  crenato, 

OftTREA  IBFLATA.  Desb.,  1 824  à  1 857,  Coq,  fots.  mv.  Paris ,  1. 1 ,  p.  359,  n»  27,  pi.  59,  fig.  1-2. 

—  —  Desh.,  1830,  Enc.  méth.,  t.  II ,  p.  203,  d"  16. 

*    —  _  Desh. ,  1836,  Jn,  sans  vert.,  t.  VU ,  p.  252,  n"46. 

^    _  ^  Galeotti,  1837,  loc.  cit.,  p.  151 ,  n»  04. 

Localitës. — Les  sables  de  Forêt,  d*Assche  et  de  Gand  (De  Koninck).  En  France,  à  Yal- 
mondois  (rare). 

Cette  coquille  y  qui  ne  parait  point  être  rare  dans  les  localités  de 
Belgique  que  nous  venons  de  mentionner^  peut  actuellement  y  être 
citée  ayec  certitude.  Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Dumont  ^  professeur 
à  Tuniversité  de  Liège  ^  nous  avons  pu  la  comparer  avec  des  individus 
provenant  de  France. 

Elle  est  de  forme  ovalaire,  un  peu  oblique.  Sa  valve  inférieure  est 
fortement  creusée  ;  le  côté  latéral  postérieur  est  fortement  dilaté  en 
forme  d'aile.  Sa  surface  extérieure  est  irrégulièrement  recouverte  de 
lamelles  transverses.  Le  crochet  est  triangulaire,  pointu  au  sommet ,  à 
base  assez  large ,  ayant  au-dessus  un  canal  superficiel  pour  recevoir  le 
ligament.  Nous  ne  connaissons  pas  l'intérieur  de  cette  valve,  le  seul 
individu  que  nous  ayons  bien  conservé  étant  pourvu  de  sa  valve  supé- 
rieure, qui  s'y  trouve  agglutinée  à  un  tel  point  que  nous  n'avons  pu  l'en 
détacher.  Cette  dernière  est  suborbiculaire,  prolongée  d'un  côté;  sa 
surface  extérieure  est  munie  de  lamelles  concentriques ,  plus  ou  moins 
nombreuses,  et  surtout  lamelliformes  vers  les  bords.  A  l'intérieur,  cette 
valve  est  lisse  et  munie  d'une  impression  musculaire,  orbiculaire  et 
superficielle,  qui  se  trouve  située  sur  le  côté  qui  se  prolonge.  La  char- 
nière est  petite;  sa  surface  cardinale  est  plane,  et  les  bords  supérieurs 
limitrophes  du  crochet  sont  fortement  striés. 

Nous  pensons  que  cette  valve  supérieure ,  trouvée  isolément ,  aura 
été  prise  pour  celle  de  VOsirea  bellovacina  var.  a  Desh.,  pi.  55, 
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fig.  192,3^  que  nous  n'ayons  pas  encore  rencontrée  en  Belgique. 
Cette  coquille  a  35  millimètres  de  longueur  sur  30  de  largeur. 

N""  274.   OSTREA  GRTPHINA  ?  Desh. 

0.  uaà  eUmgaUhcuneatà,  infemè  dilatatà  ;  valvà  inferiore  cucullatâ;  plicis  UmgitudinalUms 
angustis,  undukuis,  omatà;  umbonè  acuto,  lateriter  coniorto;  impressione  miuculari 
maximâ,  iuperficiali^  subrotundà ,  supemè  emarginatà;  fossulà  cardinali  laià,  plana ,  vix 
exeavatà, 

OsTiBA  QBTPBnA?  Desh.,  18S4  à  1837,  Coq.  fou.  ewo,  Parii,  1. 1 ,  p.  560,  n"  98,  pi.  62,  fig.  1,  2. 

Localités.  —  Les  sables  (f  Assche  et  d'Uccle.  En  France ,  à  Yalmondois. 

Cette  espèce  y  que  nous  ne  citons  qu'ayec  doute  a  de  grands  rapports 
avec  la  précédente  y  dont  elle  ne  difière  y  ce  nous  semble ,  que  par  les 
larges  plis  longitudinaux  qui  bordent  la  partie  inférieure  de  la  co- 
quille. Nous  n'oserions  assurer  qu'elle  n'en  est  pas  une  variété  y  d'au- 
tant plus  que  nous  n'en  possédons  que  quatre  individus  qui  laissent 
même  à  désirer  quant  à  leur  conservation  y  et  qui  nous  empêchent 
ainsi  de  donner  une  description  plus  complète  ainsi  que  la  figure. 

Nous  possédons  encore  deux  espèces  d'Huitres  qui  y  n'ayant  pu  être 
confrontées  avec  les  individus  de  France,  ne  peuvent  être  mention- 
nées. Elles  se  rapprochent  l'une  de  VO.  arcuata,  et  l'autre  de  VO.  are- 
naria  Desh. 

N""  275.   OsTREA  MEADIl.?  SOVO. 


0.  testa  cylindrico-elongatà,  angustà;  apice  attenuatà;  valvà  inferiore  irregulariter  transversim 
lamellosà;  superiore  plana,  kUeraliter  crenulatâ, 

OsrmKA  OBLOHGA  ?  Braoder,  1766 ,  Fott.  hant.,  p.  35,  fig.  85. 

—  MEADU  ?      Sow.,  1819,  Min.  coficA.,  1. 111,  p.  95,  pi.  252,  fig.  1-4. 

—  CRiftPATA  ?  Goldf.,  1835,  Petnf.  Germ.,  4*  livr.,  p.  15 ,  pi.  76,  fig.  1 ,  af. 

Localités.  — Le  Bolderberg,  arrondissement  de  Hasselt.  En  Angleterre,  à  Somer- 
setshire?  dans  le  Gombrasch?  (Sow.).  En  Allemagne,  à  Bottmingen ,  près  de  Basel? 

42 
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Cette  coquille ,  dont  nous  avons  trouyé  plusieurs  fragments  qai 
peuvent^  pensons-nous^  être  rapportés  à  l'espèce  indiquée  de  Se- 
werby,  est  très -irrégulière.  Sa  valve  supérieure  est  cylindrique, 
allongée  ^  très-épaisse ,  médiocrement  approfondie ,  et  d'après  toute 
apparence  y  plus  grande  que  l'inférieure.  Nous  n'en  possédons  que 
deux  fragments  trop  incomplets  pour  pouvoir  être  décrits  en  détail. 
D'après  Sowerby  cette  valve  supérieure  est  plate  et  munie  de  fortes 
crénelures  sur  les  côtés  latéraux.  La  valve  inférieure  est  atténuée  vers 
le  sommet.  Sa  surface  extérieure  est  irrégulièrement  lamelleuse  trans- 
versalement. Le  crochet  est  allongé,  quelquefois  contourné,  large  à  la 
base  et  creusé  dans  son  milieu  d'une  large  gouttière  ;  la  cavité  inté^ 
rieure  ne  s'étend  pas  au-dessous  du  talon  comme  dans  l'O.  angusta 

m 

Desh.^  avec  laquelle  elle  a  quelques  rapports.  A  l'intérieur  elle  est 
lisse  et  présente  à  sa  partie  médiane  et  latérale  une  impression  mus- 
culaire peu  visible. 

La  localité  et  le  gisement  qu'indique  Sowerby  pour  son  espèce, 
nous  font  douter  de  l'identité  de  la  nôtre.  Il  est  à  remarquer  cependant 
qu'il  la  cite  lui-même  avec  doute. 

Le  plus  grand  fragment  que  nous  connaissions  de  cette  espèce  a  13 
centimètres  de  longueur,  et  semble  devoir  en  acquérir  17  à  18.  Sa 
largeur  n'est  que  de  7  centimètres. 

N®  276.  OsTREA  cocHLEAR.  PoU.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXII,  fig.  2,  a,  a',  b,  b\ 

0.  testa  ovaii-obliquâ ,  gibbosâ,  convexâ,  qftnbifonni,  profundà,  sublœvigatâ;  umbone  magno, 
supemè  recurvo;  fossulâ  cardinali^depressâ,  triangularij  striatà;  marginibus  inlegriSyOCUtis, 
supemè  granulatis  ;  valvâ  superiore  concavâ ,  concentricè  lameUosâ, 

OftTBEA  COCHLEAB.  Poli ,  1791 ,  Test.,  l.  II ,  p.  179,  pi.  28,  6ç.  28. 

— -      NATicuLARis.      Broccbi ,  1814,  Conch.  foss.  subap.,  t.  II .  p.  565,  n«  6  (  tyn.  exclusis). 

—  —  Risso,  1826,  ffist.  nat,  princ.  prod.  de  l'Europe  méridion.,  t.  IV,  p.  288,  d"  757. 

*  —      COCHLEAR.  Id.,      1826,  loc.  cit.,  t.  IV,  p.  287,  n»755. 

—  iTALiGA.  Desh.,  1830,  Ene.  tnétk.,  t.  II,  p.  305,  n"  48. 
GRTPHiEA  NATiciJLABis.  BroDo ,  1831,  ftol.  tert.gtb,^  p.  123. 

—  —  Goldf.,  1833,  Pttref.  Germ,,  t.  II .  p.  31 ,  n»  8,  pi.  86,  fig.  2,  ab. 

*  ■—  —  Nyst,  1830 ,  Rech.  coq.  foss.  de  Boesselt  et  Kl.-Sp.^  p.  17,  n*  42. 

*  OsTREA  COCHLEAB.      Desh.,  1836,  Jn.  sans  vert.,  t.  VII  ,.p.  221,  n»  5. 

*  —  —  Phil,  1836,  Enum.  MoU.  SiçU.,  p.  89,  n»  3. 
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LocaHtéê.  —  Vliermael,  Hoesselt  et  Lethen,  dans  le  Limbourg;  à  Anvers,  dans  le  sa- 
ble noir  (Dewael).  En  Italie,  dans  les  argiles  du  Plaisantin.  En  Allemagne,  dans  la  Ba- 
vière orientale,  à  Kemmedingen  et  Ortenburg.  En  Sicile  et  en  Italie.  Elle  habite  aussi  la 
Méditerranée,  aux  environs  d'Alger,  d'après  M.  Edwards,  et  les  mers  de  Sicile  (Phil.), 
dans  les  r^ons  profondes. 

Cette  espèce  ^  que  l'on  trouve  assez  communément  bivalve  en  Bel- 
gique,  a  sa  valve  inférieure  ovale  ^  oblongue,  très-oblique ,  très-con- 
vexe en  dessus  et  très-concave  en  dedans.  Ses  bords  sont  tranchants. 
Sa  surface  extérieure  est  à  peu  près  lisse  y  munie  seulement  de  quel- 
ques lames  transverses  formées  par  les  accroissements  irréguliers  de 
la  coquille.  Son  crochet  est  arqué ,  relevé  en  dessus  de  la  charnière; 
ce  relèvement  du  crochet  rend  perpendiculaire  la  surface  du  talon 
dans  les  deux  valves.  Le  talon  est  court,  triangulaire ,  creusé  d'une 
gouttière  superficielle ,  accompagnée  de  chaque  côté  d'un  bourrelet 
très-aplati,  limité  par  un  sillon  de  peu  de  profondeur.  L'on  aperçoit 
souvent  sur  le  bord  supérieur  du  côté  antérieur ,  près  du  crochet  ^  un 
petit  appendice  en  forme  d'oreillette.  Les  bords  supérieurs  sont  aussi 
fortement  striés  près  du  crochet.  La  valve  supérieure  est  concave  en- 
dessus  et  entre  très-profondément  dans  la  cavité  de  la  valve  inférieure. 
Ses  bords  sont  minces ,  relevés ,  de  manière  à  s'appliquer  contre  les 
parois  de  l'autre  valve  et  à  remonter  dans  les  individus  vivants  au 
même  niveau  qu'elles.  Elle  est  couverte  extérieurement  de  stries  con- 
centriques qui  deviennent  lamelleuses  vers  le  bord  inférieur.  A  l'in- 
térieur, la  coquille  est  lisse  et  polie.  L'impression  musculaire  est 
petite  y  sublatérale  et  superficielle. 

Cette  Huître  a  40  millimètres  de  longueur  sur  50  de  largeur. 

N"  277.  OsTREA  PARADOXA.  Nyst.  PI.  XXXIV,  flg.  3 ,  a,  6,  6',  e. 

0.  testa  ovato-transversâ;  valvà  inferiore  aviculœformi ,  gibbosâ,  convexâ,  lœvigatâ  :  latef*e  an- 
tico  dilatatâ,  postico  rotundatâ;  superiore  plana ,  irregulariter  œncerUricè  lamellosâ, 

Aticvla  ?  PARADOXA.  N^st,  1835,  Rech.  coq.  fou.  prov.  d'Jnvers,  p.  36,  pi.  5,  fig.  55. 

*  OsTREA?        —  De  KoDÎDck ,  1837,  Descr,  coq,  foss.  argile  de  Boom,  etc.,  p.  30 ,  n"  31 . 

*.       —       AYiccLiBroBifB.  Iljrtt ,  1843,  SuU,  êoe.  {féol.  de  France,  t.  XIV ,  454,  o*  33. 

Localités.  —  Boom  et  Baesele,  dans  les  provinces  d'Anvers  et  de  la  Flandre  orientale. 
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Cette  espèce  ^  qui  parait  assez  rare ,  avait  d'abord  été  rapportée  avec 
doute  an  genre  Aviculey  sa  charnière  n'ayant  pu  être  vérifiée.  Depuis^ 
elle  fut  rapprochée  par  M.  De  Eoninck,  quoique  également  avec 
doute  ^  du  genre  Ostrea.  Ayant  pu  détacher  la  valve  supérieure  de 
l'individu  unique  que  nous  possédons ,  nous  pouvons  assurer  définiti- 
vement aujourd'hui  que  l'opinion  de  M.  De  Eoninck  doit  prévaloir. 

Quoique  plus  petite ,  cette  coquille  a  beaucoup  de  rapports  avec 
l'espèce  précédente;  elle  est  ovale  et  très-transverse.  Sa  valve  infé- 
rieure,  qui  est  beaucoup  plus  grande  que  la  supérieure,  pourrait 
être  prise  pour  une  avicule  si  l'on  ne  faisait  attention  à  sa  charnière. 
Elle  est  très-convexe  en  dessus  et  concave  en  dedans.  Son  côté  pos- 
térieur est  arrondi,  tandis  que  l'antérieur  est  étroit  et  fortement  dilaté 
en  forme  d'oreillette.  La  surface  extérieure  est  lisse  et  irrégulièrement 
striée  dans  le  sens  transversal  par  les  accroissements.  Son  bord  infé- 
rieur est  mince  et  tranchant.  Son  crochet ,  fortement  recourbé ,  est 
situé  à  peu  près  dans  le  milieu  du  bord  supérieur,  qui  semble  être 
brisé  et  former  un  angle  très-ouvert  ;  le  côté  droit  du  bord  supérieur 
est  pourvu  de  quelques  crénelures.  Sa  charnière,  perpendiculaire  et 
oblique,  est  courte  et  creusée  dans  son  milieu  d'une  gouttière  su- 
perficielle. La  valve  supérieure  très-mince,  est  plane,  operculiforme, 
tant  soit  peu  concave  en  dessus  y  et  entre  très-profondément  dans  la 
cavité  de  la  valve  inférieure.  Sa  surface  extérieure  montre  des  stries 
irrégulières  concentriques,  lesquelles  deviennent  lamelleuses  en  abou- 
tissant aux  bords  inférieurs ,  qui  sont  à  peine  relevés. 

Notre  coquille  n'a  que  13  millimètres  de  longueur  sur  20  de  largeur. 
M.  De  Koninck  indique  pour  la  sienne  28  millimètres  de  longueur 
sur  32  de  largeur. 

FijmLLE  viNGT-GiNQuiÈiHE. — LES  PRODUCTES.  Desh. 


Le  genre  ProductuSj  qui  seul  fait  partie  de  cette  famille,  n'a  pas 
encore  été  rencontré  à  l'état  fossile  dans  les  terrains  tertiaires. 
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Famille  virgt-sixibmb.  —  LES  TÉRÉBRATULES.  Fé*. 


Genre  83"*.— TEREBRATULA.  Brug. 


Syn.  génér.  —  âmwu  tpec.  Lin. 

Spibifeb  spec.  Sow. 
Uncites.  Defr. 
Gtpidu.  Daim. 

PSRTAIKRUS.  Sow. 

Magas.  Sow. 
Delthyris  spee.  Dalman. 


Syn.  génér.  —  Trigorotheta.  Kaenig. 

Strtgocephalus.  Defr. 
Leptmjuk.  Dalman. 
Productif  spec,  Sow. 
Entklbtes.  Fisch. 
MoGORnu.  Raf. 

ÂPLEUROTIS.  Raf. 


Car.  génér. —  Coquille  inégnivalte,  régulière,  subtrigone  attachée  aux  corps  marins 
par  un  pédicule  court ,  tendineux»  La  plus  grande  valye  ayant  un  crochet  avancé ,  sou- 
vent courbé,  percé  à  son  sommet  par  un  trou  rond  ou  par  une  échancrure  triangulaire. 
Charnière  à  deux  dents.  A  Fintérieur,  deux  branches  presque  osseuses ,  grêles ,  élevées, 
fourchues  et  diversement  rameuses,  naissant  du  disque  de  la  petite  valve  et  servant  de 
soutien  à  Tanimal. 

Animal  plus  ou  moins  globuleux,  oblong  ou  déprimé,  ayant  le  manteau  tout  ouvert 
en  avant  et  en  partie  sur  les  côtés,  avec  les  branchies  en  forme  de  pdgne  fixé  à  sa  faee  in- 
terne; deux  bras  longs  et  ciliés,  avoisinant  la  bouche  et  se  roulant  en  spirale  pour  en- 
trer dans  la  coquille. 

Ce  genre ,  qui  était  confondu  par  les  anciens  parmi  les  Anomies ,  et 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Terebratulites  ^  fut  établi  par  Bruguière. 
Depuis  j  le  grand  nombre  d'espèces  qui  ont  été  découvertes  à  l'état 
fossile  ont  déterminé  la  création  de  plusieurs  genres  qui ,  mieux  étu- 
diés,  ont  été  de  nouveau  supprimés  par  MM.  Rang  et  Deshayes^  qui 
en  firent  rentrer  les  espèces  soit  dans  les  Térébratules  proprement 
dits  9  soit  dans  les  Productus.  Les  obseryations  que  ce  dernier  auteur 
donne  à  ce  sujet  dans  la  2®  édition  des  Animaux  sans  vertèbres  y 
tome  YII^  page  321 ,  nous  ont  paru  très-judicieuses ,  et  c'est  ce  qui 
nous  a  engagé  à  réunir  ici,  comme  il  le  propose ,  tous  les  genres  que 
nous  mentionnons  à  la  synonymie  générique. 

On  ne  connaît  que  quelques  espèces  à  Tétat  Tivant.  Le  nombre 
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même  des  espèces  fossiles ,  très-abondamment  répandues  dans  toutes 
les  localités  fossilifères  de  FEurope,  est  encore  inconnu.  Une  bonne 
monographie  de  ce  genre  est  ardemment  désirée  par  les  savants. 

Les  espèces  disséminées  dans  les  terrains  tertiaires  sont  peu  nom- 
breuses. M.  Deshayes  n'en  cite  que  deux  des  environs  de  Paris ,  et 
Sowerby  une  seule  du  crag  de  l'Angleterre.  Celles  de  Belgique  mon- 
tent seulement  à  trois^  dont  une  identique  avec  l'espèce  de  Sowerby. 

N**  278.  Terebratula  ljsyis.  Nob. 

J.  testa  ovatâ,  lœvi,  subanHquatây  infernè  subpliccUâ,  note  produM,  incurva;  for  aminé  apicali 
minuto. 

De  Burtin,  1784,  Oryd,  de  Brux.,  pi.  8,  fig.  Z^  ^',  P. 

TbRBBBATULA  TBILOBATâ.   Njsi(coU.)- 

—  —     Galeotti,  Mém.  eonst,  géogn,  prov.  de  Brahant.  (MtM.  govk.  par  l*Acad.  rot.  oe 

Brux.,  t.  XII,  p.  150,  no86,  pi.  4,  fig.  16,  et  p.  183,  no  15  bis.) 

Localités.  — Les  sables  de  Saint-Gilles,  d*Uccle,  de  Vleurgai,  de  Forêt,  de  Jette, 
d'Assche  y  de  Loo  et  de  Gand,  ainsi  que  les  grès  de  Saint-Josse-ten-Noode  ? 

Nous  nous  trouYons  forcé  de  changer  la  dénomination  de  Trilobata 
donnée  à  cette  espèce ^  parce  qu'elle  a  déjà  été  employée  précédem- 
ment par  MM.  De  Munster  et  Zieten  pour  une  espèce  des  couches  ju- 
rassiques supérieures. 

Cette  Térébratule  a  quelques  rapports  avec  la  T.  succinea  Desh.^ 
Descr.  de9  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris  y  tom.  I^,  p.  390, 
n^  %  pi.  65  y  fig.  5^  mais  elle  en  est  très-distincte.  L'on  en  rencontre 
très-rarement  des  individus  entiers  à  cause  de  la  fragilité  de  ses 
bords  9  ce  qui  fait  que  l'on  ne  trouve  souvent  que  la  partie  supérieure 
des  valves  ^  lesquelles  semblent  alors  être  trilobées.  Souvent  même  les 
parties  latérales  se  détachent ,  et  il  est  alors  impossible  de  reconnaître 
à  quel  débris  de  corps  organisés  elles  appartiennent. 

Elle  est  ovale  9  entièrement  lisse ,  quelquefois  munie  de  stries 
transverses,  irrégulières,  transparentes  et  de  couleur  de  corne  claire. 
Ses  valves,  peu  convexes,  sont  minces  et  très-fragiles  vers  les  bords  in- 
férieurs, qui  nous  paraissent  être  sinueux  ;  à  la  partie  supérieure,  elles 
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sont  plus  épaisses.  La  Talve  inférieure  se  prolonge  à  sa  partie  supé- 
rieure en  un  crochet  recourbé  en-dessus  ;  ce  crochet  est  percé  d'un 
petit  trou  arrondi  dont  les  bords  sont  épaissis.  Sa  charnière  est  très- 
épaisse  et  composée  de  deux  apophyses  divergentes  et  très-épaisses. 
Sa  longueur  est  de  45  millimètres  et  sa  largeur,  quand  elle  est  en- 
tière, de  35. 

Observ.  —  Un  examen  plus  approfondi  nous  fait  croire  que  cette  espèce  doit  être  réunie  à  la  sui- 
vante. 

N"*  S79.  Terebratula  Kigkxiu  Galeotti.  Icon.  nostr.,  pi.  XX)X,  fig.  i,b,b\ 

T,  testa  oUongâ^  inflatà^nitidà,  mleis  tenutims,  regularibus^  con^^rieU  omatà;  margimbus  re- 
gularitnu,  fragilibus,  œqualibus;  note  brevi,  incurva  for  aminé  apicali  tenuissimo, 

Tbbbbratvla  Kicilxii.  Gai.»  Mém.,  loc.  ck.,  p.  151,  n»  87,  pi.  4,  fig.  15, 15  J. 

Localités.  —  Le  sable  et  le  calcaire  d'Assche  et  de  Gaod  (Galeotti). 

Cette  coquille ,  oblongue  et  enflée  ^  est  mince  y  fragile  y  translucide  y 
de  couleur  cornée  et  brillante.  Sa  surface  extérieure  est  couTèrte  de 
fines  stries^  serrées,  élégamment  disposées  et  concentriques ,  ordinai- 
rement plus  visibles  vers  lés  crochets.  Ces  stries  sont  aussi  jplus  pro- 
noncées sur  la  valve  supérieure.  Lé  crochet  de  la  valve  inférieure  est 
petit;  son  sommet  est ,  de  même  que  dans  l'espèce  précédente  y  perforé 
d'un  très-petit  trou  rond.  Les  bords  des  valves  sont  minces^  tran- 
chants, égaux  et  très-fragiles.  Les  lames  apophysaires  sont  minces, 
plates,  spatulées^  quelquefois  bilbbées  ou  triangulaires;  ces  lames 
sont  placées  verticalement  sur  la  coquille,  et  légèrement  inclinées 
l'nne  vers  l'autre  ;  en  se  prolongeant  elles  se  réunissent  sur  la  char- 
nière en  donnant  naissance  à  un  gros  osselet  bilobé ,  qui  surmonte  un 
petit  appendice  trilobé  ayant  la  forme  d'un  W. 

Cette  coquille  a  38  millimètres  de  longueur  sur  30  def  largeur. 

N*»  280.  Terebratula  Sowerbyana.  Nob.  PI.  XXVII,  fig.  3, a,  a',  6. 

r.  oblongo-orbiculari,  convexâ,  lœvigatà,  irregulariter  transversim  striatà,  marginibus  integris; 
note  productà  rectâ;  forandne  apicali  magno, 

Terebratula  tariabilis.  Sow.,  1897,  Afin,  eonch.^  t.  VI  ^  p.  148,  pi.  576,  fi(^.  9-5. 
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*  Tbrbiiratijla  VAA1ABILI8.  Gai.,  1887,  loe.  cit.,  p.  151,  n«  88. 

*  ^  PBBVOaAHft  ?  Defr.  et  Dajardin,  1837,  Mém.  iur  les  couche»  âueolen  Toutxtine  {Uim,  toc.  cbol. 

DB  Frarcb,  t.  II ,  part.  3,  p.  979). 

*  —  TAaiABiLis.    Nyst  et  West.,  1 839 ,  Nouv.  rech,  coq.  fo$s.  prov,  S  Anvers ,  p.  1 6,  n'  37. 

*  —  —  Morris,  1843,  Clsr.of  ^rtï./bM.,  p.  137. 

Localités.  —  Les  grès  ferragineux  de  Pellenberg,  aux  environs  de  Louvain,  et  le  crag 
d'Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Rhamsholt  et  de  Sutton.  En  France,  dans  le 
faluns  à  La  Grésille ,  près  de  Doué? 

L'on  ne  peut  encore  conserver  à  cette  espèce  la  dénomination  spé- 
cifique de  Variabilis  déjà  employée  précédemment  (en  1813)  par 
MM.  Schlotheim  etLéonhard,  pour  une  espèce  très-différente  et  proTe- 
nantdu  lias  des  environs  d'Amberg.  Peut-être  deyra-t-elle  être  réunie 
à  la  T.  perforans  Defr.;  mais  ne  connaissant  cette  dernière  que  d'a- 
près la  courte  description  qu'en  donne  M.  Dujardin^  nous  proposons 
de  dédier  Tespèce  du  crag  à  Tauteur  anglais ,  qui  la  décrivit  le  pre- 
mier 9  nous  ne  pensons  pas  qu'elle  soit  identique  ayec  les  T.  gigantea 
Schlotheim  et  T.  bisinuata  Desh.^  ainsi  que  le  croit  M.  De  Buch. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce,  dans  la  localité  citée 
de  Belgique,  à  M.  Yan  Beneden,  qui  a  bien  youlu,  en  même  temps, 
nous  en  indiquer  le  gite,  lequel  semble  appartenir  au  crag.  Il  est  à  re- 
gretter que  les  fossiles,  très-peu  abondants  de  cet  endroit,  n'offrent 
plus  aucune  trace  du  test  et  empêchent  par  cela  même  de  les  déter- 
miner ayec  certitude.  Nous  ne  pouvons  donc  guère  donner  ici  une 
description  plus  étendue  de  cette  espèce ,  dont  le  moule  a  55  milli- 
mètres de  longueur  sur  45  de  largeur. 


Famille  yiNGT-SEPTiÀME.  —  LES  THÉCIDÉES.  Desh. 


Le  seul  genre  Thécidée  qui  compose  cette  famille  n'a  pas  encore 
été  observé  fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  Belgique» 
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Famille  vitigt-huitieme. — LES  LINGULES.  Férus. 


Genre  54"^  —  LINGULA.  Brug. 

Syn,  génér.  —  Patklla  spec.  Lin. 

PiNNA  tpec,  Ghemn. 
Mytilds.  spec,  Dillw. 

Car.  génér.  —  Coquille  subéquivalve ,  aplatie,  ovale,  oblongue,  tronquée  à  son  som- 
met, un  peu  en  pointe  à  sa  base ,  élevée  sur  un  pédicufe  charnu ,  tendineux ,  fixé  aux  corps 
marins.  Charnière  sans  dents. 

Animal  déprimé,  ovale,  un  peu  allongé,  compris  entre  les  deux  lobes  d'un  manteau 
fendu  dans  toute  sa  moitié  antérieure  on  céphalique  >  et  portant  des  branchies  pectinées, 
adhérentes  à  la  face  interne.  Bouche  simple,  ayant  de  chaque  côté  un  long  appendice  ten- 
taculaire,  cilié  dans  tout  son  bord  externe  et  se  rétractant  en  spirale  dans  la  coquille. 

Ce  genre ,  créé  par  Bruguière  et  mieux  caractérisé  par  De  Lamarck, 
qui  le  comprenait  dans  la  famille  des  Brachiopodes,  n'était  composé 
à  cette  époque  que  d'une  seule  espèce,  connue  des  anciens  et  dé- 
crite sous  le  nom  de  Lingula  anatina.  Depuis  quelques  années  seu- 
lement deux  espèces  nouvelles  ont  été  rapportées  des  mers  du  Pérou 
par  M.  Cuming.  Parmi  les  espèces  fossiles ,  trois  ont  été  décrites  par 
•Sowerby  sous  les  noms  de  Lingula  ovalù,  tenuis  et  mytilotdes. 
MM.  Philippi  y  Pander,  Zenker^  Eichwald ,  De  Buch ,  Bronn  et  Pûsch 
<n  mentionnent  aussi  plusieurs  des  terrains  anciens ^  qui,  pensons- 
xious,  méritent  encore  d'être  étudiées.  Nos  terrains  tertiaires  ne  nous 
<n  ont  encore  présenté  qu'une  seule  espèce. 

N*  281.  Lingula  Dumortieri.  Nob.  PI.  XXXIV ,  Mg.  4,  a,  6,  f. 

JL.  iutà  ovaUhelongatâ,  d€pre$sà,  tenui,  lœvigatâ,  nitidà,  fusahcomeâ:  apice  acuminatà;  liga- 
mento  angusto, 

KiiHGiiLA  TBHDis?  Sow.,  1817, ^tn.  conch.,  t.  I,  p.  55,  pi.  10,  fig.  5. 

*  —      MTTiLOÎDES.    Njst,  1835 ,  Bech.  coq.  foss.  d'envers,  p.  21 ,  n»  80,  pi.  4,  d"  80  (non  Soweibv  ). 

•  —      FCSCA  ?  Wood ,  1840 ,  Mag.  nat.  hist.,  p.  253. 

—  —  MomSy  1843 ,  Cat.  of  Brit.  foss.,  p.  122. 

Localités. — ^Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  London  clay  de  Bognor .'';  le  crag  de  Sulton. 

43 
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Nous  n'osons  pas  rapporter  cette  intéressante  coquille  à  la  Z.  tenuis 
S0W.9  attendu  que  cet  auteur  la  cite  du  London  clay  ^  tandis  que  la 
nôtre  se  trouve  à  Anvers  en  très-grande  abondance  dans  le  crag^  et 
que  la  figure  ainsi  que  la  description  qu'il  en  donne  laissent  trop  à 
désirer.  Nous  pensons  donc  devoir  la  considérer  comme  nouvelle ,  et 
nous  nous  empressons  de  la  dédier  à  M.  Dumortier  ^  membre  de  la 
chambre  des  représentants  et  de  l'académie  royale  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Bruxelles  ^  etc.^  etc.,  à  qui  les  sciences  naturelles  sont 
redevables  de  beaucoup  de  travaux  importants. 

Cette  petite  Lingule,  dont  nous  n'avons  encore  pu  recueillir  des 
individus  parfaits ,  est  ovale-oblongue ,  déprimée.  Sa  partie  supérieure 
est  arrondie.  Quant  à  sa  partie  inférieure,  nous  n'avons  encore  pu 
nous  la  procurer  entière.  Elle  est  légèrement  bombée  en-dessus, 
parfaitement  symétrique  et  équilatérale.  Son  sommet  pointu,  peu 
prononcé  et  submarginal ,  semble  être  bâillant.  Le  test  de  la  coquille 
est  mince  et  fragile ,  d'une  couleur  brune  beaucoup  plus  foncée  dans 
le  milieu  des  valves.  A  l'extérieur,  il  est  très-brillant  et  couvert  de 
quelques  stries  transverses  irrégulières ,  provenant  des  accroissements 
de  la  coquille. 

Cette  espèce  a  25  millimètres  de  longueur  sur  12  de  largeur. 

Famille  vingt-neuvième.  —  LES  ORBICULES.  Desh. 


Le  genre  Orbicule ,  qui  compose  seul  cette  famille ,  n'a  pas  encore 
été  trouvé  à  l'état  fossile  dans  nos  terrains  tertiaires. 

Famille  trentième.  —  LES  CRANIES.  Fer. 


Aucune  espèce  appartenant  aux  genres  qui  composent  cette  fa- 
mille n'a  été  recueillie  dans  nos  terrains  tertiaires. 
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aussi  fut-il  rangé  par  les  premiers  auteurs  parmi  les  anuélides.  C'est  à 
M.  Deshayes  ^  {Monographie  du  genre  Dentale)  que  la  science  est 
redevable  des  observations  importantes  qui  ont  définitivement  assigné 
la  place  de  ce  genre  à  la  tête  de  la  classe  des  Céphalés.  Après  avoir 
passé  en  revue  tous  les  faits  anatomiques  remarquables  que  présente 
ranimai  de  ce  genre  ^  cet  auteur  en  décrit  quarante-deux  espèces  vi- 
vantes et  fossiles  des  terrains  tertiaires^  et  deux  seulement  de  la  craie 
supérieure  de  Belgique.  Plusieurs  espèces  rapportées  des  mers  du  Sud 
par  M.  Guming  et  décrites  par  M.  G.-B.  Sowerby  dans  les  Proceedings 
de  la  société  zoologique  de  Londres  ^  ainsi  que  dans  le  Zoological 
journal^  ont  augmenté  depuis  le  nombre  des  espèces  vivantes.  Celui 
des  fossiles  s'est  aussi  accru.  Plusieurs  d'entre  elles  proviennent  des 
couches  inférieures  de  la  formation  crétacée  ^  connue  sous  le  nom  de 
grès  vert ,  et  en  dernier  lieu  M.  Goldfuss  en  a  encore  fait  connaître 
douze  nouvelles^  intéressantes  sous  le  rapport  de  leurs  gisements,  dont 
trois  appartiennent  au  calcaire  de  transition  de  l'Ëifeld  et  de  Belgique , 
quatre  au  calcairejurassique,  deux  au  lias,  une  àxx  greensand eX  nue 
des  terrains  tertiaires.  M.  De  Koninck  en  décrit  trois  autres  du  cal- 
caire carbonifère  de  Belgique. 

M.  Deshayes  divise  ce  genre  en  trois  sections,  savoir  : 

La  première.  —  Comprenant  les  espèces  à  coquille  non  fendue  à  son  extrémité  postérieure. 
La  deuxième.  —  —         les  espèces  à  coquille  fendue  à  son  extrémité  postérieure, 

La  troisième.  —  —        les  espèces  à  coquille  fendue  à  ouverture  rétrécie,  munie  de  deux  fen- 

tes à  extrémité  postérieure. 

Chacune  de  ces  sections  est  encore  subdivisée  comme  suit  : 

A.  Etpèeet  d  côtes  ou  à  stries  longitudinales. 

B.  Espèces  n'ayant  ni  côtes  ni  stries  longitudinales. 

Nos  terrains  tertiaires  nous  ayant  offert  plusieurs  espèces  apparte-* 
nant  à  ce  genre,  nous  les  décrirons  dans  l'ordre  indiqué  ci-dessus. 

*  Mémoires  de  la  société  d  histoire  naturelle  de  Paris  i  tome  II,  année  1825. 
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PiBBiiBB  SECTION.  —  Espèces  à  coquille  non  fendue  à  son  extrémité  postérieure. 

A.  Des  côiei  ou  des  stries  longiiudinaUi. 

M«  282.  Dentàlium  elephantinum  ?  Un. 
D.  testa  angukuâ,  subrectâ^  duodecim  œstatâ  :  costis  altematim  tenuioribus, 

DoTALniii  BLBPHAmmrif  ?  Nyitet  West.,  1859,  Pfouv,  reeh.  coq.  fou,  prov.  d'Anvers  (Bull,  n  l*acab.  de 

Baux.,  t.  YI ,  11*  part.,  p.  413). 

Localité.  —  Anvers  (rare). 

Cette  coquille  9  dont  nous  ne  connaissons  encore  qu'un  fragment 
trop  incomplet  pour  pouvoir  être  décrit  y  n'a  pu  être  y  à  cause  de  cela , 
déterminée  avec  certitude.  Elle  est  munie  de  15  côtes  longitudinales  ^ 
peu  proéminentes  ^  et  parait  en  outre  être  striée  dans  le  même  sens 
dans  l'intervalle  des  côtes. 

Le  diamètre  de  sa  base  ^  qui  n'est  pas  entière  y  est  de  12  millimètres. 

N"^  283.  Dentalium  grande.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXY,  fig.  4,  a,  d. 

D.  testé  magnâ,  tereti,  subarcuatà,  striatâ  :  striis  numerosissimis ,  confettis,  tenuibus;  fissura pos- 
ticali  profundâ ,  angustâ, 

DuTALiOM  €BAHDB.  Desh.,  1895,  Monog.  du  genre  Dentale,  p.  45,  pi.  3,  ùq,  1, 3. 

—  —  Desb.,1830,.fnc.  m^.,  yEHS,t.  II,p.81,n«38. 

*  —  —  Nyst,  1836 ,  Beeh.  coq.  foss,  de  HoesseU  et  KL-Sp.,  p.  39,  n*  103. 

*  ~  —  MilneEdw.,  1838,  ^fi.  sans  verr.,2«édit.,  t.  y,  p.  594,  n»  9  a. 

Localités.  —  Kleyn-Spauv^en,  Neerepen,  HoesseU,  Gremittigen  et  Lethen.  En  France, 
à  Grignon ,  la  Chapelle ,  près  de  Senlis  et  le  Yalmondois. 

Nous  ne  sommes  pas  encore  parvenus  à  recueillir  cette  espèce  en- 
tière. D'après  le  diamètre  de  la  base  de  quelques  individus ,  nous  sup- 
posons qu'ils  doivent  acquérir  une  grande  taille.  Elle  est  peu  courbée^ 
entièrement  couverte  de  stries  fines  et  nombreuses  qui  s'aplatissent 
vers  l'ouverture  9  où  elles  sont  moins  saillantes  qu'au  sommet;  elles  ne 
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sont  point  coupées  par  des  stries  transversales ,  si  ce  n'est  quelques- 
unes  assez  rares  qui  marquent  les  accroissements.  M.  Deshayes  dit  que 
le  sommet  n'en  est  pas  très-pointu  y  mais  qu'il  l'est  plus  que  dans  le 
Dentalium  striatum  Lamk.  j  avec  lequel  il  a  été  confondu  par  cet 
auteur.  Il  ajoute  qu'il  présente  constamment  une  fente  dorsale  mé- 
diane profonde  ^  mais  étroite  et  également  large  dans  toute  son  éten- 
due. Nous  n'avons  pas  encore  pu  nous  procurer  de  cette  coquille  des 
individus  pourvus  de  leur  sommet  y  et  n'avons  en  conséquence  pu 
constater  ce  caractère  assigné  par  M.  Deshayes.  L'ouverture  est  légè- 
rement oblique. 

Nos  échantillons  sont  trop  incomplets  pour  en  donner  les  dimen- 
sions. 

N*  284.  Dentauum  Kickxii.  Nob.  PL  XXXVI,  fig.  1. 
D.  testa  tereti,  subareuatà,  Umgihidinaliter  striatà:  striis  irregularUer  dispositis. 

Dkhtalium  ACCTIC08TA.  Nyst,  1855,  Rêoh.  coq.  fou,prov,  d'jénven,  p.  S6,  n^'M.  {Exclusii  syn.) 

*  —  —  De  Koninck,  18S7,  Descr.  coq,  fou,  de  l'arg.  de  Bcusele,  etc.,  p.  99,  n"  30. 

*  —         Kicuu.        Nyst ,  1 843,  Bull,  soc,  géol,  de  France ,  t.  XIV,  p.  454,  n»  31 . 

LocalUés.  —  Baesele,  Boom  et  Schelle. 

Ayant  reçu  depuis  peu  le  D.  striatum  Sow.  (qui  est  distinct  de 
celui  qui  a  été  établi  postérieurement  par  Lamk.)  de  l'argile  de  Lon- 
dres y  nous  avons  pu  nous  convaincre  que  notre  coquille  en  est  très- 
distincte  et  doit  constituer  en  même  temps  une  espèce  nouvelle.  Elle 
ne  se  rapporte  à  aucune  de  celles  mentionnées  par  M.  Deshayes  et 
semble  se  rapprocher  le  plus  des  D.  grande  et  Bouei. 

Nous  ne  sommes  pas  encore  parvenu  à  nous  procurer  cette  espèce 
à  l'état  complet  ^  les  bouts  étant  constamment  brisés.  Ce  Dentale  est 
allongé  et  étroit ,  sa  surface  est  finement  striée  dans  le  sens  longitu- 
dinal. Ces  stries  varient  par  leur  nombre  et  leur  disposition  ;  tantôt 
elles  sont  très-régulières  et  laissent  entre  elles  un  intervalle  sem- 
blable à  l'espace  qu'occupe  la  strie ,  d'autrefois  elles  sont  disposées 
irrégulièrement  entre  de  petites  côtes  étroites ,  peu  élevées  et  aiguës 
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qui  yarient  quant  au  nombre.  Les  côtes  et  stries  paraissent  se  pro- 
longer sur  toute  la  surface  de  la  coquille.  Des  stries  transyerses  assez 
multipliées  indiquent  les  accroissements. 

Nous  dédions  cette  coquille  à  notre  ami  M.  Kickx ,  qui  le  premier 
en  fit  la  découverte  à  Boom. 

N"*  S85.  Demtalium  abbreviatum.  Desh. 

D.  testa  minuta,  abbrematà,  subrectà,  extremitate  recurvà,  septim  angulatâ,  crassâ;  aperturâ 
rottmdatà,  rectâ,  incras&atà. 

nBSTALiliM  ABBRETiATUM.  Desh.,  1825,  Mon.  du  genre  Dentale,  p.  552,  n»  6,  pi.  18,  ûq.  31,  32. 

*  —  ~             Deth.,  1830,  i?ne.  m^fA.,  Tebs,  t.II,p.75,  no6. 

*  —  —             Galeotti ,  1 837,  Mém»  con$t.  géog,  province  de  Brabant ,  p.  1 50 ,  n<>  85. 

*  —  —             Potiei  et  Mich. ,  1838 ,  Cat,  Moll.  de  Douai ,  1. 1 ,  p.  546 ,  nM7. 

Localités.  —  Les  sables  de  Jette  (Galeotti).  En  France,  les  sables  des  environs  de  Sois- 
sons  (Desh.). 

N""  286.  Dentalium  semiglauscm.  Nyst.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXYI,  fig.  2. 

D.  testa  sex  castatâ  :  costis  altemis  validioribus;  aperturâ  arUeriùs  dorso  testœ  incrassato  subclausà , 
hincque  semilunari, 

DraTALiUM  8E1IICLAI7SIIM.  Nyst,  ^9S5 ,  Rech,  coq.  fou.  prov.  d'Anvers,  p.  36,  d«  58,  pi.  5,  fig.  58. 

Localité.  —  Anvers. 

Nous  n Wons  encore  pu  nous  procurer  cette  coquille  entière ,  de 
sorte  que  nous  ignorons  si  elle  est  fendue  à  son  extrémité  postérieure, 
mais  elle  est  remarquable  en  ce  que  vers  cette  partie  elle  offre  y  lors- 
qu'elle est  cassée ,  une  ouverture  semi-lunaire  due  à  l'épaississement 
de  sa  paroi  dorsale.  Son  test  est  épais,  presque  droit.  Sa  surface  est 
couverte  de  six  côtes  subanguleuses  dont  les  inférieures  sont  les  plus 
prononcées  ;  entre  chaque  côte  se  trouve  une  strie  longitudinale  qui 
s'efface  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  de  la  partie  antérieure. 
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N""  287.  Dentàliuu  gostàtum.  Sou>erby.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXY,  fig.  2. 

D.  testa  vix  arcucUâ,  Umgitudinaliter  quindecim  costatà  :  costis  œqualibuê,  eminentiorUnis,  striis 
transversis,  minimis. 

Dehtalicm  costatcm.  Sow.,  1814,  Min.  conch.,  1. 1,  p.  163,  pi.  70,  fig. 8. 

*  —  —  Nyst,  1839 ,  Nouv.  rech.  coq.  foss.  d'envers,  p.  31 ,  n«  60.  (  Exclusis  tyn  Lamk.) 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre ,  dans  le  crag  de  Holywell. 

Cette  coquille  est  très-distincte  du  D.  fossile  Liu.,  et  parait  se  rap- 
procher du  D.  sulcatum  Lamk.,  dont  elle  ne  diff&re  que  par  la  taille 
plus  forte  et  ses  côtes  plus  prononcées  y  qui  sont  au  nomhre  de  quinze 
très-régulièrement  espacées.  Les  sillons  sont  larges ,  concaves  et  dé- 
pourvus de  stries  longitudinales.  Quelques  stries  transverses,  pro- 
duites par  les  accroissements  de  la  coquille,  sont  les  seules  que  l'on 
y  aperçoive. 

Nous  n'avons  encore  pu  nous  procurer  cette  espèce  entière. 

N""  288.  Dentàlicm  breyifissum.  Desh. 

D.  testa  tereti,  subrectà,  postkè  costatâ,  anticè  lasvigcUâ  :  costis  45-16  obtusis ,  apice  emineniiori' 
bus;  rimulà  angustà,  abbreviaiâ. 

Deitaucm  bretipisscm.  Desh.,  1835,  ^on.  du  genre  Dentale,  p.  366,  n«  39,  pi.  17,  fig.  13, 14. 

—  —  Desh.,  1830 ,  Ene.  méth.,  Yers ,  t.  II ,  p.  83,  n»  39. 

*  —  —  Dajardin,  1837,  Mém.  sur  les  coueh,  du  sol  en  Tour.  (Méh.  soc.  géol.  de  Fbaucc  , 

t.  II,  p.  373,  no  4.) 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  /oc.  cit.,  p.  150,  n»  83. 

*  —  --  Mibie-Edwardi ,  1838,  Jn.  sans  vert.,  3«  édit,  p.  504,  n-  OC. 

*  —  -^  PoUezetlfich.,  1838,  Cor.  dM^oi/.  de  Z>otia/^  1. 1,  p.  540,  n**  3. 

Localités.  —  Les  sables  de  Jette ,  aux  environs  de  Bruxelles.  En  France ,  à  Angers ,  dans 
les  faluns  de  la  Touraine  (Desh.)  et  en  Champagne  (Potiez  et  Mich.). 

N""  289.  Dentàlium  substriatum.  Desh. 

D.  testa  tereti,  subrectà,  atUicè  lœvigatà,  posticè  teviter  striatà  :  striis  minutissimis ;  rimulà  abbre- 
viatâ,  subangustâ. 

Dentalii'm  fissuba.  Sow.,  The  gênera. ,  nM5,  fig.  3,  4. 

—  suBSTRiATiii.  Desh..  1835 ,  Mon.  du  genre  Dentale ,  p.  366,  n»  30,  pi.  18,  ùq.  1,  3. 

*  —  —  Desh.,  1830,^fie.  méth.,  Vebs,  t.  II ,  p.  83,  n«  30. 

*  —  —  Galeolli ,  1837,  lac.  cit.,  suppl.,  p.  183,  n»  15. 

*  —  —  Milne-Edwards  ,  1838,  Jn.  sans  vert,,  3»  édit.,  p.  594,  n«  9,  c. 
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LocàlUés.  —  Les  sables  de  Jette,  aux  environs  de  Bruxelles  (rare).  En  France,  à  Parnes, 
à  Cbanmont  et  à  la  ferme  de  TOrme. 

Observ.  —  N*ayaDt  pu  retrouver  les  Dentales  désignés  sous  les  numéros  285,  288  et  289,  et 
mentionnés  des  environs  de  Bruxelles  par  M.  Galeotti ,  nous  nous  sommes  abstenu  de  les  décrire. 

B.  Etpèces  n'ayant  ni  eâta  ni  striêê. 

N*  290.  Dentalium  entàlis.  Lin.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXV,  flg.  3. 


D.  teiiâ  tereti,  subarcucUàt  UBvigaiâ,  continua, 

SeilU ,  167S,  La  Fana  tpecul,  tab.  XV,  fig.  inférieure  dextra,  et  pi.  XVIII ,  fig.  7  et  8. 
Bonnani ,  1684,  Mus.  Kirch,  et  Recréât.,  part.  l'«,  fig.  9. 
Lister ,  1685,  Syn.  conch.,  ub.  547,  fig.  3  (pesHmè) ,  et  1056,  fig.  4. 
Janus  PlaDcus ,  1739,  De  eoneh,  min.^  tab.  3,  fig.  2. 
Gualt.,  \7A^, Index,  test.,  tab.  10,  fig.  e? 

D*ArgenTille,  1742,  Coneh.,  tab.  III,  fig.  kk,  tab.  29,  fig.  2,  foMile. 
Ginanni,  1757,  Jdriati.,  t.  II ,  tab.  1,  fig.  2. 
Petifer ,  1764,  Gazop.,  1. 1 ,  tab.  65,  fig  9. 
Oehtaliitm  bitalis.  Lin.,  1766,  Syst.  natur.,  785. 

—  —        Brander ,  1 766,  Foss.  hant.^  p.  1 1 ,  fig.  9. 

—  —        Martini,  1769,  Conch,  Kab,,  tab.  1,  fig.  1. 

—  —        Pennant ,  1777,  Zool.  Brit.,  t.  V,  tab.  9,  fig.  154. 

—  —        Bom.,  1778,  Index,  rerum  natur.  mus.  Cmsarie  Vindo,  p.  451,  n"  4. 

—  ¥IJL€ABE.    Da  Costa ,  1778,  Brith.  conch. ^  pi.  2,  fig.  10. 

Burtin ,  1784,  Oryct.  de  Brux,,  pi.  8,  fig.  t. 

—  ENTALIS.     Olir.,  1792,  Zool.  adriat.,  p.  192,  n«2. 

—  —        Montagu ,  1804,  Test.  Brit.,  p.  494. 

~  —  Maton  et  Racket ,  1807,  Trans.  soc.  Lin.  de  Londres,  t.  VIII ,  p.  237,  n«  2. 

—  —  Fuit,  et  Dorset,  1813,  Cat.  ofthe  Brit.  ScKels,  p.  52,  tab.  22,  fig.  10. 

—  —  Brocchi,  1814,  Conch.  foss.  subap.,  t.  II ,  p.  263,  n"  8. 

—  —  Turton ,  1817,  Conch.  dict.  of  the  Brit.  Islande ,  p.  37,  no  1 . 

—  —  Lamk.,  1818,  An.  sans  vert.,  t.  V,  p.  345,  n»  13  (/>.  tarentinum  var.)  et  14. 

—  —  Desh.,  1825,  Mon.  du  genre  Dentale,  p.  359,  n'*  18,  pi.  XV,  fig.  7,  et  pi.  XVI,  fig.  2  (  très- 

grossie). 
~  —        Blainv.,  1825,  Mal,  p.  496,  pi.  48  bis,  fig.  4. 

—  —        Payr.,  1826,  Cat.  des  MoU.  de  la  Corse,  p.  20,  n"  10. 

—  —        Desb.,  1830 ,  Enc.  méth..  Vers,  t.  Il ,  p.  78,  n»  18. 

—  —        Bouch.-Chant.,  1855,  Cat.  des  Moll.  marins  du  Boulonnais,  p.  49,  n"  86. 

—  —        Philippi ,  1836 ,  Enum.  Moll.  Sicil.,  p.  243,  n»  2,  et  fossile,  p.  246,  n<>  5. 

*  —  —        Galeotti ,  1837,  Mém.  sur  la const.  géogn.  du  Brab.,  p.  150,  n*  80. 

*  —  —        Félix  Dnjardin ,  1837 ,  Mém.  sur  les  couch.  du  sol  en  Tour.  (Mém.  soc.  céol.  de  Faakci:  , 

t.  II,  p.  273,  n» 2.) 

*  —  —        Milne  Edwards,  1838, 2«  édit.,  Jn.  sans  vert.,  t.  V,  p.  595,  n«  13. 

*  —  —        Grateloup ,  1 838,  Cat.  zool.  des  anim.  vert,  et  invert,  de  Bordeaux ,  p.  55,  n»  522,  1 . 

*  —  ~        Potiez  et  Mich.,  1838,  OaleHes  des  Moll.  de  Douai,  1. 1,  p.  545,  n»  10. 

*  —  —        Nyst  et  West.,  1839,  Nouv.  rech.  coq.  foss.  d'Anvers ,  p.  20,  n«  57. 

*  —  —        Thorpe,  1844,  .^nï.  fiuir.  eoncA., p.  1. 
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Localités.  —  Anvers.  Les  sables  de  Forêt ,  d*Uccle ,  de  S'-Gilles  et  les  grès  de  S'-Josse- 
ten-Noode,  près  de  Bruxelles.  Dans  le  Plaisantin.  A  Bordeaux,  à  Dax.  Dans  les  faluns  de 
la  Touraine.  En  Sicile.  A  Grignon  et  à  Hauteville.  Habite  à  Fétat  vivant  dans  TOcéan  et 
la  Méditerranée. 

Cette  coquille  est  entièrement  lisse ,  de  taille  médiocre  y  assez  forte- 
ment courbée  et  assez  large  à  la  base.  Son  extrémité  postérieure, 
le  plus  souvent  acuminée,  est  cependant  quelquefois  tronquée;  on 
y  voit  alors  une  surface  plane ,  et  sur  quelques  individus  on  remar- 
que, d'après  les  observations  qu'a  pu  faire  M.  Deshayes,  un  petit 
tube  qui  fait  saillie  hors  de  l'ouverture ,  et  qui  indique  d'une  manière 
bien  évidente  le  passage  de  l'organe  de  l'animal  par  cette  ouverture. 
L'ouverture  de  la  base,  qui  est  assez  grande,  est  parfaitement  circu- 
laire; ses  bords  sont  tranchants. 

N<»  291.  Dentàlium  fissura.  Lamk. 

D,  testa  tereti,  subarcuatây  angustâ,  subtUcUà,  Icevissimà  ;  fissura  dorsali  posticâ ,  tenuissirnà. 

DKNTALiiiif  FISSURA.  Lamk.,  1818,  ^n.  MHS  veri.,  l.  V,p.556,n»20. 

—  —        Dcsh.,  1825,  Mon,,  loc.  cit.,  p.  368,  n«  34,  pi.  18,  fig.  6,  7. 

—  —        Desh.,  1850,  Enc.  méth.,  Vbbs  ,  t.  11 ,  p.  83,  n«  34. 

*  —  —  Nyst ,  1836,  Reeh.  coq.  fou.  de  Hœuelt  et  KUyn-Spauwen^  p.  40,  n»  105. 

*  —  —  Phil.,  1836 ,  Enum.  Moll.  Sicil.,  p.  244,  n"  4. 

*  —  —  Galcolli ,  1837,  loc.  cit.,  p.  150,  n-  83. 

*  —  —  Milne  Edwards,  1838,  jin.  sans  vert,,  2«  édit.,  t.  V,  p.  598,  n»  20. 

*  —  —  Poliez  et  Mich. ,  1838 ,  GcU.  des  Moll.  de  Vouai,  t.  I ,  p.  541 ,  n«  5. 

Localités.  —  Kleyn-Spau^en  dans  le  Limbourg  et  les  sables  de  Jette  dans  le  Brabant. 
En  France,  à  Grignon  et  Montmiraille.  Habite  les  mers  de  rinde  (Desh.)  et  la  Méditer- 
ranée (Phil.). 

N'ayant  pu  recueillir  des  individus  entiers  de  cette  coquille,  nous 
n'osons  assurer  qu'ils  appartiennent  à  l'espèce  de  De  Lamarck ,  et  ne 
pouvons  en  donner  la  description  complète. 

N*»  292.  Dentàlium  strangulatum.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXV ,  fig.  4. 
D.  testa  tereti,  subarcuatâ,  interruptâ;  aperturâ  coarctatA  :  tubi  marginè  antico  inflexo. 

SciDa ,  1673,  La  Fana  specul,,  pi.  18,  Gq-  inf.  sinistrorsum. 
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Planent,  1739,  De  eonch,  min,  notii,  tab.  3,  fig.  2. 

*  De  Burtin ,  1784,  Oryct.  de  Brux,,  pi.  18,  fig.  v. 

Oehtauum  coarctatom.  Broccbi  ,1814,  Conch.  tubap.,  1. 11 ,  p.  204,  n*  9,  pi.  1 ,  fig.  4  ( non  Lamk.]- 

—  inciiBiruM.  Id.     1814,      id.,  (oc.cii.,  p.  628. 

—  iHCRA&SATiiM.  Sow.,  1815,  Min.  eoneh.,  1. 1,  p.  180,  pi.  79,  fig.  3, 4. 

—  CORNECM.  Lamk.,  1818,  .</n.  tans  vert.,  t.  V,  p.  345,  n®  15  (non  Lin.). 

—  ftTBAHGDLATUM .  Desh.,  1 835,  Mon.  du  genre  Dentale ,  p.  373,  no  39,  pi.  16,  fig.  38. 

—  —  Desh.,  1830,  Enc.  tnélh.,  Tus,  t.  H ,  p.  84,  n«  39. 

*  —  —  Njrst ,  1836,  Heeh.  coq.  fou.  de  Hoeteelt  et  Kleyn-SpautDen  (pro?.  du  Limbourg) , 

p.  39,  nM04. 

*  —  —  Pbil.,  1836,  Enum.  MoU,  Sicil.,  p.  244,  n»  5,  fossile,  p.  346,  n»  7. 

*  —         Desbatesiahdm.  GaleotU,  1837,  Métn,  contt.  géog,  prov.  de  Brab.,  p.  150,  n»  84,  pi.  4,  fig. 7. 

*  —  lacRASSATHM.       GaleoUi ,  1837,  toc.  cit.,  p.  193,  n^A, 

*  —         STRAHGCLATCM.    Gratel.,  1 838,  Cat,  zool.  des  anim.  vert,  et  invert,  de  Bordeaux,  p.  53,  no*  525, 4 . 

*  —         laCRASSATUM.       NjTst  et  West.,  1839 ,  Nouv,  rech.  coq.  foss,  prov.  d*Ànvers,  p.  21 ,  n'  58. 

LocalUés.  —  Les  sables  et  grès  des  environs  de  Bruxelles  et  de  Gand  ;  le  calcaire  et  la 
glauconie  d'Orp-le-Grand;  les  sables  noirs  des  environs  d* Anvers,  et  Kleyn-Spauwen 
dans  le  Limbourg.  En  Angleterre,  dans  Fargile  d'Higbgate.  En  France,  aux  environs  de 
Paris ,  de  Dax  et  de  Bordeaux.  En  Italie,  et  en  Sicile.  Habite  aussi  les  terres  australes 
(Peron)  et  la  Méditerranée  (Pbil.). 

Cette  coquille  est  peu  courbée^  atténuée  à  son  extrémité  posté- 
rieure^ rétrécie  vers  l'ouverture,  qui  est  garnie  d'un  bourrelet  plus 
ou  moins  obtus  y  quelquefois  ayant  les  bords  obtus  et  d'autrefois  en 
biseau  et  tranchants.  Des  stries  transverses,  serrées,  très-fines,  plus 
ou  moins  régulières,  quelquefois  assez  grossières,  interrompent  l'u- 
niformité de  la  surface.  L'ouverture  antérieure  n'est  point  oblique. 

Cette  coquille  est  très-commune  aux  environs  de  Bruxelles ,  mais 
très-rare  entière. 


Famlle  DEUXIEME.  —  LES  POLYPLAXIPHORES. 


Aucune  coquille  appartenant  au  genre  Chiton  dont  est  composée 
cette  famille,  n'a  encore  été  recueillie  à  l'état  fossile  dans  nos  ter- 
rains tertiaires. 
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Famille  troisième.  —  LES  PATELLES.  Férus. 


Le  genre  Patella  a  seul  été  observé  fossile  dans  nos  terrains  ter- 
tiaires. 

Genre  2-.  —  PATELLA.  Lw. 

Syn,  génér.  —  Go!ncLi8.  Rafin. 

Patella  et  Nacella.  Schum. 
Patellos  et  Helooti.  Montf. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  conique,  ovale  ou  circulaire,  symétrique,  à  sommet 
droit  ou  recourt)éen  avant  Cavité  simple,  offrant  une  impression  musculaire  symétrique 
en  fer  à  cheval,  dont  Técarlement  est  en  avant.  Bord  horizontal  et  bien  complet. 

Animal.  —  Ovalaire  ou  circulaire ,  conique  en  dessus,  plane  en  dessous  et  pourvu  d*un 
long  pied  ovale  ou  rond,  épais,  dépassé  dans  tonte  sa  circonférence  par  les  bords  du 
manteau,  qui  sont  plus  ou  moins  frangés.  Tête  distincte ,  portant  deux  tentacules  coniques, 
contractiles.  Yeux  sessiles  à  leur  base  externe.  Branchies  formées  par  une  série  complète 
de  plis  membraneux ,  verticaux  dans  la  ligne  de  jonction  du  manteau  avec  le  pied. 

M.  Deshayes  (2®  édition  des  Animaux  sans  vertèbres)  mentionne 
cinquante-trois  espèces  vivantes  appartenant  à  ce  genre ^  déduction 
faite  de  la  Patella  Javanica  qui  est  une  Siplionaire ,  et  des  P.  Ga- 
lathœa  Lamk.,  Tricostata  GmeL  et  Auslralis  Lamk.,  qui  doivent  être 
transportées  dans  le  genre  Pileopsis.  Quant  aux  espèces  fossiles ,  elles 
sont  restées  très-peu  nombreuses.  Sowerby,  dans  son  Minéral  conch., 
n'en  décrit  que  neuf,  disséminées  dans  les  terrains  du  crag  du  London 
clay  ^  du  liasj  du  kimmeridge  clay  et  de  Voolithe;  M.  Deshayes  en 
mentionne  quatre  du  calcaire  g?^ossier  des  environs  de  Paris;  M.  Mi- 
chelin deux  du  gault;  M.  Grateloup  trois  des  terrains  tertiaires  supé- 
rieurs de  l'Âdour ,  dont  une  seule  parait  être  nouvelle,  et  M.  Goldfuss 
seize  provenant  du  calcaire  de  transition  ^  du  lias  y  de  Voolithe  et  de 
la  craie. 
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La  suivante  a  seule  été  recueillie  dans  nos  terrains  tertiaires  su- 
périeurs. 

N"*  393.  Pàtella  iSQUAUS.  Soto.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXY,  fig.  5,  a ,  6,  d. 

P.  te9tà  suborbiculari,  sublœvigcUà,  gibbosà,  radiis  obtoletis;  vertice  elato,  subcentrali,  ad  margi- 
nem  inflexo. 

Patblla  timgibiea?  Mûller,  1776,  Zool.^  t.  I ,  p.  13,  ûq.  4, 5,  var.  B. 

—       iBQUALis.    Sow.,  1816,  ^tn.  eonch.,  t.  II .  p.  87,  pi.  139,  fig.  3. 
*    —  —  Nyst  el  West.,  1839,  Nouv.  rech.  eoq.  fou.  prov,  d*  envers  y  p.  16,  n®  38. 

*L0TTIA  iriBCUiEA.   J.  Morris,  1843,  Cat.of  Brit.fou,^  p.  149. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk.  Habite  les  côtes 
de  l'Angleterre. 

Cette  espèce  y  dont  nous  n'avons  encore  rencontré  qu'un  seul  indi- 
vidu à  Anvers,  est  presque  orbiculaire,  assez  élevée,  à  sommet  obtus , 
subcentral  et  incliné  sur  le  côté  antérieur.  Toute  sa  surface  extérieure 
parait  lisse ,  mais  vue  à  la  loupe ,  elle  est  couverte  de  rayons  longi- 
tudinaux peu  prononcés,  très -rapprochés  sur  le  côté  antérieur  et 
écartés  sur  le  côté  postérieur.  Ces  rayons  sont  transversés  par  des  stries 
circulaires,  dont  quatre  ou  cinq  d'entre  elles,  plus  fortement  pro- 
noncées et  écartées,  indiquent  très-bien  ses  accroissements;  elles 
sont  aussi  souvent  circonscrites  par  une  zone  blanchâtre.  Ses  bords 
sont  épaissis.  A  l'intérieur  cette  coquille  est  lisse  et  laisse  des  ondu- 
lations produites  par  les  accroissements  successifs  de  la  coquille. 

Sa  longueur  est  de  18  millimètres,  sa  largeur  de  15. 

Obierv,  —  La  figure  donnée  par  M.  Philippi  de  sa  Tylodina  Rafinesquii,  pi.  7,  flg.  8,  se  rap- 
proche aussi  de  cette  espèce. 

Fabulle  quatrième.  —  LES  RIMULAIRES.  Desh. 


Les  genres  Emarginula  et  Fissurella  ont  seuls  été  observés  fossiles 
dans  nos  terrains  tertiaires. 
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Ctmn  S».  —  EMARGOnUL  Lua. 


GniT. 

MMtl 


CjÈfwcUrtk  qénérkpu».  —  Gïqiille  snnétriqiie,  conique,  à  sommet  bien  distinct  et  di- 
rigé en  ^niert^  ttùàwt  i  son  bord  anlénenr  poor  sa  commonicalion  iTec  b  carité  bnn- 
tfaiale,  on  n  oflhuil  qo'one  légère  écfaajicnire  à  rextiémité  d'un  sillon  interne. 

Jmmal.  —  Corp^  oiale,  eoniqney  mon!  d'un  large  pied  occopant  tout  Fabdomen,  et 
dâwdé  par  le  manlean,  qni  a  ooe  lente  antérienre  qoi  correspond  à  celle  de  la  coquille 
pour  la  eommonkation  arec  b  caTÎté  branchiale.  Tête  poonne  de  denx  tentacules  coni- 
qnes,  oecnlés  à  lenr  base  externe.  Branchies  parbitement  symétriqnes. 

Dans  la  deuxième  édition  des  Animauûp 9ans  vertèbres ,  M.  Deshayes 
est  d'aTU  que  le  genre  Parmophore  de  De  Lamarck  deyra  être  réuni 
anx  Émarginnles.  Anx  cinq  espèces  mentionnées  par  cet  antear, 
M.  Deshayes  en  joint  nenf  vivantes  et  deux  fossiles  des  environs  de 
Paris  ;  quelques  autres  ^  qui  derront ,  pensons-nous ,  encore  être  TÀri- 
fiées ^  se  tronyent  mentionnées  dans  les  ouvrages  de  MM.  Philippin  Po- 
tiez  et  Michatid  et  Grateloup.  Sowerby  {Min.  conck.)  en  décrit  une 
nouvelle  du  crag  et  trois  de  l'oolithe,  dont  une ,  VEmarginula  clath- 
rata,  appartient  au  genre  Rimula  de  M.  Defrance.  On  doit  aussi  à 
M.  Cantraine  la  connaissance  d'une  Émarginule  nouvelle  très-intéres- 
sante^  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  d'E.  compressa,  provenant  des  terrains 
tertiaires  supérieurs  de  la  Sicile.  M.  Goldfuss  en  mentionne  aussi  deux 
appartenant  aux  terrains  oolithiques  du  Hanovre  et  de  la  Bavière. 

Deux  espèces  seulement  ont  été  recueillies  en  Belgique. 

N*  294.  Emarginulà  fissura.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXV,  fig.  6. 

E.  testa  ooo/t,  convexe,  conicâ,  costeUii  Umgitudinaiilnu striisquè  transversis  canoeUatà;  vertice 
eurvo;  margine  crenulato. 

Lifter,  1685,  Caneh.,  Ub.  545,  fig.  38. 
PetÎTer,  1764,  Gax.,  tab.  75,  fig.  7. 
Patilla  riSfOEA.  LÎQ.,  1766,  Syit.  nat.,  p.  1361. 
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Martini,  1769,  Conch.  Kab,,  1. 1,  Ub,  13,  fif^.  109, 110. 

Mûller,  1776,  Zool,  Dan,,  Ub.  24,  fig.  7, 9. 

Pennant,  1777,  Brit.  %ool,,  tab.  90,  6g.  151. 

Favanne,  1780,  Coneh.,  pi.  4,  6g.  M,  1. 

Boni ,  1780,  Mut.  Cœ$ar,  Hnd,,  tab.  18,  fig.  19. 

Schoeter,  1783,  Einl,  t.  II,  p.  454. 

Gmel.,  1788,  p.  3728,  d«  193. 

DonoTan,  1799,  Brit.  Schelts,  1. 1,  pi.  3,  6g.  2. 

Dorset ,  1813,  Cat.,  p.  59,  pi.  33,  6g.  4. 
Emarciucla  eeticulata.       Sow.,  1813 ,  Min,  coneh.,  1. 1,  p.  74,  pi.  33,  6g.  inférieure. 

De  Roissy ,  Moll.,  t.  Y,  p.  333,  n»  1 . 

Brookes ,  1815,  Intr.,  p.  138,  pi.  9,  6g,  137. 
Patella  fissura.  Dillw.,  1817,  Cat.,  t.  II,  p.  1054,  n»  87. 

Emaiigiiiijla  fissura.  Lamk.,  1833,  Jn.  tans  vert.,  t.  VI ,  part.  3,  p.  7,  n«  1 . 

—  PILBOLUS.  Mich.,  1839,  Bull.  toc.  Lin.  de  Bord.,  t.  III ,  p.  371 ,  nM4, 6g.  33,  34 

—  FISSURA.  Desh.,  1830,  Enc.  méth..  Vers,  t.  II,  p.  110,  n"  6. 

*  —  —  De8h.,1836,  ^n.  lansveri.,  t.  VII,  p.  583,  nM. 

*  —  —  Félix  Dujanlin ,  1837,  Mém.  toc  géol.  de  France ,  l.  Il ,  part.  3 ,  p.  973. 

—  RBTicuLATA.   \  PoUez  et  Mich.,  1838,  Cat.  det  Moll.  de  Douai,  p.  518,  n«4;  p.  519,  n**  7,  pi.  36, 

*  — -  FISSURA.  )       6g.  15  et  16. 

*  —  RBTICULATA.  Nyst  et  West.,  1839,  Nouv,  reeh.  coq.  fott.  prov.  d'Jnv.,  p.  16,  n«  39. 

*  —  FISSURA.  J.  Morris,  1843,  Cat.  of  Brit.  fott.  ,p.  141. 

*  —               —  Thorpe,  1843,  ^Wt.fnar.concA.,  p.  135. 

Localités.  —  Anvers  (rare).  En  Angleterre ,  dans  le  crag  de  Holywell  et  de  Sutton 
(S.  Wood].  En  France,  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  Habite  les  mers  du  Nord. 

Cette  espèce,  dont  nous  venons  de  découvrir  à  Anvers ,  un  su- 
perbe individu,  est  ovale,  patelliforme ,  très-conique,  à  sommet  in- 
cliné en  arrière,  pointu  et  non  central.  Des  côtes  rayonnantes ,  élevées 
et  nombreuses  en  descendent,  et  entre  elles  l'on  en  remarque  une 
plus  petite  interposée  dans  l'espace  assez  étroit  qui  les  sépare.  Sou- 
vent, et  comme  nous  l'avons  pu  observer  dans  de  grands  individus 
provenant  de  l'Angleterre,  les  intervalles  des  côtes  principales ,  et  sur- 
tout les  postérieures ,  s'élargissant,  la  médiane  devient  alors  à  peu 
près  aussi  forte  que  les  principales,  et  en  engendre  deux  autres  plus 
petites  encore  qui  naissent  de  chaque  côté,  mais  qui  ne  parvien- 
nent jamais  au  sommet;  ce  qui  fait  que  les  intervalles  des  grosses  côtes 
en  sont  munies  de  trois,  dont  la  médiane  est  alors  la  plus  forte.  Tou- 
tes ces  côtes  sont  régulièrement  coupées  à  angles  droits  par  des  stries 
transverses ,  qui  produisent  sur  la  surface  de  la  coquille  un  réseau 
d'une  grande  régularité,  à  mailles  carrées  et  profondes.  L'entaille 
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du  bord  est  profonde ,  et  ce  dernier  auquel  se  rendent  toutes  les  côtes 
longitudinales  est  finement  crénelé.  A  l'intérieur  la  coquille  est  lisse. 
Cette  belle  espèce  a  13  millimètres  de  longueur,  10  de  largeur  et 
11  de  hauteur. 

Observ,  —  Venant  de  recevoir  des  individus  complets  de  cette  Émarginule,  nons  avons  pu  nous 
assurer  que  la  coquille  qui  a  été  recueillie  par  M.  Bosquet  à  Vliermael,  en  est  distincte.  Nous  la 
décrirons  lorsque  nous  aurons  pu  réunir  une  centurie  d'espèces ,  nouvelles  pour  notre  sol  tertiaire. 
C'est  dans  ce  but  que  nous  engageons  MM.  les  amateurs  qui  auraient  des  espèces  non  mentionnées 
dan3  ce  mémoire  à  vouloir  bien  nous  les  communiquer. 

N*  295.  Emarginula  chassa.  Sow.  Icon.  nostr. ,  pi.  XXXVI,  fig.  3 ,  a,  a',  b. 

E.  testa  cbUmgo-eïlipHcà,  dorso  amvexo-conicà ,  striis  temUssmis,  radiarUibus,  crebris,  strias 
iransversas  granuhsas,  decussarUibus  :  margine  crenulato;  rima  valdè  excavatâ. 

Emabgiiicla  chassa.  Sow.,  1813,  Min,  conch.^  1. 1 ,  p.  731,  pi.  33. 

-*-        —  _      Sow.,  édit.  française ,  par  A^^aMiz ,  p.  60 ,  pi.  24 ,  fig.  33  bis;  fig.  1,3  supérieure ,  p.  73. 

*        —  ■—      Morris ,  1843,  Cat.  of  BHt,  foss.,  p.  144. 

Localités.  —Le  Stuyvenberg,  près  d'Anvers,  et  à  Doel  (rare).  En  Angleterre,  dans  le 
crag  dlpsvnch ,  de  Sutton  et  de  Ramsholt. 

Cette  espèce  a  été  communiquée  par  nous  à  plusieurs  amateurs  sous 
le  nom  d^  Emarginula  granulata  Nob.  Il  conviendra  de  lui  rendre  le 
nom  d'J?.  crassa  imposé  antérieurement  par  Sowerby  j  nos  échantil- 
lons n'ayant  pour  caractère  distinctif  que  l'épaisseur  moindre  du  test. 

Elle  est  grande  9  fragile ^  sa  forme  est  ovale  ^  oblongue,  convexe  et 
conique.  Toute  sa  surface  est  couverte  de  stries  rayonnantes  et  serrées  ; 
réunies  en  faisceaux  de  quatre  à  cinq  ^  qui  partagent  la  surface  en 
parties  égales  et  la  font  paraître  comme  pourvue  de  côtes  rayonnantes 
très-peu  prononcées  et  aplaties  ;  ce  caractère  ne  s'observe  bien  que 
sur  la  partie  postérieure  de  la  coquille.  Ces  stries  ^  qui  sont  coupées 
par  d'autres  transverses,  très-serrées  et  irrégulières ^  deviennent  gra- 
nuleuses au  point  de  leur  jonction.  Le  sommet  de  la  coquille  est  élevé, 
à  peine  recourbé.  L'entaille  du  bord  antérieur  est  grande  et  profonde. 
Les  bords  son  finement  crénelés. 
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D'Argen?.,  1749,  Çoneh.,  pi. 2,  fig.  I. 
Lb  €1¥al.  Adanson ,  1757,  Sénég,^  pi.  3,  6g.  7. 

Kdoit,  1760,  Ferg.^  1,  Ub.  30,  fig.  5. 
Patblla  ce^bca.   Lin.,  \7^,Sytt,  nai.,  p.  1963. 

—  —        Mart.,  1769,  Conch.  Kab.,  1,  Ub.  11,  fig.  98, 100. 

—  —        Born ,  1780,  Mus.,  p.  423. 

—  —        Schocler,  1783,  £ïnl.,  t.  II,  p.  437. 
—        Gmel. ,  1788 ,  p.  3728 ,  n»  195. 

—  —        Oliv.,  1792,  ZooL  adriat,,  p.  190. 

—  —        Dorset,  1813,  Cat.,  p.  59,  fig.  23,  pi.  5. 

—  —        Broccbi,  1814,  Conch.  fou,  subap.^  t.  II ,  p.  259,  d«  8. 

—  -        Dmw.,1817,  t.I|,p.  1056,n»92. 

FisscBBLi. A  —  Defrance ,  1 820,  Dict.  des  sciences  nat. ,  t.  XVI I ,  p .  77 . 

—  —  Lamk.,  1822,  Jn.  sans  vert.,  t.  VI,  part.  2,  p.  11,  d»  4. 

—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  de  Paris,  t.  II ,  p.  19,  n»  1,  pi.  2,  fig.  7,  9. 

—  —  Blainy.,  1825,  Mol. y  pi.  48,  fig.  3,  p.  500  (opHma). 

—  —  Pajraudean  ,1826,  Cai.  des  afin,  et  des  Moll,  de  Corse,  p.  93,  n«  181 . 

—  —  CoU.  des  Cberr.,  1829,  TeÊt.  mar.  du  Finistère,  p.  80,  o«  1 . 

—  —  Desh.,  1830,  £nc.  méth.,  l.  II ,  p.  134,  n»  10. 

—  —  Sow.,  ConcA.  t7/usf.  ^Wr.  Fissurella,  fig.  3. 

Wood. ,  Cat.,  pi.  38,  fig.  91 . 

*  —  —        Nysl ,  1836,  Beeh.  eoq.  foss.  prov,  d'Jnvers,  p.  31,  n*  1 . 

—  —        Desh.,  1835,  Exp.  Morée  %ooh,  p.  134,  d»  144. 

—  —        Boucb.-Cbant.,  1835,  Cat.  des  Moll.  du  Bout.,  p.  48 ,  n*  85. 

—  —        PbiL,  1836,  Enum.  Mol.  Sieil..  p.  116,  d»  2. 

*  —  —  .      Desh.,  1836 ,  Jn.  sans  vert:,  t.  VU ,  p.  692,  n»  4. 

—  —        Gratel.,  1838,  Conch.  foss.  du  bassin  de  l'Jdour,p.  29,  n»  1,  pi.  1,  fig.  17, 18. 

*  —  —        Polies  et  Mich. ,  1 838 ,  Gai.  des  Moll.  de  Douai,  p.  520 ,  n«  2. 

Localités.  —  Anvers.  Ea  Italie,  à  Sienne,  San  Miniato,  Monté  Maria,  près  de  Rome. 
Dans  le  Plaisantin  et  le  Piémont.  En  France,  à  Grignon,  dans  le  calcaire  grossier  (rare). 
Habite  les  mers  d'Europe ,  d'Afrique  et  de  l'Inde. 

Nous  n'osons  affirmer  que  le  fragment  que  nous  possédons  de  cette 
coquille  appartienne  à  la  Fissurella  grœca ,  aussi  nous  abstenons- 
nous  d'en  donner  la  description. 

Nous  pensons  que  l'on  ne  peut  réunir  la  Fissurella  grceca  de  So- 
werby  {Min.  conch. ^  tom.  V,  pi.  483)  à  cette  espèce;  peut-être  est-elle 
la  Fissurella  neglecta  de  Deshayes.  En  dernier  lieu  M.  Morris  la  rap- 
porte à  la  Fissurella  cancellata  Wood. 

N»297.  Fissurella 


Localités.  —  Anvers  (rare.) 

Cette  espèce  n'ayant  pas  été  trouvée  entière,  n'a  pu  être  déterminée. 
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Famille  ctoquième.  —  LES  CALYPTRACIENS.  Lahk. 


Genre  S»'.  —  PILEOPSIS.  Lamk. 

Syn,  génér.  —  Spec.  Capulus.  Montf. 

AMALTHiEA.  SchuiD. 

Bbûgchia.  Bronn. 
Spibicella.  Rang. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  épidennée,  en  cône  oblique,  courbée  en  arrière^  à 
sommet  aminci  y  presqu'en  spirale.  Ouverture  ovale,  ayant  le  bord  postérieur  plus  court, 
aigu,  souvent  sinueux.  Une  impression  musculaire  arquée  en  fer  à  cheval,  interrompue 
antérieurement. 

Animal.  —  Conique,  quelquefois  à  peine  spiral.  Pied  subcentral,  épais  au  centre, 
aminci  sur  les  bords.  Tête  proboscidiforme ,  allongée ,  divisée  par  un  sillon  médian  su- 
périeur. Tentacules  assez  courtes,  oculés  au  côté  externe,  sur  un  renflement  médian. 
Branchie  unique,  transverse,  composée  d'un  grand  nombre  de  lames.  Anus  s'ouvrant  à 
droite  dans  la  cavité  branchiale. 

Gegenre^  dont  M.  Defrance  extrait  plusieurs  espèces  pour  créer  celui 
des  Hipponix ,  en  comprend  déjà  vingt-trois  vivantes  et  fossiles ,  au 
lieu  de  huit  que  connut  De  Lamarck.  M.  Goldfuss  en  a  figuré  quinze 
espèces  9  dont  treize  nouvelles  ont  été  recueillies  dans  les  terrains 
crétacés  et  inférieurs ,  tels  que  le  lias,  l'oolithe  et  le  terrain  dévonien. 

Deux  seulement  peuvent  être  mentionnées  de  nos  terrains  tertiaires. 

N"*  298.  PiLEOPSis  UNGARiCA.  LiVin.  Icon.  nostr.,  pt.  XXXV,  fig.  8,  a^  6. 
P.  testa  camco-acuminatà:  vertiee  revoluto,  spirato;  aperturà  transverstm  latiwc, 

Patklla  DHGARICA.  Lio.,  1766,  j'ysf.  fla^,  p.  1259. 

—        duguis.  Sow.,  1816,  Min.  coneh,,  t.  Il,  p.  88,  pi.  139,  fig.  7.  8. 

PiLEOPSis  dugarica.  Nyst ,  1855 ,  Bech.  coq.  fots.  d'Jnvers,  p.  29,  n**  2. 

—  —  Desh.,  1836,  ^n.  tam  wrf.,  t.  VII,  p.  609,  no  1. 

—  —  Félix  DujardÎD ,  1857,  Mém,  toc,  géol.  de  France,  t.  II ,  part.  3,  p.  374,  n«  3. 

—  —      ?ar.  yé.  Grat.,  1838,  Conch.  fots,  du  basein  de  l'j^dour,  p.  34,  n'*  1 . 
Gapclus  UNGARiGOS.  Morris,  1843,  Cat.  of  Brit.  foss.,  p.  141 . 
PiLSOPSis  osGARiCA.  Tborpe,  1843,  Brit.  mar, coneh.,  p.  135. 
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k/i^>. 


Localiiis.  —  Anvers  et  à  Dœl.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Holywell.  En  ItaKe. 
En  Sicile.  En  France,  à  Dax  et  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  Vivante  dans  la  Mé- 
diterranée, rOcéan  Atlantique  et  les  côtes  d'Angleterre. 

« 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  la  coquille  décrite  par  Sowerby, 
sous  le  nom  de  Patella  unguis,  avec  laquelle  la  nôtre  a  les  plus  grands 
rapports.  L'absence  de  stries  longitudinales^  dont  on  aperçoit  rarement 
les  traces 9  ne  peut^  pensons-nous^  suffire  pour  constituer  une  espèce 
distincte. 

Cette  coquille  est  conique  y  large  et  dilatée  à  sa  base.  Son  sommet 
peu  élevé  se  recourbe  postérieurement,  s'infléchit  et  forme  un  com- 
mencement de  spirale  qui  est  irrégulièrement  disposé ,  c'est-à-dire 
plus  ou  moins  haut.  Nous  en  possédons  des  individus  qui  ont  le 
sommet  très-postérieur  et  infléchi  sur  le  bord,  lesquels  semblent 
devoir  se  rapporter  à  la  var.  A  de  Desh.  {Encycl.  méth.);  d'autres 
au  contraire  ont  le  sommet  élevé,  presque  médian  et  non  tourné  en 
spirale  :  ce  qui  semble  beaucoup  les  rapprocher  de  la  var.  B  Desh. 
Nous  n'avons  pu  apercevoir  sur  les  individus  provenant  d'Anvers  les 
stries  rayonnantes  qui  partent  du  sommet ,  et  lesquelles  sont  très- 
prononcées  dans  les  individus  vivants.  Sowerby  dit  qu'il  en  a  observé 
sur  ceux  d'Angleterre,  mais  qu'elles  sont  moins  prononcées.  Venant 
d'en  recueillir  à  Doel  des  individus  bien  conservés,  nous  avons  pu 
apercevoir  des  stries  qui  partent  en  rayonnant  du  sommet  jusqu'à  la 
base,  lesquelles  sont  nombreuses,  peu  saillantes  et  interrompues 
transversalement  par  des  accroissements  toujours  irréguliers.  L'ou- 
verture occupe  toute  la  base  ;  ses  bords  sont  minces,  tranchants  et  irré- 
guliers. A  l'intérieur,  la  coquille  est  lisse,  polie,  et  présente  toujours 
vers  le  milieu  de  sa  hauteur  une  impression  musculaire  en  fer  à  cheval. 

Son  diamètre  est  de  30  millimètres. 

N«  299.  PiLEOPSis  TARiABiLis.  Galeottù  Icon.  nostr.,  pi.  XXXV,  fig.  9,  a,  b. 

P.  testa  convexà,  irregulari,  polymorphe,  fkxuosà,  transversim  lamellosâ,  boni  sinuosà;  vmbo 
nibus  obtusiê, 

PiiJEOPSU  VARIABILI8.  GaleoUi,  1837,  Mém.  contt.géol.  prov.  de  Brab.  (Mén.  coub.  i'ab  l'âcad.  aoy.  de  Bbu 

t.  XII ,  p.  49  et  149,  d*  77,  pi.  5,  fig.  8  aJbe.) 
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Localités.  —  Les  sables  de  Melsbroeck  el  de  Forêt,  aux  environs  de  Bruxelles  (rare). 

Cette  coquille,  dont  nous  devons  un  individu  à  l'obligeance  de 
M.  Galeotti ,  est  bien  distincte  de  ses  congénères.  Elle  est  très-recon- 
naissable  par  les  formes  diverses  qu'elle  acquiert  et  qui  lui  ont  valu 
le  nom  spécifique  de  Variabilis. 

Son  sommet  est  tantôt  abaissé ,  droit  y  élevé  et  cylindrique ,  tantôt 
situé  sur  le  côté ,  et  d'autres  fois  il  est  tout  en  arrière.  Sa  surface 
est  irrégulièrement  couverte  de  lamelles  transverses ,  provenant  des 
accroissements  de  la  coquille  et  quelquefois  pourvue  de  stries  longi- 
tudinales irrégulières,  rarement  visibles,  attendu  qu'elles  se  confon- 
dent avec  les  lamelles  transverses.  Sa  base  est  flexueuse,  sinueuse  et 
ondulée.  A  l'intérieur  la  coquille  est  lisse  et  pourvue  d'une  impression 
musculaire  profondément  prononcée. 

Son  diamètre  est  de  12  millimètres  et  sa  hauteur  de  6. 

Genre  G^\  —  HIPPONIX.  Deir. 
Syn.  génér.  —  Pileopsis  «pcc.  Lamk. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  conoïde  ou  déprimée,  à  sommet  conique  ou  peu  ar- 
qué. Ouverture  à  bords  irréguliers.  Une  empreinte  musculaire  en  fer  à  cheval  à  la  coquille; 
et  une  empreinte  de  même  forme  sur  le  corps  qui  lui  sert  de  support,  et  quelquefois  à  la 
surface  d'un  support  lamelleux  distinct  du  corps  sur  lequel  il  est  fixé. 

Animal.  — Ovale  ou  suborbiculaire ,  conique  ou  déprimé.  Le  pied  fort  mince,  un  peu 
épaissi  vers  les  bords  qui  s'amincissent  et  s'élargissent  à  la  manière  de  ceux  du  manteau, 
auxquels  ils  ressemblent  complètement.  Tête  globuleuse  portée  à  l'extrémité  d'une  espèce 
de  cou ,  de  chaque  côté  duquel  est  un  tentacule  renflé  à  la  base ,  et  terminé  par  une  petite 
pointe  conique.  Yeux  sur  les  renflements  tentaculaires.  Bouche  avec  deux  petits  tentacules 
labiaux.  Anus  au  côté  droit  de  la  cavité  cervicale.  Oviducte  terminé  dans  un  gros  tuber- 
cule à  la  racine  du  tentacule  droit.  Le  muscle  d'attache  en  fer  à  cheval  est  aussi  marqué 
en  dessus  qu'en  dessous. 

Ce  genre,  créé  par  M.  Defrance et  maintenu  par  M.  Deshayes,  a  été 
établi  pour  quelques  coquilles  qui  faisaient  partie  du  genre  Pileopsis 
de  De  Lamarck.  Il  offre  la  singularité  d'avoir  un  support  que  l'on 
prendrait  pour  une  seconde  valve. 
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Les  espèces  peu  nombreuses  de  ce  genre  ne  s'élèvent  encore  qu'à 
quatorze  9  yiyantes  et  fossiles.  Ces  dernières  ne  paraissent  pas  aToir  été 
observées  dans  les  couches  inférieures  aux  terrains  tertiaires. 

N'^SOO.  HippoNix  CORMU-COPLE.  Defr.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXV,  fig.  10,  a,  (. 

H,  tettà  obliqué  canicà,  b(ui  ovatà,  subrtAgosà,  obêoletè  decussaià;  vertice  elevaio,  aduneo, 

Knorr.,  1755  à  1773,  Petref,,  vol.  9,  part.  9,  t.  CXXXI,  fig.  5. 
Fayaone ,  1780,  Conch,,  pi.  4,  fig.  J, 
Patklla  GOBHV-copiiB.     Lamk.,  1802 ,  Jnn,  du  mia.,  1. 1 ,  p.  511 ,  n«  5  ;  t.  TI ,  pi.  43,  fig.  4,  abe. 

*  —  —  ?  Broccbi,  1814,  Conclu. /bM.5ti6ap.,  t.  H,  ^[^.'âSS,  0*6. 
HippOR»          —  Defr,  1819,  Joum.  de  phy».^  pi.  4,  fig.  1  à  3. 

—  —  I>efr.,  1891,  JDtct.dM «oc.  fuU.,  t.  XXI, p.  186. 
PiLBOPSis         —               Lamk . ,  1899,  Jn,  $ans  vert,,  t.  YI ,  part.  9,  p.  19,  n«  9. 

—  —  Desh.,  1894  à  1837,  Coq.  fou,  env.  de  Parie,  t.  II ,  p.  95,  b"  1,  pi.  9,  fig.  18, 14, 

15, 16  (exclusis  syn.  Patella  unguit  Sow.) 
HiPPOiix  —  De  Blainy.,  1895,  Mal.,  p.  507,  pi.  50,  fig.  1 . 

*  Patella        >-  ?  Bonon,  1895,  Oryct.  Piemonteee.  (Mes.  db  l'Aca».  aot.  osa  scmcii  w  Tcaii, 

t.  XXV,  p.  185,  no  2.) 
HiPPOmx  —  Sow.,  1 899  à  1 839 ,  Gênera  of  SehelU ,  Gênera  Hipponix ,  fig.  1  à  0. 

—  —  Desb.,  1830,  Enc.  méth.,  t.  II,  p.  975,  □"4. 

*  Gapolvs         —  Bronn ,  1831,  /fa/,  tert.  gtb.,  p.  89,  ifi  449. 

*  —  —  Crist.  et  Jan.,  1839,  Cai.  des  eoq.  fou.  univ.,  p.  9,  n*  9. 

*  PiLBOPSift      —  Nyst,  1836,  Reeh,  eoq.  fou,  de  Hœeeelt  et  Kl.Sp.,  p.  18,  no  44. 

—  —  Detb.,  1836,  ^njm.aaniverr,  t.  TU,  p.  614,  n«1. 

*  HiPPORix       —  Potiezet  Mich.,  1838,  Gtd,  des  Moll,  de  Douais  t.  I,  p.  515,  n»  1 . 

—  —  Morris,  1843,  Cat.  ofBHt.  fou.,  p.  191 . 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen?  le  Kreygelberg,  entre  Louyain  et  Bierbeck  (J^  Kjckx). 
Ed  France,  à  Grignon,  Parnes,  Mouchy,  Cbaumont,  Courtagnon,  Montmirail»  dans  le 
calcaire  grossier,  Hauteville,  près  de  Valognes.  En  Italie,  à  la  Rochette»  près  d*Asti? 
(Brocchi).  En  Angleterre,  dans  le  London  elay,  à  Bracklesham. 

Cette  coquille  y  qui  nous  a  été  communiquée  de  Kleyn-Spauwen 
par  M.  le  comte  F.  Du  Ghastel ,  qui  s'est  beaucoup  occupé  des 
fossiles  de  notre  pays  ^  semble  devoir  y  être  très-rare  y  n'ayant  pu , 
malgré  nos  nombreuses  recherches  ainsi  que  celles  de  M.  Bosquet  y  y 
être  retrouvée.  M.  Du  Ghastel  n'aurait- il  pas  par  erreur  joint  des  indi- 
vidus de  Grignon  aux  fossiles  de  Kleyn-Spauwen?  Nous  sommes  d'au- 
tant plus  porté  à  le  croire ,  que  notre  coquille  nous  parait  trop  bien 
conservée  et  être  d'une  nature  plus  dure  que  ne  le  sont  ordinaireitaent 
les  fossiles  de  cette  localité  de  Belgique.  Peut-être  en  est-il  de  même 
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à  l'égard  de  la  coquille  citée  par  Brocchi  y  d'Italie.  Dans  le  catalogue 
dé  MM.  Gristofori  et  Jan,  cette  espèce  n'est  citée  que  dé  Grignon. 

On  la  reconnaît  facilement  par  sa  forme  en  cône  oblique  ^  par  ses 
stries  longitudinales  peu  apparentes^  par  son  ouverture  fort  large  ^  et 
la  grande  épaisseur  de  son  test.  Son  sommet  est  obtus  et  non  en  spiral. 
Son  support 9  que  nous  ne  connaissons  pas,  est^  d'après  M.Deshayes, 
orbiculaire  et  a  sa  surface  supérieure  lisse  ^  tantôt  plane ,  tantôt  con- 
cave ^  tantôt  convexe,  suivant  la  forme  du  corps  sur  lequel  il  adhère. 
Sa  face  inférieure  irrégulière  présente  des  points  d'insertion  sur  les 
corps  sous-marins.  Le  bord  antérieur  est  plus  épais  que  le  postérieur. 
L'impression  musculaire  que  l'on  remarque  à  la  face  supérieure ,  a 
la  forme  d'un  fer  à  cheval ,  dont  les  deux  extrémités  plus  larges ,  se 
recourbent  Tune  vers  l'autre ,  mais  ne  se  touchent  pas. 

Notre  individu  n'a  que  14  millimètres  de  diamètre  et  22  millimè- 
tres de  hauteur. 

Observ. — Notre  ami  M.  J.  Kickx,  professeur  de  botanique  à  Funiversité  deGand,  yient  de  nous 
assurer*  qa*il  a  trouvé  le  PUeopsiê  cama-copiœ  au  Kreygelberg,  près  de  Louvain. 

Genre  7-.  —  CALYPTILEA.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  Patella  spec.  Lin. 

CiLTPTRUS.  Montf. 
iNFmtDunrLiJii.  Sow. 
DisPOTEÀ.  Say. 

Stpho-patella  ,  Crepi-patella  ,  SiGA-PATBLLA,  Tbochatella,  Caltpeopsis.  Lesson. 
Crepidula.  Lamk. 
Crdcibolijii  ,  MiTRULARiA ,  Trochita  et  Sanoaliuii.  Schum. 

Caraet.  génér.  —  Coquille  conoide ,  non  symétrique ,  irrégulière ,  quelquefois  spirale,  à 
sommet  Tertical  ou  incliné,  non  perforé  et  postérieur.  Cavité  munie  ou  d'une  lame  spirale 
ou  (fmie  languette  en  fer  à  cheval ,  ou  d'une  lame  en  cornet,  ou  enfin  d'une  simple  lan- 
^[uette  saillante  sur  le  côté.  Impression  musculaire  unique  de  forme  variable  sur  la  lan- 
guette. 

Animal.  —  Conique  ou  déprimé ,  ovalaire ,  spiral  ou  engainant.  Manteau  fort  mince , 
simple,  dépassant  un  pied  subcirculaire,  peu  épais  sur  ses  bords,  beaucoup  plus  à  son 
centre,  qui  donne  naissance  au  muscle  unique  qui  se  fixe  au  sommet  de  la  coquille.  Tête 
large,  aplatie,  pourvue  de  deux  grands  tentacules  triangulaires,  pointus,  portant  les 
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yeux  fior  on  renflement  placé  au  milieu  du  côté  externe.  Cavité  branchiale  trè&-grande , 
largement  ouverte^  oblique  et  contenant  une  branchie  pectiniforme,  composée  d*un  grand 
nombre  de  filaments  raides  et  exsertiles.  Anus  flottant  à  l'extrémité  du  rectum^  sur  le 
côté  droit  y  dans  la  cavité  branchiale.  Oviducte  s*ouvrant  plus  à  droite  dans  la  même  ca- 
vité. Organe  excitateur  mâle  sur  le  côté  droit  du  col ,  au-dessus  du  tentacule  de  ce  côté. 

Lorsque  De  Lamarck  créa  ce  genre  ^  il  ne  connut  qu'un  très- 
petit  nombre  d'espèces  tant  vivantes  que  fossiles.  Mais  les  recherches 
assidues  des  naturalistes  voyageurs ,  tels  que  MM.  Quoy ,  Gaimard  et 
Lesson ,  ainsi  que  celles  des  paléontologistes  ayant  considérablement 
augmenté  ce  nombre  y  on  en  est  venu  à  constater  par  les  différentes 
modifications  de  forme^  un  passage  au  genre  crépidule;  ce  qui  a  né- 
cessité la  réunion  des  deux  genres  en  un  seul  y  auquel  on  a  conservé  la 
première  dénomination.  Les  espèces  ainsi  réunies  offrent  quelques 
groupes  pour  lesquels  M.  Lesson  a  proposé  plusieurs  sous-genres ^  qu'il 
nous  a  paru  inutile  d'énumérer  ici  puisqu'ils  se  trouvent  tous  indiqués 
dans  la  synonymie  du  genre. 

Les  espèces  appartenant  à  ce  genre  sont  actuellement  très^nom- 
brenses.  Parmi  les  fossiles^  aucune  ne  parait  encore  avoir  été  observée 
dans  les  terrains  antérieurs  aux  tertiaires. 

N*30i.  Caltptilea  TROCHiFORMis.  Lamk. 

C.  te$tà  orlriculatâ,  convexo-turgidulà ,  spinosâ,  subconicâ,  vertice  subcerUrali,  lœvigato;  spirâ 
pernpkuà, 

Caltptbca  tbochipormis.      Lamk.,  1802,  ^nn.  du  mus.,  toI.  1,  p.  385,  n»  1  ;  toI.  7,  pi.  15,  fig.  3  abed. 
Trocbus  CALYPTSiEPOEMis.      Lamk.,  1833,  An.  sans  vert.,  t.  TU ,  p.  558,  n»  9  (Don  p.  13,  n»  7). 
GâLTPTaiEA  TBOCHIPORMIS.      Desb..  1834  à  1837,  Coq.  foss.  env,  de  Paris  ^  t.  II,  p.  30,  n»  1,  pi.  4,  fig.  1, 3, 

3,4,11,  13  et  13. 

*  —  —  Deah.,  1836,  yénim.  sans  vert.,  t.  VII ,  p.  625 ,  n»  7. 

*  —  —  Oaleoui,  1837,  Mém.  const.  géog,  de  Brab.  (Méh.  couk.  pab  l*Acad.  boy.  de 

Bruxelles,  t.  XII ,  p.  149,  n*  76.) 
^IirmiDiBVLtHTROCHiPORHE.  Moiris,  1843,  Cat,  ofBrit.  foss.,  p.  148. 

Localités.  —  Les  grès  ferrugineux  de  Groenendael  et  de  Louvain;  les  grès  de  Roagc- 
Gloltre  et  de  S*-Josse-ten-Noode  ;  le  calcaire  d'Afflighem,  ainsi  que  les  sables  de  Jette  et 
de  Forêt?  En  France,  à  Grignon ,  et  Parues,  pour  le  type  de  Tespèce. 

N'ayant  encore  trouvé  que  le  moule  de  cette  coquille ,  nous  n'osons 
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assnrer  si  elle  appartient  an  type  ou  à  la  yar.  B  de  Desh.  y  c'est  pour- 
quoi nous  ne  pouvons  non  plus  en  donner  la  description. 

Le  diamètre  de  la  base  est  de  28  à  30  millimètres  et  la  hauteur  de 
30  à  32  millimètres. 

N""  303.  GALTPTRiEA  RECTA.  SotO.  Icon.  DOStT.,  pi.  XXXV,  fig.  li ,  a ,  b. 
C  testa  conicà,  sublœmgatà;  vertice  centrali,  acuto;  spirâ  subperspicuà. 

*  IirinrDiBULiJif  bkctijm.        Sow.,  1825 ,  Min,  eoneh.,  1. 1 ,  p.  220,  pi.  97, 6g.  3. 

*  Galtptbju  TBOCHirOBME.  N/it,  1835,  Bech.  coq.  fou,  prov,  SJnven,  p.  22,  n"  3. 

Localités.  — Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Holywell,  près  dlpsvvich. 

Cette  espèce  y  confondue  avec  la  C.  trochifbrmisj  s'en  distingue  par 
l'absence  totale  d'épines ,  et  semble  se  rapprocher  davantage  de  la  C. 
lœvigata  Desh.. 

Sa  forme  est  régulière ,  conique.  Son  sommet  est  central  et  sa  spire 
n'est  composée  que  de  deux  tours ,  dont  le  premier  est  très-petit  et  à 
peine  prononcé  ;  toute  la  surface  de  la  coquille  semble  lisse ,  mais  elle 
est  irrégulièrement  striée. 

Il  faudra  probablement  réunir  cette  espèce  à  la  C.  sinensisy  i^P  306, 
ainsi  que  l'a  fait  M.  Morris,  Cat.^  p.  148. 

Cette  coquille  n'a  que  16  à  17  millimètres  de  diamètre. 

N""  503.  CALYPTRiEÀ  LiEYiGATA.  Desh.  Icon.  noslr.,  pi.  XXXV,  fig.  12>  a,  6. 
€•  testa  conicà,  lœvigata,  spirà  vix  perspicuâ. 

Caltptbaa  LMViQATk,  Dcib.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  env,  Paris,  t.  11,  p.  31 ,  pi.  4 ,  fig.  8,  9 ,  10 (non  Lamk. 

nec  Potiez  et  Mich.]. 
—  —  l>esb.,  1830,  Ene.  méth.^  t.  11,  p.  172,  d«5. 

*  —  —  Desh.,  1836,  ^n.  sans V0r(.,  t.  Vil,  p.  629,  nM3. 

*  —  —  N/8t,  1836,  Bech,  coq,  foss.  de  Houult  et  Kl.-Sp,,  p.  19,  n»  46. 

Localités.  —  Kleyo-Spauwen  et  Lethen  (rare).  En  France,  à  Parnes  et  Moucliy. 

Cette  espèce  a  tant  de  rapports  avec  la  précédente,  qu'elle  devra  peut- 

46 


3»  COQllUXS  ET  POLTPIEBS  FOSSILES 

être  y  être  féiaiie*  L'on  De  doH  pas  non  pliB  U  ooBfoadbe  ai«cbC^ 
pigiUa  Lamarck,  i  laquelle  IL  Deshayes  a  lesthaé  i  j«de  nû 
le  nom  de  SimemnSy  imposé  antérieurement  par  Linné.  Déhs  Fi 
Trage  de  MM.  Potiez  et  Mich. ,  Galerie  des  moUusques  de  Oommi, t,  ly 
page  51 1 9  n<^  1  «  ces  deux  espèces  distinctes  de  De  Lamarck  et  et 
Deshayes  ont  été  réunies  i  tort. 

Cette  coquille  est  conique,  à  peu  près  lisse ,  entièrement  dépovrtne 
d'épines  ou  de  tubercules ,  et  sa  spire  est  ordinairement  pen  visible. 
Son  sommet  est  subcentral. 

Nos  individus  n'ont  que  12  millimètres  de  diamètre  a  la  base  et  6  i 
7  de  hauteur. 

N'  304«  CiLTraLEA  fnuTELLA.  Aofr.  PL  XXXVI,  6g.  4,  m,  è. 


C,  tatàarbkulakhde[n'e$êà^  ban  UUà:  Orus  iransvenis  ^  itéiUSmt,  appnxiauais  ^ 
einaiis,  versus  marginem  ssAiubercuiatis  ;  apke  smbeaUrali:  ^rà  riz 


*  CAt.jrf tUÊM  LjumxoftA.  5jft,  1SS6,  Bsek.  eoq.  fou.  es  ffossmliet  XI.-5Jp.,  p.  18.  n*  45. 

ÏjocùliUs.  —  Klejo-Spiowen  el  Letben. 

Ayant  trouvé  un  individu  pins  adulte  de  cette  espèce,  nous  ayons  pu 
nous  assurer  qu'elle  ne  pouvait  appartenir  à  la  C.  lamellosà  Deshayes. 
Les  stries  très-fines,  à  peine  apparentes,  ainsi  que  les  tubercules  émoos- 
ses  de  son  dernier  tour  la  distinguent. 

Notre  coquille  est  de  forme  orbiculaire,  déprimée,  conofde.  Son 
dernier  tour  est  très-élargi  et  porte  quelques  tubercules  plus  ou  moins 
apparents,  et  toute  sa  surface  est  couverte  de  fines  stries  serrées  et  sou- 
vent usées.  Son  sommet  est  subcentral,  et  sa  spire  à  peine  visible  est 
pointue  et  formée  de  trois  tours.  La  lame  septiforme,  assez  épaisse,  est 
un  peu  convexe ,  elle  est  sinueuse  en  son  bord  libre ,  et  laisse  à  l'axe 
sur  lequel  elle  tourne  un  ombilic  en  partie  recouvert. 

La  plupart  des  individus  ont  20  millimètres  de  diamètre  à  la  base 
et  7  à  8  de  hauteur,  tandis  que  notre  plus  grand  en  a  32  de  diamètre 
et  12  à  13  de  hauteur. 
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N""  505.  Galyptilga squamulàta.  Renieri.  Icon.  nostr.,  pi. XXXV,  fig.  15,  a,  6. 

C.  testa  orbiculari,  conoideâ,  subdepressâ,  tenuiy  squamtUis  minimis  irregulariter  dispositis,  mûri- 
ccuâ  :  vertke  mamt/fart,  tpiralUer  intorto, 

Patella  squamulata.  Renieri  (ex  fide  Crittofori  et  Jan,). 

—  MUBiCATA.  Broccbi,  1814,  Conch.fots.$ubap,^i.  II,  p. 254,  n"  3,  pi.  1,  dfç.  3. 

Galtptraa       —  Bast.,  1825,  Mém.  de  la  toc,  d'hist,  nat.  de  Paris,  t.  II,  p.  71,  n»  3. 

*  —        PoncTATA.  Grateloup,  1838,  Cat.  des  foss.  de  Dax,  t.  II,  p.  84,  n"  22. 

*  —        HimiCATA.  Grateloup,  1838,  Conch.  foss,  du  bassin  de  l'Àdour,  p.  46,  d*  6,  pi.  11. 

fig.  29  à  33. 
—  —  Desb.,  1830,^116.  ifi^A.,  Vbas,  t.  II,  p.  176,  nM6. 

*  —  SQUAMULATCH.  Crîst.  et  JaD.,  1832,  Car.,  p.  2,  genre  16,  n9  1. 

*  Ihfdudibijlijm  —  Bronn,  1831,  Ital.  tert,  gebild.,  p.  83,  n»  445. 

*  GALTPTRiBA  MCRiCATA.  Deib.,  1836,  Jn.  sans  vert.,  t.  TU,  p.  628,  nM2. 

*  —  —  Félix  Dujardin ,  1 837,  Mém.  de  la  soc.  géoL  de  France  ^  t.  II ,  part.  2,  p.  274. 

*  --  —  Nyst  et  West. ,  1 839,  Nouv,  rech.  coq.  foss.  d* Anvers ,  p.  16,  n»  41 . 

Localitis.  —  Anvers.  En  Angleterre ,  dans  le  crag  de  Wallon  (ma  coll.).  En  France,  à 
Léognon  et  Sancats,  près  de  Bordeaux,  et  les  faluns  de  laTouraine.  En  Italie ,  dans  le  Pié- 
mont, au  val  d'Andone.  Dans  le  Plaisantin,  à  Gastel-Arquato.  Habite  FAdriatique  (Ginanni) 
et  la  Méditerranée.  (Desh.) 

MM.  Gristofori  et  Jan.  rapportent  à  cette  espèce  la  Patella  squa- 
mn/ato  de.Renieri.  Si  effectivement  ces  coquilles  sont  les  mêmes /l'on 
devra  restituer  à  l'espèce  le  nom  de  Squamulata  imposé  longtemps 
avant  MM.  Brocchi  et  Basterot. 

Nous  possédons  aussi  cette  coquille  du  crag  de  l'Angleterre ,  d'où 
elle  ne  semble  pas  encore  avoir  été  citée. 

Elle  est  circulaire,  patelliforme  y  conique ,  déprimée ,  mince ,  à  som- 
met presque  central^  mamelonné ,  aigu,  terminé  par  une  spirale  très- 
petite.  Sa  surface  extérieure  est  hérissée  de  petites  écailles  disposées 
irrégulièrement ,  plus  saillantes  et  plus  nombreuses  vers  le  bord  que 
sur  le  reste  de  la  coquille;  le  sommet  en  est  ordinairement  dépourvu . 

Son  diamètre  est  de  28  à  30  millimètres. 

N"*  306.  GALTPTRiEA  siNENSis.  Lin.  Icon.  uostr.,  pi.  XXXV,  fig.  14  ,  a,  6. 

C.  testa  orbiculari,  depresso-convexâ,  tenui,  Iceviusculâ,  striis  transversis  remotiusculis ,  spiralUer 
circinatis;  vertice  acuto,  cemuo. 

Bonnani ,  1684 ,  Becr.,  part.  1,  fig.  12. 
Lister,  1685,  Conch,  p. 549,  fig. 39. 
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Pateijla  sutersis. 


GaLTPTIUBA  LiBVIGATA. 
—  SINENSIS. 


* 
* 

* 


LifiVIGATA. 

81IIES8IS. 

LiETIGATA. 

SIHESSIS. 


iNrCNDIBULCM  SINBIISE. 


D'Argenville,  1743,  Coneh,  et  lith,,  pi.  6,  fîg.  F, 

D'Argenville,  1757,  Conch,,  pi.  3,  fîg.  F. 

LioDé,  1768,  Syst.  nat.,  p.  1357. 

Martini,  1760,  Conch.  kab,,  t.  1,  pi.  13,  ûq,  121, 123. 

FaTanne,  1780,  CbncA.,  pi.  4,  fig.  C,  3. 

Born,  1780,  Mut.<i  p.  434,  Tign.,  fîg.  C 

Gmel.,  1789,  p.  3602,  no  3. 

Montagu,  1804,  Test.,  p.  489,  pi.  13,  fig.  4. 

Broccbi,  1814 ,  Conch.  fos$.  subap.,  i.  Il ,  p.  356,  n«  3. 

Dillwyn,  1817,6Vif.,  t.  II,  p.  1017,  n»  4. 

Lamk.,  1833,  ^n.  tant  vert.,  t.  VI ,  part.  1'*,  p.  21,  n«  3. 

De  Roissy  ,  Buff.  Moll.,  t.  V,  p.  243,  n"  2. 

Desb.,  1824,  Ann.  des  sciences  nat.  de  Paris,  t.  III ,  p.  335,  pi.  17,  fig.  1,  2. 

Desh.,  1824,  Mém,  sur  la  Calyptrée,  (Extrait  des  ânr.,  loc.  eit.^  p.  1  à  12,  pi.  1 , 

6g.  1,2.) 
Payr.,  1820,  Cat.  des  Moll.  de  la  Corse,  p  94,  no  184  (syn.  excl.). 
Desb.,  1830,  Ene.  méth.,\ttLi,i,n,p.  175,  n*  15. 
Crist.  et  Jan.,  1832,  Cat.,  p.  2,  genre  16,  n»  2. 
Desh.,  1836,  ^n.  sans  vert.,  t.  VII,  p.  623,  n"  2. 
Gratel.,  1838,  Conch.  foss.,  1 ,  p.  45,  n*  5,  pi.  3, 6g.  35  à  38. 
Potiez  et  Micb.,  1838,  Gai.  des  Moll.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  51 1 ,  n»  1  (exd.  syn  Broccbi , 

Bast.,  Desb.,  Nyst,  etc.). 
Nyst  et  West.,  1839,  Nouv.  rech.  eoq.  foss  d* Anvers,  p.  17,  n**  43. 
Morris,  1843,  Cat.  of  Brit.  foss.^  p.  148. 


Localités, —  Anvers.  En  France,  à  Bordeaux  et  dans  presque  toutes  les  collines  subap- 
pennines  de  l'Italie  et  de  la  Sicile.  Vivante  dans  la  Méditerranée ,  sur  les  côtes  de  la  Man- 
che et  de  rOcéan,  et,  d'après  Linné,  dans  les  mers  des  Indes  et  F  Atlantique. 

Il  y  a  une  très-grande  analogie  entre  cette  espèce  et  la  précédente, 
sa  forme  et  sa  taille  paraissent  être  la  même  ;  cependant  elle  en  diffère 
notablement  par  sa  surface  extérieure ,  qui  est  lisse  et  marquée  seule- 
ment de  stries  irrégulières  d'accroissement. 

Des  trois  individus  que  nous  possédons  d'Anvers ,  notre  plus  grand 
n'a  que  16  millimètres  de  diamètre. 


Famille  sixième.  — LES  MACROSTOMES.  Lamk. 


Aucun  des  trois  genres  dont  est  composée  actuellement  cette  fa- 
mille n'a  été  recueilli  à  l'état  fossile  dans  nos  terrains  tertiaires. 
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Famille  septième. —  LES  TUBISPIRÉS.  Desh. 


Le  genre  Bifrontia  a  seul  été  trouyé  fossile  dans  nos  terrains  ter- 
tiaires. 

Genre  9r\  —  BIFRONTIA.  Desh. 

Syn.  gifler,  —  SoLÂRiDif  spec,  Lamk. 

Omalaxis.  Desh. 
Euomphâlus  spec,  Sow. 
ScHizosTOMA.  Bronn. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  discoïde,  planorbulaire,  à  tours  de  spire  quelquefois 
disjoints.  Ombilic  profond,  caréné  sur  le  bord.  Ouverture  longitudinale,  subtriangulaire, 
un  peu  dilatée.  Bord  droit  mince  et  tranchant,  profondément  détaché  du  reste  du  péristome 
par  une  échancrure  dans  le  bord  inférieur  et  dans  le  bord  supérieur. 

minimal.  —  Inconnu. 

Ce  genre  établi  d'abord  par  M.  Deshayes,  dans  V Encyclopédie  mé- 
thodique, sous  le  nom  d'Omalaxis^  reçut  ensuite  du  même  auteur 
celui  de  Bifrontia ,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Description  des  co- 
quilles fossiles  des  environs  de  Paris.  Il  fut  créé  aux  dépens  du  genre 
Solarium  de  De  Lamarck  y  pour  cinq  coquilles  fossiles  des  terrains 
tertiaires  du  bassin  de  Paris.  M.  Deshayes  y  range  aussi  une  coquille 
du  terrain  de  transition ,  placée  par  Sowerby  dans  le  genre  Euom^ 
phalus. 

Nous  n'avons  encore  recueilli  de  ce  genre  que  deux  espèces,  dans 
nos  terrains  tertiaires;  ce  sont  les  suivantes. 

N"*  307.  Bifrontia  marginata.  Desh, 

B.  testa  discoïdeâ,  supernè  ptanâ,  subtàs  convexâ,  tœvigcUà;  umbilico  mayno,  profundo,  margfne 
serrato,  intùs  subcanaliadato  ;  anfractibus  trigonis,  ad  peripheriam  earinoHs;  aperturâ  tri- 
gomà,  obUquatâ,  inferiùs  acutissimè  angulatà, 

BiFB09Tiii  MABcnuTA.  Dfsh.,  1824  à  1837 ,  Coq.  fbss.  env.  Paris,  t.  II,  p.  2i4,  n*  3,  pi.  96,  ûq.  19,  âO. 
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*  BimoNTiA  MARGiSATA.    Galeotti,  1837,  Mém,  eomt. giogn,  prov.  de Brabant.  (Min.  cous,  pab  l^Acad.  kot. 

DB  Beux.,  t.  XII,  p.  145 ,  n«  43.) 

*  -^  —  Desb.,  1843,^n.  «afuverr.,  t  IX,p.  108,  n«4. 

Localités. — Les  sables  de  Jette  (rare).  En  France,  à  Grignon,  Parnes,  Moacby-le-Châ- 
tel,  dans  le  calcaire  grossier  et  à  Valognes. 

N'ayant  pu  trouver  celte  coquille,  qui  semble  être  rare,  nous  nous 
abstenons  d'en  donner  une  description  détaillée,  et  ne  la  mentionnons 
avec  certitude  que  d'après  l'indication  qu'en  a  donnée  M.  Galeotti. 

N""  308.  BiFRONTiA  SERRATA.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXV,  fig.  15 ,  a ,  6. 

B.  testa  discaukây  IcBvigaià,  niHdà,  supemè  concaviusculà,  infemè  latèumbilicatà;  umbUieo  ad 
marginem  angulato,  angulo  derUato;  aperturà  subdilatatâ,  quadrangulari,  Miquà;  margine 
miperiore  profmdè  eaunrginato:  dextro  latissimo,  areuato;  ultimo  anfraetu  ad  peripheriam 
angulato. 

BirRORTU  8EREATA.  Desb.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  tnv,  de  Parité  t.  Il ,  p.  325,  n«4,  pi.  96,  fig.  17  et  18. 

*  —  —       Potiex  et  Micb.,  1838,  Gai.  des  MolL  de  Ihuai,  1. 1 ,  p.  325,  d*  1 . 

*  —  —        Desb.,  1843,  Jn.  sans  veri,,  t.  IX,  p.  107,  n»  2. 

Localités.  —  Aeltre ,  près  de  Bruges.  En  France ,  à  Grignon,  Parnes ,  Gourtagnon , 
Mouchy-le-Ghàtel,  dans  le  calcaire  grossier. 

Cette  espèce ,  que  l'on  ne  rencontre  à  ce  qu'il  parait  en  Belgique 
que  dans  la  localité  que  nous  Tenons  de  signaler,  est  très-distincte  de 
ses  congénères.  Elle  est  discoïde,  entièrement  lisse  et  brillante,  ce  der- 
nier caractère  dépend  beaucoup  de  son  état  de  conseryation ,  car  nos 
individus  ne  le  sont  guère,  tandis  qu'en  France  ceux  de  Grignon 
et  de  Gourtagnon  que  nous  ayons  en  notre  possession  le  sont  tous» 
Ses  tours  de  spire  sont  triangulaires,  le  dernier  présente  à  sa  circon- 
férence un  angle  non  saillant  à  la  limite  de  la  face  supérieure  ;  celle-ci , 
au  lieu  d'être  plane,  est  constamment  un  peu  concave.  La  surface  infé- 
rieure est  convexe  et  présente  un  très-large  ombilic,  dans  lequel  se  dis- 
tinguent facilement  les  cinq  ou  six  tours  de  spire  dont  la  coquille  est 
composée  ;  un  angle  très-aigu  et  à  peine  oblique,  profondément  den- 
telé, termine  les  tours  de  spire  de  ce  côté,  et  s'enfonce  en  spirale  jus- 
qu'au sommet  de  l'ombilic.  L'ouverture  est  fort  grande,  subdilatée, 
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snbqnadrangulaire  ;  le  bord  gauche  est  plus  petit^  les  bords  inférieurs 
et  postérieurs  sont  presque  égaux ,  tandis  que  le  bord  droit  est  très- 
large^  très-saillant,  coupé  en  demi-cercle  et  profondément  séparé  par 
une  échancrure  supérieure ,  qui  occupe  toute  la  largeur  du  bord  de 
ce  côté;  les  tours  de  spire  sont  réguliers,  on  ne  lesYoit  jamais  disjoints 
et  rarement  on  les  yoit  disloqués.  La  largeur  de  Tombilic  est  varia- 
ble selon  les  individus,  mais  il  reste  toujours  proportionnellement 
plus  grand  que  dans  les  Bifrontia  hifrons^  disjuncta  et  marginata. 
Les  plus  grands  individus  ont  10  à  12  millimètres  de  diamètre  à  leur 
base.  Le  nôtre  n'en  a  que  tout  au  plus  7. 

Obierv.  —  Dans  la  deuiième  édition  des  Animaux  sans  vertèbres^  tome  IX,  page  105,  M.  Des- 
hayes  dit  qu*il  existe  en  Belgique  une  espèce  nouvelle  des  terrains  tertiaires  inférieurs.  Malgré  nos 
recherches,  il  nous  a  été  impossible  de  nous  la  procurer. 


Famille  HurriÈME.  —  LES  TURBIN  AGES.  Lamk. 


Des  différents  genres  appartenant  à  cette  famille,  ceux  de  Sola- 
rium y  Rotella^  TrockuSy  Delphinula,  Littorina,  Scalaria  et  Turri- 
tella,  sont  plus  ou  moins  répandus  dans  le  sol  tertiaire  de  notre  pays. 


Genre  9"*.  —  SOLARIUM.  Lamk. 

Syn,  génér,  —  Trochos  spec.  Lin. 

ËvmiMALus.  Sow. 
MACLijRTrBS.  Lessueur. 
Straporollus.  Montf. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  orbiculairey  en  cône  déprimé.  Ombilic  ouvert,  co- 
niqae,  le  plus  souvent  crénelé  à  son  bord  interne,  quelquefois  lisse.  Ouverture  subqua- 
drangulaire.  Point  de  columelle.  Opercule  corné ,  conique ,  formé  d'une  lame  spirale , 
continue,  enroulée  sur  un  axe  saillant  à  la  base. 

Animal.  —  Allongé,  cylindracé,  peu  épais,  ayant  un  pied  court,  tantôt  ovalaire, 
tantôt  auriculé  à  son  extrémité  antérieure  et  portant  en  arrière  un  opercule  corné,  quel- 
quefois aplati  et  paucispiré,  quelquefois  conique  et  mtiltispiré.  Tète  courte  et  aplatie, 
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échancrée  antérieurement  et  portant  une  paire  de  tentacules.  Les  yeux  tantôt  sessiles  à  la 
base  externe  des  tentacules,  tantôt  pédicules.  Manteau  simple  ou  dentelé ,  en  forme  de 
collier ,  à  travers  lequel  passe  Tanimal. 

Ce  genre  ^  créé  par  De  Lamarck  y  pour  quelques  espèces  retirées 
du  genre  Trochus  de  Linné  y  parait  être  très-bien  caractérisé  par  la 
conformation  de  son  opercule.  Depuis,  Sowerby  en  a  établi  un  nou- 
veau sous  le  nom  de  Euvomphalus  ^  lequel  a  été  proposé  pour  des 
coquilles  appartenant  aux  terrains  de  formations  anciennes.  Il  com- 
prend déjà  un  grand  nombre  d'espèces ,  et  est  très-voisin  de  celui-ci. 

Huit  espèces  de  Solarium  ont  été  recueillies  fossiles  dans  nos  ter- 
rains tertiaires. 

N*»  309.  Solarium  grande.  Nob.  PI.  XXXVI,  lîg.  5. 
5.  testa  orbiculato-carmdeà;  anfracHbus  œnvexis;  sutura  canalicukuâ, 

[jocalité.  —  Dans  les  grès  de  Schaerbeek ,  faubourg  de  Bruxelles. 

Cette  coquille,  l'une  des  plus  grandes  du  genre^  dont  nous  n'avons 
encore  trouvé  qu'un  moule,  est  orbiculaire,  conoîde,  formée  de  sept 
tours  arrondis,  séparés  par  une  suture  canaliculée  ;  ces  tours  semblent 
avoir  été  finement  sillonnés  dans  le  sens  transversal.  Le  diamètre  de 
la  base  est  de  40  millimètres  et  sa  hauteur  de  20. 

N'^SIO.  Solarium  marginatum.  Desh. 

S.  testa  orbiculat(Miepressâ ,  subdiscmdeà ,  apice  obtusà;  anfraetibtis  planis ,  transversïm  quinque 
striatis;  striis  longitudinalibus,  obliquis,  decussatis;  ulHmo  anfractu  ad peripheriam  angulato; 
angulo  uirinque  marginato,  plicato;  plicis  inœqualibus  furcatis;  umbilico  magnOy  canaUeu- 
lato;  margine  crenato, 

^k>^ARIUM  MARGmATCM.  Desb.,  1824  k  1837^  Coq.  fou.  env.  Paris  j  t.  II,  p.  218,  n"  5,  pi.  25,  69. 21,  22.  23. 

*  —  —  Galeotti,  1837,  Mém,  const.  géogn,  prov,  de  Brab,  (Mbi.  cour.  pab.  l*Acad.  ob  Brox., 

t.  XII ,  p.  145,  DO  40.) 

*  —  --  PotiezetMicb.,  1838,  (;all<iM^on.  <f0/>otMitf;  t.  I,p.  823,D«>2. 

*  —  —  I>eth.,  1843,  ^n.  sans  veft.,  t.  IX,  p.  112,  no  14. 

Localités.  —  Les  grès  de  Rouge-Cloitre  et  de  Saint-Josse-ten-Noode  (rare).  En  France, 
à  Retheuil ,  dans  le  calcaire  grossier. 
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Comme  nous  n^avons  pu  retrouver  cette  espèce  mentionnée  par 
M.  Galeotti ,  nous  nous  dispensons  d'en  donner  une  description  dé- 
taillée. 

N**  311.  Solarium  patulum?  Lamk. 

S.  teità  orfncukUo-conieà^  apiee  obtusà;  anfractUms  planis  vel  eoneavitueulis ,  kevigaiiê,  $uiurà 
simplid  separatis;  uUimo  anfractu  ad  peripheriam  angulato^  angulo  tenuiler  granuloso; 
umlnlico  magno,  margine  subgranuloso;  aperturà  minimà,  qfiadrangulari. 

Solarium  patulum.  Lamk.,  1804,  Jnn.  du  mus,,  vol.  4,  p.  54,  d»  1,  t.  YIII,  pi.  35,  fig.  3,  ab. 

—  PATELLATUM.     M.,       1804,  îd.,  vol.  4,  p.  54,  D»  7. 

—  PATULUM.  Defr.,  181 8 ,  Dict.  des  $cim.  nai,^  t.  LY,  p.  485. 

—  —  Lamk.,  1822,  Jn.  sans  vert,^  t.  VII,  p.  555,  n»  2  ;  Eney,,  pi.  446,  fig.  4,  ab. 

*  —  ^  Sow.,  1813,  Min.  eoneh.j  1. 1 ,  p.  35,  pi.  11 ,  les  4  figures  inférieures  (  et  la  supérieure 

à  gauche  ?  ). 

*  —  —  I>esh.,  1830,  i?no.m^M.,  Vers,  t.  II,  p.  161,0*12. 

*  —  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq,  foss.  en©.  Paris,  t.  II ,  p.  215,  no  2,  pi.  26,  fig.  11,  12, 

13,  14;pl.  40,  fig.  14,  15,16. 

*  —  —  Potiez  et  Mich.,  1838,  Gai.  des  MolL  de  Douai j  1. 1,  p.  323,  n"  3. 

*  —  —  IIorris,1843,  Oir.  o^tAe^rtY. /oss.,p.  163. 

*  —  —  Desb.,  1843,  ^ntm.saiw  vert.,  t.  IX,  p.  102,  n«  1. 

Localités.  —  Le  Mont-Panîsel ,  près  de  Mons.  Ed  France ,  à  Grignon ,  Parnes,  Moucby 
et  Courtagnon^  dans  le  calcaire  grossier.  En  Angleterre,  dans  le  London  clay  de  High- 
gate,  d*Ârchway  etdeBarton. 

N'ayant  pu  nous  procurer  qu'un  individu  dépourvu  de  test,  il  nous 
a  été  impossible  de  déterminer  cette  coquille  avec  certitude.  Cepen- 
dant d'après  le  moule  elle  semble  ne  laisser  aucun  doute  et  devoir  ap- 
partenir à  l'espèce  ci-dessus  mentionnée. 

Nous  pensons  aussi  pouvoir  y  rapporter  comme  synonymes  les  espè- 
ces figurées  pi.  11  de  l'ouvrage  de  Sowerby. 

Notre  individu  a  17  à  18  millimètres  de  diamètre  à  sa  base. 

N*  312.  Solarium  Dumontii.  Nob.  PI.  XXXVI,  flg.  6 ,  o ,  6. 

5.  iettà  QfirieiUato^onoideà,  gubdepressâ;  anfractUms  longitudinalUer  plicaUs,  ptieis  Miquù; 
margine  suturcUi  et  inferiore  transversim  sulcaHê  ;  umbilico  crenato ,  ad  latera  canaliculato, 

Loealitéi.  —  Lethen ,  Gremittingen  et  Hoesselt ,  dans  le  Limbourg. 

Cette  coquille,  dont  nous  devons  la  connaissance  aux  fructueuses 
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et  infatigables  recherches  de  M.  Dumont^  géologue  distingué,  à  qui 
nous  nous  empressons  de  la  dédier,  ne  nous  semble  pas  encore  avoir 
été  décrite,  et  parait  différer  essentiellement  de  ses  congénères. 

Elle  est  orbiculaire,  conique,  à  spire  plus  ou  moins  déprimée, 
composée  de  sept  ou  huit  tours  séparés  par  une  suture  bimarginée. 
Sur  la  circonférence  du  dernier  tour,  qui  est  subanguleux,  l'on  re- 
marque quatre  sillons  Iransverses,  dont  deiit  supérieurs  et  deux  infé- 
rieurs; les  médians  sont  les  plus  forts,  et  de  la  suture  partent  un 
grand  nombre  de  plis  longitudinaux  ou  obliques,  qui  atteignent  ra- 
rement la  partie  inférieure  des  tours.  La  base  est  un  peu  convexe, 
ouverte  par  un  grand  ombilic,  fortement  canaliculé  et  bordé  par  une 
large  rampe  crénelée,  séparée  du  reste  de  la  base  par  un  sillon  pro- 
fond; au  milieu  de  la  base  l'on  aperçoit  encore  un  sillon  transverse 
beaucoup  moins  prononcé  que  les  autres;  quelquefois  toute  la  surface 
de  la  base  est  légèrement  plissée  longitudinalement.  N'ayant  pu  ob- 
tenir des  individus  dont  la  bouche  fût  entière ,  nous  ne  pouvons  en 
faire  mention. 

Diamètre  de  la  base  22  à  23  millimètres,  hauteur  8  à  9  milli- 
mètres. 

N*  513.  Solarium  TURBmoiDESi  Nob.'Vl.  XXXVI,  llg.  7,  a,  6. 

S.  testa  conoïdeâ,  turbiniformi,  apice  obtusâ;  anfraciilms  convexitiseulis ,  cinguto^-Z  sulcaU): 
siUco  superiori  granulato;  sutura  profundà;  çLperturœ  rotundatœ  marginibus  incras^atia. 


i  ' 


*     •  / 


*  Turbo  mohilifercs.  Nyst,  1835,  Aecft.  toq.  foss.  d'Jnven,  p.  27,  d«  23  (dod Sow.)- 

Localité,  —  Les  sables  noirs  des  glacis  d'Anvers. 

«  »  ■    •     • 

Cette  petite  coquille^  que  l'on  trouve  très-rarement  entière  et  qui 
avait  d'abord  été  confondue  avec  le  Turbo  monilifer  de  Sow. ,  pi.  395 , 
semble  devoir  rentrer  dans  le  genre  «So/artum  et  constituer  une  nou- 
velle espèce,  à  laquelle  nous  donnons  le  nom  de  Turbinoïdes. 

Ce  Solarium  turbinoïdes  est  une  coquille  ovale-conique  y  subglobu- 
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lease^  à  s|nre  obtuse  aa  sommet  et  formée  dewp^  touraeoiiYeie»  dont 
les.  saturas  sont  canalicalées.  Chaque  tour  est  muni  de  deux  on  trois 
sillons  écartés  et  profonds^  dont  le  supérieur  est  toujours  .finement 
granulé;  lé  dernier  tour* très^-ïirrohdi  ^  est  muni  de  sillons  plus  serrés, 
plus  nombreux  iBt  moins  profonds  à  sa  base.  L'ombtlieest  médiocre -et 
bwdé  de  deux  sillons  finement  gran dieux.  L'ouverture  est  arrondie:; 
sea  bords  sontépaissis. et  tranchaqts.    ^ 

Sa  hauteur  est  de  10  millimètres^  sur  10  millimètres  de  diamètre  à 
sa  base.  '  v 

N^  314.  Solarium  trochiforme.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXV,  fig.  16. 

S.  testa  oHnculatiMionicâ,  apice  acuUà;  anfractibus  convexiê,  transversim  regulariterstriatis,  gtUurà 
profundà  êeparatis  :  striis  regularibus,  mperioribm  granulosis;  ultimo  anfractu  obtuse  an- 
gulato;  umbilico  minimo ,  irUùs  striato,  margine  granuUoso, 

SoLAmnni  tbochiformb.  Detb.,  1834  à  1837,  Coq.  fos$.  mv,  de  Paris ,  t.  II ,  p.  917,  o*>  4,  pi.  36,  ûff.  8,  9,  10. 

*  —  —  Galeotti,  1837,  loc.  cit.,  t.  Xll ,  p.  145,  n»  41,  pi.  4,  fig.  3. 

♦  —  —  Policz  et  Mich.,  1838,  toc.  cit.,  1. 1,  p.  334,  n«  9. 

♦  —  —  Uorns,\SAZ,Cat.ofthêBrit.foss.,  p.^(iS. 

*  —  —  Iksh. ,  1843,  Jnitn.  tans  vert.,  tom.  IX,  p.  113,  d»  16. 

Localités.  —  Les  sables  de  Jette  et  de  Laeken,  aux  environs  de  Bruxelles,  de  Zoet- 
water,  près  de  Louvain,  ainsi  que  la  station  du  chemin  de  fer  de  cette  ville  (rare).  Les 
grès  de  Saint-Josse-ten-Noode  (Galeotti).  En  France,  à  Tancrou,  près  de  Meaux,  dans 
le  grès  marin  supérieur,  et  à  Grignon,  d'après  MM.  Potiez  et  Michaud.  En  Angleterre, 
dans  le  London  clay  de  Barton  (Edwards). 

Nous  citons  iavec  doute  pour  cette  espèce  Ifi^  localité  de  Saint- J^sse- 
ten^Noode,  où  nous  n'avons  pu  la  retrouver;  il  se  peut  qu'elle  y  soit 
plus  rare.  '  , 

Cette  espèce  ainsi  que  la  suivante  ont  de  la  ressemblance  par 
leur  forme  extérieure  avec  quelques  espèces  de  Trochwt,  leur  spire 
étant  plus  pointue  et  plus  allongée  que  dans  la  plupart  àe^^  au^^ 
très  Sùlariumi  Elle  est  conique,  trochiforme>  pointue  au  isfommet. 
Les  tours  de  spire ,  au  nombre  de  7  à  8 ,  sont  légèrement  conveies. 
La  suture  est  profondément  creusée.  La  surface  extérieure  est  orttéi 


572  COQUILLES  ET  POLYPIERS  FOSSILES 

de  stries  fines ,  régulières  et  transverses.  Les  deux  premières  pla- 
cées au-dessous  de  la  suture  sont  granuleuses ,  les  autres  sont  simples 
à  la  circonférence.  Le  dernier  tour  est  obscurément  anguleux  ;  en  des- 
sous il  est  convexe ,  et  les  stries  qui  s'y  trouvent  sont  plus  fines  que  les 
autres  ;  elles  ne  sont  même  souvent  visibles  qu'à  Taide  d^une  loupe. 
L'ombilic  est  petit,  strié  en  dedans  et  subcanaliculé^sa  circonféraice 
est  bordée  d'une  seule  rangée  de  grosses  granulations,  non  séparées 
en  dehors  par  une  strie  ou  un  sillon  comme  dans  l'espèce  suivante. 
L'ouverture  est  petite^  très-oblique  à  l'axe,  arrondie;  les  bords  sont 
minces  et  tranchants. 

Cette  petite  coquille  a  7  millimètres  de  diamètre  à  la  base ,  et  5  i  de 
hauteur. 

N^  315.  Solarium  spiratuh.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXV,  fig.  i7. 

5.  testa  orbiculato-conoïdeû,  lœvigatà;  anfractibus  eonvexis,  sutura  subcanaliculatâ ,  marginem 
versas  granulosâ  distinctis;  uUimo  ad  peripheriam  obtuse  angulato,  subtùs  convexiusculo  :  um- 
bilico  angustOy  striato,  granulis  biseriatis  circtimdato;  aperturâ  rotundato-subquadrangulari. 

Solarium  spiratum.  Lamk.,  1804,  ^nn.  du  mus.,  vol.  4,  p.  54,  n»  5,  et  t.  VIII,  pi.  35,  6g.  2,  ab. 
—  —  Defr.,  1818,  Dict.  des  scien.  nat  ,  t.  LV,  p.  485. 

*  —  —  Desh.,  1824  à  1837,  Descr.  coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  Il ,  p.  216,  n-  3,  pi.  20,  fig.  5,  C,  7. 

*  —  —  Desh. ,  1843,  /^nim.  tans  vert.,  tom.  IX,  p.  103 ,  n*  5. 

Localités.  —  Les  grès  de  Rouge-Cloître  (rare).  En  France,  à  Grignon,  Parnes,  Mou- 
chy-le-Châtel  et  Courtagnon ,  dans  le  calcaire  grossier  ;  à  Valmondois,  dans  le  grès  maria 
supérieur. 

Ce  petit  Solarium  j  qui  se  rapproche  beaucoup  par  sa  forme  de 
l'espèce  précédente ,  s'en  distingue  cependant  facilement  par  plu- 
sieurs caractères  constants.  On  compte  à  celui-ci  sept  tours  légère- 
ment convexes^  rétrécis,  à  la  partie  supérieure  desquels  on  voit, 
immédiatement  au-dessous  de  la  suture,  une  petite  surface  plane 
ou  légèrement  creusée  en  gouttière,  qui  remonte  jusqu'au  sommet. 
Cette  surface  est  limitée  en  dehors  par  une  rangée  de  granulations 
très-fines,  d'une  grande  régularité.  La  circonférence  du  dernier  tour 
présente  un  angle  très-obtus  en  dessous;  ce  tour  est  convexe.  La  base 
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est  percée  d'an  ombilic  assez  étroit ,  strié  à  l'intérieur ,  non  étage  ^  et 
présentant  à  son  bord  interne  deux  rangées  de  granulations ,  dont 
l'interne  y  qui  est  aussi  la  plus  grosse ,  est  séparée  de  l'autre  par  un 
sillon  étroit  et  profond  •  L'ouyerture  est  petite ,  très-oblique  à  l'axe , 
arrondie,  subquadrangulaire  et  nacrée;  ses  bords  sont  simples  et  trèsk 
minces  à  l'intérieur. 

Elle  a  7  millimètres  de  diamètre  et  5  de  hauteur. 

N*316.  Solarium?  Nystu.  Gakotti.  Icon.  noslr.,  pi.  XXXVI,  flg.  8,  a,  a',  b. 

S.  testa  sinistrarsâ,  crassà,  solidâ,  orbiculatâ,  depressiusculà  ;  basi  amplà  eonvexâ;  anfradibas 
lœvigatis,  integris:  margine  carinato ;  umbilico  magno,  lœvigato,canaliculato;ap€rturà  mi- 
nimal rotundatâ,  marginatâ, 

*  De  BurtiD,  1784,  Oryct.  de  Brux.,  pi.  8,  Gg.  9. 

*  SOLAEIUM  I^TSTii.  Gaieottî.  18S7,  lUém.  const.,  loc.  cit.,  pp.  55  et  145,  o"  42,  pi.  4,  fig.  1. 

Localités.  —  Les  sables  de  Forêt ,  d'Uccle,  de  S*-Gilles,de  Laeken,  de  Jette,  de  Loo 
et  de  Gand;  les  grès  ferrugineux  de  Groenendael  ;  le  calcaire  deMelsbroeck?  d*Assche  et 
d'Âfllighem,  ainsi  que  dans  la  glauconie  d'Orp-le-Grand.  (Galeotti.) 

C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  cette  coquille  au  genre  Sola- 
rium, dans  lequel  M.  Galeotti  l'a  placée^  et  nous  pensons  qu'elle  devrait 
plutôt  faire  partie  du  genre  Vermetus.  Le  grand  rapport  qui  existe 
entre  elle  et  le  Vermetus  Bognioriensis  Sow.  {Mih.  conch.y  tom.  VI, 
pi.  596,  fig.  3) ,  ainsi  que  la  reconstruction  du  dernier  tour,  dont  la 
bouche  se  rétrécit  insensiblement,  nous  semblent  des  raisons  suffi- 
santes. Mais  ne  l'ayant  jamais  rencontrée  qu'à  l'état  libre  et  avec  une 
forme  régulière,  nous  pensons  devoir  la  maintenir  ici,  en  attendant 
que  des  observations  plus  certaines  viennent  nous  convaincre  de  l'une 
ou  l'autre  opinion. 

Cette  petite  coquille,  constamment  sénestre,  est  très -abondamment 
répandue  dans  les  localités  que  nous  venons  de  citer  de  Belgique ,  et 
principalement  dans  les  sables  des  environs  de  Bruxelles.  Son  test  est 
épais ,  lisse  ou  chagriné ,  déprimé  et  orbiculaire.  L'on  aperçoit  très- 
distinctement  les  tours  de  spire,  au  nombre  de  cinq  à  six,  dont  les 
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pifemiers  sont  rongés  y  le  dernier  semble  toujours  avoir  été  détruit 
ou  ajouté.  Ils  sont  quelquefois  légèrement  sillonnés  dans  leur  milieu; 
le  dei^ttier  est  anguleux  et  offre  une  base  plane  et  lisse ,  quelquefois 
marquée  de  stries  d'accroissement  vers  l'ouverture ,  qui  se  rétrécit  in* 
sensiblement  et  finit  par  devenir  petite  etorbiculaire.  Ses.  bordassent 
marginés  ;  il  est  très-rare  de  les  trouver  entiers  ;  sur  cinquante  à  soixante 
exemplaires  que  nous  possédons  de  cette  coquille,  nous  n'en  avons 
qu'un  seul  dont  l'ouverture  soit  entière.  L'ombilic  est  grand,  pro- 
fond j  lisse  et  canaliculé. 

Cette  coquille  n'a  que  12  millimètres  de  diamètre  à  la  base  et  5  de 
hauteur. 


Genre  10"*.  —  TROCHUS.  Rondekt. 


Syn.  génér.  —  Tubbo  9pec.  Lin. 

MoNODONTi.  Lamk. 
Delphuiulâ.  Lamk. 
CàLGiR.  Montf. 

ClRRHUS.  SOW. 

Infundibuluii.  Montf. 
Mkleàgris.  Montf- 
Lacuiià.  Turton. 
Labio.  Ocken. 
Otiyià.  Risso. 
PoLTODOifTA.  Schum. 
Clanculus.  Montf. 
Phorus.  Montf. 


Syn.  génér.  —  XniopBORà.  Fisch. 

Imperator.  Montf. 
Ptbamis.  Schum. 
Tectus.  Montf. 
TiGiiLâ.  Lesson. 
OuYiA.  Cantr. 
Teicbotropus,  LessoD. 
GooKu.  Lesson. 
GiBBULA.  Risso. 
Phoreus.  Risso. 
Margaritacba.  Sow. 
Tuba.  Lea. 


Caractères  génériques.  —  Coquille  souvent  épaisse  et  nacrée  à  Fintérienr  »  trochoîde»  à 
spire  parfois  surbaissée  et  parfois  allongée ,  pointue  au  sommet,  souvent  tranchante  et  ca- 
rénée. Ombiliquée  ou  non.  Ouverture  déprimée,  anguleuse  ou  arrondie,  à  bords  souvent 
désunis;  le  bord  droit  presque  simple,  tranchant,  quelquefois  sillonné  à  l'intâieur.  La 
columelle  arquée  et  souvent  torse ,  tronquée  ou  non  à  sa  base,  oùeUee9t  quelquefois  munie 
d'une  dent  Opercule  corné  ou  calcaire,  spiral. 

Animal.  —  Muni  d'une  tète  distincte,  avec  une  bouche  sans  mâchoire  supérieure, 
mais  pourvue  d'une  langue  en  forme  de  ruban  »  et  contournée  en  spirale  dans  la  cavité 
viscérale.  Deux  tentacules  plus  ou  moins  allongés.  Yeux  à  leur  base  extérieure  sur  de  pe- 
tits renflements  subpédonculés.  Pied  généralement  court  et  arrondi.  Les  appendices  mem- 
braneux latéraux ,  digités  ou  diversement  frangés.  Un  ou  deux  peignes  branchiaux  de 
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forme  inégale.  Organe  femelle  à  droite  dans  la  cavité  branchiale ,  celui  do  mâle  du  même 
côté,  se  terminant  par  une  sorte  de  languette  triangulaire ,  soutenue  par  un  petit  osselet. 
Anus  à  la  droite  de  la  cavité  respiratrice. 

Ce  grand  genre  de  Linné  y  dans  leqnel  nous  réunissons  à  titre  de 
sous-genres 9  à  l'exemple  de  quelques  auteurs  modernes,  les  Turbo, 
Monodonta  et  Delphinula  de  De  Lamarck ,  ainsi  que  tous  les  autres 
genres  inutiles  créés  par  les  différepts  auteurs  que  nous  venons  de 
mentionner  y  comprend  actuellement  un  nombre  considérable  d'es- 
pèces marines  et  fossiles.  L'état  de  la  science  ne  permet  pas  encore 
de  pouvoir  les  énumérer  toutes  avec  certitude.  Plus  de  230  espèces 
forment  déjà  le  noyau  d'un  catalogue  que  nous  avons  commencé  sur 
les  Trochus  proprement  dits. 

Parmi  ces  nombreuses  espèces ,  les  suivantes  ont  été  découvertes 
dans  nos  terrains  tertiaires. 

A.  Tntà  eorparibus  alienU inerustatd  (Pvorus.  Montf.). 

N*»  317.  Trochus  extknsus?  Soto,  Icon.  nostr.,  pi. XXXVI,  fig.  Ô,  a,  6,  c. 

T.  testa  orbiculatày  eonico-depressâ,  basi  Icevigatâ;  angtUatà,  dilatatâ:  anfractibus  ad  suturam 
impressis;  umbilico  non  plicato,  profundo;  aperturà  oblongà. 

Tbociijs  ■xtemos ?  Sow.,  1837 ,  Min.  eoneh,,  t.  III ,  p.  140,.pl.  278,  fig.  3  et  3. 

•  _       (PBOBUS)  —      ?  Pûsch,  1837,  Pol.  Pal.y  p.  110,  n»  7. 

*  —  —  Morris ,  1845 ,  (kit.  of  Brit.  fo$$.,  p.  164 . 

Localités.  —  Vliermael.  En  Angleterre,  àHighgate,  à  File  de  Scheppy^t  àiBarton:; 

■  •      « 

ff 

Nous  rapportons  avec  doute  à«  cette  espèce  une  coquille  unique, 
qui  a  été  recueillie  et  nous  a  en  même  temps  été  communiquée  par 
M.  Bosquet.  Elle  semble  différer  dte  la  àiûvaiite  par  son  plus  grand  vo- 
lume. Sa  Spire  composée  de  sept  tours  est  aussi  plus  déprimée ,  et  son 
oMbilic  ainsi  que  sa  base  paraissent  étve  entièrement  lisses. 

Le  diamètre  de  la  base  de  cette  coquille  est  de  56  millimètres, 
tandis  que  sa  hauteui;  n W  que  de.ll  millimètre». 
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N®  318.  Tboghus  agglutinans.  Lamk.  Icon.  noslr.,  pi.  XXV,  fig.  18. 

r.  (esM  ofiriculato-depressà,  eonicà,  b€ui  angulatâ,  dilatatâ;  anfracHbus  planis,  ad  suiuram  im- 
presm;  uUimo  subtàs  piano,  profundè  umbilicato;  umbilico  costelUs  radiarUibus ,  irreguiari- 
bus  instmcto;  aperturâ  ovcUo-^kpressâ  ;  margine  externo  dilatato, 

GuetUrd ,  1759,  Sur  let  oc.  dês  coq,  (Mbm.  ob  l*acai>.}  ,  pi.  XIll ,  fig.  5. 
Trocvus  ombilicaris.  Brander,  1766,  Foss.  hant.^  p.  10,  pi.  1,  fig.  4  et  5. 

—  ACALomiABS.  Lâmk.,  1804,  Jnn,  du  mus,,  t.  IV,  p.  51,  n»  8  ;  t.  YII ,  pi.  15,  fig.  8,  ab. 

*  —  >-        ?  Sow.,  1815,  Min,  coneh,,  1. 1,  p.  323,  pi.  98  (les  figures  de  côté). 

—  —  Dcfr.,  1818,  Dict.  des  scien.  nat.,  t.  LV,  p.  476  (  var.  exd.) 

—  —  Desb.,185Mà  1887,Cbg./bM.  eno.déPuHt,  t.  ll,p.941,pl.31,fig.  8,9, 10. 

*  ~  —  Crist.  et  Jan.,  1832,  Cat,  des  foss.,  p.  7,  no  29. 

*  —  —  Nyst ,  1836 ,  Reeh,  coq.  foss,  de  Hœsselt  et  Kl.Sp.,  p.  27,  n»  70. 

*  —  —  Galeotti,  1837,  Mém,  eoHSi,géogn.  prov.  de  Brab,  {Uim.  qour.  par  l*Acab. 

ROT.  DE  Brux.,  t.  XII ,  p.  145,  n"  39.) 

*  —        (peoKCS)  —  Pûsch,  1837,  Pol,  Pal.,  p.  110,  n»2. 

*  —  —  De  Koninck,  1837,  Descr,  des  coq.  fou.  de  Baesele ,  etc.,  p.  7,  n»  3. 

*  —  —  Nyst ,  1843,  Bull,  soc,  géol,  de  France ,  t.  XIV,  p.  452. 

*  —  —  Morrîs,  1843,  Coi,  of  Brii.  foss.,  p.  164. 

*  —  —  Desh. ,  1843 ,  Ànim.  sans  vert. ,  tom.  IX ,  p.  161 ,  d«  8. 

Localités.  —  Les  grès  de  RoQge-Cloftre ,  de  Grœnendael  et  de  Saint-Josse-ten-Noode , 
dans  les  environs  de  Bruxelles.  Dans  le  Limbourg ,  à  Kleyn-Spauwen ,  et  au  Bolderberg , 
près  de  Hasselt,  où  cette  coquille  est  très-abondante,  et  enfin  dans  Targile  de  Boom,  où 
elle  a  été  découverte  par  M.  le  professeur  Van  Beneden.  En  France,  à  Grignon,  à  Parnes, 
à  Mouchy-le-Chàtel ,  dans  le  calcaire  grossier ,  et  à  Valmondois>  dans  le  grès  marin  supé- 
rieur. En  Angleterre,  dans  Fargile  de  Barton. 

Nous  conservons,  comme  Ta  fait  M.  Deshayes,  le  nom  de  Trochus 
agglutinans  à  la  coquille  fossile  des  environs  de  Paris ,  de  Bruxelles 
et  de  Londres,  afin  d'éviter  toute  confusion^  comme  on  pourra  s  en 
apercevoir  d'après  la  synonymie  que  nous  venons  d'en  donner. 

Plusieurs  espèces  ayant  reçu  le  nom  de  Trochus  umbilicaris ,  nous 
avons,  à  l'exemple  des  auteurs  modernes,  conservé  ce  nom  à  l'espèce 
Linnéenne  qui  habite  la  Méditerranée. 

Ce  Trochus  se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  forme  orbiculaire , 
déprimée  et  conique.  Sa  spire,  formée  de  sept  à  huit  tours,  est  pointue 
au  sommet,  les  tours  sont  larges  et  présentent  sur  la  suture  des  im- 
pressions irrégulières ,  ordinairement  assez  petites ,  qui  résultent  de 
l'adhérence  des  corps  étrangers,  qui  ont  laissé  sur  le  test  leur  em- 
preinte exacte  ;  sur  le  dernier  tour^  entre  les  impressions  de  suture  et 
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celle  de  la  circonférence ,  le  test  est  à  nu  et  l'on  y  remarque  des  plis 
très-obliques  ^  longitudinaux ,  traversés  par  de  très-fines  stries  ondu- 
leuses.  La  circonférence  de  ce  dernier  tour  est  formée  par  un  angle 
fort  aigu ,  festonné  sur  son  bord;  en  dessous  la  surface  est  plane;  on 
y  remarque  des  stries  arquées  et  obliques  produites  par  les  accroisse- 
ments. Le  centre  est  coupé  par  un  ombilic  assez  largement  ouvert, 
infundibuliforme  y  duquel  sortent  en  assez  grand  nombre  de  petites 
côtes  irrégulièrement  espacées  et  rayonnantes.  Ces  côtes  s'atténuent 
à  leur  extrémité  et  sont  quelquefois  bifides.  L'ouverture  est  ovale , 
transverse  ;  les  bords  sont  minces  et  tranchants;  l'inférieur  est  concave 
et  l'externe  est  largement  dilaté. 

Notre  plus  grand  individu  n'a  que  30  millimètres  de  diamètre  à  la 
base  et  12  a  13  millimètres  de  hauteur. 

Observ.  —  Nous  possédons  encore  un  fragment  de  Trochus  appartenant  à  cette  section,  qui 
nous  a  été  communiqué  par  M.  Yan  Haesendonck,  qui  Ta  recueilli  à  Anvers.  D  a  70  millimètres 
de  diamètre  à  la  base.  Ce  Trochus  étant  dépourvu  de  ses  tours  supérieurs,  nous  n osons  le  rap- 
porter à  aucune  des  espèces  connues;  il  semble  cependant  se  rapprocher  du  7.  Benettiœ  de  Bor- 
deaux. M.  Ch.  d*Orbigny,  ayant  eu  Toccasion  de  voir  Topercule  du  Phortis  conchyliophorus ,  dont 
il  a  donné  une  figure  à  la  planche  XIX  de  ÏHiêtoire  physique,  politique  et  naturelle  de  nie  de  Cuba, 
nous  a  assuré  que  ce  genre  Phorus  de  Montfort  doit  être  maintenu. 

B.  Testa  nudd.  (Trochus.) 

N"*  319.  Trochus  similis.  Sow.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXY,  lig.  19. 

7.  testé  comcà,  apiee acutâ,  subtûs  convexe,  lœvigatà,  coneentricè  striatà,  anfraetibus  transversm 
suleatis  :  sulds  binis  superioribus  granulatis,  uUimo  ad  peripheriam  angulato;  aperturâ 
quadrangulari;  columellâ  rectà, 

Trochus  similis.   Sow.,  1817,  Min,  conch  ,  t.  II ,  p.  179,  pi.  181,  fig.  2. 

*    —  —        Nyst,  1835,  Rech,  coq.  foss.  prou,  d'jinvers,  p.  26 ,  n»  17  ( par cncur  SenilU). 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Holywell. 

L'on  ne  doit  pas  confondre  cette  espèce  a^ec  le  Trochus  similis  da 
même  auteur,  qui  est  le Pleurotomaria  anglica  de  M.  Defrance. 

Cette  coquille ,  méconnaissable  d'après  la  figure  qu'en  donne  So- 
werby ,  n'aurait  pu  être  déterminée  avec  certitude  si  nous  n'en  avions 
reçu  un  individu  provenant  du  crag  de  l'Angleterre.  Elle  est  en 
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forme  de  cône ,  ses  tours  au  nombre  de  sept  à  huit  y  sont  aplatis ,  assez 
larges,  réunis  par  une  suture  simple.  Leur  surface  présente  cinq  à 
six  sillons  écartés  et  irréguliers^  dont  les  deux  premiers  situés  à  la 
partie  supérieure  de  chaque  tour,  sont  finement  granulés.  Le  der- 
nier tour  est  subanguleux  à  sa  circonférence  ;  en  dessous  il  est  lisse 
et  ne  présente  que  quelques  fines  stries  concentriques.  L'ouverture  est 
grande,  dilatée  et  quadrangulaire. 

Diamètre  de  la  base  14  millimètres;  hauteur  16  à  17. 

N*  520.  Trochus  Dekinii.  Nob.  PI.  XXXVI,  fig.  10. 

7.  testa  crassâ,  orbiculato-conicà,  apice  acutâ,  basi  convexâ ,  sublœvigatâ  ;  anfractibus  angustis, 
sulnmbricatis  y  medio-concaviê^  tramversim  striatis,  striis  superiorUms  subgranulati$  ;  aper- 
turâdilatatâ,  subtetragonâ. 

Localité,  —  Anvers  (rare). 

Peut-être  cette  espèce  n'est-elle  que  l'âge  adulte  de  la  précédente , 
ayant  beaucoup  de  rapports  avec  elle;  mais  faute  d'un  nombre  suffi- 
sant d'exemplaires,  il  nous  a  été  impossible  d'observer  les  modifications 
que  peuvent  subir  ces  deux  coquilles;  nous  pensons  donc,  en  atten- 
dant, devoir  les  considérer  comme  différentes.  Elle  se  rapproche  ausl&i 
beaucoup  du  Trochus  granulatus  Born.,  mais  s'en  dislingue  facile- 
ment par  les  granulations  qui  ne  s'étendent  pas  sur  toute  sa  surface, 
ainsi  que  par  son  test  plus  épais.  Sa  forme  est  orbiculaire,  conique, 
pointue  au  sommet;  sa  spire  assez  longue  est  composée  de  huit  à  neuf 
tours  concaves  dans  leur  partie  médiane,  et  dont  la  partie  inférieure 
étant  arrondie,  semble  couvrir  la  supérieure  du  tour  inférieur.  Tous 
ces  tours  sont  traversés  par  des  stries  transverses,  régulières,  rap* 
prochées ,  dont  les  inférieures  sont  toujours  plus  prononcées,  et  dont 
la  supérieure  bordant  la  suture  des  trois  derniers  tours,  est  granulée; 
sur  les  autres  tours  ces  granulations  deviennent  plus  nombreuses  et 
s'étendent  sur  toutes  les  stries,  ce  qui  rend  le  sommet  de  la  spire  gra- 
nulé. En  dessous  la  coquille  est  légèrement  bombée  et  couverte  de 
stries  concentriques  peu  profondes.  L'ouverture  est  dilatée,  subqua*- 
drangulaire,  nacrée  à  l'intérieur  :  son  bord  droit  est  épaissi  à  l'intérieur 
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et  tranchant  à  l'extérieur.  Sa  columelle  est  épaisse,  obtuse,  très-obli- 
que et  tronquée  à  sa  base. 

Cette  coquille,  dont  nous  ne  possédons  qu'un  seul  individu,  a  18 
millimètres  de  diamètre  à  la  base  et  15  millimètres  de  hauteur. 

Observ.  —  MM.  Deshayes  et  Leymerie,  ayant  déjà  employé  en  4842,  le  nom  spécifique  de 
Siriaiulus  fOur  un  Trochus  fossile  du  terrain  crétacé  du  département  de  FAube,  nous  prions  les 
amateurs  à  qui  nous  avons  adressé  notre  espèce  sous  ce  nom,  de  le  remplacer  par  celui  de  T.  Dekinii, 
Feu  le  professeur  Dekin  est  le  premier  qui  ait  écrit  sur  la  constitution  géologique  des  environs 
d*Anyers ,  dans  les  Annales  de  la  société  d émulation ,  en  1802. 

N"*  321.  Trochus  LiEYiGATUs.  Sovo.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXVI,  fig.  11. 

7.  testa  solidà,  orhUmlato^onicâ,  valdè  obliqua,  basi  dilatatà,  convexâ,  losvi,  apieeperacutâ;  an- 
fraetibus  obsolète  fraiMver«tm  siriatis;  suturiê  marginatis;  aperturà  dikUatà,  subtetragonà. 

Tbocbus  LiEVi€ATU6.  Sow.,  1817,  Min.  coneh. ,  t.  n,  p.  179,  pi.  181 ,  %.  1  (par  erreur  fig.  3  dans  le  texte), 

non  Gmel.  et  Phil. 

—  —  Nj'st ,  1 835 ,  Béch.  coq,  foss.  prov.  d'Ànmrs ,  p.  26,  n"  1 6. 

—  —  Potiez  et  Mich.,  1838.  GaL  des  MolU  de  Douai,  1. 1 ,  p.  335,  n»  26. 

—  —  MQfris,  1843,  Cat.  ofBrit,  foss.,  p.  164. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Hollyvirell  et  d'Ipswich. 

Notre  coquille  se  rapproche  beaucoup  du  Trochus  granalutus 
Bronn. ,  et  semble  n'en  différer  que  par  Fabsenee  totale  des  granula* 
tions.  Sa  taille  ainsi  que  sa  forme  sont  les  mêmes,  mais  elle  est  plus  so- 
lide,  orbiculaire  et  conique,  à  spire  oblique  à  Taxe,  composée  de  9  à  10 
tours  aplatis,  dont  le  dernier  faiblement  concaye  dans  sa  partie  mé- 
diane :  ces  tours  sont  à  peu  près  lisses,  seulement  traversés  par  de  fines 
stries  transverses  à  peine  sensibles  et  entièrement  dépourvues  de  gra- 
nulations; le  dernier  tour  est  arrondi ,  subanguleux,  à  base  très-con- 
vexe et  entièrement  lisse.  L'ouverture  est  dilatée,  subquadrangulaire , 
abord  droit,  épaissi  et  tranchant.  La  columelle  est  oblique,  épaisse 
et  tordue  inférieurement. 

Ce  Trochus^  l'un  des  plus  grands  de  nos  terrains  tertiaires,  et  dont 
nous  n'avons  encore  pu  recueillir  que  des  fragments,  a  28  millimètres 
de  diamètre  à  la  base  et  27  millimètres  de  hauteur. 

Obsérv.  —  L*on  ne  doit  pas  confondre  avec  cette  espèce  le  lïirbo  kevigatus.  Desh.,  Coq:  foss, 
env.  de  Paris,  t.  II,  pi.  33,  fig.  i3,  44,  45,  qui  doit  rentrer  dans  le  genre  Jroc^tM  et  changer  par 
conséquent  de  dénomination;  nous  proposons  donc  de  le  nommer  J.  bistriaius.  Nob. 
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N""  322.  Trochus  Sedgwicrii?  Sow.  Icod.  nostr.,  pi.  XXXV  »  fig.  20. 

J.  testa  orbiculato-conicâ,  valdè  obliqua,  apice  peracutâ;  obsolète  transvershn  striatà,  admar^ 
ginem  carinatâ;  basi  dilalatâ,  subplanâ,  coneentricè  striatâ;  anfractibus  supemè  eoneavis, 
infernè  convexis, 

Tbochus  concavcs.  Sow..  1831,  Min.  conch.y  t.  IIK  p.  137.  pi.  97%  fig.  1  (non  pi.  181,  fig.  3). 

*  —         Sedgwickii.  Sow.,  1835,  ^m.coru;^.,  t.  VI,  p.  347.  Tab.  System. 

*  —  —  Nyst  et  West.,  1830,  Nouv,  rtch.  coq.foss,  d'Jnvers.  (Bcll.  de  l^Acao.  botalc 

DE  Baux.,  t.  VI ,  part.  2,  p.  410,  d»  46.) 

*  —        PSBDDO-ziifPHnrcs.  Schloth.,  Petref.^  p.  160  (fec  Morris,  1843,  Cat,,  p.  164). 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk  et  à  Ramsholt. 
(S.Wood.) 

Nous  pensons  encore  utile  de  faire  remarquer  que  trois  espèces  dif- 
férentes de  Trochus  ont  déjà  reçu  le  nom  spécifique  de  Concavus  : 
I^  Gmelin  l'imposa  en  premier  lieu  à  une  coquille  vivante  des  mers 
des  Indes;  cette  dénomination  fut  généralement  conservée  par  tous  les 
auteurs,  ce  qui,  pensons-nous^  doit  encore  être  suivi  ;  2^  Sowerby,  dans 
le  second  volume  de  son  Min.  Conch. ,  tom.  Il,  pi.  181,  fig.  3,  donne 
aussi  ce  nom  à  un  Trochus  de  l'oolithe  inférieure ,  que  J.  Sowerby  fils 
nomma  ensuite,  dans  le  YI™^  volume,  pag.  247  de  la  table  systémati- 
que^ Trochus  angulalusy  et  Z^  le  même  auteur,  dans  le  même  ouvrage, 
tom.  III ,  p.  127,  pi.  272,  fig.  1,  nomme  encore  Trochus  concavus  une 
coquille  fossile  provenant  du  crag,  à  laquelle  il  a  donné  plus  tard  le 
nom  de  Trochus  Sedgicickii  que  nous  venons  d'adopter. 

Cette  coquille  semble  d'abord  ne  pas  différer  de  la  précédente,  mais 
examinée  avec  attention,  elle  offre  des  caractères  assez  tranchés  pour 
en  être  séparée.  Elle  est  la  même,  quant  à  sa  forme  et  quant  au  nom- 
bre des  tours  de  spire,  mais  ceux-ci  au  lieu  d'être  concaves  dans  le  mi- 
lieu le  sont  à  la  partie  supérieure,  et  convexes  à  leur  partie  inférieure, 
où  ils  sont  en  outre  munis  de  trois  ou  quatre  stries  transverses  peu  pro- 
noncées; le  reste  des  tours  est  lisse  :  ils  sont  en  outre  fort  anguleux  à 
leur  partie  inférieure,  le  dernier  l'est  surtout  à  la  circonférence  de  la 
base,  qui  est  striée  concentriquement.  La  bouche  de  cette  coquille  est 
semblable  à  celle  des  espèces  précédentes.  Elle  est  nacrée  sous  le  test. 

D'après  Sowerby,  cette  espèce  semble  avoir  35  millimètres  de  dia- 
mètre à  la  base,  sur  35  de  hauteur. 
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N»  323.  Troghus  ogtosul€atus.  NysL  Icon.  nostr.,  pi.  XXXVIII,  ûg.  1. 

7.  testa  convexch-conicâj  oblusiusctdà  ;  anfractibus  convexis,  transverstm  octfhsukatia,  UmgitM- 
naliter  obliqué  êtriatis;  aperturâ  subrotundatâ;  marginibus  crassiê;  columellà  subunidentatà  ; 
umbilko  tecto, 

Trochus  OCTOftOLCATCS.  Nyst,  1835,  Rech.  coq,  fou.  prov,  <rjnver$,  p.  3G,  n"  18,  pi.  4,  fig.  18. 

Localités.  —  Anvers  et  à  Dœl.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk. 

Cette  petite  coquille^  que  nous  ne  trouvons  pas  mentionnée  dans 
TouTrage  de  Sowerby ,  se  trouve  cependant  dans  le  crag  du  comté  de 
Suffolk,  d'où  elle  a  été  envoyée  à  M.  le  comte  F.  Du  Chaslel,  par 
M.  Wood  y  conchyliologue  anglais.  Elle  semble  beaucoup  se  rappro- 
cher des  Trochus  Adansoni  Pay r. ,  T.  turgidulus  Du  Bois  de  Mont- 
Péreux  (non  Brocchi),  eiTrochus  leucophcBus  VhiVippi.  Nous  pensons 
cependant  qu'elle  n'appartient  à  aucune  de  ces  trois  espèces  et  qu'elle 
peut  être  considérée  comme  distincte. 

Elle  est  en  forme  de  cône  court,  élargi  à  la  base ,  pourvue  d'une 
spire  obtuse  au  sommet,  composée  de  six  tours  convexes  réunis  par 
une  suture  simple  et  profonde.  Sa  surface  présente  huit  sillons  plus  ou 
moins  profonds,  réguliers  et  coupés  obliquement  par  des  stries  lon- 
gitudinales serrées,  très-peu  apparentes,  souvent  même  effacées.  Les 
sillons  des  premiers  tours  sont  souvent  granulés,  et  d'autre  fois  ces 
granulations  s'étendent  sur  tous  les  tours.  Les  individus  de  Doel  of- 
frent encore  des  traces  de  coloration.  La  circonférence  du  dernier  tour 
est  tantôt  subanguleuse ,  d'autres  fois  arrondie  et  sa  base  est  munie  de 
sillons  concentriques  et  réguliers.  L'ouverture  est  suborbiculaire;  ses 
bords  sont  épaissis  et  le  bord  gauche  recouvre  entièrement  l'ombilic. 
La  columelle  est  épaisse  et  pourvue  d'une  espèce  de  dent  vers  sa  base , 
quelquefois  cependant  ce  caractère  ne  s'aperçoit  pas. 

Cette  petite  coquille  n'a  que  11  millimètres  de  diamètre  à  ta  base 
sur  autant  de  hauteur. 

N""  324.  Trochus  Kickxii.  NysL  Icon.  nostr.,  pi.  XXXVIII, fig.  2. 

7.  testa  orbicutato-corundeâ,  undiquè  lœvigatà;  spirâ  aeutâ;  anfractibus  conf>exiusculis ,  sutura 
lineari  separatis;  aperturâ  subtetragonà;  eolumellâ  obliqua. 

Tbochds  Kickxii.  Nyst ,  1835,  Reeh,  coq,  fou.  d'Anwr$,  p.  90,  n*  19,  pi.  4,  6gf.  19. 
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*  Trochus  Kickxii.  Nyst,  1836,  Reeh.  coq.  fou,  de  Jffoesseli  et  Kl.Sp,,  p.  28,  ii<»  71 . 

Localités.  —  Anvers  et  Kleyn-I^uwen  (peu  commune). 

Ce  petit  TrochuSy  dont  nous  n'avons  encore  pu  recueillir  que  deux 
individus^  nous  semble  différer  notablement  des  espèces  déjà  décrites 
dans  les  ouvrages  que  nous  avons  pu  consulter.  Il  est  de  forme  orbi- 
culaire-conique.  La  spire  un  peu  oblique  à  l'axe  est  très-pointue , 
composée  de  six  tours  médiocrement  arrondis ,  entièrement  lisses  et 
séparés  par  une  suture  linéaire  et  peu  profonde.  La  circonférence  du 
dernier  tour  est  arrondie.  La  base  de  la  coquille  est  convexe  et  lisse. 
La  bouche  est  subquadrangulaire  et  nacrée  à  l'intérieur ,  son  bord 
droit  est  tranchant.  La  columelle  est  petite  et  oblique. 

Le  diamètre  de  cette  petite  espèce  ainsi  que  sa  hauteur  sont  de  11 
millimètres. 

N""  325.  Trochus  Robtnsii.  Nyst.  Icon.  Nostr.,  pi.  XXXVIII,  fig.  3. 
T.  testa  orbieulatO'Corundeà,  tœmgatà;  anfracUbus  senis,  subplanulatis ,  ultimo  angulato. 
Tbochos  RoBTHsn.  Njnt ,  1885,  Reeh,  coq.  fos$,  d'Jnvere,  p.  90,  n«90,  pi.  5,  fig.  20. 

Localité.  —  Anvers  (rare). 

Cette  espèce  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente^  pour- 
rait facilement  être  confondue  si  l'on  ne  l'observait  avec  attention. 
Plusieurs  caractères  distinctifs  nous  autorisent  à  l'en  séparer  :  1^  ses 
tours  sont  d'abord  moins  convexes  et  le  dernier  est  toujours  anguleux 
à  sa  partie  inférieure  ;  2^  ses  sutures  plus  profondes  sont  en  outre  à 
la  base  de  chaque  tour  de  spire  circonscrites  par  un  petit  sillon  super- 
ficiel; 3^  la  base  de  la  coquille  est  aussi  moins  convexe^  presque  en- 
tièrement lisse^  et  pourvue  près  de  la  fente  ombilicale  de  deux  ou  trois 
sillons  concentriques  subgranuleux.  Du  reste  ses  autres  caractères 
sont  les  mêmes. 

Le  diamètre  de  sa  base  ainsi  que  la  hauteur  sont  de  10  milli- 
mètres. 
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*  Trochus  patolus.  Dubois  de  Montpéreux,  1831,  Coneh.  foss.  du  plateau  fFolh.-Podolien.p.  39,  pi.  H,  fig. 

31  à  33. 
—  —  firono ,  1831 ,  Ital.  tert.  geb.,  p.  60,  n»  316. 

*  —  —  PhiI.,1836,^nttm.-»bM.  5fci/.,  p.  t84,n«»12. 

*  —  —         Félii  Dujardin,  1837,  Mém,  sur  Ui  eouch,  du$al  en  Tour.  (Him,  soc.  oéol.  de  Faa^cce, 

t.  XI ,  p.  384,  n»  3.) 

*  —  —  Grat.,  1838,  Cbç. /bu.  <ie  Ai«(AcTEssoc.  Lm.DB  BoBo.,t.  V),p.  147,  n«â1l. 

*  —  —  Potiez  et  Micb.,  1838,  Gai,  des  MolL  de  Douai,  t.  1 ,  p.  331,  n"  14. 

*  —  —  Gratd.,  1838,  Cat,  zool.  des  env.  de  Bordeaux ,  p.  37,  o«  1 82, 2. 

Localités.  —  Anvers,  le  Stuyvenbei^  (rare).  En  Italie.  En  Sicile.  En  France,  à  Bor- 
deaux et  en  Touraine.  En  Pologne.  En  Autriche,  à  Vienne. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  belle  espèce  à  M.  Lamal^  qui 
a  eu  Tobligeance  de  nous  la  communiquer.  Elle  ne  diffère  des  in- 
dividus d'Italie 9  etc.,  que  par  sa  taille  plus  petite  et  par  l'ombilic, 
qui  n'est  pas  couvert  par  la  callosité,  ce  qui  peut  dépendre  de  l'âge. 

Cette  coquille  est  en  forme  de  cène  court ,  et  obtuse  au  sommet.  Les 
tours  assez  étroits,  sont  au  nombre  de  6  à  7,  arrondis  et  réunis  par 
une  suture  simple  mais  profonde;  toute  la  surface  est  couverte  de 
stries  serrées  et  granuleuses.  Le  dernier  tour  est  anguleux  à  sa  cir- 
conférence. Sa  base  plane,  un  peu  concave  est  couverte  de  stries  con- 
centriques. L'ombilic  est  grand ,  infundibuliforme  et  profond.  La 
bouche  est  grande ,  très-oblique ,  subquadrangulaire ,  dont  les  bords 
sont  minces  et  simples  ;  le  bord  gauche  est  oblique  et  semble  se  relever 
sur  l'ombilic.  A  l'intérieur  elle  est  nacrée. 

Le  seul  individu  que  nous  avons  sous  les  yeux  n'a  que  7  millimè- 
tres de  hauteur  sur  12  millimètres  de  diamètre  à  la  base. 


C.  Testddelphinulotded.tion. 

N*  328.  Trochus  calliferus.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXV,  fig.  22. 

r.  testa  delphinuUndeàt  sublœvigatà,  nitidâ;  anfractibus  suprà  subplanis,  transversim  stricUis: 
umbUko  minimo^  perforato^  collo  semi-circulari  obtecto;  aperturà  rotundatà;  margine  ternit. 

Dklphisijla  CâLLiFERâ?  JDesb.,  1824 à  1837,  Coq.fois.  env.PaHs.i.  11,  p.910,  n" 9, pi. 25,  6g.  16. 17.18. 

*  —  —        Potiez  et  Micb.,  1838,  Gai.  MolL  de  Douai,  1. 1 ,  p.  322,  d«  2. 

•  ~  —        Micbell  et  Bell.,  1840,  Saggio  oritt.  terr.  tert.  Piemonte,  p.  69,  pi.  8,  fig.  13, 14. 
—                 —        Desh.,1843,  ^n.  foiuverl.,  t.  IX,p.  92,  rll. 
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Localiiéê.  —  Anvers.  En  France,  à  Dax  (Bast.).  Les  faluns  de  Martillac  (rare).  (Grate- 
loup.) 

Nous  ne  possédons  encore  qu'un  seul  individu  de  cette  coquille,  que 
nous  avons  été  également  assez  heureux  de  recueillir  dans  les  sables 
extraits  des  coquilles  provenant  de  Bordeaux. 

Cette  espèce 9  qui  est  très-petite^  se  rapproche  un  peu  du  Turbo 
tricostatua  Deshayes  y  mais  en  est  très-distincte.  Elle  est  orbiculaire. 
Sa  spire  courte ,  composée  de  trois  tours ,  est  disposée  comme  dans  le 
Planorbis  nttiduso  Ces  tours  sont  légèrement  convexes ,  et  le  der- 
nier, qui  est  le  plus  grand,  enveloppe  tous  les  autres.  Il  est  pourvu 
à  sa  partie  supérieure  d'une  légère  carène  qui  forme  avec  la  suture , 
un  espace  aplati  à  sa  circonférence;  le  dernier  tour  est  pourvu  d'une 
carène  plus  saillante.  La  base  de  la  coquille  est  peu  convexe  et  pour- 
vue de  deux  carènes ,  dont  l'une  médiane  et  l'autre  inférieure  cir- 
conscrivent l'ombilic,  qui  est  largement  ouvert;  elle  est  en  outre 
couverte  de  fines  stries  interrompues  par  les  angles  qui  forment  ces 
carènes.  Ces  stries  deviennent  lamelleuses  à  la  circonférence  de 
l'ombilic,  dans  lequel  elles  se  perdent  insensiblement.  L'ouver- 
ture ,  plus  large  que  haute ,  est  trigonostome  et  ses  bords  sont  tran- 
chants. 

Notre  coquille  n'a  que  3  millimètres  de  diamètre  à  la  base. 


Genre  H"^*.  —  LITTORINA.  Fer. 

Syn,  génér,  —  Turbo  spec.  Lin. 

Phasianella  &pee.  Lamk. 
MoMODORTA  spec,  LamL 
Paludina  spec.  auctores. 
Nerita  spec.  Lin. 
ViviPARA  spec.  Sow. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  turbinée,  non  nacrée,  épaisse,  solide,  oyale  ou 
globuleuse.  Ouverture  peu  oblique  à  l'axe  longitudinal,  entière,  anguleuse  au  sommet. 
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Golumelle  large,  arquée  dans  sa  longueur  ou  presque  droite >  sans  bord  gauche,  comme 
dénudée  et  presque  toujours  tranchante  en  son  bord  interne. 

Anifnàl. — Spiral ,  marchant  sur  un  pied  aminci ,  ovale  ou  subcirculaire.  Tête  probos- 
cidiforme,  à  bouche  terminale  antérieure.  Deux  tentacules  coniques,  pointus,  larges  à  la 
base.  Yeux  gros,  à  peine  saillants  au  côté  externe  de  la  base  des  tentacules.  Opercule 
corné,  paucispiré  à  sommet  latéral  et  submarginal. 

Ce  genre 9  proposé  par  De  Ferussac,  pour  quelques  mollusques 
marins 9  rangés  par  les  auteurs  dans  les  genres  Turbo,  Trochus  et 
Phasianella^  a  été  maintenu  par  M.  Deshayes^  dans  son  tableau  de 
classification  de  VEncyc.  méth.  y  quoiqu'il  n'en  dise  presque  rien  à  cet 
article^  ni  à  celui  des  Paludines  auquel  il  renvoi  le  lecteur.  Depuis , 
dans  le  9^^  volume  des  Animaux  sans  vertèbres^  il  le  caractérise 
définitivement  et  donne  les  diagnoses  de  plusieurs  espèces.  Notre  ca* 
talogue  synonymique  en  comprend  déjà  59,  dont  37  vivantes,  8  fos- 
siles des  terrains  tertiaires,  10  du  terrain  crétacé  et  une  du  terrain 
carbonifère.  De  ce  nombre  deux  seulement  ont  été  recueillies  fos- 
dans  nos  terrains  tertiaires. 


N*  330.  LirroRnu  littorea.  lÀn. 
L,  tutà  ovatà,  apicè  aeiUà,  mperforatà,  tram^œrwn  UrioAà;  anfractu  uUimo  ventrieoio. 

Lister,  1678,  Jnim.  angl,^  pi.  5,  figf.  9* 
Lister ,  1685,  Conch.^  t.  585,  fig.  43. 
Gualt.,  1742,  Test.,  Ub.  45,  fig.  J,  C,  G. 
TcEBO  LiTTOBios.  LÎB.,  1766,  Sytt,  nat.,  éd.  13,  p.  1233. 

Pennaot,  1777,  Brit,  zooL,  4,  tab.  81,  fig.  100. 
D'AcosU,  1778,  BHt.  conch., p.  98,  pi.  6,  fig.  1 . 
Favanne,  1780,  CbncA.,  pi.  9,  fig.  JT,  3. 
Born. ,  1780,  Mus.,  t.  XII,  fig.  13, 14. 
Chem.,  1781,  Coneh.  Kab.,,  5,  Ub.  185,  fig.  1859,  n»  1  à  8. 
Gmelin  ,1789,  p.  3588,  n«  3. 

DoDov.,  1799  à  1803,  Brit,  Shells,  1. 1,  fig.  1,  2,  Ub.  33. 

Maton  et  Racket,  1807 ,  Tram,  de  (a  soc.  lin.  de  Zofid.,  t.  Ylll ,  p.  158,  n*  2,  ph  4,  fig.  8 
àll, 

—  —  Lamk.,  1822,  An.  sans  vert,  j  t.  TU ,  p.  47,  n«  24. 

—  —  Risso,  1826,  Europs  méridionale,  t.  IV,  p.  110,  n»  278. 

—  —  Pult.  et  Dorset,  1813,  p.  45, 1. 17,  fig.  1,  tab.  19,  fig.  2, 5. 
--    UTTOftALis.  Sow.,  1814,  Min,  conch.,  C.  I,  p.  163,  pi.  71,  fig.  I  (fossile). 
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Tdumi  UTTOMDft.  Turtoo ,  1817,  Coneh.  dict.  of  the  BHî.  londi,  p,  IM,  o»  7. 

—  —  De  Genrille,  1825,  Cal.  des  coq.  du  départ,  de  la  Manche,  p.  44,  n*  9. 

—  ~  Blainv.,  1 836  à  1 850,  Faune  française ,  p.  298,  ii«  5,  pi.  19,  fig.  5, 4, 5. 

--  —  Collard  des  Gberres,  1829,  Cat,  des  tesi,  marins  du  département  du  Finistère, 

p.  48,  no  1. 
ToBBO  (littoribia)  littorbus.  Boacfa.-Chant.,  1835,  Cai.  des  MoU,  marine  obs^rv,  sur  les  eUes  duBoubm" 

naif^p.  58,  no102. 

—  —  —  Pbil.,1830,^num.  iVb/Z.  .ftcp.  189,  n»l. 

*  LiTTORMA  LiTTOREA.  Potiez  et  Mîch.,  1838,  Gai.  des  MoU.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  978,  n*  3. 

*  —  —  Morri8,1843,CaJ.  o/J?nt. /bw.,  p.  149. 

*  Turbo  —  Deah.,  1843,  Jnim.  sans  vert,^  t.  9,  p.  199,  ii*94. 

Localités.  —  Anvers?  En  Angleterre ,  dans  le  crag  du  comté  de  Norfolk.  Hab.  l'Océan , 
la  mer  du  Nord  (très-commune,  édale) ,  les  mers  de  Sicile?  (Philippi.) 

Cette  coquille,  excessivement  commune  sur  nos  càtes  maritimes  y  est 
môme  recherchée  par  beaucoup  de  personnes,  qui ,  pendant  les  longues 
soirées  de  l'hiver,  s'amusent  à  manger  ce  produit  de  nos  mers.  Quoi- 
que peu  agréable ,  il  est  préférable  au  Purpura  lapUlus ,  que  Ton 
mange  sur  les  côtes  du  nord  de  la  France. 

Les  deux  individus  que  nous  possédons  de  cette  espèce  nous  offrent 
des  doutes  sur  leur  nature  fossile.  Nous  pensons  qu'ils  se  seront  trou- 
vés peut-être  accidentellement  môles  aux  espèces  fossiles ,  attendu 
qu'ils  paraissent  renfermer  encore  à  l'intérieur  de  la  terre  végétale. 

N*531.  LiTTORiNA  suBOPERTA.  Sou).  Icon.  uoslr.,  pi.  XXXVII,  flg.  1. 

L.  testa  canicA,  elongatâ;  apice  acutâ;  anfractibus  angustis,  pkmis,  lœvigaHs  substriaHsve;  ulHmo 
ad  peripheriam  subangulato  ;  basi  subconvexâ;  aperturâ  ovatà,  infernè  angulatà;  margi- 
nilms  continuis;  columellà  caUosà. 

VnriPARA  SUBOPERTA.  Sow.,  1813,  Min,  coneh.,  t.  II ,  p.  80,  pi.  31,  fig.  6.  La  médiane  des  figures  inférieures. 

Localités.  — Anvers  et  Calloo.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Holywell. 

Cette  coquille,  qui  se  trouve  assez  communément  à  Calloo,  est  de 
forme  conique,  allongée,  à  spire  pointue,  composée  de  7  tours  très- 
peu  convexes  ou  plutôt  aplatis,  lisses,  pourvus  seulement  de  quelques 
stries  longitudinales,  irrégulières,  provenant  des  accroissements.  Vers 
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terêtiUiê  Imwbui;  anfracHbus  rotundato ewvexis,  mMUtjtmcHs;  apfriuràortricukaàt  basi  to» 
teraliterque  siéauricukuà. 

ScALAKiA  CKisPA.  Lamk.,  1804,  Jnn.  du  mus.,  toI.  4,  p.  913,  n*  1,  t.  TIII,  pi.  87,  B§.  B,  ab, 

—  —      Lamk.,  1833,  Jn.  $ans  vert.,  t.  YI,  part.  3,  p.  200,  ii«  1. 

—  —      Defr.,  1827 ,  Dict.  des  se.  nctf.,  t.  XLVIII,  p.  17. 

—  —      £no.  méih.,  pi.  451 ,  fig.  2,  ab. 

—  —     Desh.,  1824  à  1 857,  Coq,  fou.  env.  de  Paris ,  t.  II ,  p.  105,  pi.  22,  fig.  0, 10 (exeU  «y».  Sow.). 
_  —      Desh.,  1832,  Enc,  méth.j  Tbbs,  t.  III ,  p.  031 ,  n*  7. 

-^  —      Gratei.,  CtU.  fou,  de  Dax  (Bu»,  soc,  Liir.  j>i  Boapiaitz,  U  II ,  p.  100,  n»  lOS),  Me.  Potiei 

et  Michaux. 

—  —      Galeotti,  1837,  Mém.  const.  géogn.  prov.  de  Brabant.  {Mim.  coua.  9âr  l*Acju>.  aotalb  m 

fianz.,  t.  XII. 

*  —  —      Voliez eiUich.,i9SSj  Gai,  du Mott.de Douai,  t.l,p.Z4Sfn*Z. 
«    —  —      Desh.,  1843,  Jnim.  sans  vert, ,  t.  0,  p.  77,  n»  1 . 

Localités.  —  Les  sables  de  Forêt,  dans  les  environs  de  Bruxelles  (très-rare).  En  France, 
à  Grignon,  dans  le  calcaire  grossier,  et  le  grès  marin  infériear  de  Senlis. 

Cette  coquille,  dont  nous  n'avons  encore  pu  recueillir  qu'un  frag- 
ment trop  incomplet  pour  pouvoir  être  décrit,  semble  être  très-rare 
dans  la  localité  ci-dessus  mentionnée  de  Belgique. 

N*335.  ScALARu  spibàtà.  Gaieotti.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXVIL  fig*  3. 

5.  testa  in/latày  conicà,  pyramidatà;  transversm  obliqué  striatà;  anfractibus  inferioribus  eonvexis^ 
superiortims  marginoHs,  spiratis;  lamellis  imbricoHs^  reflexis^  supemèangulatis;  aperturà 
rotundatà;  marginibus  inerassoHs. 

ScALAftiA  TESUiLAMBLLA  Tar.  A.  Galeotti,  1887,  Mém.  const.  géogn.  prov.  de  Srab.,  loc.  cit.,  p.  55,  pi.  4, 

fig-  8)  p.  146,  D«  45. 

*  —        SPiEATA.  Galeotti,  1837,  loe.  cit.,  notes  additionnelles,  p.  182,  n«  6,  pi.  sapplémen* 

taire ,  fig.  8  et  8  a. 

*  —       TBHoiLAMBLLA  var.  J.  Deth.,  1843,  Jnim.  sans  «eit.,  t.  0,  p.  89,  li*  12. 

Localités.  —  Les  sables  de  Jette,  de  Gand  et  de  Laeken. 

Cette  espèce  semble  avoir  des  rapports  avec  la  Scalaria  tenuila^ 
melkiy  Desh.,  mais  s'en  distingue  par  dijQférents  bons  caractères ,  ce 
qui  a  engagé  M.  Galeotti  à  lui  donner  le  nom  de  Spirata,  qui  lui 
convient  très-bien. 

Elle  est  ovale,  enflée,  conique,  pyramidale,  très-reconnaissable  par 
sa  spire  turriculée^  composée  de  cinq  à  sept  tours,  dont  les  deux  ou  trois 
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N*  334.  Scàlariâ  subctlihbriga.  Nob.  PI. XXXYIII,  fig.  5* 

S,  te$ià  etongato-subcylindricà ,  turrità,  lamellis  confertis,  erectU,  regularUer  êtparaiU^  comovîi» 
supemè  angulatis  et  spiniferis  :  intersHHis  tenuUsime  transversim  striatis. 

Localité. —  Les  sables  de  Laeken  (rare). 

Nous  n'avons  encore  trouvé  que  deux  fragments  de  cette  coquille^ 
que  l'on  ne  rencontre  que  rarement  dans  les  mêmes  lieux  que  la  pré- 
cédente. Elle  semble  devoir  être  de  forme  allongée-subcylindrique  et 
turriculée.  Ses  tours  sont  chargés  de  dix-sept  à  dix-huit  lamelles  folia- 
cées^ rapprochées  et  régulières.  Ces  lamelles  peu  élevées  et  faiblement 
recourbées  en  arrière^  ne  se  joignent  jamais^  comme  dans  l'espèce 
précédente.  Elles  laissent  les  intervalles  très -réguliers  à  découvert 
et  sont  en  outre  anguleuses  à  leur  partie  supérieure,  où  elles  devien- 
nent épineuses  et  y  forment  une  couronne  d'épines  peu  élevée.  Les 
tours  de  spire  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  une  légère  rampe, 
qui  est  interrompue  par  la  continuation  des  lamelles  qui  viennent  se 
réunir  au  tour  supérieur  comme  pour  le  supporter.  Les  interstices  des 
lamelles  sont  très-finement  striées  transversalement. 

Nous  ne  pouvons  donner  les  dimensions  de  cette  espèce,  notre  plus 
grand  fragment  n'ayant  que  trois  tours. 

N«  335.  SCALARU  COSTULATA.  Nob.  PI.  XXXYIII  y  fig.  6. 

5.  testa  eUmgatO'turritâ,  longitudinaUter  costatâ;  interstitiis  obsolète  tramversm  strioHs;  anfrac^ 
tibus  convexiusculis. 

Localité.  —  Kleyn-Spauwen  (irès-rare). 

Cette  coquille,  dont  nous  n'avons  encore  pu  nous  procurer  des  in- 
dividus avec  la  bouche  entière,  nous  a  été  communiquée  par  M.  Bos- 
quet de  Maestricht.  Elle  a  quelques  rapports  avec  la  Scalaria  plicata 
Lamk.  ;  mais  elle  s'en  distingue  au  premier  abord-  par  sa  forme  al- 
longée et  turriculée.  Sa  spire  semble  être  composée  de  plus  de  dix  tours, 
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Localités.  — Anvers  et  le  Stuyyenbej^.  En  Angleterre,  dans  le  crag  da  comté  de  SntUm. 

Malgré  la  différence  de  forme  qui  existe  entre  notre  coquille  et  celle 
représentée  par  Sowerby ,  nous  pensons  qu'elles  ne  peuvent  former 
qu'une  seule  espèce.  Notre  coquille  est  allongée ,  étroite ,  turriculée , 
munie  de  neuf  à  dix  tours  de  spire  arrondis^  chargés  chacun  de  dix 
lamelles  étroites,  lisses  et  recourbées ,  lesquelles  sont  épineuses  supé- 
rieurement. Ces  épines ,  de  même  que  les  lamelles  y  sont  concaves.  Les 
interstices  des  lamelles  qui  sont  très-réguliers ,  sont  aussi  entièrement 
lisses.  Couverture  est  arrondie  et  ses  bords  sont  épais. 

Longueur  20  millimètres  sur  8  de  largeur. 

N«  558.  ScALARiA  suBULATA  ?  Sow.  IcoD.  nostr.,  pi.  XXXVIII,  fig.  8. 

s,  testa  elongato-turritâ;  anfraclibus  rotundatis;  costellis  latnellosis;  ifUerstiliis  lœvigatis;  anfrac- 
tibus  subdisjunctis. 

SCALâRIA  SCBCLATA.  SoW.,  1825,  ifftfl.  cotich,,  t.  IV,  p.  125,  pi.  390,  fig.  1. 

*  —         SCBVLA.       Potiez  et  Mich. ,  1838,  lœ.  cit.,  p.  342 ,  d«  1 . 

*  —         SUBULATA.  Nyst,  1839,  Nouv,  rech.coq.  foss.  d'Jnven.  (Bull,  de  l*Acâd.  botâle  de  Baui.,  t.  VI, 

part.  2,  p.  409,  nM4.) 
—  —         Morris,  1843,  Cat,  ofthe Brit  fou.,  p.  162. 

Localités.  —  Aovers  et  Galloo.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Ramsholt  et  de  Sutton. 

Cette  espèce  semble  beaucoup  se  rapprocher  de  la  S.pseudoscalaris 
Brocchi.  Elle  a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente^  et  n'en 
est  peut-être  qu'une  yariété.  Cependant  y  n'ayant  pu  en  étudier  assez 
d'échantillons ,  nous  la  séparons  momentanément.  La  figure  citée  de 
Sowerby  laissant  beaucoup  à  désirer  y  nous  en  donnons  une  nouvelle. 

Elle  estallongée,  turriculée^  formée  de  dix  à  onze  tours  de  spire, 
munie  de  côtes  étroites,  lisses^  ainsi  que  les  interstices.  L'on  n'aperçoit 
pas  dans  cette  espèce  les  épines  qui  couronnent  la  partie  supérieure 
des  tours  de  spire  dans  l'espèce  précédente.  Son  ouverture  est  arron- 
die et  ses  bords  peu  épais. 

Longueur  lia  12  millimètres,  largeur  4. 

Observ.  —  L  on  ne  doit  pas  confondre  cette  espèce  avec  la  Scalaria  suinUata  Couth,  mentionnée 
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dans  le  catalogue  de  M.  Jay,  et  que  nous  proposons  de  dédier  à  M.  Gonth,  5.  Couthii  Nob. 
H^  339.  ScALARiÀ  àgutà?  Saw. 

ScALâBiA  ACUTA.  Sow.,  1813,  Min,  coneh,,  t.    I,  pi.  16,  fig.  inférieure. 
—  —      Id.,     1827,        id.,  t.  VI ,  pi.  577,  fig.  2. 

*  —  —      Galeotti ,  1837,  Mém.  eonsî.  géogn.  prov.  de  Brabant,  p.  182,  q°  5. 

♦  —  —      Morris,  1843,  Cbr.  o/t^J?^i^/bM.,  p.  162. 

Localités.  —  La  Glauconie  de  Folx-Ies-Caves.  En  Angleterre,  dans  le  London  clay  de 
Barton. 

N'ayant  pu  nous  procurer  cette  espèce^  citée  de  Belgique,  par  M.  Ga- 
leotti,  nous  nous  dispensons  de  la  décrire. 

Observ,  —  M.  De  Koninck  a  en  Tobligeance  de  nous  communiquer  une  Scalaire,  qui  a  été  re- 
cueillie dans  le  tufau  de  Lincent,  près  de  Landen.  Nous  regrettons  que  le  mauvais  état  de  cet 
échantillon  nous  empêche  de  la  décrire.  Nous  venons  encore  de  découvrir  récemment  dans  les  sables 
eoquillif^res  de  Doel,  les  S.  similis  et  foliaeea  de  Sowerby  que  nous  décrirons  plus  tard. 


Genre  15"«.  —  TURRITELLA.  Lamk. 
Syn.  gêner .  —  Turbo  spec.  Lin. 

TURBONU.LA.   RisSO. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  allongée,  turriculée,  non  nacrée.  Ouverture  arron- 
die, entière,  ayant  les  bords  désunis  supérieurement:  bord  droit  mince ,  sinueui  dans  sa 
longueur.  Un  opercule  corné ,  multispiré. 

Animal.  — Muni  d'une  trompe,  et  supérieurement  d'une  frange  en  forme  dévoile.  Ten- 
tacules longs,  très-fins  à  leur  extrémité,  renflés  à  leur  base,  avec  les  yeux  en  dehors  et  sur 
un  renflement.  Pied  découpé  à  sa  circonférence,  et  bordé  en  avant  par  un  bourrelet  ridé 
transversalement. 

Ce  genre^  créé  par  De  Lamarck  pour  des  coquilles  marines^  s'est  peu 
accru  en  espèces  vivantes  y  mais  en  revanche  les  espèces  fossiles  sont 
venues  en  augmenter  considérablement  le  nombre.  Plusieurs  d'entre 
elles  ont  été  recueillies  dans  les  terrains  anciens.  Les  nombreuses 
variétés  de  quelques-unes  en  rendent  la  détermination  très-incertaine 
et  difficile  9  si  l'on  n'a  pour  point  de  comparaison  de  bons  individus. 
Les  suivantes  ont  été  observées  fossiles  dans  nos  terrains  tertiaires. 
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N''  340.  TURRITELLA  TEREBELLATA.  Lamk. 


»  -1 


r.  testa  magnâ,  elongato-turrità,  acuminatà;  anfractibuê  eofwexiê,  boH  marjn'fialîr,  trcauvertim 
muUistriatis:  ultimo  basi  sulcato;  aperturâ  ovaUMrotundâ;  columeUà  angustà;  labro  hasi  pra- 
fundè  sinuato, 

Favanne,  1780,  Conch.,  pi.  66,  fig.  160. 
TuRRiTELLA  TBBBBELLATA.    Lamk.,  1804 ,  Jnn.  du  mus,,  t.  IV,  p.  218,  D»  6. 
HsLAHiA  SOLCATA.  Sow.,  1813,  Min,  conch.,  t.  1,  p.  85,  pi.  59,  fig.  du  milieu. 

TuiuuTBLLA  TBREBBLLATA.    Lamlc.,  1822,  An.  sant  vert.,  t.  VII ,  p.  563,  d"  8. 

—  —  Desb.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  de$  env.  de  Paris,  t.  II ,  p.  279,  n«  11,  pi.  85, 

6^.3,4. 

*  —  8ULCATA.  Sow.,  1834,  IfUn.  eoneh.,  t.  TI,  tab.  ijst.,  p.  247. 

*  —  TEREBELLATA.    Gàleoiti,  \%Z7,  Mém.  coMt.  géoçn.  prov.  dc  Brobant.  {Mim.  covtL.  9kE.  h'hCAii. 

BOTALB  DE  BbUZ.^  t.  Xll  ,  p.  143,  D"  28.) 

^      —  —  Potiez  et  Micb.,  1838,  Gai.  dss  Moll.  ds  Douai,  1. 1 ,  n*  42,  p.  284,  do21. 

^      —  —  Morrii,  1843,  Cat.  ofthe  Brit.  fou.,  p.  166. 

^      —  —  Desb.,  1843,  Anim.  sans  vert.^  t.  IX,  p.  266,  n«  8. 

LoiMlités.  —  Les  grès  ec  les  sables  de  Rouge-Clottre  ainsi  qae  les  grès  ferrugineux  de 
Groenendael.  En  France,  à  Parnes,  Courtagnon,  Grignon,  Chaumont,  Monchy-le-Châ- 
tel,  dans  le  calcaire  grossier.  En  Angleterre,  dans  Targile  de  Londres,  à  Stubbingion, 
Bracklesham  Bay  et  Mineham. 

N'ayant  encore  trouvé  que  des  fragments  très-incomplets  de  cette 
coquille ,  nous  n'avons  pu  en  donner  une  description  détaillée. 

JH"  341.  TuRRrrELLA  imbricataria.  Lamk.  Icon.  nostr.,pl.  XXXVII,  fig.  4. 

T.  testa  etongato-turrUâ,  sfdmlatâ;  anfractibus  pUmis ,  imbricatis,  basi  subearinatis^  sutura  prù- 
fundà  separatis,  transversim  et  inœqualiter  striaUs  :  striis  minaribus  tenuissimè  granulosts; 
aperturâ  ovato-subqtuidrangulari ,  labro  obliqué  sinuato. 

TuBBiTBLLA  IMBBICATABIA.  Lamk.,  1804,  Jnn.  du  mus.;  vol.  4,  p.  216,  qM  ,  t.  VIII ,  pi.  37,  fig.  7,  ab. 

—  --  Lamk.,  1822,  An.  sans  vert.,  i.  VII ,  p.  561,  n»  1 . 

*  —  — ■  ?  Alex.  Broog.,  1823,  Mém.  du  Ficentin,  p.  54. 

—  -^  Desb.,  1824à1837,  Coq.  foss.dasenv,  de  Paris,  t.  Il,p.  271,  q»  1,  pi.  35,  fig.l,  2. 

—  —  Dcfr.,  1828,  Dict.  des  seien.  nat.,  t.  LVI ,  p.  156. 

—  —  ?  Grat.,  Foss.  de  Dax  (Actes  iib  la  mg.  Lm.  db  Bobdiaqx,  t.  V,  p.  162,  d*S39). 

(sec.  Potiex  et  Mich.) 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  loc.  cit.,  p.  143,  n»  27. 

*  —  —       ?  POsch.,  1837,  Pot.  Pal.,  p.  104,  no  6. 

—  —  Ljells.  geogn.j  3"  part.,  tab.  27,  fig.  6. 

*  ^  ^  VoiiezeiWich.,iS^S,Gal.des]troll.dePouai,i.],p.iS^,no9{exel.syn.). 

*  '^'  ^  Desb.,  1843,  Amm.  sans  vert.^  t.  IX,  p.  264,  w  S. 

Localités.  —  Les  grès  de  Rouge-Gloitre,  de  SVfosse-ten-Noode,  les  grès  ferraginenx 
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de  Groenendael ,  le  calcaire  d'AfDighem ,  de  Melsbroeck  et  d'Assche.  En  France ,  à  Gri- 
gnon,  Parnes,  Monchy-le-Châtel ,  Saint-Félix,  Courtagnon  et  Chaumont,  dans  le  calcaire 
grossier.  En  Podolie,  à  Warowce  (Pûsch.). 

TuBRiTELLA  iMBaicATARiA ,  var.  6.  Dcsh,  Icon.  nostr.,  pi.  XXXVII ,  fig.  5. 

Testa  minore  t  angustiore,  vix  striatâ  :  striis  simplicUms. 

ToftBO  BDiTos.  Brander,  1706,  Fou.  hant.<t  pi.  3,  ûff.  48. 

TUUUTBLLA  BOITA.  Sow.,  1814,  ^If».  COflcA.,  t.  I ,  p.  111,  pi.  51,  fig.  7. 

—  ELORGATA?  Id.,     1814,  îd.,  t.  I ,  p.  110,  pi.  51,  fig.  2. 

*      —  iMBRiCATABiA  var.  JB.  Desh.,  1834  à  1837,  Coq.  fou.  «nv.  de  Paris,  t.  II,  p. 273,  pi.  36,  fig.  7  et  8. 

Localités.  —  Les  sables  d'Âeltre  (en  abondance)  ;  très-rare  ailleurs.  En  France ,  dans 
les  sables  inférieurs  du  Soissonnais.  En  Angleterre ,  dans  Fargile  de  Londres ,  à  Barlon 
et  à  Bognor. 

C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  à  cette  espèce  les  Synonymies 
de  MM.  BrongniartetGrateloup^  n'ayant  d'abord  pu  vérifier  leurs  co- 
quilles par  nous-méme^  et  aucun  auteur,  sinon  MM.  Potiez  et  Michaut, 
n'en  ayant  encore  fait  mention.  L'on  ne  doit  pas  confondre  avec  cette 
espèce  la  Turritella  imbricataria  de  Brocchi,  tom.  Il,  pag.  370 , 
n^  10^  pi.  YI,  fig.  12^  que  M.  Bronn  a  dédiée  à  l'auteur  italien* 

Quant  aux  individus  provenant  de  Belgique  y  nous  ne  pouvons  non 
plus  affirmer  que  ceux  recueillis  dans  les  environs  de  Bruxelles  ap- 
partiennent plutôt  au  type  de  l'espèce  qu'à  l'une  de  ses  variétés.  Les 
échantillons  d'Aeltre  appartiennent  sans  aucun  doute  à  la  var.  B. 
Peut-être  serait-il  plus  convenable  de  rapporter  la  T.  elongata  de 
Sowerby ,  à  la  var.  C. 

Cette  coquille  est  allongée,  étroite,  très-pointue  au  sommet;  9e& 
tours  de  spire  sont  aplatis,  et  leur  base  forme  un  angle  plus  ou  moins 
saillant  au-dessus  de  la  suture ,  de  sorte  que  les  tours  semblent  imbri- 
qués les  uns  sur  les  autres.  Leur  surface  présente  des  stries  inégales 
et  inégalement  distantes ,  qui ,  dans  la  variété  que  nous  venons  de 
mentionner,  semblent  disparaître  entièrement.  Ces  stries  sont  obli- 
quement traversées  par  d'autres  beaucoup  plus  fines  et  régulières, 
qui  résultent  des  accroissements  ;  elles  sont  flexueuses  dans  leur  Ion- 
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gueur,  et  leur  forme  indiqué  celle  de  l'ouverture  dont  elles  sont  les 
anciennes  traces.  L'ouverture  est  un  peu  plus  haute  que  large  ;  elle 
est  ovale ,  subquadrangulaire.  La  columelle  est  un  peu  épaisse  y  ar- 
quée dans  sa  longueur  et  revêtue  d'un  bord  gauche ,  étalé  sur  l'avant- 
dernier  tour  y  lisse  et  brillant  dans  les  individus  de  France  y  mais  non 
dans  ceux  de  Belgique  et  d'Angleterre  y  à  cause  de  leur  état  de  con- 
servation. Le  bord  droit  est  très-mince,  très-tranchant  et  fragile, 
d'où  il  provient  qu'il  est  constamment  brisé  dans  nos  individus  ;  il 
est  sinueux  latéralement  y  ainsi  que  le  bord  inférieur.  La  base  du  der- 
nier tour  est  ordinairement  lisse. 

N'ayant  pas  encore  trouvé  des  individus  entiers  de  cette  espèce  y 
nous  ne  pouvons  en  donner  la  dimension. 

N**  342.   TURRITELLA  BREVIS?  SoW. 

J.  testa  conico-turrità ,  apice  acuminatà  ;  anfractibus  convexis ,  transversim  striatis  :  striis  granu- 
losis. 

TuuuTELLA  BREVES.  Sow.,  1814,  Min.  eonch.^  1. 1 ,  p.  110,  pi.  51 ,  fig.  3. 

*  ^  GRAHOLOSA.   Galeotti,  1837,  toc,  cit.,  p.  143,  n»  96,  pi.  8,  fig.  17  (non  Deth.)- 

—  —  Morris ,  1 845,  Cat.  of  the  Brit.  fou.,  p.  165. 

Localités. — Les  sables  de  Forêt,  de  Jette  et  de  Laeken;  la  glauconie  d'Orp-le-Grand? 
(Galeotti).  En  Angleterre,  dans  Targile  de  Barton. 

Ne  possédant  pas  cette  coquille  entière,  c'est  avec  doute  que  nous 
la  rapportons  à  l'espèce  de  Sow^erby;  toujours  est-il  certain  qu'elle 
diffère  de  la  Granulosa  de  Deshayes  y  avec  laquelle  elle  a  été  con- 
fondue y  et  dont  elle  se  distingue  en  ce  qu'elle  est  plus  courte  y  que 
ses  tours  sont  convexes  et  chargés  de  stries  transverses  y  dont  alterna- 
tivement une  grosse  et  une  petite.  Ces  stries  sont  assez  régulièrement 
espacées  et  granuleuses  ;  sur  les  plus  fines  les  granulations  s'aperçoi- 
vent à  peine  et  sont  souvent  invisibles  ;  elles  sont  toutes  coupées  par 
d'autres  longitudinales,  provenant  des  accroissements  de  la  coquille^ 
flexuëuses,  indiquant  probablement  par  leur  inflexion,  comme  dans 
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l'espèce  précédente^  la  forme  de  l'ouverture^  dont  nous  n'avons  pu 
observer  que  des  fragments. 

N*»  343.   TURRITELLA  CRENULATA.  Nob.  PI.  XXXVII,  Kg.  6. 

T.  elongaU>4urrUà,  angustàj  apice  acuminatâ:  anfractibus  subœnvexU,  Umgitudinaliter  striatis: 
striis  œqvMlUer  distarUibus;  irUerstUiis  kviter  striatis. 

TiJBRiTBLLA  COHOÎDEA?  Sow.,  1814,  Hfin.  conch.,  1. 1,  p.  109,  pi.  51,  fig.  1  et  4. 
—  BLORGATA?  Id.,     1814,         id.,         t- 1,  p- 110,  pi.  51,  fig.  t. 

Localités.  —  Vliermael,  Letteo,  Grimittingen ,  Hoesselt  et  le  Bolderberg,  près  de 
Hâsselt.  En  Angleterre,  dans  le  London  clay  de  Barton? 

Il  est  possible  que  cette  coquille  se  rapporte  à  l'une  des  deux  espèces 
citées  de  Sowerby  y  que  nous  mentionnons  avec  doute  dans  la  synony- 
mie ;  mais  le  mauvais  état  de  nos  individus  ainsi  que  les  figures  mé- 
diocres de  l'auteur  anglais  y  nous  ont  empêché  de  la  déterminer  avec 
certitude.  C'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  lui  donner  un  nouveau  nom. 

Cette  espèce  est  turriculée,  allongée.  Ses  tours  de  spire  ^  dont  nous 
ignorons  le  nombre,  sont  légèrement  convexes,  subanguleux  à  leur 
base  y  et  pourvus  de  quatre  stries  transverses  distantes  et  régulièrement 
espacées.  Ces  stries  sont  comme  crénelées,  et  entre  chacune  d'elles  l'on 
en  remarque  une  plus  fine  qui  souvent  est  invisible  à  l'œil  nu  ;  d'au- 
tres fois ,  une  seule  de  ces  dernières  reste  visible  et  se  trouve  située  à  la 
partie  supérieure  des  tours,  entre  la  dernière  strie  crénelée  et  la  suture. 


N*  344.  TuRRiTKLLA  INCISA?  Al.  Brofig. 

T.  testa  elongato-subulatâ  ;  spirœ  anfracliims  subconvexis,  tratisversïm  striatis  :  striis  œqualibus, 
lœvissimis,  striolis  interstitialibus, 

Tqkbitblla  ncuA.  Al.  Brong,,  1825,  Mém.  du  Fieent.^  p.  54,  pi.  2,  fig.  4,  ab. 

Localités.  —  Le  Bolderberg.  La  vSillée'de  la  Ronca ,  dans  le  Yicentin. 

Cette  coquille ,  qui  est  très-abondante  au  Bolderberg ,  semble  ap- 
partenir à  l'espèce  ci-dessus  indiquée  et  se  rapproche  de  la  précédente^ 


k.  .At^ 
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mais  elle  s'en  distingue  par  l'absence  totale  des  crénelures.  Peut-être 
n  en  est-elle  cependant  qu'une  yariété.  N'ayant  pu  en  comparer  que 
des  individus  très-défectueux  y  il  nous  est  impossible  d'en  donner  une 
description  plus  complète* 

N**  345.  TuRRiTELLA  TRiPLiGATÀ.  Brocchi.  IcoD.  DOstF.,  pL  XXXVII»  fig.  7  et  8. 

J.  testa  subtilissimè  traruversïm  striatà;  anfracHbus  plaruUU;  earinU  trUmt^  distanUbuipObiutiê, 
intermedia  crasmrè,  infimà  obsoUtà. 

MercaU,  i7i^, Métal.,  p.  301 ,  fig.  1,  3, 6-9. 
Turbo  tsipucatcs.  Brocchi,  1814,  Cànch,  fou.  subap,,  t.  II,  p.  309,  n* 9,  pi.  0,  fig.  14. 

*  Tdrritblla  uceassata.  Sow.,  1814 ,  Min.  coneh.^  1. 1 ,  p.  1 11 ,  pi.  51,  fig.  6. 

*  —  TSIPUGATA.  Marcel  de  Serres,  1839,  Géogn,  de*  terr.  tort.,  p.  107. 

*  —  —  Njrit ,  1835,  R9ch.  coq,  fàss.  d'Jwjert,  p.  37,  n*  23. 

*  "  —  Philippi ,  1836,  Enum,  Moll.  Sieil.,  p.  190,  n*  1 . 

*  —  —  'Félix  Dnjardio ,  1837,  Mém.  Moe.  fféol.  d$  France,  t.  II ,  part.  9,  p.  987,  o*  1. 

*  —                  —  Gratel.,  Fou.  de  Dax  (Actes  de  la  soc.  Lwi.  db  Bobdbaux,  t.  Y,  p.  161,  ii*988.] 
—                  —  Potiez  et  Mich.,  1858,  Gai,  des  Moll.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  985,  n*  94. 

*  —  iflCHAMATA.  Morris,  1848,  Cas,  oftheBrit.  foss.,  p.  166. 

Localités. — [Anvers.  En  Angleterre ,  danslecrag.  (Coll.  de  M.  De  Koninck,  et  Mnsée  de 
Mons).  En  Toscane,  à  San  Miniato  (Brocchi).  En  Sicile,  à  Païenne;  rare  (Philippi).  En 
Touraine  et  dans  la  Podolie  (Félix  Dujardin).  Bordeaux  et  Dax  (Grateloup). 

Cette  espèce ,  dont  nous  connaissons  le  représentant  dans  le  crag 
de  l'Angleterre ,  décrit  par  Sowerby  sous  le  nom  de  Turritella  in-- 
crassata,  est  allongée,  subulée,  très-pointue  au  sommet,  et  composée 
de  15  à  16  tours  presque  aplatis  et  séparés  par  une  suture  simple 
et  plus  ou  moins  prononcée.  Sa  surface  est  couTerte  de  fines  stries 
transverses,  régulières  et  interrompues  par  deux  ou  trois  côtes  plus  ou 
moins  saillantes,  qui  se  dirigent  dans  le  même  sens.  Ces  côtes  sont  par- 
fois tellement  prononcées  qu'elles  semblent  être  des  carènes,  dont  la 
médiane  et  l'inférieure  de  chaque  tour  sont  les  plus  fortes;  souvent 
l'on  en  aperçoit  une  beaucoup  moindre ,  qui  occupe  la  partie  médiane 
située  entre  la  côte  supérieure  et  la  suture. 

N'ayant  jamais  pu  nous  procurer  cette  coquille  entière,  il  nous  est 
impossible  de  décrire  la  forme  de  son  ouverture,  qui  du  reste  est  à  peu 
près  semblable  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre. 
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Famille  neuvième.  —  LES  PÉRISTOMIENS. 


Cette  famille  renferme  les  trois  genres  suivants ,  Valvata,  Paludina 
et  Ampullaria,  qui  sont  tous  fluviatiles.  Celui  des  Valvata  seul  n'a 
pas  été  recueilli  à  l'état  fossile  dans  nos  terrains  tertiaires. 

Genre  i4°«.  —  PALUDINA.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  ViviPiiu.  Lamk.  et  Sow. 

Gtclostoma  spec.  Drap. 
Uelix  spec.  Lin. 
Leachia  spec.  Risso. 
Htdrobu.  Hartm. 
BiTHTNiA.  Prid.  et  Gray. 
Nerita.  Mûller. 
LiTHOGLTPHcs,  Ziegl. 
Pasithea  sp.  Lea. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  épidermée,  conoide»  à  tours  de  spire  arrondis»  à 
sommet  mamelonné.  Ouverture  arrondie,  ovale,  plus  longue  que  large,  anguleuse  au 
sommet;  les  deux  bords  réunis  tranchants,  quelquefois,  mais  rarement  marginés.  Opercule 
corné,  appliqué,  squammeuxou  à  éléments  imbriqués;  le  sommet  subcentral. 

Animal.  —  Spiral.  Le  pied  trachélien,  ovale,  avec  un  sillon  marginal  antérieur.  Tête 
proboscidiforme.  Tentacules  coniques ,  obtus,  contractiles,  dont  le  droit  est  plus  renflé  que 
le  gauche,  et  percé  à  la  base  pour  la  sortie  de  Torgane  excitateur  mâle.  Yeux  portés  sur  un 
renflement  formé  par  le  tiers  inférieur  des  tentacules.  Bouche  sans  dents ,  mais  pourvue 
d'une  petite  masse  linguale  hérissée.  Anus  à  Textrémité  d'un  petit  tube  au  plancher  de  la  cavité 
respiratrice.  Organes  de  la  respiration  formés  par  trois  rangées  de  filaments  branchiaux, 
et  contenus  dans  une  cavité  largement  ouverte,  avec  un  appendice  auriforme  inférieur  à 
droite  et  à  gauche.  Sexes  séparés  sur  des  individus  diflérents,  Tappareil  femelle  se  terminant 
par  un  orifice  fort  grand  dans  la  cavité  branchiale.  L*organe  itiàle  cylindrique,  très-gros, 
renflé  quand  il  est  rentré;  le  tentacule  droit  et  sortant  par  un  orifice  situé  à  sa  base. 

Les  espèces  appartenant  à  ce  genre  vivent  presque  toutes  dans  les 
eaux  douces^  quelques-unes  cependant  ont  ^té  recueillies  dans  les 
eaux  saumàtres,  et  une  entre  autres,  que  nous  rapportons  à  la  P.  bal- 
tica  de  Nilsson ,  a  été  recueillie  en  très-grande  quantité  par  notre 
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ami  M.  Kickx  sur  les  bords  de  la  mer^  à  Nieuport,  à  Heyst  et  près  de 
Cadsand  \  Ce  fait^  qui  ne  peut  être  contesté^  semble  aussi  s'observer 
dans  les  couches  tertiaires  des  environs  de  Maestricht  ;  en  effet,  nous  y 
voyons  mêlées  aux  Pectunculus,  Pecteuy  Cytherea^  Panopœa^  Cras- 
satella,  Corbula,  Atycina ,  Lucina,  Astarte^  Cyprina,  Venericardia , 
Cardium^  etx}.y  tous  genres  marins,  trois  espèces  de  Pahudines  qiii  y 
sont  très-abondantes.  Il  est  cependant  à  remarquer  qu'une  espèce  du 
genre  Cyrena  et  quelques  Melania  se  trouvent  aussi  mêlées  à  ces  dif- 
férents genrtô.  Des  observations  plus  étendues  nous  prouveront  peut- 
être  aussi  plus  tard  que  le  genre  Cytena  peut  habiter  le  bord  de  la  mer. 
Les  nombreuses  espèces  rapportées  par  les  auteurs  à  ce  genre  n'ayant 
pas  été  encore  suffisamment  étudiées,  il  est  impossible  de  pouvoir  les 
énumérer  pour  le  moment. 

N»  348.  Paludina  Chastelii.  Nyst.  PL  XXXVIII,  fig.  iO,  a,  b. 

■ 

P,  testa  ovcUosubcylindraceâj  IcBvigalà,  apice  truncatâ;  anfractibiis  quinque,  convcxis,  sutura 
simplici  profundà  separatis;  aperturâ  tnagnâ,  ovatâ;  labro  margine  reflexo. 

CTCU>ftTOMA  Bu  Chastelii.     Njrit ,  1835,  Tabl,  des  fo$i.  de  la  proo.  de  Limbourg  *, 

Palddiha  Chastelii.  Njrit ,  1830,  Reeh,  eoq.  fou.  de  ffoeuelt  et  Kl.-Sp,,  p.  32,  d»  50,  pi.  1,  fi^.  56. 

*    —  —  Potiex  et  Micb.,  1888,  GaL  MoU.  de  Douai ,  1. 1,  p.  250,  d«  18.  pi.  ?5,  fig.  21. 99. 

—  —  var.  J.  Nob.,  Te$t4  eutpidatd ,  anfraotibus  $eptem.  Icon.  nos tr.,  pi.  XXXVII,  fig.  9. 
-4         CDSriDAtA.'  Nytt ,  1836,  Ueeh,,  loc.  cit.,  p.  92,  d"  57.  pi.  7.  fig.  57. 

*JilBbAiiA  KiELcrasis?  Pûscb.,  1837,  Pot.  PaU,  p.  95,  n*  1.  pi.  9,  fig.  9. 

Palcdiha  Chastelii.  Te9td /untor, Nob.,  Te$tà  euipidatà,  margine  nonreflexo.  le.  nos.,  pi.  XXXVll.  fig.  10. 

—  condlcs.  Nyst,  1830,  Heeh.,  loc.  cit.,  p.  99,  n*  98,  pi.  3,  fig.  58. 

~         Chastelii.  far.  Monstruoid,  Nob.,  Teetd  monstrtiotd ,  aperturd   trigonostùmd .  Icod.  nostr. , 

pi.  XXXVII,  fig.  11. 

—  TniGOROSTOHA .         N^st,  1855,  Tabl.  des  fou  de  la  prov.  de  Limbourg. 

—  —  Njst,  1836,  Bech,,  loc.  cit.,  p.  92,  n»  59,  pi.  1,  fig.  59. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen,  Hoesselt,  Neerepen,  le  Yieux^-Jonc,  Vliermael ,  Tongres, 
Heerderen  et  Looz.  En  Pologne,  à  Galgenberghe,  près  de  Kielce?  (Pûscb.) 

*  M.  D'Orbigny,  ayant  pu  étudier  Fanimal  de  différentes  espècesmaritunes,  recueillies  lors  son  voyage 
à  Cuba ,  a  créé  pour  elles  un  nouveau  genre  sous  le  nom  de  Paludestrina,  dont  il  a  donné  la  carac- 
téristique dans  son  grand  ouvrage  intitulé  :  Histoire  physique,  politique  et  naturelle  de  l^ile  de  Cuba. 

^  Dictionnaire  géographique  de  la  province  de  Limbourg ,  f^r  Ph.  Vandermaelen,  1835.  Ce  ta- 
bleau ayant  été  imprimé  sans  que  Tauteur  en  ait  revu  les  épreuves ,  est  devenu  presque  inintelli- 
gible par  les  fautes  dont  il  fourmille. 
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C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  à  notre  variété  À.  la  Melanta 
Kielcensis  Pûsch.^  la  figure  étant  très-médiocre  ainsi  que  la  des- 
cription. 

Cette  espèce  y  excessivement  abondante  dans  les  terrains  tertiaires 
supérieurs  du  Limbourg^  est  très-bien  caractérisée.  Le  Cyclostoma 
microstoma  Desh.  s'en  rapproche,  mais  en  est  très-distincte. 

Elle  est  ovale^  ventrue,  quelquefois  subcylindrique,  presque  entière- 
ment lisse.  Cependant  l'on  aperçoit,  mais  indistinctement,  sur  les  pre-^ 
miers  tours  les  traces  de  fines  stries  longitudinales.  Sa  spire  formée  de 
quatre  à  cinq  tours,  séparés  par  une  suture  profonde,  mais  simples, 
est  tronquée.  Sa  bouche  est  grande,  ovale  un  peu  oblique.  Ses  bords 
épais  et  réfléchis  cachent  en  partie  la  fente  ombilicale.  Souvent  le  bord 
droit  est  tellement  épais  qu'il  forme  deux  bourrelets,  il  s'avance  même 
vers  la  base  et  s'infléchit  en  forme  de  canal  en  se  réunissant  au  bord 
gauche  un  peu  avant  de  couvrir  l'ombilic. 

La  variété  A  ne  diffère  de  celle-ci  que  par  la  continuité  de  sa  spire, 
qui  est  très-pointue  et  formée  de  sept  à  huit  tours.  Elle  acquiert  la 
même  taille,  ce  qui  nous  fait  présumer  que  ce  ne  peut  être  le  jeune 
âge  du  type,  d'autant  plus  que  nous  en  possédons  un  grand  nombre  de 
jeunes  individus  qui  sont  constamment  tronqués. 

Ce  jeune  âge  de  la  variété  étant  dépourvu  du  bord  réfléchi  et  par 
conséquent  muni  d'un  ombilic,  a  été  pris  pour  une  espèce  distincte 
qui  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Paludina  conulus  Nyst. 

La  Paludina  trigonostoma  n'est  aussi  qu'une  monstruosité  de  la 
variété  A.  Son  dernier  tour  se  prolongeant  excessivement  et  étant  sorti 
de  son  axe ,  est  devenu  triangulaire  ;  nous  avons  aussi  observé  le  même 
fait  dans  le  Cerithium  Galeotli  Nyst. 

Cette  belle  espèce  a  9  millimètres  de  longueur  sur  4  de  largeur. 

Obierv,  —  Cest  probablement  cette  espèce  que  M.  Basterot  rapporte  à  son  CyelosUnna  Lemani, 
page  31,  pi.  4,  Og.  9,  quil  dit  provenir  du  calcaire  d'eau  douce  de  Saucats,  des  environs  de  Dax 
et  de  Tongres,  près  de  Maestricbt.  Cependant,  si  la  figure  que  donne  M.  Basterot  est  exacte,  nons 
ne  doutons  nullement  que  notre  espèce  ne  soit  très-différente. 
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N^  S49l  Palodina  Draparnaudii.  iVyi(.  Icon.  nosir.,  pi.  XXXVII,  fig.  12. 

P.  testa  conieohiurriiày  actiminatà,  lœvigatà,  nitidà;  anfraetibus  (xionis,  iubconveacis,  approxi- 
fnatU;  tuiurà  profundà;  aperturà  ovcOo-acutà;  marginibus  octOû,  œntinuis. 

MiLAiiA  LJBTIGATA  ?         Doboif  de  MoDtpéreux,  1851,  Conch,  fou.  du  plat.  fFolh.  Podol.,  pi.  S,  fig.  38,  29 

(edwi.  lyn.  Deih.). 
Palodua  Deaparraldu.  Njrit,  1836,  Reeh.,  loc.  cit.,  p.  34,  d» 61,  pK  3,  fig.  61. 

—  —  PotîezetMich.,  1838,  ^U.  <fM  Jfo//.  de  Dotiai;  t.I,  p.  249,  pi.  25,  fig.  1, 3(exp1i- 

calioa  des  planches  par  erreur  JnatinoMei). 

LocaUtés.  —  Kleyn-Spaowen y  le  Yieux-Jonc,  Looz,  Hoesselt,  Neerepen,  Heenis,  Her- 
daren  et  Letben. 

Cette  petite  PaludÎDe^  qui  se  rencontre  très-abondamment  dans  les 
localités  que  nous  venons  de  mentionner,  semble  beaucoup  se  rap- 
procher de  celle  que  Ton  trouve  tout  aussi  communément  à  Mayence 
et  à  Wiesbaden,  décrite  par  Scholtheim ,  sous  le  nom  de  ffeliciles 
paludinarius,  et  mal  figurée  par  Faujas  dans  les  Annales  du  Mus.  de 
Paris,  t.  XY,  tab.  8,  fig.  1, 2, 3, 4.  La  nôtre  cependant,  pensons-nous^ 
doit  en  être  distinguée,  étant  toujours  un  peu  plus  grande  et  offrant 
aussi  des  tours  plus  nombreux.  Elle  est  assez  solide,  entièrement 
lisse  et  brillante  lorsque  les  individus  sont  bien  conservés,  comme  à 
Looz  ;  de  forme  conique ,  turriculée  et  pointue  au  sommet.  Sa  spire  est 
composée  de  sept  à  huit  tours,  à  peine  convexes  et  séparés  par  une 
suture  profonde  et  simple.  La  base  de  la  coquille  est  percée  d'un  petit 
ombilic  étroit  et  peu  profond,  qui  est  quelquefois  caché  par  le  bord 
gauche.  L'ouverture  est  médiocre  et  ovale.  Le  péristome  est  continu  ; 
la  lèvre  droite  est  tranchante,  un  peu  épaissie,  et  le  bord  gauche  l'est 
plus  fortement. 

Longueur  5  à  6  millimètres,  largeur  3. 

N"*  350.  Pàludina  pupa.  Nyst.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXVII  »  fig.  13. 

P.  testa  minimâ,  ovatâ,  (^tusâ,  lœvigalâ;  anfractibus  quinque  canvexis;  sutura  simplici;  aperturà 
minimâ,  suborbiculcUà  ;  marginibus  cr assis  y  continuis. 

Palodua  pdpa.  N^st,  1836,  Reeh.,  loc.  cit.,  p.  24,  n**  60,  pi.  1,  fig.  60. 

»      ^  —      poiiez  et  Mich.,  1838,  Gai.  des  MolL  de  Douai,  1. 1 ,  p.  252,  d*  23,  pi.  2é,  fig.  5,  6. 

Localités. — Kleyn^pauwen ,  Looz,  Neerrepen,  le  Vieax-Jonc,  Hœsseli  et  Heerderen. 
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Malgré  sa  petitesse,  nous  avons  pu  nous  procurer  un  grand  nombre 
d'individus  de  cette  Paludine^  qui  semble  être  aussi  abondamment 
répandue  dans  les  localités  ci-dessus  indiquées  que  les  deux  espèces 
précédentes.  Elle  diffère  essentiellement  de  celles  mentionnées  par 
M.  Deshayes^  et  semble  n'avoir  aucun  rapport  avec  aucune  de  ses  con- 
génères décrites  jusqu'à  ce  jour.  Par  sa  taille  elle  pourrait  être  prise 
au  premier  abord  pour  le  Pupa  pygtnœa.  Elle  est  ovale  ^  lisse  ^  à  spire 
élevée  et  obtuse,  formée  de  cinq  tours  arrondis,  dont  le  dernier  est 
obtus.  Les  sutures  sont  simples  et  très-prononcées.  L'ouverture  est 
petite  et  arrondie;  ses  bords,  sans  être  marginés^  sont  épais^  princi- 
palement à  la  partie  supérieure  de, la  bouche.  Le  bord  gauche  se  ré- 
fléchit légèrement  sur  l'ombilic ,  qu'il  cache  souvent  entièrement. 

Sa  longueur  est  de  2  et  Vs  à  3  millim.  et  sa  largeur  de  1  et  1  Vs  à  2. 

Obsèrv. — Nous  venons  de  recevoir,  au  nooment  de  terminer  ce  travail ,  les  mémoires  de  M.  GHr 
teloup,  et  entre  autres  celui  intitulé:  Mémoire  sur  les  coquilles  fosses  desmollusques  ttrr.  et  fin- 
viatUes  de  la  classe  des  Trachélipodes  du  bassin  tertiaire  de  fAciour,  publié  en  ;1838.  Nous  avons 
reconnu  que  la  Paludina  abbreviata  de  cet  auteur,  décrite  pag.  45,  n^  5,  pi.  IV,  fig.  44  et  45,  se 
rapproche  de  la  coquille  que  nous  décrivons,  mais  ne  la  possédant  pas  dans  notre  collection,  nous 
n'osons  Fy  rapporter. 

Genre  15"*.  —  AMPULLARIA.  Lamk. 

Stpi.  génér.  —  Nerita  sp,  Mùller. 

Heixx  sp.  Lin. 
BuLDius  sp.  Brug. 
Ceratodes.  Guild. 
PoMACEA.  Perr>'. 
Laxiste.  Montf. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  mince,  globuleuse,  ventrue,  ombiliquée  ou  non  à  la 
base,  sans  callosité  au  bord  gauche.  Ouverture  entière  plus  longue  que  large,  à  bords  réu- 
nis, le  droit  non  réfléchi.  Un  opercule  corné,  mince,  ovalaire,  non  spire,  à  éléments  con- 
centriques, à  sommet  submarginal  inférieur,  dépassant  obliquement  le  bord  droit  de 
l'ouverture,  mais  collé  contre  le  gauche. 

Animal.  —  Globuleux  ou  planorbiforme ,  pied  large ,  mince  et  subquadrangulaire , 
largement  tronqué  en  avant.  Tète  aplatie^  terminée  antérieurement  par  une  paire  de  ten- 
tacules coniques,  buccaux.  Deux  grands  tentacules  subulés  presque  aussi  longs  que  le 


à 
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pied,  portant  à  la  base  des  pédoncules  oculifères,  quelquefois  séparés  dans  toute  leur 
longueur.  Un  canal  respiratoire  formé  par  le  manteau ,  mais  ne  laissant  aucune  trace  sur 
la  coquille.  Cavité  branchiale  très-grande ,  largement  ouverte  antérieurement,  et  dont  la 
paroi  supérieure  est  dédoublée  pour  former  un  sac  aquifère. 

Ce  genre ,  créé  par  De  Lamarck  pour  des  coquilles  fluviatiles  pro- 
venant des  climats  chaudsl,  a  aussi  été  rencontré  à  l'état  fossile  dans 
différentes  couches  de  terrains^  depuis  la  formation  oolithique  jusque 
celle  des  terrains  tertiaires. 

Plusieurs  des  espèces  fossiles  que  De  Lamarck  avait  rapportées  à 
ce  genre  9  en  ont  été  retirées  par  M.  Deshayes^  pour  être  réunies  au 
genre  Natice.  UAmpullarta  avéllana ,  espèce  vivante  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  ainsi  que  VAmpuUaria  fragilts^  dont  les  animaux  ont  pu 
être  observés  à  l'état  vivant  par  M.  Quoy,  ayant  présenté  des  caractè- 
res distinctifs,  ont  été  retranchées  du  genre  qui  nous  occupe  pour  en 
former  un  nouveau,  auquel  il  donne  le  nom  d^Ampullacera ,  et  qui 
doit,  d'après  l'opinion  de  M.  Deshayes  {Animaux  sans  vertèbres, 
t.  8,  pag.  538),  former  une  nouvelle  famille  intermédiaire  entre  les 
Hëltcinés  elles  Limnëens. 

Nos  terrains  tertiaires  renferment  peu  d'espèces  de  ce  genre  ;  les 
suivantes  y  ont  été  recueillies. 


t  «  •  • 


N""  351.  Ampullaru?  GiGANTEA.  GoUotH. 

A.  tettà  cratsà,  compressa;  anfraetUfUS  compressis:  spira  brevi;  aperturœ  UmgUudine  latitudinent 
tripla  tuperante. 

*  Natica  btbrida?  Desh.,  1824  à  1857,  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  II,  p.  172,  n"  10,  pi.  19,  fig.  17,  18. 

*  AMMJLCAiuA  «IGAHTBA.  Galeottî,  18S7,  Mém:con^.  géogn,  prov.  de  Brabant.  (Mév.  covr^paii  l^Acad.  roy. 

dbBrux.,  t.  XU,  p.  70  et  144,  pi.  4,  (ig.  14.) 

Xooolir^. -^  Lesgrès  fem^ineux  de  Groenendafil. 

N'ayant  encore  pu ,  pas  plus  que  M.  Galeotti,  nous  procurer  cette 
Ampullaire  à  l'état  parfait,  et  n^en  connaissant  encore  que  le  moule, 
nous  regrettons  de  ne  pouvoir  en  donner  la  description  détaillée,  sa 
forme  seule  ayant  servi  à  la  caractériser.  Cependant  nous  devons  faire 
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observer  qu'elle  semble  beaucoup  se  rapprocher  de  la  NcUica  hy brida 
Desh.,  dont  De  Lamarck  avait  aussi  fait  une  AmpuUaire. 

Le  plus  grand  individu  a  97  millimètres  de  longueur  sur  90  de 
largeur. 

N""  352.  Ampullaria  mutabilis.  Brander.  Icon.  nostr»,  pi.  XXXYII ,  fig.  14. 

A.  testa  fragili,  ventricosâ,  Icevi;  spirâ  brevi,  actUâ;  anfractibus  quinque  rt^tmdaHs;  undnlieo 
semi-^ecto;  aperturâ  ovatâ,  magnà. 

Hélix  mutabilis.  Brander,  1766,  Pou.  kant,,  p.  28,  fig.  59 {exel,  57  et  58). 

AMPtJLLASiA  ACVTA.  Lamk.,  1804,  jinn.  du  Mut.,  vol.  5,  p.  50,  n»  4. 

—  —  Sow.,  1891 ,  ^l'fi.  conc/i.,  t.  111,  p.  151 ,  pi.  284;  les  trois  fîgnretiupérieares. 

^        —  —  Lamk. ,  1829,  Jn.  sans  vert.,  t.  TU,  n«  4. 

*  GiiOBULCS  ACUTVS.  J.  Sow.,  1824 ,  tome  YI,  page  246  de  la  table  systématique  da  Min.  conoh. 

*  Ampollamu  agcta.  Desh.,  1838,  Jn.  sans  verL,  t.  YIII ,  p.  550,  o»  4. 

Localités.  —  Vliermael.  En  ÀDgleterre,  dans  le  London  clay  deBartoa.  En  France,  à 
Courtagnon  et  à  Grignon  d'après  Lamk. 

Cette  intéressante  espèce  nous  a  été  communiquée  de  Yliermael 
par  M.  Bosquet^  à  qui  l'on  est  redevable  de  sa  découverte  en  Belgique. 
Nous  la  rapportons  à  VAmpullaria  acuta  de  Lamk.,  d'après  la  courte 
description  qu'il  en  donne  et  sur  l'autorité  de  Sowerby.  Cependant 
nous  sommes  étonné  de  ne  pas  trouver  cette  espèce  mentionnée  dans 
le  bel  ouvrage  de  M.  Deshayes  qui^  contrairement  aux  principes  qu'il  a 
adoptés  9  ne  fait  pas  mention  du  motif  qui  l'a  engagé  à  la  supprimer. 
Dans  la  deuxième  édition  des  Animaux  sans  vertèbres  y  il  la  reproduit 
même  sans  en  compléter  la  synonymie. 

Notre  coquille  est  très-fragile,  ventrue  et  entièrement  lisse.  Sa  spire 
pointue  au  sommet  et  composée  de  cinq  tours  arrondis  et  peu  élevée. 
L'ouverture  est  grande,  dilatée  et  ovale-oblongue.  Son  bord  droit  est 
mince  et  tranchant  j  le  bord  columellaire  recouvre  en  partie  l'ombilic, 
qui  est  grand  et  profond. 

Ne  possédant  que  deux  individus  de  cette  espèce,  qui  semble  être 
rare,  nous  donnons  la  taille  du  plus  grand,  qui  a  17  millimètres  de 
longueur  sur  1 6  de  largeur. 
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Famille  dixième.—  LES  MÉLANIENS.  Lamk. 


Des  différents  genres  qui  composent  cette  famille,  ceux  des  Mêla- 
nia ,  Eulima  et  Rissoa  ont  été  observés  fossiles  dans  nos  terrains  ter- 
tiaires. 

Genre  iG^\  —  MELANIA.  Lamk. 

Syn,  génér,  —  Hélix  sp.  Lin. 

BuGciNOM  sp.  MûUer. 
BuuMus  sp.  Brug. 
Ptrgula.  Grist.  et  Jan. 
Anculotus.  Say. 
Pasithea?  sp.  Lea. 
Ptrema  sp,  Lamk. 
AcTiEON  sp.  Lea ,  n°  98  à  iOi. 

Car.  génér. — Coquille  turricalée,  à  ouverture  entière ,  ovale  ou  oblongue,  évasée  à  la 
base.  Golumelle  lisse,  arquée  en  dedans.  Opercule  corné»  allongé ,  étroit»  à  sommet  api- 
cial  et  paucispiré. 

Animal.  —  Allongé  ayant  un  pied  ordinairement  court  et  peu  épais.  Tète  proboscidi- 
forme»  subconique ,  tronquée  et  terminée  par  une  fente  buccale  petite  et  longitudinale. 
Une  paire  de  tentacules  allongés,  filiformes,  portant  les  yeux  au  côté  externe»  tantôt  près 
de  la  base»  tantôt  vers  le  quart  de  la  longueur.  Manteau  ouvert»  ayant  ses  bords  découpés. 

Ce  genre,  dont  les  espèces  vivantes  sont  toutes  exotiques,  a  subi  quel- 
ques changements  depuis  sa  création.  M.  de  Freminville  en  a  d'abord 
extrait  plusieurs  espèces  marines  pour  en  former  son  genre  Rissoa^ 
et  M.  Risso  a  aussi  créé  à  ses  dépens  celui  à! Eulima  y  qui  a  été  adopté 
par  M.  Sowerby  dans  ses  Illustrations  conchyliologiques  ;  mais  cet  au- 
teur y  rapporte  à  tort  quelques  coquilles  qui ,  réunies  avec  le  Bulimus 
terebellatus  Lamk.,  doivent  constituer  un  autre  genre  que  M.  Risso 
a  établi  sous  le  nom  de  NisOy  M.  Deshayes  sous  celui  de  Bonellia^ 

et  que  nous  mentionnerons  plus  tard. 

52 
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En  extrayant  donc  du  genre  Melania  de  Lamk.,  les  espèces  appar- 
tenant au  genre  Bissoa  eïEulimay  et  en  y  réunissant  quelques  espèces 
de  son  genre  Pyrena,  l'on  aura  celui  des  Melania,  tel  que  les  auteurs 
l'entendent  actuellement. 

Quatre  espèces  ont  été  recueillies  dans  nos  terrains  tertiaires^  et 
l'une  d'elles  est  surtout  très-abondamment  répandue  dans  la  province 
de  Limbourg. 

N"*  353.  Melania?  marginata.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXVII,  fig.  i5. 

M.  testa  turritâ,  conicâ;  anfractibtis  planulaHs,  sutura  subcanaliculatâ  separatis ,  quinque  #trîafi«, 
striis  regularilms,  remotiusculis  ;  aperlurâ  ovolà,  obliqua  ^  valdè  marginata. 

Boi.iHiJS  TURRicuLA.  Brug.,  1780,  Dict.  ency,,  p.  524,  n«44. 

Helabia  HARGiNATA.  LamK.,  1804,  Jnn,  du  mut,,  vol.  4j  p»  130,  n^S,  t.  Tlll ,  pi.  CO,  6g.  4. 

—  ~  Lamk.,  1823,  Jn.  sansvert*^  t.  YILt.p.  ^54,  n"  3. 
~               —  Defr.,  1893,  Dict.  det  tci$n,  nat.,  t.  XXIX ,  p.  467. 

—  —  Sow. ,  1 823  à  1 832,  Gen .  of  $hell$,  fig,  5. 

—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq,  fou.  env.  de  Paris,  t.  II ,  p.  114,  n«  15,  pi.  14,  fig.  1, 2, 3, 4. 

—  —  De8h.,1830,  J^nc.  m^fA.,  VEBS,t.  II,  p.  43t,n'^26. 

*  —  —  Crwt.  etJan,  1831,  Got. /bM.^  p.  9,  geiire33,ii*3. 

^    —  —  Galeolli ,  1837,  Mém.  con$t,  géogn.  prov.  deBratfant.  (Mbm.  coua.  pam  l^Agab.  rotalb  be 

Bbux.,  t.  XII,  p.  143, no 25,  pi.  111,  figure  9,  médiocre.) 

*  —  —  Desh.,  1838,  ^n.  sans  verrat.  VIII,  p.  445,  n«  3. 

Localités.  —  Les  grès  calcarifères  de  Rouge-Cloitre,  de  Saiot-Josse-ten-Noode;  les  grès 
ferrugineux  de  Groenendael,  le  calcaire  de  Meisbroeck,  d'Asscheetd'Afilighem.  En  France, 
àGrignon,Courtagnon,Parnes,  Mouchy-le-Ch9teI,  Liancourt,  Mantes,  la  ferme  de  TOrme, 
dans  le  calcaire  grossier.  En  Piémont,  à  Maranzana,  d'après  Bruguière. 

» 

Il  est  très-étonDant  que  cette  espèce,  mentionnée  par  Bruguière  du 
Piémont  y  ne  le  soit  par  aucun  des  auteurs  modernes  ;  aussi  pensons- 
nous  qu'il  faudra  la  citer  de  cet  endroit  avec  réserve,  en  attendant  que 
d'autres  obseryations  viennent  assurer  l'identité  des  coquilles. 

Gomme  M.  Deshayes  le  fait  observer,  cette  espèce  semble  s'éloi- 
gner du  genre  Mêlante.  Peut-être  pourra- t-on  plus  tard  avec  quelques 
autres  en  former  un  genre  nouveau.  L'on  devrait  en  outre  restituer  à 
cette  espèce  le  nom  imposé  en  premier  lieu  par  Bruguière.  Cependant 
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stries.  Il  serait  facile  d'en  former  un  grand  nombre  d'espèces  y  si  l'on 
ne  faisait  bien  attention  aux  divers  passages  qui  les  lient  l'une  à  l'an* 
tre  y  aussi  ne  distinguons-nous  que  deux  variétés  principales  dont  les 
autres  ne  sont  que  des  modifications. 

Les  Melania  fasctcUa  Sowerby  {Min.  conch.y  t.  III ,  p.  71 ,  pi.  241, 
fig.  1  )  et  les  Melania  costala  Sowerby  (  Min.  conch.,  t.  III ,  p .  7 1 , 
pi.  241  y  fig.  2).  La  première^  de  la  formation  d'eau  douce  de  l'ilede 
Wight,  et  la  seconde  y  du  London  clay  de  Hordwell  y  semblent  avoir 
de  grands  rapports  avec  cette  coquille  ;  mais  ne  connaissant  ces  espèces 
que  par  les  figures  que  donne  l'auteur  anglais^  nous  n'osons  nous 
aventurer  à  les  y  réunir.  Les  Melania  sttn^ta  de  Brocchi  et  M.  omaia 
Grateloup  paraissent  aussi  s'en  rapprocher. 

Cette  coquille  est  allongée,  turriculée,  à  sommet  très-pointu.  Sa 
spire  assez  longue  est  composée  de  neuf  tours  légèrement  convexes  et 
séparés  par  une  suture  profonde  mais  simple.  Les  premiers  tours  de 
spire  sont  ordinairement  polis  et  lisses,  tandis  que  les  tours  inférieurs, 
ou  les  derniers,  sont  munis  de  stries  transverses,  distantes  et  convexes. 
Ces  stries  se  continuent  quelquefois  sur  tous  les  tours,  et  celle  qui 
longe  la  suture  étant  plus  profonde  y  forme  une  espèce  de  rampe. 
Dans  la  variété  A ,  les  stries  transverses  sont  plus  ou  moins  coupées 
par  des  côtes  longitudinales  onduleuses.  Souvent  les  trois  premiers 
tours  sont  lisses ,  le  quatrième  et  le  cinquième  semblent  être  cancelés, 
le  sixième  et  le  septième  ne  sont  alors  que  légèrement  costulés ,  et  les 
deux  derniers  le  sont  très-obscurément  ou  pas  du  tout.  D'autres  fois, 
commeà  Heenis,  les  individus  sont  entièrement  costulés,  et  deviennent 
granulés  par  l'entrecroisement  des  stries  transverses  qui  sont  plus  pro- 
noncées, et  finalement,  dans  d'autres  individus,  les  deux  ou  trois  der- 
niers tours  sont  seuls  costulés,  tandis  que  les  premiers  sont  lisses.  De 
jeunes  individus  de  cette  variété  auront  probablement  été  pris  pour  la 
Melania  canicularis  Lamk. ,  qui,  pensons-nous,  ne  se  trouve  pas  à 
Kleyn-Spauwen.  L'on  doit  aussi,  nous  semble-t-il,  y  réunir  la  Melania 
ftmformis  de  M.  Du  Chastel,  qui  n'en  est  qu'un  individu  jeune  et 
d'une  mauvaise  conservation. 
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Cette  coquille  a  10  millimètres  de  longueur  sur  6  de  largeur  à  sa 
base. 

Genre  17-.  —  EULIMA.  Risso. 

Syn,  génér.  —  Tubbo  ep.  Lin. 

RissoA  sp.  Payr. 

Melanu  sp,  Phil.,  Desh.  et  auctors. 
Phasumella  sp,  Blainv. 
ËULiMA  sp.  Sow. 

Caractères  génériques. — Coquille  allongée,  subulée,  lisse,  polie»  brillante,  souyent  in- 
fléchie ou  contournée  dans  sa  longueur,  et  présentant  quelquefois  des  varices  aplaties  qui 
se  suivent  d'un  tour  à  Tautre.  Sa  base  n'ayant  jamais  de  fente  ou  de  trou  ombilical.  Ou- 
verture ovale ,  oblongue ,  arrondie  antérieurement ,  terminée  à  Textrémité  postârieore  par 
un  angle  aigu.  Columelle  simple,  étroite,  courte,  arquée.  Bord  droit  on  peu  ^MÛssi, 
simple,  obtus.  Un  opercule  corné? 

Animal  inconnu. 

Ce  genre,  proposé  en  premier  lieu  par  M.  Risso  pour  quelques  co- 
quilles marines  non  épidermées,  qui  avaient  été  rangées  parmi  les 
Mélanies ,  fut  maintenu  en  1 832 ,  par  M.  G.-B.  Sowerby  y  dans  ses  Illus- 
trations conchyliologiques  ;  mais  cet  auteur  y  joignit  à  tort  plusieurs 
coquilles  qui,  réunies  avec  le  Bulimus  terebellatus  Lamk.,  doivent 
constituer  le  genre  Niso. 

En  1835,  M.  Gantraine,  dans  ses  Diagnoses  ou  descriptions  suc- 
cinctes de  quelques  espèces  nouvelles  de  mollusques ,  publiées  ^ans  le 
Bulletin  de  l'académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxel- 
les, vol.  II,  adopte  ce  genre  tel  qu'il  doit  être  maintenu,  et  en  énumère 
3  espèces,  dont  une  est  nouvelle*  Plus  tard,  en  1838,  M.  Deshayes^ 
dans  leYIII^  voL  des  Anim.  sans  vertèbres,  page  449,  l'admit  défini- 
tivement, et  donna  les  caractéristiques  de  10  espèces,  dont  7  ont  été 
décrites  et  figurées  par  M.  Sowerby. 

Nos  terrains  tertiaires  ne  paraissent  guère  riches  en  espèces  de  ce 
genre,  une  seule  y  ayant  été  recueillie. 
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en  même  temps  peu  commune ,  nous  a  été  communiquée  par  M.  Yan 
Haesendonck  y  qui  a  bien  voulu  nous  en  donner  un  individu.  Elle  est 
allongée,  subulée,  pointue  au  sommet,  polie  et  brillante.  Ses  tours 
sont  élargis,  aplatis  et  tellement  conjoints,  qu'il  est  difficile  d'aper- 
cevoir la  suture  qui  les  réunit.  L'ouverture  est  allongée,  étroite,  ova- 
laire,  le  bord  droit  est  simple,  non  arqué  ou  sinué  dans  sa  longueur. 
Sa  longueur  est  de  9  millimètres  et  sa  largeur  de  2  Vs. 

Genre  18"'.  —  RISSOA.  Fbem. 

Syn.  génér.  —  Turbo  sp.  Lin. 

ÂLYANiA.  Leach. 
Melania  sp,  Lamk. 
Mangelia  sp,  Risso. 
CiNGULA  sp,  Auct.  Angl. 

Caractères  génériques.  -^  Coquille  allongée,  turriculée,  quelquefois  courte  et  subglo- 
buleuse. Ouverture  ovale,  semi-lunaire,  subcanaliculée ,  ayant  le  bord  droit  épaissi  et 
presque  toujours  saillant  en  avant  et  arqué  dans  sa  longueur.  Opercule  corné  fermanl 
exactement  Touverture. 

Animal.  — Trachélipode.  Pied  subtriangulaire,  tronqué  en  avant,  pointu  en  arrière. 
Téteproboscidiforme,  portant  de  chaque  côté  un  tentacule  subulé,  à  la  base  externe  du- 
quel 1  œil  est  placé  sur  un  renflement.  Bouche  prolongée  en  une  trompe  courte  et  tronquée. 

Etabli  d'abord  par  M.  De  Freminville  pour  quelques  coquilles  ma- 
rines observées  par  M.  Risso.  Ce  genre  fut  maintenu  en  1814  par 
M.  Desmaret  et  ^  en  1826,  par  M.  Payraudeau ,  qui  en  décrivit  quatre 
espèces,  dont  deux  font  actuellement  partie  du  genre  JE'f^/tma.  En  1830, 
MM.  Michaud  et  Menke,  Synopsis  molluscorum,  en  décrivirent  20  es- 
pèces nouTelles  et  très-intéressantes;  et  successivement  MM.  Deshayes, 
Philippi,  Dujardin,  Quoy  et  Gaymard,  Sowerby,  Potiez  et  Michaud 
et  Grateloup,  en  firent  encore  connaître  un  grand  nombre.  M.  Deshayes, 
entre  autres,  dans  la  2^  édition  des  Animauûp  sans  vertèbres,  tom .  YIII, 
pag.  461,  donne  une  espèce  de  monographie  de  ce  genre,  qui,  quoi- 
que très-incomplète,  comprend  déjà  44  espèces  vivantes  et  fossiles. 
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Parmi  ces  dernières,  trois  seulement  ont  été  observées  dans  les  ter- 
rains de  la  grande  formation  oolithique  de  l'Angleterre ,  par  Sowerby , 
et  une,  recueillie  dans  les  pierres  calcaires  des  environs  de  Yerdun, 
par  M.  Gaulard ,  a  été  décrite  et  figurée  par  MM.  Potiez  et  Michaud 
(Galerie  des  Moll.  de  Douai,  tom,  I,  pag.  269,  n®  13,  pi.  XXVIII, 
fig.  1,  2).  Quant  aux  espèces  figurées  par  M.  Grateloup,  l'exécution 
des  figures  laissant  beaucoup  à  désirer ,  il  nous  parait  presque  impos- 
sible de  les  déterminer  avec  certitude. 

M.  Philippi  ayant  décrit  postérieurement  à  MM.  Quoy  et  Gaimard 
une  seconde  espèce  de  Rissoa^  sous  le  nom  de  R.  striata ,  il  sera  con- 
venable de  donner  à  son  espèce  une  nouvelle  dénomination  spécifique, 
et  nous  proposons,  en  conséquence,  de  la  lui  dédier  sous  le  nom  de 
R.  Philippiana. 

La  Rissoa  pusillua  de  Phil.  faisant  aussi  double  emploi  avec  la  Ris- 
soapusillus  Marcel  de  Serres  {Gëogn.  des  terrains  tertiaires  y  pag.  126, 
publiée  en  1829),  qui  est  le  Tubo  pusillus  Bvocchi ,  devra  par  consé- 
quent aussi  changer  de  dénomination ,  et  deviendra  R.  dolium  Nob. 
Ce  n'est  pas  M.  Deshayes  qui,  le  premier,  rapporta  l'espèce  de  Broc- 
chi  au  genre  qui  nous  occupe;  déjà  en  1829  M.  Marcel  de  Serres  et  en 
1831  M.  Bronn  (/te/,  tert.  geb.j  pag.  75,  n^  398)  l'y  avaient  intro- 
duite. 

Les  espèces  suivantes  ont  été  observées  dans  nos  terrains  tertiaires. 

N"^  357.  Rissoa  Michàudii.  Nyst.  Icon.  nosir.,  pi.  XXXVII,  fig.  18. 

R,  testa  parvâ,  ventrico8â,hrevi;8pirâ  conicâ»  acuminatâ;  anfractibus  convexiusculis ,  longitudi- 
nalUer  costulatis,  transversim  tenuissimè  striatis;  aperturâ  ovatâ;  columellâ  excavatà;  labro 
incrassato. 

TumBO  PLicATiJS  ?  Deah.,  1834  à  1837,  Deter.  coq.  fois.  env.  Par.,  t.  Il ,  p  361,  n°  14,  pi.  84,  fig.  12. 13, 14. 

RiMOA  MiCHAODii.  Nyst,  1836,  Rech,  coq,  fo$i,  de  Hoesseltet  KL-Sp.  (Limbourg) ,  p.  93,  pi.  3,  fig.  55. 

•  —  —  Potiez  et  Mich..  1838,  Gai.  des  Moll.  de  Douai,  vol.  1 ,  p.  273,  n»  50. 

•  —      PLICATA?  Desb.,  1838,^».  «oiwverr.  t.  VIII,  p.  478,  n» 28. 

Localités.  —  Les  sables  de  Kleyn-Spauwen ,  du  Vieux-Jonc  et  de  Looz;  les  argiles  de 
Lethen  et  Heerderen.  En  France,  dans  les  terrains  marins  supérieurs,  à  la  ménagerie ,  au 
parc  de  Versaille  et  à  Montmorency?  (Desh.) 

55 
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Nous  ne  pensons  pas  que  la  Rissoa plicata  Desh.  se  rapporte  à  cette 
espèce;  elle  nous  parait  être  plus  grande^  et  la  nôtre  est  dépourvue  de 
tubercules  obtus  à  la  base  du  bord  droit. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Turbo  Lacheaii  Bast.,  p.  27, 
pL  I,  fig.  4.  Le  Cyclostoma  macrostmna  Dub.  de  Montpéreux ^  pL  lU, 
fig.  36-37^  appartient  peut-être  à  notre  coquille ,  qui  est  ovale ,  ven- 
true ^  à  spire  courte^  conique  et  très-pointue  au  sommet.  Ses  tours,  au 
nombre  de  6  à  7,  sont  étroits,  peu  convexes,  chargés  de  10  à  11 
petites  côtes  longitudinales  qui  cessent  subitement  un  peu  au-dessus 
de  la  circonférence  du  dernier  tour.  La  surface  est  en  outre  couverte 
de  fines  stries  transverses  qui  s'effacent  presque  entièrement,  en  pas- 
sant sur  le  sommet  des  côtes  :  ces  stries  se  continuent  à  la  base  du 
dernier  tour.  L'ouverture  est  ovale ,  obronde*  La  columelle  est  ex- 
cavée  dans  le  milieu ,  et  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  de- 
hors. 

Les  plus  grands  individus  ont  6  millimètres  de  longueur  sur  2  Vs  à 
3  de  largeur. 

N»  358.  RissoÀ  DuBOisii.  Noh.  Icod.  uostr.,  pi.  XXXVII,  fig.  19. 

A.  testa  subovatâ,  minimâ  ;  spirâ  acutâ;  anfractibus  quinque,  longitudinaliter  costatis:  costU  in  su- 
tura connatis;  sulcis  transversis  5  vel  6  cancellatis;  aperturâ  subrotundatà,  labro  extùs 
marginato. 

Cyclostoma  scalare.  Dubois  de  Montpéreux ,  1831,  Conch.fots.  du  plateau  Wolhyni-Podolien ,  p.  47,  ii«1, 

pi.  111,  fig.  40,41. 
*         —  —        Pûsch,  1837,  Po/.pa/.,  p.  95. 

Localités.  —  Kleyn-Spanwen.  En  Podolie,  dans  les  sables  de  Sznskowce. 

Cette  intéressante  petite  espèce  vient  encore  de  nous  être  adressée 
par  M.  Bosquet ,  de  Maestricht ,  qui  en  a  recueilli  deux  individus  dans 
les  sables  de  Kleyn-Spauwen.  Elle  ne  nous  semble  pas  différer  de  la 
coquille  nommée  par  M.  Dubois  de  Montpéreux  Cyclostoma  scalare, 
et  que  M.  Deshayes,  dans  les  observations  qu'il  donne  sur  le  travail 
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de  cet  auteur  {BulL  de  la  soc.  géol.  de  France ,  tom.  11^  pag.  224, 
n^  27),  rapporte  avec  raison  au  genre  Rissoa.  M«  Michaud,  ayant  déjà 
précédemment  décrit  une  Rissoaire  sous  le  nom  de  Risaoa  scalarU, 
nous  pensons  que,  pour  éviter  toute  confusion ,  il  est  nécessaire  de 
donner  à  celle-ci  une  nouyellé  dénomination,  et  nous  proposons,  en 
conséquence,  de  la  dédier  à  l'auteur  du  travail  sur  la  conchyliologie 
fossile  du  plateau  Wolhyni-Podolien. 

Cette  coquille  est  très-petite,  de  forme  ovale,  conique,  à  spire  poin- 
tue ,  composée  de  5  tours  fortement  cancellés  par  la  réunion  des  côtes 
longitudinales  et  transverses  très-prononcées ,  qui  se  croisent  sur  sa 
surface;  les  longitudinales  sont  cependant  plus  serrées,  et  cessent  su- 
bitement sur  le  milieu  du  dernier  tour,  de  manière  que  toute  la  partie 
inférieure  de  ce  tour  n'est  occupée  que  par  2  ou  3  sillons  transverses. 
Son  ouverture  est  grande  et  arrondie.  Le  bord  droit  est  évasé  et  muni 
d'un  bourrelet ,  ce  qui  aura  probablement  porté  M.  Dubois  à  la  ranger 
auprès  des  Gyclostomes. 

Longueur  3  millimètres,  largeur  2. 

N^  359.  RissOA  succiNCTA.  Nob.  PL  XXXVIII,  fig.  13,  a,  6,c. 

jR.  te%tà  lanceolatO'turritâ,  acutâ;  longitudinaliter  plicatâ  iplicis  transversïm  strtatis,  subreHcu- 
latis;  anfractibus  rotundatU^  sutura  excavatà  separalis;  aperturà  ovato-rotundalà ,  labro 
extiu  reflexo ,  marginato. 

Localité.  —  Kleyn-Spauwen  (  très-rare  ). 

Nous  devons  encore  aux  recherches  assidues  et  minutieuses  de 
M.  Bosquet  la  connaissance  de  cette  nouvelle  petite  espèce  de  Rissoaire, 
dont  il  n'est  parvenu  à  se  procurer  jusqu'ici  que  quatre  individus.  Elle 
se  rapproche  de  la  Rissoa  reticulata  de  M.  Philippi  {Enutn.  MolL  Sic, 
page  156,  n^  9 ,  pi.  X,  fig.  14),  mais  semble  s'en  distinguer  par  diffé- 
rents caractères  constants. 

Coquille  fort  petite,  turriculée,  à  spire  composée  de  six  tours  arron- 
dis, séparés  par  une  suture  profonde,  pourvus  de  petites  cotes  longi- 
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tudinales  régulièrement  espacées  ^  lesquelles  forment  sur  les  sutures  ^ 
par  la  présence  de  stries  spirales  qui  les  bordent ,  autant  de  petites 
crénelures  semblables  à  peu  près  à  celles  qui  se  remarquent  dans  le 
Buccinum  turbinellua  de  Brocchi.  Toute  la  coquille  est  légèrement 
réticulée  par  l'entrecroisement  des  stries  transyerses  qui  coupent  les 
plis  ou  petites  côtes  longitudinales.  Ouyerture  oy ale-arrondie ^  abord 
droit  marginé  extérieurement. 

Longueur  2  millimètres  et  largeur  1 . 


Famille  onzième,  —  LES  PLICACÉES.  Lamk. 


Genre  19"*.— TORNATELLA.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  Voluta  sp.  Lin. 

BuLiMus  sp,  Brug. 

ACTÉOM.  MoDtf. 

CoNovuLA.  Lamk. 
Dacttlus.  Scham. 
SoLiDULA.  Fisch.  sp.  Risso. 
MoNOPTTGHA.  Lea. 
TuRBONiLLA.  Leach. 
Odostoxia.  Flemiug. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  enroulée,  ovale-cylindriqne,  le  plus  souvent  striée 
transversalement  et  dépourvue  d'épiderme.  Ouverture  oblongue,  entière,  un  peu  versante 
à  la  base  ;  un  ou  plusieurs  gros  plis  sur  la  columelle;  bord  droit  mince,  tranchant  n'ayant 
jamais  de  bourrelet  ni  en  dedans  ni  en  dehors.  Opercule  ovalaire ,  corné. 

Animal.  —  Inconnu. 

Ce  genre ,  d'abord  institué  par  Montfort  sous  le  nom  d'Acteon  et  en* 
suite  par  De  Lamarck  sous  celui  de  Tomatella ,  devra  conserver  ce 
dernier  nom  quoique  postérieur,  attendu ,  comme  ledit  M.  Desliayes, 
qu'il  indique  très-bien  son  origine,  qui  provient  de  la  Voluta  toma^ 
tUis  de  Linné.  Ces  coquilles  que  l'on  peut  très-facilement  confondre 
avec  les  auricules,  ne  se  reconnaissent  que  par  l'étude  de  l'animal 
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ainsi  que  par  la  présence  d'un  opercule  dans  les  espèces  appartenant 
au  genre  qui  nous  occupe*  Ce  dernier  caractère  ne  pouvant  souvent 
être  observé  dans  les  espèces  fossiles  ^  il  est  quelquefois  très-douteui  si 
elles  appartiennent  plutôt  à  l'un  qu'à  l'autre  genre  y  cependant  dans 
celui-ci  toutes  sont  marines^  tandis  que  dans  celui  des  Auricules  elles 
sont  toutes  terrestres* 

De  Lamarck  ne  connut  de  ce  genre  que  cinq  espèces.  Deux  cependant 
furent  placées  par  lui  parmi  ses  Auricules  ;  ce  sont  VAuricula  sulcata 
et  peut-être  Vacicula.  Depuis,  plusieurs  autres  espèces  ont  été  décou- 
vertes ,  dont  trois  seulement  à  l'état  vivant ,  une  décrite  par  M.  Mi- 
chaud,  une  par  M.  Kiener  et  l'autre  par  Fotten.  Quant  aux  autres,  elles 
sont  toutes  fossiles  et  paraissent  appartenir  exclusivement  aux  terrains 
tertiaires.  M.  Grateloup  en  décrit  quinze ,  provenant  des  environs  de 
Bordeaux,  ainsi  que  quatorze  autres  sous  le  nom  générique  d^Acteon , 
qu'il  assigne  aux  espèces  turriculées  pour  lesquelles  Fleming  a  créé  le 
genre  Odoatomia. 

Sov^erby,  dans  son  Min.  conch.^  t.  Y,  pi.  455,  fig.  12,  en  décrit 
avec  doute  sous  les  noms  ^Acteon  cuspidatus  et  acutus ,  deux  espèces 
provenant  de  la  grande  formation  oolithique.  Ces  espèces  semblent  se 
rapprocher  beaucoup  plus  du  genre  Bullina  de  Férussac. 

A.  Espèces  enroulée. 

N"^  360.  Tornàtellà  sulgàtà.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXVII,  fig.  SO. 

T.  testa  ovato^longatâ ,  apice  acuta^  basi  obtusà,  transversim  eleganter  sulçatà  :  sulcis  numerosis, 
timplicibus;  spirà  longiusculà;  anfractibus  convexU^  sutura  profundà  separatis;  aperturà 
Mongày  basi  dUatatâ,  columella  uniplicatâ. 

AumtcULA  SIJLCATA.  Lamk.,  1804 .  Jnn,  du  mus.,  vol.  4,  p.  434,  n*  1,  t.  Yill ,  pi.  60,  fig.  7. 

—  —  Lamk.,  1822,  j4n.  iant  vert.,  t.  VII ,  p.  558,  o"  1 . 
TOBHATILLA           ^  Férus.,  1822,  7*06.  syst. ,  n°  8,  p.  108. 

—  —  Defr. ,  1 823,  Diet,  des  sciences  nat. ,  t.  LIV. 

—  —  Basterot,  1825,  Bassin  tert.  du  S.  O.  de  laFrance^p.  1,  n»  24. 

Sow.,  1822  à  1832,  Gen,  ofShelU,  ii*24,  fig.  3. 
>-  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  foss,  environs  de  Paris,  t.  If,  p.  187,  n"  1  ,!>!.  22,  fig.  3,  4. 

—  —  Desh.,  1832,  J?fie.m^M.,  Vers,  t.  III,  p.  1042,  n"  2. 
ACMCOLA               ~          De»h.,  1838 ,  Jn.  sans  vert.,  2«  édil.,  t.  VIII ,  p.  340,  n«  1 . 
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"*  TOBIATELLA  SDLCATA.  GaleotU ,  1837,  Mém.  consl.  géol.  prov,  de  JBrabant.  (Mim.  coub.  paa  l^Acad.  aotale 

DE  Bbux.,  t.  XII ,  p.  145,  n»  38.) 

*  —  —        Grateloop,  1838,  Conch.  fou.  dé  l'Jdour,  lamille  des  PucACics,  p.  18,  cS,  pl«  6, 

ÛQ. 16. 

*  ^  —        Desh. ,  1 843 ,  Jnim,  sans  vert, ,  2'  édit.,  t.  IX ,  p.  49,  n«  5. 

Localités.  —  Les  grès  de  Rouge-Gloitre^  le  Mont-Panisel  près  de  Mons  (très-rare).  Coll. 
de  MM.  Gossard  et  De  Koninck.  En  France,  à  Grignon,  Gourtagnon,  Moueby,  Parnes, 
dans  le  calcaire  grossier;  les  sables  jaunes  de  S^-Paul  aux  environs  de  Bordeaux  (rare). 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Gossard  ^  zélé  naturaliste  de 
Mons  9  la  communication  de  cette  espèce  des  grès  lustrés  du  Mont- 
Panisel  y  autrefois  si  riche  en  débris  organiques. 

Cette  coquille  est  oyale-allongée  ^  étroite^  à  spire  longue  et  pointue 
au  sommet  ;  on  y  compte  neuf  tours  médiocrement  convexes^  assez 
larges  et  séparés  par  une  suture  linéaire  et  profonde.  La  base  de  la  oo^ 
quille  est  obtuse.  L'ouverture  est  oblongue  longitudinale  un  pça  di- 
latée à  sa  base  9  rétrécie  au  sommet.  La  columelle  est  très-courte ,  sub- 
tronquée et  pourvue  d'un  seul  pli^  tordu ,  peu  saillant.  Le  bord  droit 
est  simple ,  très-tranchant ,  finement  plissé  et  légèrement  arqué  dans 
sa  longueur.  Toute  la  surface  extérieure  est  chargée  de  fins  sillons  élé- 
gants par  leur  régularité  :  ils  sont  simples ^  presque  toujours  égaux, 
leur  nombre  en  est  assez  variable  selon  les  individus ,  étant  plus  ou 
moins  distants.  Le  sommet  de  cette  coquille  est  singulier;  il  ressemble 
à  celui  des  pyramidelles ,  les  premiers  tours  étant  inclinés  sur  le  côté. 

Longueur  20  millimètres,  largeur 8. 

N»  361 .  Tornàtellà  inflàta  ?  Fer, 

r.  ovato-inflaiâ ,  transversim  regulariier  sulcatâ  :  mlcis  punclulatis  vel  striis  tenuibuê  longitudi- 
nalibus  clathratis;  aperturà  basi  dilatatâ;  columellà  mpemè  uniplicatâ, 

ToRNATBLLA  iiFLATA.       Férussac .  183d,  Tob.  syst.  des  Moll.,  p.  108,  n* 9. 

—  —  Defr.,  1823 ,  Dict.  des  seien.  nat,,  t.  LIV ,  p.  27. 

—  —  Basterot,  1825,  Bassin  tert.  du  S.  O,  de  la  France.  (Mém.  de  la  soc.  o^ust.  bat.  de 

Paris,  t.  II,  p.  25,  d»2.) 

*  —  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  foss.  eno.  Par.^  t.  II,  p.  188,  n«  2,  pi.  24,  fig.  4,  5,  6. 

*  AcTEON  PUNCTATvs?     Lea ,  1833,  Contrih.  togeol.,  p.  111,  no  06,  pi.  4,  fig.  96. 

*  ToBNATBLLA  INFLATA.    Galeottî ,  1837,  loc.  Cit.,  p.  144, 0^*37. 

*  —  —  Grateloup,  1838,  loc.  cit.^  p.  17,  n*  4.  pi.  6,  fig.  15  («ce/,  syn.  Braoder). 

*  —  —  Desh.,  1843,  ^nim.  jofu  verr.  t.  iX,  p.  49,  D«  0. 
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LœalUés.  —  Les  grès  de  Rouge-Cloitre (très-rare).  En  France,  à  Goortagnon,  Moochy, 
dans  le  calcaire  grossier ,  Yalognes,  Dax  et  Bordeaux  (Bast.  ) 

Nous  ne  pouvons  que  mentionner  cette  espèce,  recueillie  et  déter- 
minée avec  doute  par  M.  Galeotti.  IVous  avons  retranché  de  la  syno- 
nymie la  fig.  61  de  Brander,  qui  appartient  à  l'espèce  suivante. 

N"*  362.  ToRNATELLA  siMULATA.  Brauder.  Icon.  noslr.,  pi.  XXXVII,  fig.  21. 

r.  testa  omio-inflatà:  spirà  aeutà,  anfractibus  convexis;  transversïm  regxdarUer  suleatà  :  suleis 
frofimdis,  punctulcUis:  aperturà  oblongâ,  basi  dilatatâ;  margine  acuto ,  interne  striato;  colu- 
mellâ  biplicatà ,  plicis  crassis, 

Baujk       SIMULATA.  Brand.,  1766,  Fou.  hanl.,  p.  29,  n"  61 ,  pi.  4,  fig.  61 . 

AoEiCOlià        —  Sow.,  1817,  Min.  eonch.^  t.  3,  p.  144,  pi.  163,  fig.  5-8. 

AcTEOH  smiJLATiis.  J.  Sow.,  1834,  Min.  concA.,l.  VI,  table  sjrstématique ,  p.  248. 

^TOUATELLA  SIMIILATA.  Van  Benedeo,  1835,  BuU.  d$  %ool.  (Guérin),  p.  148. 

—  Pf¥STii.  Duchastel,  Coll. 

_  ~  Nyst,  1836,  Rech.  coq.  foss.  ffoeiselt  et  Kl.-Sp.,  p.  S5,  n-  66,  pi.  3,  fig.  66. 

—  WooDii  {Junior).     Duchastel  (Coll.)  et  N^st,  /oc.  cit.,  p.  36,  n»  67,  pi.  3,  fig.  67. 

*  AuMCCLA  smvLATA.  Galeotti ,  1837,  Mém.,  loc.  cit.,  p.  183,  n°5. 

*  ToBHATBLLA      —  De  Koniock,  1837,  Deser.  des  eoq.  foss.  de  l'argile  de  Baesete ,  Boom, 

SchelU^  etc.,  p.  8,  u<»  4. 
—  —  Nyst,  1843,  Bull.  soc.  géol.  de  France ,  t.  XIV,  p.  452. 

JiiCTEOn  siMOLATiis.  Moms,  1845,  Cat.  oftheBrit.  foss,  p.  138. 

Localités.  —  Baesele ,  Boom ,  Rupelmonde ,  Kleyn-Spauwen ,  Vliermael ,  Lethen ,  Jette 
ot  Laeken,  dans  les  environs  de  Bruxelles.  En  Angleterre,  dans  le  London  clay  de  Barton 
et  de  Highgate. 

Si  nous  n'avions  pu  nous  procurer  un  individu  de  cette  espèce  pro- 
venant de  l'Angleterre^  nous  aurions  été  tentés  y  malgré  l'opinion  de 
ni.  DeKoninck,  de  conserver  comme  espèce  distincte  les  individus 
provenant  des  localités  du  Limbourg^  qui  avaient  été  décrits  précé- 
demment sous  le  nom  de  Tornatella  Nystii.  Mais  ayant  comparé  les 
individus  provenant  de  ces  diverses  localités,  nous  avons  reconnu  que 
ceux  des  argiles  de  Boom,  Baesele ,  Schelle  et  Rupelmonde,  correspon- 
daient exactement  à  la  fig.  7  de  la  pL  163  de  l'ouvrage  deSowerby , 
tandis  que  les  autres^  à  sillons  plus  écartés  et  plus  profonds ,  ne  diffèrent 
en  rien  de  la  coquille  que  nous  avons  acquise  de  l'Angleterre  ^  ce  qui 
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nous  fait  présumer  que  ce  ne  sont  peut-être  que  des  variétés.  Nous 
avons  aussi  pu  nous  assurer  que  la  T.  Woodii  n'était  qu'un  individu 
jeune  et  usé  de  la  T.  Nyslii. 

Cette  belle  Tornatelle  est  très -distincte  des  espèces  décrites  par 
MM.  Deshayes ,  Basterot  et  Brocchi ,  et  se  reconnaît  facilement  par  sa 
columelle^  munie  de  deux  gros  plis.  Elle  est  ovale ,  renflée  dans  le  mi- 
lieu. Sa  spire  médiocre  est  composée  de  six  à  sept  tours  arrondis  et 
séparés  par  une  suture  peu  profonde.  L'ouverture  est  oblongue ,  un  peu 
dilatée  à  la  base,  rétrécie  au  sommet.  Le  bord  gauche  est  court;  la 
columelle  est  arrondie  et  pourvue  de  deux  gros  plis  tordus  y  écartés , 
dont  le  supérieur  est  toujours  le  plus  épais.  Le  bord  droit  est  tran- 
chant^ un  peu  épaissi  à  l'intérieur;  il  est  aussi  plus  ou  moins  fortement 
strié  à  sa  partie  interne ,  ce  qui  dépend  de  la  profondeur  des  sillons 
externes.  Toute  sa  surface  extérieure  est  chargée  de  sillons  transverses, 
réguliers ,  plus  ou  moins  écartés  et  profonds ,  selon  les  individus.  Ces 
sillons  portent  de  petites  stries  longitudinales  très-nombreuses  y  qui  en 
font  paraître  les  bords  dentés  lorsqu'on  les  regarde  à  la  loupe. 

Cette  coquille  a  13  à  17  millimètres  de  longueur  sur  8  à  10  milli- 
mètres de  largeur. 

N»  363.   TORNATELLA  NOE.  Sow.  ICOD.  DOStf.,  pi.  XXXVII,  flg.  22. 

J.  testa  conicà,  cylindraceâ ,  transversim  striatà;  spirà  acutà;  aperturà  oblongà;  columellà  tint- 
plicatà. 

AcTiOH  NOiB.  Sow.,  1823,  Min.  conch.,  t.  IV.  p.  101.  pi.  374. 

Localités. — Calloo  (rare).  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk. 

Nous  pensons  que  cette  espèce  de  l'auteur  anglais  se  rapporte  à  la  Tor- 
natella  fasciata  Lamk.,  avec  laquelle  elle  parait  tout  au  moins  avoir 
beaucoup  de  rapport.  Notre  individu  ne  semble  en  différer  que  par  sa 
taille  un  peu  moindre ,  ainsi  que  par  son  sommet  moins  proéminent.  Il 
est  de  forme  ovale,  conique,  presque  arrondi  aux  deux  extrémités. 
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Son  test  est  peu  épais.  Sa  spire  est  composée  de  six  à  sept  tours  étroits 
et  obtus  au  sommet ,  lesquels  sont  séparés  par  une  suture  linéaire  et 
profonde.  Toute  la  surface  extérieure  parait  avoir  été  couverte  de  stries 
transverses,  profondes  et  plus  écartées  que  dans  Tespëce  vivante. 
L'ouverture  est  oblongue ,  courbée  en  arc  à  sa  base ,  et  insensiblement 
rétrécie  supérieurement.  Le  bord  droit  parait  être  mince ,  étant  cons- 
tamment brisé.  Le  bord  gauche  est  aussi  mince  et  se  prolonge  jusqu'au 
bord  droit.  La  columelle  est  munie  d'un  pli  assez  épais. 

Cette  coquille  n'a  que  14  millimètres  de  longueur  sur  8  de  largeur. 

B.  Espèces  aUongéês. 
N*  564.   TORNATELLA  ELONGATA  ?  Soi47.  ICOD.  DOStF.,  pi.  XXXVII,  fig.  25. 

J.  testa  cylindricO'^longatà,  obtusà,  fragili,  tenuissimè  transversm  striatà;  aperturà  obUmgd, 
angustà,  basi  dilatatà;  columeUa  arcuatà,  subuniplicatâ, 

AcTBOH  BL0HGATIJ8.  Sow.,  1824,  Min.  conch.,  t.  V,  p.  88,  pi.  460. 

*  TouiATBLLA  ELOHCATA.  Nyst,  1849,  jiddtt.  à  la  fauns  conch.  de  Belgique  (Bull,  de  l'acad.  DEBsuniLSâ, 

l.  IX,  part,  l*',  p.  446). 

*  —  —  Desh.,  1845,  jinim,  sans  vert.,  t.  IX,  p.  51,  d»  9. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre ,  dans  le  London  clay  de  Barton. 

Cette  petite  espèce,  qui  nous  parait  devoir  rentrer  dans  ce  genre  et 
se  rapporter  à  VActeon  elongatus  de  Sowerby,  nous  a  été  communi- 
quée par  M.  Yan  Haesendonck,  qui  en  fit  la  découverte  dans  les  sables 
noirs  des  environs  d'Anvers,  près  du  fort  de  Herenthaels.  L'on  ne  doit 
pas  la  confondre  avec  la  Tornatella  elongata  Grateloup ,  qui ,  ayant 
été  établie  postérieurement  à  l'espèce  de  l'auteur  anglais,  devra  chan- 
ger de  dénomination.  IVous  proposons,  en  conséquence,  de  nommer 
cette  dernière  Tornatella  Grateloupii,  saisissant  avec  empressement 
oette  occasion  de  témoigner  à  ce  naturaliste  notre  reconnaissance 
pour  les  difiérentes  notices  dont  il  a  bien  voulu  nous  gratifier. 

Notre  coquille  est  fragile,  allongée,  à  spire  obtuse  et  composée  de 
5  ou  6  tours,  dont  le  dernier  occupe  à  lui  seul  les  deux  tiers  de  la  co- 
quille. Ces  tours  sont  séparés  par  une  suture  linéaire  et  profonde.  Vue 

54 


426  COQUILLES  ET  POLYPIERS  FOSSILES 

à  Tœii  nu  la  surface  de  la  coquille  parait  lisse  :  mais  mise  sous  le  mi- 
croscope ,  l'on  aperçoit  sur  la  moitié  inférieure  du  dernier  tour  y  de 
fines  stries  transyerses^  régulières  ^  qui  se  prolongent  jusqu'à  la  base 
et  deviennent  insensiblement  plus  visibles.  L'ouverture  est  oblongue  y 
étroite  et  allongée  inférieurement«  La  columelle  est  dépourvue  de  plis; 
I4  lèvre  droite  est  tranchante  et  un  peu  prolongée  comme  dans  quel- 
ques espèces  du  genre  JRt*9^oo. 

Cette  coquille  a  4  millimètres  de  longueur  sur  2  de  largeuir; 

Observ.  —  Quoique  Sowerby  ait  cité  cette  espèce  du  London  clay  de  FAngleterre,  nous  pou- 
vons (grâce  à  Tobligeance  de  MM.  les  membres  de  la  commission  du  Muséum  de  Mons,  qui  nous 
ont  permis  de  voir  la  belle  collection  de  M.  le  comte  Du  Chastel ,  renfermant  de  nombreux  fos- 
siles de  r Angleterre)  affirmer  qu'elle  est  du  crag.  Sowerby  n'aurait-il  pas  été  induit  en  erreur  sur 
le  gisement  de  cette  coquille?  * 

N*^  365.   TORNATELLA  STRIATA?  SotJO.  PI.  XXXVII,  fig.  24. 

r.  testa  ovato-ventricosâ ,  transversm  striatà;  spirâ  acutâ;  aperturâ  ovatâ;  columellà  uni- 
pUcatâ, 

VOLUTA  TORNATiLis.  Mont.,  1803,  Test.  Brit.y  p.  231  (sec.  Wood.). 
AcTBON  HTRiATA  ?       Sow.,  1894,  Min.  conch.,  t.  y,  p.  87,  pi.  460,  fig.  3. 
*    —  —  Morris ,  1843,  Cat.  ofthe  Brit.  fo$s.,  p.  138. 

Localités.  —  Anvers.  Eu  Angleterre,  dans  le  crag  de  Sutlon  (S.  Wood). 

N'ayant  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  espèce ,  qui  peut  être  pris 
pour  un  jeune  individu  de  VActeon  striatua  de  Sowerby,  nous  n'osons 
déterminer  notre  coquille  avec  certitude.  Elle  est  ovale,  ventrue,  à 
spire  aiguë,  composée  de  5  tours  convexes ,  séparés  par  une  suture  pro- 
fonde. Sa  surface  finement  striée  transversalement  est  à  peu  près  lissé 
sur  le  milieu  de  la  coquille  :  ces  stries  sont  plus  prononcées  vers  la  basé 
et  jamais  ponctuées.  L'ouverture  est  ovale,  anguleuse  à  sa  partie 
supérieure  et  occupe  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille. 
La  columelle  est  forte,  munie  d'un  pli  peu  apparent  et  spiral. 
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G.  Etpèces  turricuîées. 


N^'SGC.  Tornàtellà  àgigulà.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXVII,  fig.  35. 

T.  testa  turrito-cylindricà,  tenumimè  substriatâ;  aperlurâ  minimà,  ovatâ;  labro  dextro  acuto; 
columeUâ  uniplicatâ, 

AumicULA        ACICULA.  Lamk.,  1806,  Jnn.  du  mus,,  vol.  4,  p.  436,  n»  6,  t.  YIII ,  pi.  GO,  fig.  9,  ab. 

—  —       Defr.,  Diet,  det  icien.  nat,^  t.  III ,  sap. 

—  —        Lamk.,  1822 ,  j4n.  sans  vert.,  t.  Vil ,  p.  539,  n»  6. 
PTKAmDBLLA       —        Fér.,  1822,  TabL,  n«  12,  p.  107. 

AuBiccLA  —        Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  foss.  env.  Paris,  t.  II ,  p.  71,  pi.  8,  fig.  6,  7. 

•  —  --        Njfl,  1836,  Rech.  coq.  foss.  de  Hoesselt  et  Kl.-Sp.,  p.  19,  n*  47. 

"  TORRATELLA      ^        Desh.,  1838,  An.  sans  vert.,  t.  TIII ,  p.  345 ,  n»  6.  Voir  paragraphe  (1). 

*  AcTBOi  —       Grateloup,  1838,  Mém.Gonch,  foss.  du  bassin  de  VJdour,  famille  des  Pucacbes,  p.  27, 

n"  2,  pi.  6,  fig.  46,  47. 

LocaKtés: —  Kleyn-Spauwen  et  Heerderen.  En  France,  dans  les  sables  de  Grîgiion, 
ainsi  4ia'à  Dax  et  à  Bordeaux  (Grateloup)-. 

Nous  deyons  encore  à  l'obligeance  de  M.  Bosquet  la  connaissance 
de  plusieurs  individus  complets  de  cette  petite  coquille^  que  nous  pos- 
sédons aussi  de  Grignon^  et  qui  y  par  conséquent ,  a  pu  être  déterminée 
avec  certitude.  Nos  individus  ne  diffèrent  de  ceux  de  France  que  par 
une  taille  moindre  et  des  stries  transverses  souvent  imperceptibles. 
Les  jeunes  individus  de  Grignon  ont  ce  même  caractère. 

Nous  pensons  9  comme  M.  Deshayes^  que  cette  coquille ,  ainsi  que  la 
suivante  9  doivent  plutôt  faire  partie  de  ce  genre  que  de  celui  des  Au- 
ricules.  Elle  est  petite^  turriculée^  aciculée,  solide,  assez  épaisse  et 
lisse  étant  vue  à  l'œil  nu,  mais  vue  à  une  forte  loupe,  elle  est  très- 
finement  striée  transversalement.  Sa  spire  ^  composée  de  9  à  10  tours 
peu  convexes  et  séparés  par  une  suture  peu  prononcée ,  est  pointue  au 
sommet.  L'ouverture  est  fort  petite,  ovale;  son  bord  droit  est  tran- 
chant. La  columelle  est  courte ,  munie  supérieurement  d'un  gros  plis 
et  inférieurement  elle  est  un  peu  renversée  en  dehors. 

Notre  plus  grand  individu  n  aque  4  millimètres  et  demi  de  longueur 
sur  1  de  largeur. 
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N'*  367.  ToRNÀTELLA  spiNA.  Desli.  Icoû.  nostr.,  pi.  XXXVII ,  flg.  26. 

J.  testa  Hnearij  acutissimâ.subpellucidà,  fragili,  lœvigatissimà;  anfractilmsplanulaUSygubimbri- 
catU  ;  aperturâ  minimâ  ;  columellâ  uniplicatà. 

AuRicuLA         spiNA.       Desh.,  1824  à  1837,  Coq,  fois,  env.  de  Paris ,  t.  II ,  p.  71,  d»  9,  pi.  8,  fig.  10, 11. 
Ptrahidella       —  Férussac. 

*  Melaiiia  turritblla.  Duch.  (Coll.)  et  Nyst,  1836,  Rech.,  p.  21,  n"  54,  pi.  3,  ûfç.  34  (individu  mutilé). 

*  AcTEOM  SPIHA.       Grateloup ,  1838,  JIfém.  conch.,  loc.  cit.,  p.  30,  n»  8,  pi.  6,  fig.  65,  66  {excl,  syn.  Bd- 

LiMus  ACicDLA.  Dub.  de  Mootp.). 

*  ToRRATELLA     —  Njftt ,  1842,  Jdd.  à  la  faune  de  Belgique ^  loc.  cit.,  p.  446,  n**  47. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen.  En  France,  à  Parnes  et  les  faluns  de  S*-Paul  (Grat.). 

Cette  coquille  n'ayant  pas  été  recueillie  d'abord  à  l'état  parfait,  a  été 
prise  pour  une  Mêlante  ;  mais  M.  Bosquet  ayant  découvert  plusieurs 
individus  entiers,  il  nous  a  été  facile  de  nous  assurer  qu'elle  était  iden- 
tique avec  VÂuricula  Spina  Deshayes,  laquelle  doit,  pensons-nous,  ren- 
trer dans  le  genre  qui  nous  occupe.  Elle  est  allongée,  étroite,  spiniforme 
et  lisse.  Les  tours  de  spire,  au  nombre  de  12,  sont  à  peine  convexes  et 
séparés  par  une  suture  bien  marquée  et  assez  profonde.  L'ouverture 
est  fort  petite,  ayant  la  lèvre  droite  tranchante;  la  columelle  non  mar- 
ginée  est  très-courte ,  munie  vers  son  milieu  d'un  pli  fort  apparent. 

Longueur  6  millimètres  sur  1  millimètre  et  demi  de  largeur. 

N**  368.  ToRNATELLA  coNOÏDEA.  Brocchu  IcoD.  Dostr.^  pi.  XXXVII ,  flg.  27. 

T,  eonicO'turritât  lœvissimà;  anfractibus  planiusculis ,  suturis  distinctis  j  uUitno  subangulato; 
aperturâ  semi-ovatà;  columeUâ  unipUcatâ;  labro  intiis  striatof 

Turbo  coroîdecs.  Brocchi ,  1814,  Conch.  foss,  subap,,  t.  II,  p.  660,  tab.  16,  fig.  2. 

AoRicuLA  conOÏDEA.  Férussac ,  1822,  Tabl,,  p.  104. 

*  —  —  Broon,  1831,  Ital,  tert,  geb,,  p.  78,  n»  417. 

*  —  —  Crist.  cl  Jan ,  1832,  Cat.,  p.  4,  n«  1 . 

Otatella  polita.  Bifona ,  1832,  p.  4,  tab.  1 ,  69.  7 ;  Ub.  2,  fig.  11  (mala). 

AcTEON  PTGHiEUS  ?  Lea,  1833,  Contrit,  togeol.j  pi.  4,  fig.  101. 

*  AuRicuLA  conolDEA.  Phll.,  1836,  Enum,  moll,  Sicil.,  p.  143,  n»  3. 

*  AcTEON  iscBRTA  ?  Gratel.,  1838,  Conch.  foss.  du  bassin  de  T^cfour,  famille  des  Plicacées  TAACHéi.iPODESy 

p.  30,  pi.  6,  dQ.  61  à  64. 
ToRHATBLLA  cosolDBA.  Nyst,  1842,  Addit.  àla  fauneconch.  de  Belgique,  no89  (Bull.db  i\cad.  de  Baux., 

t.  IX,  part.  1",  p.  450.) 

Localités,— Xmers,  au  Stuyvenberg  (très-rare).  En  Italie,  à  San  Giusto,  près  Volterra, 


.  ^ 
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Bacedasro»  près  du  castel  Ârquato.  En  France»  dans  les  faluns  jaunes  de  S^-Paul,  près  de 
Bordeaux  (rare)  (Grateloup).  Et  peut-être  à  Âlabama,  dans  rAmérique  septentrionale 
(Lea).  Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Sicile»  à  Palerme  et  Trapani.  Dans  le 
golfe  de  Gênes  ^  à  Spezia  (Bronn). 

Nous  ne  pouvons  trouver  aucune  différence  entre  cette  coquille  et 
celle  que  nous  possédons  d'Italie  ^  sous  le  nom  de  Turbo  conoïdeus 
Brocchi.  Aussi  nous  sommes-nous  décidé  à  la  considérer  comme  son 
analogue,  auquel  nous  rapportons  avec  doute  n'ayant  pu  les  comparer, 
les  Acteon  pygmœus  Lea  et  VActeon  incerta  Grateloup.  Ici  nous  fe- 
rons remarquer  en  même  temps  que  l'on  ne  doit  pas  confondre  l'espèce 
de  l'auteur  américain  avec  celle  décrite  plus  tard  par  M.  Grateloup , 
sous  le  même  nom  ^Acteon  pygmœa  et  représentée  pi.  VI,  fig.  77 
et  78,  laquelle  sans  aucun  doute  est  très-différente.  Pour  les  distin- 
guer nous  proposons  de  donner  à  l'espèce  des  environs  de  Bordeaux,  le 
nom  spécifique  de  Parvula,  et  nous  l'inscrivons  à  notre  catalogue  sous 
le  nom  de  Tomatella  parvula  Nob. 

\JAuricula  hordeola  de  Lamarck,  que  l'on  rencontre  fossile  à 
Grignon^  se  rapproche  aussi  beaucoup  de  notre  coquille,  mais  s'en 
distingue  par  sa  taille  ainsi  que  par  sa  forme  un  peu  plus  allongée. 

Notre  coquille  est  petite,  de  forme  ovale,  conique,  à  surface  entière- 
ment lisse.  Sa  spire  est  composée  de  7  à  8  tours  aplatis,  dont  le  dernier 
snbanguleux  à  sa  circonférence  :  ces  tours  sont  séparés  par  une  suture 
distincte.  L'ouverture  est  ovale,  subarrondie  et  à  bord  droit  tranchant, 
strié  à  l'intérieur  ;  la  lèvre  gauche  est  épaisse  et  recouvre  en  partie  une 
petite  fente  ombilicale  ;  columelle  garnie  d'un  pli  à  la  partie  supérieure. 

Longueur  4  millimètres  et  demi ,  largeur  2  millimètres. 

Genre  20»'.  —  PYRAMIDELLA.  Lamk. 


Syn,  génér.  —  Heux  êp.  MûUer. 

BuLiHus  sp.  Brag. 


AuRic€LA  9p,  Lamk. 
Turbo  sp,  Brocchi. 


Caractères  génériques.  —  Coquille  turriculée  dépourvue  d'épiderme.  Ouverture  eotière, 
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deiiu«ovale,  à  bord  extérieur  tranchant  »  àcolumelle  saillante,  inférieurement  subperforée  à 
sa  base  et  munie  de  trois  plis  transverses.  Opercule  corné  »  ovalaire ,  fragile,  obliquement 
rayonné. 

Animal. — Spiral,  allongé,  ayant  un  pied  court  subquadrangulài'ré ,  sur  Textrémité 
postérieure  duquel  se  trouve  un  opercule  corné ,  très-mince ,  strié  longitudinalement.  Tête 
triangulaire,  portant  un  grand  voile  buccal  bilobé,  deux  tentacules  auriculiformes ,  fendus 
antérieurement  et  portant  à  leur  base  interne  deux  yeux  sessiles,  arrondis  et  noirs.  Cavité 
branchiale  allongée,  étroite,  contenant  le  long  de  Tanus  un  grand  peigne  branchial 
étroit,  dont  les  feuillets  sont  égaux. 

Ce  genre 9  proposé  par  De  Lamarck  pour  des  coquilles  marines , 
a  été  maintenu  par  la  plupart  des  zoologistes ,  et  ne  comprend  encore 
qu'un  petit  nombre  d'espèces,  dont  5  sont  vivantes  et  8  fossiles  des 
terrains  tertiaires.  M.  Deshayes ,  Coquilles  fossiles  des  environs  de 
Paris  y  tom.  II  y  pag.  109,  dit  qu'une  espèce  appartenant  à  ce  genre  a 
été  recueillie  fossile  dans  la  formation  crétacée ,  et  M.  Hoeninghaus 
en  mentionne  une  du  groupe  carbonifère  de  Rattingen;  nous  ne  con- 
naissons pas  ces  deux  dernières.  M.  Grateloup  en  décrit  aussi  une  nou- 
velle sous  le  nom  de  P.  slriatella. 

Deux  espèces  de  ce  genre  ont  été  recueillies  dans  nos  terrains  ter- 
tiaires. 

N'^SGO.  Pyràmidella  cangellàtà.  Nyst.  PI.  XXXVlII,f]g.  14,  a,  b,c. 

P.  testa  conico-turrità ,  anfractibus  10,  planis,  supemè  acutis,  sutura  angustâ  separatis;  striis 
transversis  et  longitudinalibus  cancellatâ;  aperturâ  ovato-rotundatâ;  columellâ  unipUcatà, 
plicâ  callosâ;  labro  tenuissimo^  infemè  profundè  sinuato, 

Pyràmidella  cakcellata.  Nyst,  1836,  Bech.  coq.  fou,  de  Hoe$$elt  et  de  Kl.Sp.^  p.  26,  w  68,  pi.  3,  fig.  68 

(mauvaise). 
*        —  SDLCATA.         PotiezetMich.,1838,^2.  de#^o/2.  de  Z^ouat^  1. 1,  p.  357, 00 5 (par  erreur  .fulcala). 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen,  Looz,  le  Vieux-Jonc,  Neereepen,  Hoesselt,  Lethen, 
Heerderen  et  Henis. 

Cette  petite  coquille ,  qui  par  la  forme  de  sa  bouche  se  rapproche 
beaucoup  du  genre  Cerilhium,  est  très-commune  dans  les  localités  que 
nous  Tenons  de  mentionner  ;  il  est  cependant  très-rare  d'en  trouver 
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des  individus  dont  la  bouche  soit  bien  conservée  ^  et  c'est  principa- 
lement dans  la  localité  de  Looz,  que  nous  avons  pu  en  recueillir 
à  l'état  parfait.  Il  est  à  remarquer  que  les  coquilles  de  cette  localité 
semblent  être  d'une  meilleure  conservation  que  celles  des  localités 
environnantes^  car  c'est  au3si  là  seulement  que  nous  avons  pu  nous 
procurer  des  Cérites  à  bouches  intactes. 

Cette  petite  pyramidelle  a  entièrement  le  pqrt  de  la  Pyramidella 
mitrula  Fér.  Basterot,  pL  I^  fig.  5.  Elle  est  conique -turriculée^  à  spire 
un  peu  obtuse^  composée  de  7  à  8  tours  étages^  aplatis^  étroits^  dont 
I9,  partie  supérieure  formant  une  petite  rampe  est  séparée  par  une  su- 
ture assez  profonde  et  subcanaliculée.  Tous  les  tours  sont  également 
cancellés  par  des  stries  régulières,  transverses  et  longitudinales^  qui  se 
croisent  à  angles  droits.  L'ouverture  est  ovale  ^  arrondie ,  à  columelle 
fort  courte  est  pourvue  d'un  gros  pli  renversé  en  forme  de  callosité ,  le 
bord  droit  est  tranchant,  mince  et  sinué  à  la  base  à  sa  réunion  avec 
le  bord  gauche. 

Longueur  8  millimètres ,  largeur  4- 

N"*  370.  Ptràmidellà  terebellàtà.  Lanik,  Icon.  nostr.,  pi.  XXXVII,  fig«  28. 

JP.  testa  mimaà,  elongato-turritâ,  lœvig<Uis8imà,  nitidâ;  anfractibus  numerosis ,  angustis^planis: 
tuiurà  unisulcatâ;  aperturâovaUhangustâ;  labro  acutissimo;  columeUà  plicis  tribus  inœqua- 
Ubu8  instructâ. 

JkxmnxhA        TEREBELLATA.  Lamk.,  1804,  Jnn.  du  mw,^  toI.  4,  p.  436,  n*  7,  t.  YIII ,  pi.  60,  fig.  10,  ab 

TuEBO  —  ?  Broccbi  ,1811,  Conch.  foss.  subap.,  L  II ,  p.  383,  n»  33. 

^UEiccLA  —  Defr.,  1816,  Vict.  des  sçien,  nat.^  t.  III ,  suppl.,  p.  134,  do  5. 

—  —  Lamk.,  1822,  Jn.  sans  vert.,  t.  VII ,  p.  540,  n»  7. 

Vteamidella  —  Férussac ,  1822,  Tabl.  syst.  des  Moll.,  p.  107,  n°  10. 

—  —  Basterot ,  1825,  Mém.  S.  O.  de  la  France,  p.  26,  n«  2. 

—  ~  Defr.,  1826,  Vict.  des  scien.  nat,^  t.  XLIV,  p.  135. 

—  —  Desh.,  \S^4  à  \^^,  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  i.  I,p.  191,n»l,pl.  22,  fig.  7,  8. 

—  —  Bronn ,  1 831 ,  Ital.  tert,  geb.yp.  68,  n*  358. 

'^  —  UHiscLCATA.  DujardiD ,  1837,  Mém.  sur  les  couch.  du  sol  en  Tour,,  p.  282,  d9  1 . 

**  —  TEEEBELLATA.  Grateloup ,  1838,  lac.  cit.,  pi.  6,  fig.  79,  80,  et  Cat,  zool.,  p.  32,  n<>  86,  2. 

^  —  —  AntoD.,  1839,  Ferz,  der  conchylien,  p.  48,  n*  1754. 

'^  —  —  Desh.,  1843,  Anim.  sans  wrf.,  t.  9,  p.  57,  n«  1 . 

Localités,  —  Anvers  (rare).  En  France,  à  Grignon,  Parnes,  Mouchy,  Courtagnon, 
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Hoadan,  dans  le  calcaire  grossier ,  les  falans  de  la  Touraine,  Angers,  Bordeaux,  Dax. 
En  Italie  et  en  Angleterre  »  dans  le  crag  du  comté  de  Norfolk  (Nob.). 

La  faune  fossile  de  Belgique  doit  aux  recherches  assidues  de  M.  De- 
wael  y  la  découverte  de  cette  intéressante  espèce  ^  qui  parait  appartenir 
aux  divers  étages  des  terrains  tertiaires.  Elle  semble  plus  se  rappro- 
cher de  la  Pyramidell'a  terebellata  des  environs  de  Bordeaux  que  de 
celle  des  environs  de  Paris  ;  car  elle  est  plus  petite ,  a  la  suture  plus 
profonde  ^  l'avant-demier  tour  plus  anguleux  et  les  plis  de  la  columelle 
un  peu  moins  obliques ,  surtout  le  supérieur.  Elle  est  du  reste  très-re- 
connaissable  par  sa  forme  allongée  et  turriculée  ainsi  que  par  sa  spire 
composée  de  11  à  12  tours  aplatis  et  étroits ,  séparés  par  un  léger 
sillon.  Le  dernier  tour  est  court  ^  terminé  par  une  ouverture  ovale , 
oblongue ,  fort  petite  ^  dont  le  bord  droit  est  mince  et  très-fragile ,  et 
l'inflexion  de  sa  base  oblique  et  fort  petite.  La  columelle  est  oblique  y 
pourvue  de  trois  plis  :  le  premier  supérieur  est  tranchant^  transverse 
et  plus  grand  que  les  deux  autres  ^  qui  sont  presque  égaux  et  très-obli- 
ques. A  la  base  de  la  columelle  se  trouve  une  petite  fente  ombilicale. 
Toute  la  surface  extérieure  est  lisse ^  polie  et  brillante. 

L'individu  que  nous  avons  sous  les  yeux  n'a  que  7  millimètres  de 
longueur  sur  2  et  demi  de  largeur. 

Genre  2i"»«.  —  NISO.  Risso. 

Sifn.  génér.  —  Turbo  sp.  Lin. 

BuLiMus  sp.  Lamk. 
Hélix  sp.  Brocchi. 
Pasitoeà  «p.  LÎD. 
Ptramidella  sp,  Sow. 
Edlimâ.  spee,  G.-B.  Sow. 
BoiiELLu.  Desh. 
Janella.  Grateloup. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  turriculée,  lisse»  polie,  à  sommet  très-pointu  et  in- 
cliné latéralement.  Axe  perforé  dans  toute  sa  longueur.  Columelle  simple  et  sans  pli. 
Bord  droit  mince,  simple,  presque  parallèle  à  Taxe  longitudinal. 

Animal  inconnu. 
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Les  coquilles  qui  actuellement  font  partie  de  ce  genre ,  étant  mari- 
nes^ ont  dû  être  retirées  des  genres  Bulimus  et  Melania  avec  lesquels 
elles  étaient  confondues.  Risso^  le  premier  proposa  pour  elles  un  nou- 
veau genre^  sons  le  nom  àeNiso^  qui  fut  plus  tard  successivement  adopté 
par  MM.  Bronn^  Gristofori  et  Jan^  ainsi  que  Philippi.  C'est  donc  sans 
motif  que  M.  Deshayes  {Animaux  sans  vertèbres j  t.  YIII^  page  286) 
en  établit  un  nouveau  pour  ces  coquilles  y  sous  le  nom  de  Bonnelia , 
et,  en  même  temps,  M.  Grateloup,  un  autre  sous  celui  de  Janella. 
M.  Sowerby  a  réuni  le  Bulimus  terebellatus  Lamarck  au  genre  Py-^ 
ramidella,  et  M.  J.-B.  Sowerby,  dans  les  Proceedings  de  la  société 
zoologique  de  Londres ,  ainsi  que  dans  ses  Illustrations  conchyliolo- 
giques,  rapporte  aussi  à  tort  au  genre  Eulima  de  M.  Risso  plusieurs 
espèces  vivantes,  marines  et  ombiliquées,  qui  présentent  le  port  de 
l'espèce  type. 

Les  espèces  de  ce  genre  ayant  toutes  été  décrites  par  M.  Deshayes , 
il  suffira  de  changer  le  nom  générique  et  de  leur  donner  celui  de  IViso. 
Une  seule  de  ces  espèces  a  été  observée  à  l'état  fossile ,  et  nous  pen- 
sons que  plusieurs  autres  coquilles  ont  été  confondues  avec  elle. 
Le  IViso  terrebellata  de  Grignon  est-il  identique  avec  celui  de  l'Italie? 
à  en  juger  d'après  des  individus  que  nous  avons  pu  comparer  de 
Conrtagnon  et  de  Gastel  Arquato ,  nous  en  doutons  fortement. 

N*  371.  Niso  TEREBELLATUS.  Lamk.  IcoD.  Qostr.,  pi.  XXXYII,  fig.  39. 

Ji.  testa  canico-turrità,  umbilicatà;  anfraetihus  plamlatis  kevissimis;  aperturà  ovcUà,  utrinque 
acutà, 

Soldani ,  1780,  Saggio  orit.,  pi.  19,  fig.  95. 

ToRBO  TEREBBLLUM.  ChemD.,  1788,  Conch.  Kab.,  vol.  10,  lab.  165,  fig.  1593, 1595. 

BvLiMCS  TBBEBELLATCS.  Lamk.,  1804,  Ann.  du  mus.,  t.  lY,  p.  201 ,  n<'  3  ;  t.  YIII ,  pi.  59,  fig.  6. 

Bblix  —  Brocchi ,  1814,  Coneh.  fo$$.  subap.,  t.  II ,  p.  304,  n»  6. 

BoLiMUS  —  Defr.,  1817,  Dict.  des  se.  nat.,  t.  Y,  suppl.,  p.  131 . 

—  —  Lamk.,  1832,  Jn.  sans  vert.,  l.  VU ,  p.  534,  n»  3. 
*  PrmAMiDBLLâ  TBRBBBLLATA.  Sow.,  1823  à  1833,  Gen.  ofSoheUs,  fig.  3, 4. 

BouMDft  TBBSBBLLATVS.  Desh.,  1834  à  1837,  Descr.  eoq.  fou.  env.  de  Paris ,  t.  Il ,  p.  63,  n» 4,  pi.  0, 

fig.  1, 3. 

—  —  Basterot ,  1 835,  Descr,  du  bassin  tert.  d»  SO.  es  la  France ,  p.  33,  nM . 

55 
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Nisp  IBUMIA-  RisM,.  1 826,  iSr(^.  nat.  de^,jfrod.  dtii'Europe  mérid.,  t.  lY,  p.  319,  n*  571, 

pl.7,fig.98.. 

*  Nno  TBBEiiEifiiATA.  BfODD,  )8S1, /Tàl/^eit.  Sf66.,>- 79, i^VI. 

*  —  —  Grist.  et  Jao ,  1839,  CaU  fof9>  univ.y  p«  5,  genre  55. 

*  PASitHEA  OMBiLiGATA  ?       Lea ,  18^;  Contfib,  to  geol.,  p.  103,  pi.  4,  fig.  85. 

*  9u|.iiiiis  xsREBELLATvs.      ScBcdir,  1836;=4niui(0  dv»,  fasc.  XIII ,  p.  11,  pi.  9,  $g.  4. 
Ptramidella  tbrebellata.  Booillet,  1836,  Cat.  coq.  fois.de  VJmoergne,  n«  35,  p.  108. 

—  —  Grsiielonp  ^Éull.soe.  Lin,  de  Bord.,  t.  il; p.^S^ 

*  If ttO  BSIHUIBA.  Phîlippî ,  1 836,  Enum. .MoU.  Sieti.,  p^  1 58,  n«, ^. . 

*  BcLiMus  TEREBELLATUS.  Potiez  et  Micb.,  1838,  Gai.  des  Moll.  de  Douai,  1. 1,  p.  157,  n»  54. 

*  BoHBLLiA  TERBBELLATA.  Deshi,  1838,  ^fi.  sofis  vert.^  t.  YllI ,  p.  i87,  n^  1 . 

*  ^AflELLA         .     —  Grat^loup,  1838,  Tàbl.  stat,  des  cog.  t^niv.  fass.  de  l'Jdour,  p.  11,  n»  86. 

*  —  —  Gràteloup,  18^,  Conek.  foss.  du  Inissin  de  l'Jdour,  les  MéLAiiiB5S,  p.  14,  n«  1^ 

pl.5,  fig:15,16. 

*  Tfiso  —  NjTftt  et  West.,  1839,  Nouv.  reeh,  eoçi.  foss.  jêtov,  d'Anmrs,  p.  17,  d»  43. 

LocalUés. — Anvers  (rare).  En  làilie»  dans  le  Plaisantin,  à  San  Geminiano  et  à  Sienne. 
En  Sicile*  En  France  »  à  Dax,  à  Bordeant;  aux  environs  de  Paris,  à  Grigpon,  à  Laon, 
ainsi  qu'il  Courtag(ion^  d'où  Aon^  la.po$$édons.  £(en  Aixiériqi|^,.^ns  TAlahwa  (Lea). 

Si  Ifi  citation  de  Ghemnîtz  convient  à  l'espèce  fossile,  il  sera  conve- 
nabledelui  restituer  le  nom  spécifique  de  Terebellum.  Quant  à  nous, 
nous  présumons  que  les  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris  et  dç 
l'Italie  sont  distinctes;  mais  n'ayant  pu  comparer  des  individus  par- 
faits,  nous  croyons  devoir  en  attendant  laisser  subsister  la  synonymie 
telle  que  nous  la  donnons.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  décrire 
notre  coquille ,  qui  laisse  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  conservation  ; 
nous  pensons  cependant  qu'elle  se  rapproche  plus  de  l'espèce  figurée 
par  Lea  que  des  autres  citées.  Le  Niso  brunnea ,  qui  se  trouve  figuré 
dans  Sowerby  (  Conch.  Illust.,  1832,  fig.  9,  cat.  n^  5),  des  mers  de  la 
Chine 9  semblerait  en  être  l'analogue  vivant ,  si  nous  pouvons  en  juger 
d'après  des  figures. 


FiJWLLE  DouuÈME.  —  LES  JAlNTHIIVES.  Labol. 


Les  deux  genres  qui  composent  cette  famille  ne  paraissent  pas  en- 
core avoir  été  rencontrés  à  l'état  fossile. 
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Famille  treizième.  —  LES  NÉRITACÈES.  Lamk. 


Le  genre  Nérite  a  seul  été  obser?é  fossile  dans  nos  terrains  ter- 
tiaires. 

Genre  22"'.  —  NÉRITA.  Lister. 


Syn.  génér.  ^—  Clithon.  Montf. 

Theodoxus,  Yelàtes.  Montf. 
Neritina.  Lamk. 
PBLSROifTA.  Oken. 


Caractères  génériques.  —  Coquille  miace  oa  épaisse ,  semi-globuleuse  ou  ovale  »  aplatie 
en-dessous,  non  ombiliquée.  Ouverture  entière  demi^-foùde,  le  bord  gauche  septifonne  et 
tranchant;  souvent  denté»  avec  ou  sans  dents  ou  crénelures  à  la  face  interne  du  bord 
droit.  Opercule  muni  d'une  apophyse  ou  d*une  pointe  latérale. 

Animal.  —  Globuleux,  et  spiral  postérieurement.  Pied  large,  court,  ovale,  triangu- 
laire, tronqué  et  plus  épais  en  avant,  et  portant  à  sa  partie  médiane  un  opercule  calcaire. 
Tête  longue  et  peu  saillante,  garnie  antérieurement  d*nn  large  voile  labial,  deux  grands 
tentacules  subulés,  insérés  de  chaque  côté  de  la  tète  et  accompagnés  d'un  second  tenta- 
cule court  et  tronqupé,  portant  YiÈil  à  son  extrémité. 

,  .  î      il'..     >*<-■•-/"■«' 

En  réunissant  à  ce  genre  les ,  Nérùineè  de  DeJLamârde^  nous 
pensons  devoir  maintenir  sa  division  en  deux  sections  principales, 
comprenant  Tune  les  espèces  marines  et  l'autre  les  fluviatiles.  Nos 
terrains  tertiaires  n'ont  encore  présenté  que  des  espèces  appartenant 
à  cette  dernière  section  y  qui  sont  les  Néritines  de  De  Lamarck.  Au- 
cune d'elles  ne  parait  encore  avoir  été  observée  fossile  dans  les 
couches  inférieures  aux  terrains  tertiaires. 

M.  Deshayes  en  mentionne  huit  espèces  des  environs  de  Paris^et 
Sowerby  une  nouvelle  de  Tile  de  Wight.  De  ces  neuf  espèces  les 
deux  suivantes  ont  été  recueillies  en  Belgique. 
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N**372.  Nerita  PERVERSA.  Gmel. 

N.  testa  ovato-conicà ,  basi  latissimà,  callosà;  spirâ  minimà,  apice  contortà;  aperturà  minimâ, 
semi4unari;  columellâ  rectâ,  transversâ,  octopliccUà. 

Nerita  pbrversa.  Gmd.,  1789,  p.  5^6,  n»  73. 

Walchs ,  Nalurf.,  t.  Yl ,  p.  165. 
Schmidel ,  Petnf.,  pi.  25,  fig.  1 , 2, 3. 

—  ScHMiDELiAHA.   Ghem.,  1786 ,  Coneh.  Kab.,  9,  tab.  114,  fi^^.  975,  976. 
Nerita  cohoîdea.  Lamk.,  1804,  ^nn.  du  mus.^  t.  V,  d<>  1 . 

IfERiTiNA  COROIOEA.  De  Roissy,  1805,  Buff.  de Sonnini MoH,y  t.  Y,  p.  S75,  n«9. 

VELATES  --  Montf.,  1810,  Coneh,  sy$t,,  t.  II,  p.  354. 

—  —  Lamk.,  1822,  Jn.  êansvert.,  t.  YI,  part.  2,  p.  183,  n"  1. 

—  ~  Defr.,  1835 ,  Dict,  des  eeien.  nat.,  t.  XXXIY,  p.  481 . 
Nerita  perteesa.  Blainv.,  1825,  AiolL,  p.  445,  pi.  36  bis,  fig.  3. 

•~  —  Blainv.,  1825,/?•c^  desscien.  nat.,  t.  XXXIY,  p.  477. 

—  —  Hacquet,  1811,pl.  11,  fiff.  12. 

ParkiosoD,  1811,  Org.  rem.,  5,  pi.  6,  fi^.  4,  6 (ma/a). 

—  COHOiDBA.  Brong.,  1823,  Fieentin,  p.  60,  pi.  2,  fig.  22. 
Vêlâtes  perversa.  Cuv.  Gnérin ,  leon.  du  règ.  anim,  Moll.,  pi.  14,  fig.  7. 

Neritiea  coroïdea.        Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  il,  p.  149,  n»  1,  pi.  18, 6g.  1 ,  %(iunioi). 

Sow.,  1822  à  1832,  Gen.  ofSekells,  6g.  1,  2. 
Nerita    pertbrsa.         Criftt.  et  Jan ,  1832,  Cat.  foss.^  p.  4,  n*  2. 
Neritibia         —  Desh.y  1838,  An.  sans  vert.,  t.  Ylli ,  p.  567,  n?  1 . 

_  —  Potiezet  BJich.,  1838,  Gai.  des  MoU.  de  Douai ,  1. 1,  p.  301. 

—  —  Nyst,  \9SÙ,Hech. coq.  foss. de Noesseltet Kl.'Sp.,p.  ^A,nrÙiUunior). 

Localités.  — Kleyn-Spauwen  (Junior),  En  France,  à  Retheuil,  Guise-la-Motte,  le  Sois^ 
bonnais  (Desh.) ,  La  Ronca  (Brong.)  et  Bordeaux  (Crist.  et  Jan.) 

Nous  ne  possédons  de  cette  espèce  qu'un  individu  jeune  recueilli 
à  Kleyn-SpauvYcn  par  M.  le  comte  Duchastel.  Il  n'est  caractérisé  que 
par  sa  spire  très-inclinée  ainsi  que  par  les  dentelures  de  son  bord 
gauche  et  ne  mesure  que  7  millimètres  de  largeur. 

N""  373.  Nerità  GONGAYA.  Sow.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXVII,  fig.  30. 

N.  testa  ovato^lobosâ,  lœvigatâ,  apice  obtusâ,  lineolis  fuscis  parallelis  vel  reticukUis  tenuissimis 
omatà;  anfractibus  angislis,  convexis;  aperturà  semi-lunari;  columellâ  arcuatà  in  medio 
denticulatâ. 

I^britiha  cobicava.     Sow.,  1823 ,  Min.  coneh,,  t.  lY,  p.  118,  pi.  385,  fig.  1  à  8. 

—  —  Férus.,  1819  à  1828 ,  ffist.  des  MoU.,  20*  livr.,  fig.  9. 

*    —         PICTA?        M.,       1819à1828,  id.,         20«  livr.,  fig.  4, 7. 
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NBRiTMâ  PIGTA  ?        Eichw.,  1831,  Natur.  Zki%.^  p.  218. 

—  —    ?       DoboisdeMontp.,  18S1,Cbfu;A./otf.  f^o/ik.,  p.45,iio1,pl.  111,fig.  45,46. 

*  ~  CORCATA.  Nyst ,  1 836,  Reck.  coq,  fo$s.  de  ffœiseU  et  Kl.-Sp.,  p.  24,  n»  63. 

*  —  C0HCA¥A?  Grateloup,  n"125. 

*  —  PICTA  ?  Grateloup,  BtUl.  $oe.  Lin.  de  Bord,,  t.  II ,  p.  145,  n*  ISS, 

*  —  —    ?  Crist.  et  Jan,  1832,  Cat.  fos$,,  p.''4,  n«  1 . 

*  —  ncTA.  Pûsch,  1837,  jPof.jPaf.,  p.  97,  n»l. 

*  —  —    ?  PotiezetMich.,  1838,  (^ardet  J!foZ/.(fe/>otiai,t.  I,p.314,n»27. 

*  —  COHGATA.  Desh.,  1838,  ^n.jaruverr,  t.  TIII, p.  597,  n°0. 

—  —  Grateloup,  Mém.  sur  la  fam,  des  Néritacés  du  bassin  de  l'Adour,  p.  23,  n»  7,  pi.  7,  fig.  1 8, 

19,20. 

*  —  —  MorrU,1843,Cbr.  o/'^rtY./bsj.,p.  154. 

Localités. — Kleyn-Spanwen ,  Looz,  le  Yieox-Jonc  et  Hoesselt.  En  Angleterre,  à  111e  de 
Wight,  Maddiford,  Highgate  et  Charlton.  En  France,  à  Bordeaux.  En  Pologne.  En  Po- 
dolie,  à  Rrzemienna,  où  elle  est  très-commune. 

Cette  petite  Néritine^  que  nous  avons  aussi  reçue  de  MM.  Gristofori, 
et  Jan  sous  le  nom  de  Neritina picta  Fer.^  de  Bordeaux,  semble  devoir 
être  réunie  à  celle-ci,  qui  devra  conserver  le  nom  de  concava,  imposé 
antérieurement  par  Sowerby.  Elle  est  petite,  ovale,  globuleuse,  de 
la  grosseur  d'un  pois  et  entièrement  lisse.  Sa  spire ,  formée  de  4  tours 
convexes,  est  obtuse.  L'ouverture  est  étroite^  semi-lunaire.  Le  plan  de 
la  colnmelle  est  arqué  dans  toute  sa  longueur,  et  porte  dans  le  milieu 
seulement  quelques  dentelures  peu  saillantes  qui  s'effacent  dans  cer- 
tains individus.  Quoique  fossile,  nous  en  possédons  des  individus  qui 
ont  conservé  leur  coloration  qui  est  assez  variable  et  consiste  en  des 
lignes  très-fines,  noirâtres,  quelquefois  parallèles,  non  entre-croisées , 
et  formant  le  plus  souvent  un  réseau  très-fin  et  très-élégant. 

Notre  plus  grand  individu  n'a  que  7  millimètres  de  longueur. 


Faholle  quatorziehe.  —  LES  SIGARETS.  Guv. 


Les  genres  Natices  et  Sigarets  ont  seuls  été  observés  à  l'état  fossile 
dans  nos  terrains  tertiaires. 
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Gehrê  25"*.  —  NATICA.  Adanôon. 

Syn,  génér.  — ^  Nbrita  tp.  Lin. 

PoLTMicfes.  Montf. 
Maiolla.  Schum. 
Cryptostoma?  Blainv. 
ÂMPOLUEiA  ip.  Lamk. 

Caractères  génériques. — Coquille  sabglobuleuse ,  ombiliquëe.  Ouveirture  entière,  demi- 
ronde.  Bord  gauche  oblique,  non  denté,  calleux  :  la  callosité  modifiant  Tombilic  et  quel- 
({tiefois  le  réeouTrant.  Bord  droit  tranchant,  toujours  lisse  à  l'intérieur»  Un  opercule  corné 
ou  calcai)^. 

Animal  —  Ovale ,  spiral.  Pied  profondément  et  transversalement  bilobé  en  avant,  et 
portant  en  arrière,  sur  un  lobe  appendiculaire ,  Fopercule.  Tète  pourvue  de  longs  tenta- 
cules téikcéSy  aplatis  et  auriculés  à  la  base^  Yeui  pédoncules.  Bouche  armée  d'uDe  dent 
labiale,  sans  langue  spirale. 

D'après  les  observations  de  M.  Qray ,  qui  ont  été  confirmées  depuis^ 
l'animal  du  genre  Natice  n'aurait  aucun  rapport  avec  celui  desNérites, 
et  se  rapprocherait  beaucoup  des  Gryptostomes  de  M.  De  Blainville. 

Ce  genre  ^  créé  par  Adanson  et  maintenu  par  les  auteurs ,  comprend 
un  grand  nombre  d'espèces  vivantes  et  fossiles.  Ces  dernières  parais- 
sent même  avoir  été  observées  dans  toute  la  série  géologique  des  ter- 
rains de  sédiment  les  plus  inférieurs.  Dix  espèces  ont  été  recueillies 
dans  nos  terrains  tertiaires ,  ce  sont  les  suivantes. 

N<»  374.  Natica  htbrida?  Lamk. 

N.  testa  ovato-ventricosâ,  apicè  acutâ^  Icevigatâ,  transverstmve  substriatâ;  basi  imper foratà; 
spirà  elongtaâ,  conicâ;  anfractibus  convexis,  supemè  canali  complanato  exaraJtis;  aperturà 
ovato-^emilunarif  margine  sinistro  calloso,  dextro  tenui  acuto,  basi  incrassalo. 

Ampullaria  htbrida.  Lamk.,  1804 ,  Jnn.  du  mut.,  yoI.  5,  p.  35,  n<*  19. 

—  —  Lamk.,  1823,  Jn.  sam  vert,,  t.  VU ,  p.  550,  d»  19. 

Natica  —  Desh.,  1894  à  1837, Coç./b».  env.  Paris, i.  II,  p.  179,  n»  10,  pi.  10,  fig.  17, 18. 

*  Ampullaria    —  Desh. ,  1838,  Jn.  sans  vert.,  9«  édit.,  t.  VIII ,  p.  553,  n»  19. 

*  Pi ATiCA  —  Morris ,  1 843,  Cat.  of  the  Brit.  fou. ,  p.  1 53. 

Localités.  —  Bruxelles  »  au  quartier  Louise.  En  France»  à  Valmondois,  k&Xg,  Betî, 
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Ampullakia  patcla.  Lamk.,  1839,  Jn.  tans  verr.,  t.  YII ,  p.  549,  n«  9. 

rfATiCA  —  Desh.,  1834  à  1837,  Descr,  coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  II ,  p.  169,  n«  6,  pi.  91,fig.S,4. 

— .  .  Crist.  et  Jan ,  1833,  Cat.  foss.,  p.  3,  d»  6. 

*  ^iMPULLARiA     —  Galeotti,  1837,  loe.  cit.,  p.  144,  no34. 

*  If  ATiCA  —  Potiei  et  Mich.,  1 838,  GaL,  loc.  cit.,  p.  994,  n«  S6. 

*  Ampullaria     —  Desh.,  1 838,  Jn,  sans  vert.,  t.  YIII ,  p.  559,  n«  9. 
"^  Globulos  patulds.  Morris,  1843,  Cat.  ofBrit.  foss.,  p.  147. 

Localités.  —  Les  sables  de  Rouge-Cloitre.  Le  Bolderberg?  En  France ,  à  Grignon ,  Cour- 
tagnoD,  Parues,  Mouchy  et  RetheuiU  dans  le  calcaire  grossier.  En  Angleterre,  dans  le 
Ijmdon  clay  de  Barton. 

m 

Obterv.  —  Cette  espèce  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  N.  patida  de  Soweriiy  qne  nous  dé- 
crirons sons  le  nom  de  iV.  crassa  Nob.  (Vide  n**  381.  ) 

N"*  377.  Nàticà  lineolâtà.  Desh. 

iV.  testa  ovato-globosà,  apice  conicâ,  acutà,  Icevigatà,  Hneolis  obscuris,  fusds  onuUà:  ymbUieo 
parvo,  minimo,  callo  repando,  clauso;  aperturâ  mintmd,  semùlunari, 

Natica  lmeolata.  Desh.,  1894  à  1837,  Coq,  foss.  env.  de  Paris,  t.  II,  p.  167,  n«  4,  pi.  90,  fig.  9, 10. 

*  —  —  Galeotti ,  1 837,  foc.  cit.,  p.  1 44,  n»  99. 

*  —  —  PotieietMich.,1838,^a/.(fe5ifo//.  dtf/^ouai,  p.993,  nM9. 

*  —  —         Deth.,  1838,  Jn.  sans  ver^,  t.  YllI ,  p.  654,  n«  4. 

iMolités. — Les  sables  et  grès  de  Ronge-GIoitre,  les  grès  de  S^- Josse-ten-Noode ,  dans 
lesenYÎrons  de  Bruxelles.  En  France,  à  Beauchamp,  Damery  et  Lisy-sur-Ourcq,  dans  le 
grès  marin  inférieur. 

N"*  378.  Nàtiga  ganaliculâtà.  Lamk. 

N.  testa  globulosà,  apice  acutâ,  spirâ  productâ,  canicà;  suturis  simplidhus,  canaliculatis;  tuntri- 
Uco  angusto,  perforato,  nudo;  aperturâ  semi-lunari. 

Ampullaria  cahalicclata.     Lamk.,  1804,  j^nn.  du  mus  ,ro\.  5,  p.  S9,  n"  8. 

—  GAHALiFEBA.         Lamk.,  1 899,  Jn.  sans  vert.,  t.  VII ,  p.  549,  n"  8. 

PTatiga  cahalicolata.  Desh.,  1894  à  1 837,  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  II,  p.  170,  n»  8,  pi.  91 ,  fig.  9, 10. 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  loc.  cit.,  p.  144,  n»  30. 

*  —  —  Potiei  et  Mich.,  1838,  Gai.  des  MolL  de  Douai,  1. 1 ,  p.  989,  n»  4. 

*  Ampollabia  CARALiFBRA.      Desh.,  1838,  Jn.  sans  vert.^  t.  VIII ,  p.  559,  n»  8. 

Localités.  —  Les  sables  et  grès  de  Rouge-Cloitre  et  les  grès  de  S*- Josse-ten-Noode ,  dans 
les  environs  de  Bruxelles.  En  France,  à  Grignon,  Parues,  Mouchy,  dans  le  calcaire  gros- 
sier. 
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]N 'ayant  pu  retrouver  que  les  moules  de  ces  espèces  mentionnées 
dans  l'ouvrage  de  M.  Galeotti^  nous  avons  cru  devoir  nous  abstenir 
d'en  donner  les  descriptions ,  aussi  ne  les  mentionnons-nous  qu'avec 
réserve. 

N*  379.  Natica  Sowbrbti.  Nob.  PI.  XXXVII,  fig.  31. 

N.  testé  ventricoso-globosâ,  lœviusculâ;  anfractibus  senis^  convexU;  aperturà  ovat(helUpticà;  tim- 
Inlico  magno,  simplici,  nudo. 

Natica  glauciuoîoes.  Sow.,  1894,  Min.  coneh,^  t.  V,  p.  136,  pi.  479,  fig.  4. 

*  —  —  Nysl,  1835,  Rech.  coq.  fou.  d'Jnven^  p.  24,  n"  10. 

*  —  —  Potiez  et  Mich.,  1858,  Gai.  des  Moll.  de  Douai,  t.  I,  p.  292,  n«  14  (exclusis  tyn. 

Deshayes). 

Localités.  —  Anvers  (rare).  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk. 

Cette  coquille  y  qui  se  rapporte  entièrement  à  la  figure  citée  de 
Sowerby,  n'a  aucun  rapport  avec  la  Natica  glaucinoïdes  Desh.,  avec 
laquelle  MM.  Potiez  et  Michaud  semblent  l'avoir  confondue.  Elle  est 
même  très-distincte  de  la  N.  glaucinoïdes  que  l'auteur  anglais  a  dé- 
crite et  figurée  dans  le  premier  volume  de  son  Min.  conch.^  pag.  19, 
pi.  5^  et  à  laquelle  il  sera  juste  de  conserver  son  nom,  bien  antérieur 
à  celui  imposé  par  M.  Deshayes,  à  une  espèce  fossile  de  France.  Cette 
dernière  est  décrite  et  figurée  dans  l'ouvrage  sur  les  Coquilles  fossiles 
des  environs  de  Paris ^  tom.  II,  p.  166,  n^  3,  pi.  20,  fig.  7,  8;  et, 
pour  éviter  toute  confusion  synonymique,  nous  proposons  de  donner 
à  cette  espèce  de  France,  le  nom  de  N.  Desliayesiana  Nob. 

L'espèce  qui  nous  occupe  se  rapproche  tellement  de  la  Natica  mo- 
nilifera,  qu'elle  nous  semble  en  être  l'analogue  fossile.  Mais  n'ayant 
pu  étendre  nos  observations  sur  un  assez  grand  nombre  d'individus, 
nous  nous  abstenons  de  les  réunir.  Les  Natica  labellaia  Lamk.  et 
Natica  helicina  Brocchi,  nous  semblent  aussi  avoir  avec  elle  de  très- 
grands  rapports. 

Elle  est  ventrue,  très-globuleuse,  entièrement  lisse.  Ses  tours,  au 
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nombre  de  six ,  sont  arrondis  et  peu  élevés  ^  séparés  par  la  suture ,  qui 
est  très-prononcée  9  mais  peu  profonde  et  simple.  Le  dernier  tour  est 
très-grand  comparativement  aux  autres  :  il  est  percé  inférieurement 
par  un  ombilic  simple^  sans  callosité^  très-grand  et  profond^  qui  laisse 
apercevoir  tous  les  tours  de  spire.  L'ouverture  est  très-grande ,  ovale, 
semi  -  lunaire.  Son  bord  gauche  y  étalé  supérieurement  en  une  cal- 
losité y  est  appuyé  sur  l'avant-demier  tour  ;  il  s'arrondit  vers  la  base 
et  se  relève  un  peu  au-dessus  de  l'ombilic ,  dont  il  cache  une  faible 
partie.  Le  bord  droit  est  simple  et  tranchant  dans  toute  son  éten- 
due. 

Longueur  37  millimètres^  largeur  34. 

N^'oSO.  Natiga  GLAUCiNOÏDES.  Soto.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXYII,  fig.  32. 

A',  teêtà  solidâ,  ovato^lobosâ,  lœvigatâ;  spirâ  brevi,  conoideà  ;  anfractibus  quinis,  convexis^  tuiurà 
simplid;  aperturà  sefni-lunari  î  callo  unéilicum  simplicem  subclauderUe. 

IfATic4  GLâVCiHOÏDES.  Sow.,  1852,  Min.  conch.,  t.  I,  p.  19,  pi.  5,  les  trois  figures  supérieures  (non  pi.  479, 

fig.  4)(noBDesh.). 

*  ^  —  Njst,  1836,  Hech,  eog.fo$s, de  ffoêsieltel KLSp.^p.  95,  n«64. 

*  —  —  Pû«ch,1837,  PoZ.Pa/.,  p.  100,  n« 4,  pi. 9,  fig.  14,  a6c  (MPC/,  tyn.). 
—     ACBATEBUiift.      Recluz,  MSS. 

*  —  —  De  Koninck ,  1837,  Descr,  coq.  foss.  de  l'argile  de  Boom  et  de  Baeeele,  etc.,  p.  9,  n*  5. 

*  —     CATBROÎDES?     Wood.  MSS.  $ec.  Morris,  1843,  Cat.  oftheBHt.  fou.,  p.  153. 

*  —     GLADCiHOiDES.  Njst ,  1843,  Bull.  $oc.  géoL  de  France ,  t.  XiV,  p.  459. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen,  Tongres,  le  Vieux-Jonc,  Neereepen,  Henis,  Hoesselt, 
Vliermael,  Lethen  et  leBolderberg?dans  le  Limbourg;  Boom,  Baesele  et  Schelle^  dans 
la  province  d*Anyers  et  de  la  Flandre  orientale.  En  Angleterre,  dans  le  London  day  de 
Highgate  et  d*Archway. 

Nous  joignons  à  cette  espèce  la  Natica  achatensis  Recluz^  décrite 
par  M.  De  Koninck,  i^ttendu.que  nous  ne  lui  trouvons  pas  de  carac- 
tères qui  puissent  l'en  distinguer. 

Cette  espèce^  qui  est  très-abondante  dans  le  Limbourg ,  semble 
Tétre  beaucoup  moins  à  Boom,  Baesele  et  Schelle.  Elle  se  trouye 
aussi  rarement  bien  conserTée  dans  ces  dernières  localités.  IN^ayant  pu 
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nous  procurer  des  individris  entiers  du  Bolderberg  ^  nous  n'osons  les 
citer  ici  qu'avec  doute. 

Cette  Natice  est  épaisse,  ovale ,  globuleuse,  entièrement  lisse,  quel- 
quefois munie  de  quelques  stries  longitudinales  inégales  et  fines , 
provenant  des  accroissemerits  dé  la  Coquille;  ces  stries  s'aperçoivent 
surtout  sur  le  dernier  tour  et  se  réunissent,  en  légers  plis  vers  l'om- 
bilic. Saspiré^  asset  courte^  est  poikitue,  composée  de  cinq  à  six  tours 
arrondis  et  sépafés  par  une  suture  légèrement  éreusée ,  simple  et  li- 
néaire. Le  dernier  tour  est  grand  comparativement  aux  autres,  percé 
inférieurement  par  un  ombilic  ordinairement  trèsrouvert  et  profond, 
sur  lequel  repose  une  callosité  assez  épaiisuse  y  provenant  du^botd  gau- 
che, qui  se  rdève  un  peu  aii-dessus  de  lui ,  et  ge  contmue  vers  la  partie 
supérieure  de  l'ouverture ,  où  elle  se  réunit  au  bord  droit  qui  est  épais 
et  tranchant.  L'ouverture  est  semi-lûnàîre. 

Les  plus  grands  individus  proviennent  de  Boom ,  Baesele  et  Schelle  ; 
ils  ont  27  millimètres  de  longueur  sur  22  de  largeur,  tandis  que  les 
autres  n'en  ont  que  14  de  longueur  sur  16  de  largeur. 

N*»  381.  Natica  crassa.  Nob.  PL  XXXVII,  fig.  33. 

N,  testa  9ubgiobosà,  crassâ,  lœvigatà;  spirâ  productkuculà,  Miquà:  umtiUco  spiralUer  sukato, 
caUo  subbipartito. 

Natica  patdla.     Sow.,  1892,  Min.  eoneh,,  t.  IT,  p.  09,  pi.  S73,  les  trois  figures  inférieores. 

—     CAHREHA.    Basterot ,  1 825,  Mém.  de  la  $oc,  d'hist.  nat,  de  Paris,  t.  II ,  l'"  part.,  p.  38,  n"  1 . 

*  —     GLACcniA  ?  Dubois  de  Mootp.,  1831,  Coneh.  fbu.  Wolh.  Pod.^  p.  44,  n»  1 ,  pi.  1 1 1 ,  fig.  43,  43. 

*  —     PATDLA.      Nyst,  1835,  Reeh.  coq.  fou,  d'Jrwera,  p.  25,  o"*  12. 

*  —         —  PotiezetMich.,  1838,  (^oZ.  d0s^oU.de/>otia<,  t.  I,p.295,  0*34:' 

*  —         —  Morris ,  1843,  Coi.  ofBrit.  fou.,  p.  155. 

Localités.  —  AoYers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk ,  à  Ipsvdch.  En 
France,  à  Bordeaux,  Dax,  L^gnan  et  Sancats.  Dans  les  sables  de  Sznskowce,  en  Wol- 
hynie. 

Nous  pensons  que  cette  espèce  est  l'analogue  fossile  de  la  Natica 
millepunctata  Lamk.  y  mais  comme  nous  n'avons  pu  en  acquérir  la 
certitude ,  nous  n'avons  osé  l'y  réunir.  Nous  avons  changé  le  nom 
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imposé  par  Sowerby  9  attendu  qu'il  ayait  déjà  été  employé  antérieu- 
rement pour  une  Natice  fossile  de  France^  que  nous  Tenons  de  men- 
tionner au  numéro  376. 

Cette  Natice  est  très -épaisse  et  globuleuse.  Sa  spire  est  composée  de 
cinq  à  six  tours  arrondis,  élevés ,  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus 
grand  que  les  autres.  L'ouverture  est  très-oblique  à  l'axe,  est  très- 
ample,  semi-lunaire,  garnie  supérieurement  d'une  callosité  qui  sert 
de  point  d'appui  à  l'extrémité  supérieure  de  la  lèvre  droite ,  qui  est 
mince ,  tranchante  et  régulièrement  arquée.  Le  bord  gauche  est  ob- 
tus, un  peu  excavé  à  la  base.  L'ombilic  est  très-grand,  très-évasé, 
infundibuliforme ,  recouvert  à  sa  partie  supérieure  par  une  large  cal- 
losité, toujours  partagée  en  deux  parties  inégales  par  un  sillon  trans- 
verse et  assez  profond. 

Sa  longueur  est  de  30  millimètres,  sa  largeur  est  la  même. 

N*  382.  Natiga  girritormis.  Sou>.  Icgû.  nostr.,  pi.  XXXIX ^  fig.  1. 

N.  testa  globosâ ,  crassà;  anfractibus  quinis,  compresHs;  spirà  depressâ,  obliqua^  umbiiici  loti, 
profanai,  callo  crasso;  aperturà  oblongà ,  angustà, 

IVatica  cirriformis.  Sow.  1824,  Min.  coneh.,  tom.Y,  p.  195,  pi.  479,  fig.  1. 
*    —  —  Morris,  1843,  Ca^^ra./bM.,  p.  153. 

Localités,  —  Anvers  (rare).  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk. 

Nous  n'avons  encore  recueilli  que  trois  individus  de  cette  espèce, 
que  Ton  pourrait  confondre  avec  la  IV.  crassa.  Cependant  elle  s'en 
distingue  facilement  par  sa  forme  globuleuse  et  oblique,  sa  spire 
moins  élevée  et  ses  tours  aplatis ,  à  peine  séparés  les  uns  des  autres , 
au  nombre  de  quatre  à  cinq.  Sa  surface  est  couverte  de  fines  stries 
longitudinales ,  qui  deviennent  plus  apparentes  à  mesure  qu'elles  at- 
teignent les  bords  du  dernier  tour ,  où  elles  indiquent  très-nettement 
les  diflférents  accroissements  de  la  coquille.  L^ombilic  est  très-grand 
et  dépourvu  de  sillons  àTintérieur;  il  est  tellement  profond  qu'il  laisse 
apercevoir  tous  les  tours  de  spire.  Son  bord  columellaire  est  pourvu 
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d'nne  callosité  épaisse,  qui  s'appuie  sur  l'ombilic  sans  le  couYrir,  et 
qui  se  prolonge  supérieurement  pour  se  réunir  au  bord  droit ,  qui  est 
épais  et  tranchant.  Son  bord  gauche  est  arrondi  et  très-épais.  L'ou- 
Terture  est  oblongue  et  étroite. 

Longueur  24  à  25  millimètres,  largeur  28  à  30. 

N""  383.  Natiga  Hantoniensis.  Sow.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  iig.  2. 

N.  teità  tubglobosà,  subkBvigcUâ;  anfracUbm  quints ,  obtusis  ;  spirâ  brevi;  aperturâ  semi-lunari: 
ciMo  umbUicum,  kOum  subclauderUe,  magno, 

NâTiGA  HâSTOSiKHSis.  Sow.,  1804,  Trans,  Lin.  soe.^  ?ol.  7,  t.  II ,  fig.  10. 

—     STRiâTâ.  Sow.,  1823,  Min  conch.^  t.  lY ,  p.  99,  pi.  373,  fig.  IJes  deax  figures  supérieures. 

*  —     Hahtoriehsis.  Sow.,  1835,  Min.  eonch.,  sytt.  index^  t.  6,  p.  946. 

*  —     PâTCLA.  Nyst,  1836',  Reeh.  coq.  foss.  de  £foesselt  et  Kl.-Sp.,  p.  25,  lï*  65  (non  Sowerby  ). 

*  —  —  Morris,  1843,  Cat.  oftheBrit.  foss.,  p.  153. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen ,  Lethen  et  Vliermael,  dans  le  Limbourg.  En  Angleterre , 
dans  le  London  clay  de  Barton ,  Bracklesham-Bay,  Herne-Bay. 

Cette  espèce^  d'abord  confondue  avec  la  IV.  patnla  Sow.^  à  cause 
du  mauvais  état  des  individus  qui  avaient  été  recueillis  à  Kleyn- 
Spauwen,  vient  de  nous  être  adressée ,  par  M.  Bosquet,  de  Lethen 
et  de  YliermaeL  Nous  avons  pu  dès  lors  la  déterminer  avec  certitude 
et  en  même  temps  nous  assurer  qu'elle  en  différait  essentiellement, 
tant  par  ses  tours  de  spire  moins  proéminents  que  par  l'absence  totale 
du  sillon  dans  l'ombilic.  Elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  N.  epiglot- 
tina  Lamk.,  mais  nous  doutons  qu'elle  puisse  y  être  réunie;  peut- 
être  n'en  est-elle  qu'une  variété  ? 

Les  Natica  striata  de  MM.  Grist.  et  Jan  et  de  M.  Lea  (  Contrib.  to 
geohg.)  ne  doivent  pas  être  confondues  avec  cette  espèce;  la  première 
semble  se  rapprocher  de  la  Natica  olla^  tandis  que  l'espèce  de  l'au- 
teur américain  nous  semble  appartenir  au  genre  Sigaretus. 

Cette  Natice,  qui  acquiert  un  volume  presque  aussi  grand  que  la 
précédente , est  ovale,  arrondie,  obtuse  au  sommet;  aspire  courte, 
formée  de  quatre  à  cinq  tours  peu  convexes,  unis  par  une  suture  légè- 
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rement  creusée  ^  simple  et  linéaire.  Sa  surface ,  qui  d'abord  semble 
lisse ,  est  pourvue  de  stries  longitudinales  irrégulières  ^  provenant  des 
accroissements  de  la  coquille:  ces  stries  deviennent  plus  fortes  sur 
le  dernier  tour  et  se  réunissent  à  la  base  de  la  coquille^  derrière 
Tombilic,  qui  est  grand,  profond,  très-évasé  et  pourvu  à  sa  partie 
supérieure  d'une  callosité  assez  grosse ,  qui  cependant  ne  l'obstrue 
nullement,  et  se  continue  supérieurement  pour  se  réunir  avec  le  bord 
droit.  L'ouverture  est  semi-lunaire,  plus  étroitesupérieurement  qu'in- 
férieurement. 

Cette  coquille  a  25  millimètres  de  longueur  sur  30  de  largeur. 

N""  384.  Natica  hemiclausa.  Sow.  Icon.  Dostr.,  pi.  XXXYIII,  fig.  15,  a,  b. 

N.  testa  oblongo-conicâ,  ventricosà,  solidà;  spirà  conaïdeà:  anfiracHbus  6  rolundatis;  umbUieo 
magno ,  partim  tecto, 

Natica  hemiclausa.    Sow.,  18S4,  Min.  concA.,  t.  V,  p.  135,  pi.  479,  ig.  2. 

*  —  —  Njrtt,  1835,  Reeh.  coq.  fou,  d'jénvert,  p.  95,  n<*  11. 

*  —      VARIAIS?         Dujardin,  1837,  Mém,  soc,  géoL  de  France,  t.  XI,  part.  3,  p.  381 ,  o* 4,  pi.  10,  fig.  6. 

*  —      HBMiCLAiiSA?  Pûsch,  189(7,  Poi.  Pol.^  p.  101,  o* 5,  pi.  9,  fig.  16,  ab. 

*  —      VARIAIS  ?         Deth.,  1838,  An.  iam  vert,,  t.  YIII ,  p.  654,  n»  5. 

*  —      HBiiiCLADSA.    Moirit,  1843,  Cat.  oftheBrit.fou,,  p.  155. 

Localités.  —  Anvers.  En  Ânglet^re,  dans  le  crag  des  comtés  de  Suffolk  et  de  Norfolk. 
En  France,  dans  les  faluns  de  la  Touraine? 

r 

C'est  arec  doute  que  nous  rapportons  à  notre  espèce  la  IV.varians 
de  M.  Dujardin  ^  cette  coquille  paraissant  avoir  Fombilic  entièrement 
recouvert  par  la  callosité.  Nous  en  faisons  de  même  pour  l'espèce  de 
M.  Pûsch,  qui  nous  semble  n'être  qu'un  individu  comprimé. 

Quant  à  la  nôtre,  malgré  la  grande  différence  qui  existe  entre  elle 
et  la  figure  donnée  par  Sowerby ,  nous  sommes  convaincu  qu'elle  e^t 
bien  la  même,  ayant  pu  la  comparer  avec  des  indiyidus  adultes  pro- 
venant de  l'Angleterre. 

Elle  se  distingue  des  espèces  que  nous  venons  de  décrire,  par  sa 
forme  ovale,  oblongue,  ventrue  et  son  test  très-solide.  Sa  spire,  assez 
élevée,  est  conoîde,  obtuse ,  formée  de  six  tours  arrondis,  séparés  pm 
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une  suture  à  peine  prononcée  et  linéaire.  Sa  surface^  quoiquç  lisse, 
laisse  apercevoir  de  fines  stries  longitudinajbs  y  qai  indiquent  les  ac*- 
croissements  de  la  coquille.  Son  ouverture- ost  ovale  et  semi^unaire. 
L'ombilic  est  en  partie  recouvert  par  une  callosité  qui  la  recouvre 
quelquefois  entièrement  et  se  prolonge  supérieurement  avec  le  bord 
droit,  qui  est  épais  et  tranchant, -tandis  que  le  gauche  est  obtus  et 
épais»  •  •  j 

Sa  longueur  est  de  28  millimètres  et  sa  largeur  de  22  à  23. 

N"*  385.  Natiga  olla.  Marcel  de  Serres.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX ,  fig.  3,  a,  6. 

N.  testa  suborînculari  depressà^  lœvigatà ,  latè  umbilicatà;  umbilici  ccUlo  convexo  impleto;  spirâ 
brevi,  obtueissimâ;  aperturà  obliqtiâ,  semi  lunari, 

Bonani ,  1684,  Récr.,  part.  3,  fig.  336. 
Natica  gladcibia.  Brocchi,  1814,  Conch.  foss.  subap.^  t.  II,  p.  296. 

—  ftlGABETIHA.         Defr.,  MSS. 

*  ~  —  Sow.,  1894,  Min.  eoneh.,  t.  Y,  p.  126,  pi.  479,  fig.  3  (non  Desbayes). 

—  GLACCiiiA.  Basterot,  1825,  Mém.  foss.  de  Bord.  (MéM.  soc.  d'hist.  rat.  de  Paeis  ,  1. 1,  part.  1'', 

p.  58,  n«  2.) 
PCevbbita  Josephma.    Risso,  1826,  £ist.  nat.  des  princ,  prod,  de  l'Europe  méridion.,  t.  Y,  p.  149,  n«  378, 

fig.  43. 

*  IfATiCA  GLADCMA.       Payraudeau,  1836,  Cat.  ann.  eT  MoU.  de  la  Corte^  p.  117,  n«  247  {tyn.  exel.). 

—  OLLA.  Marcel  de  Serres,  1829,  Géog,  des  terr,  tert.,  pi.  1,  fig.  1,  2,  P. 

Poli ,  Tesi,  utHusque  Sieil.,  1. 111 ,  pi.  55,  fig.  9. 

*  -~      GLAuaHA.        Bronn,  1831,  Itàl»  tert.  geh.^  p.  70. 

—  —  Phil.,  1836,  Enwn.  MoU,  Sieil,  p.  160,  n«  1,  pi.  12,  fig.  12  (p.  163,  n»  1,  fossile). 

*  —  OLLA.  Dujardin ,  1837,  Mém.  sœ.  géol.  de  France,  t.  2 ,  part.  2,  p.  281,  n*  2. 

*  —  bpiglottiha.  Pûsch,  1837,  Pol.  Pal.,  p.  101,  n»  6,  pi.  9,  fig.  15. 

*  —  OLLA.  Desh.,  1838 ,  Jn.  sans  vert.,  t.  YJll,  p.  650 ,  n«  41 . 

**      —      jOftBPBUiA.      Potiez  et  Micb.,  1888,  Gai,  des  MoU,  de  Douai ,  1. 1 ,  p.  292,  o«  17. 

Localités.  —  Le  Bolderberg ,  près  de  Hasselt.  En  Angleterre,  dans  le  London  day, 
près  de  Dawson  Turner.  En  France ,  à  Bordeaux,  à  Dax,  àJPerpignan,  à  la  Superga,  près 
de  Turin ,  ainsi  que  les  faluns  de  laTouraine.  En  Autriche,  à  Vienne.  En  Morée.  En  Sicile. 

En  Italie;  et  vivante  dans  la  Méditerranée. 

.  ■ ..         >       .  •  . •    .         ■       .     •    ■ 

Nous  pensons>  pouvoir  rapporter  à  la  IV.  ollà  la  N.  sigaretinà  So- 
werby  y  avec  laquelle  notre  coquille ,  quoique  toujouriS  plus  petite ,  se 
rapporte  exactement.  L'on  pourrait  aisément  la  confondre  avec  la 
IV.  glaudnoïdes  Desh.,  que  nous  avons  proposé  de  dédier  à  l'auteur 
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français  (  voyez  à  ce  sujet  nos  observations  mentionnées  à  la  N.  glau- 
cinoïdes  Sow.^  n^'  ^79);  mais  il  suffit  pour  l'en  distinguer  de  jeter  un 
coup  d'œil  sur  l'ombilic ,  qui ,  dans  l'espèce  qui  nous  occupe ,  est  con- 
stamment clos  par  une  callosité  arrondie. 

Cette  coquille ,  dont  nous  n'avons  encore  trouvé  que  des  individus 
de  petite  taille,  est  déprimée,  presque  orbiculaire.  Sa  spire ^  qui  est 
très-inclinée  et  obtuse,  n'est  composée  que  de  trois  à  quatre  tours 
aplatis  et  entièrement  lisses.  Cependant  nous  possédons  des  individus 
sur  lesquels  l'on  aperçoit  de  fines  stries  longitudinales ,  qui  suivent  la 
direction  du  bord  droit  de  la  boucbe.  Sa  base  est  aplatie  et  occupée 
par  un  ombilic  très-large,  lequel  est  entièrement  clos  par  une  callosité 
arrondie  en  forme  de  bouton.  Souvent  cependant  cette  callosité  n'oc- 
cupe pas  entièrement  l'ombilic,  mais  elle  conserve  néanmoins  sa  forme 
suborbiculaire. 

Longueur  12  millimètres,  largeur  13. 

Genre  24*.  —  SIGARETUS.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  Nerita  sp,  Ghem. 

Hélix  sp.  Lin. 
BuLLA  sp,  Mûllcr. 
Cryptostosia.  Blainv. 
CoRiocELLA.  Blainv. 

Caractères  génériques.  —  Goquille  subauriforme,  presque  orbiculaire,  à  bord  gauche, 
court  et  en  spirale.  Ouverture  entière,  très-ëvasée,  plus  longue  que  large,  à  bords  désu- 
nis. Impressions  musculaires  étroites,  arquées,  distantes.  Un  opercule  corné  très-mince, 
paucispiré  à  son  extrémité  inférieure  et  semblable  à  celui  des  Natices  :  il  est  caché  dans 
un  sillon  profond ,  creusé  dans  le  pied  et  qui  reçoit  le  bord  postérieur  de  la  coquille. 

Animal  à  corps  ovale,  épais,  plat  et  largement  gastéropode  en  dessous,  bombé  en 
dessus,  dépassé  tout  autour  par  un  manteau  à  bord  mince,  vertical,  échancré  en  avant  et 
solidifié  au  dos  par  une  coquille  déprimée  plus  ou  moins  solide.  Tête  large  et  peu  sail- 
lante, portant  une  paire  de  tentacules  triangulaires,  aplatis,  pédoncules  à  la  base,  mais 
sans  yeux. 

Ce  genre  Sigaret ,  créé  par  De  Lamarck  pour  quatre  espèces  ^  s^est 
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peu  accru  depuis.  Quelques-unes  ont  été  mentionnées  à  l'état  fossile 
par  MM.  Defrauce,  Sowerby  et  Deshayes.  Toutes  les  espèces  fossiles 
ont  été  rencontrées  jusqu'à  présent  dans  les  terrains  tertiaires.  Deux 
ont  été  trouvées  en  Belgique. 

N""  386.  SiGARETUS  GANALIGULATUS.  SOW.  IcOD.  HOStf.,  pi.  XXXIX^  fig.  4,  a,  b. 

S.  tatà  ovatà,  concaviusculâ,  fragili,  eleganter  tenue  striatâ,  b(m  latè  umbilicatâ;  spirà  brevi; 
anfraetUbm  anguUis,  svbconvexis;  aperturà  ovcUo-rotundatâ^  margine  actUo,  sinistro  bre- 
vUsimo. 

SiOABKTOS  CAiALicuLâTUS.  Sow.,  1825,  Min,  eoneh,,  t.  IV,  p.  115,  pi.  584. 

—  «—  Dcfr.,  Diet,  des  sden,  nai.,  arl.  Sigaret. 

^      —  *  Desh.,  1824à1857,  Cbg. /oM.env.dtfPaHS;  t.  II,  p.  18â,ii'l,  pi.  31,  fig.  15, 14. 

*  rf  ATICA  STEUTA  ?  Lea ,  1855,  Contrit,  to  geol.,  p.  105,  pi.  4,  fig.  88. 

*  SiGABBTUS  CAHAUCDLATiJS.  Galeottî,  \S!S7,Mém.  coMt,  géol,  prov.  de  Brabant.  (Méb.  coue.  pae  l'Acau. 

EOT.  OB  Beuz.,  t.  XII,  p.  149,  n<>  74.) 

*  —  —  Potiez  et  Mich.,  1858,  Gai.  de$  MolL  de  Douai,  t.  1 ,  p.  506,  n»  1  {eaxL  syn. 

Basterot). 

*  —  —  Morrif ,  1845,  Cat.  of  the  Brit.  fou,,  p.  162. 

*  —  —  Desh. ,  1845,  jinim.  $anê  vert.^  t.  IX,  p.  15,  n"  1. 

Localités.  —  Les  grès  de  Rouge-Cloître,  de  Saint- Josse-ten-Noode;  les  grès  ferrugi- 
neux de  Groenendael  (Galeotti);  les  sables  d*Âeltre,  près  de  Bruges,  et  le  Bolderberg. 
En  France ,  à  GrignoD ,  Parnes,  Courtagnon,  Mouchy,  dans  le  calcaire  grossier  ;  à  Sentis, 
dans  les  grès  marins  inférieurs;  à  Tancrou ,  dans  les  grès  marins  supérieurs.  En  Angle- 
terre, dans  l'argile  de  Londres,  à  Barton. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  intéressante  espèce  à  l'obli- 
geance de  M.  Dumont,  qui  a  bien  youIu  nous  communiquer  l'unique 
individu  complet  qu'il  a  recueilli  dans  les  sables  d'Aeltre^  entre  Gand 
et  Bruges. 

Cette  coquille ,  qui  semble  devoir  être  distinguée  des  individus  fos- 
siles de  Bordeaux,  de  Dax,  des  faluns  de  la  Touraine,  de  l'Italie  et 
de  la  Podolie,  est  ovalaire,  à  spire  très-courte,  à  peine  saillante  et 
formée  de  quatre  tours  seulement,  dont  le  dernier  est  si  grand  qu'il 
constitue  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille;  il  est  fortement  incliné 
sur  l'axe  longitudinal  et  se  termine  par  une  ouverture  ovale-obronde 
plus  longue  que  large  et  parfaitement  lisse  en  dedans.  Le  bord  droit 

est  mince,  tranchant,  régulièrement  arqué  et  se  continue  avec  le 
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bord  gauche  ;  celui-ci  est  mince ^  contourné  en  arc  de  cercle,  et  se  re- 
lève un  peu  sous  forme  d'une  petite  lèrre  au--dessus  du  trou  ombilical. 
Celui-ci  est  étroit  et  profond ,  mais  subitement  dilaté  et  infundibuli- 
forme  en  dehors  et  à  la  base  de  la  coquille.  Toute  la  surface  extérieure 
est  couverte  de  fines  stries  transverses,  régulières,  profondes,  très-rap- 
prochées  et  ouduleuses  :  examinées  avec  une  forte  loupe ,  elles  ressem- 
blent à  des  cannelures  dont  le  fond  aplati  est  pourvu  de  quelques  stries 
très-fines.  Les  deux  ou  trois  premiers  tours  sont  ordinairement  lisses. 
Les  grands  individus  ont  30  millimètres  de  longueur  sur  25  de  lar- 
geur ,  d'après  M.  Deshayes.  Nous  pensons  que  des  individus  d'une  pa- 
reille taille  sont  rares. 

N®  587.  SiGARETUs  LiEviGATUS?  Desh. 

s.  testa  ovatà,  depressà,  apice  actttâ,  lœvigatâ;  anfractibus  angustis.planis,  conjunclis;  apetiurà 
dilatatà,  ovatà ,  margine  sinistro  piano,  depresso:  wnbiiico  angustissimo,  rimutari. 

SiGARETUS  i..e¥iGATi-s.  Dosh.,  1824  à  1837,  Coq.  fost,  des  env.  de  Paris,  l.  II ,  p.  183,  n"  3.  pi.  23,  6g.  6, 6. 

—  GaleoUt ,  1837,  loc.  cit.,  p.  149,  n»  75. 

—  —  Deth.,  1843,  ^raim.saasverf.,  t.  IX,  p.  14,  n'i. 

Localités.  —  Les  grès  marins  de  Saint-Josse-ten-Noode.  En  France,  à  Grignon,  dans 
le  calcaire  grossier ,  et  à  Dax. 

N'ayant  pu  retrouver  cette  espèce ,  indiquée  par  M.  Galeotti  avec 
doute ,  nous  nous  bornons  à  la  mentionner. 


Fahille  quinzième.  —  LES  ACERES.  Cv\. 


Le  genre  Bulla  a  seul  été  recueilli  fossile  dans  nos  terrains  ter- 
tiaires. 
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Genre  25'.  —  BULLA.  Lin. 

Syn,  génér.  —  BoLLiEÂ.  Lamk. 

BuLLiNA  Fér. 
LoBARiA.  Mùller. 

Phtl«a,  Ascan,  Ans,  Rhizorus,  Scaphander.  Montf. 
AssuLA,  Htdatina,  Naucum.  Schum. 
Tricla.  Retzius. 

Caractères  génériques,  —  Coquille  ovale -globuleuse,  généralement  mince  et  fragile, 
souvent  épidermée,  plus  ou  moins  complètement  enroulée,  à  spire  ombiliquée  ou  peu 
saillante.  L'ouverture  très-grande,  de  toute  sa  longueur;  le  bord  droit  tranchant. 

Animal.  —  Cavité  buccale  médiocre ,  munie  d'une  petite  langue  armée  de  dents  en 
crochets.  Estomac  garni  de  trois  grandes  pièces  osseuses.  Pieds  n'occupant  pas  toute  la 
longueur  du  corps. 

Ce  genre  de  Linné,  auquel  a  été  joint  le  Bullœa  de  Lamarck  et 
le  Bullina  de  Férussac,  comprend  actuellement  un  grand  nombre 
d'espèces,  tant  à  l'état  vivant  que  fossile.  Nous  pensons  que,  pour 
pouvoir  rendre  la  détermination  de  ces  espèces  plus  facile,  il  con- 
viendra de  conserver  à  titre  de  section ,  les  genres  proposés  par  De 
Lamarck  et  De  Férussac. 

Si  nous  énumérous  les  espèces  mentionnées  par  M.  Grateloup ,  nous 
trouvons  :  l^  que  la  section  des  Bullées  contient  six  espèces  vivantes 
et  deux  fossiles,  auxquelles  nous  en  joignons  une  troisième  décrite  par 
MM.  Philippi  et  Gantraine,  des  mers  et  des  terrains  tertiaires  de 
Sicile ,  et  qui  semble  devoir  se  rapporter  à  la  BuUa  catena  de  Mon- 
tagu,  ou  Bullœa  catena  Féruss.  {Dict.  class.  (Phist.  nat.^  tome  II); 
2^  que  la  section  des  Bulles  comprend  trente-neuf  espèces  vivantes 
et  vingt-trois  fossiles;  3^  que  celle  des  Bullines  en  renferme  neuf 
vivantes  et  deux  fossiles ,  ce  qui  fait  monter  le  nombre  des  espèces 
à  quatre-vingt-deux .  Nous  ne  doutons  nullement  que  l'on  ne  puisse 
encore  y  joindre  une  dizaine  d'autres  que  M.  Grateloup  à  omises , 
telles  que  les  B.  zonata  et  hyalina  Turton,  mafnillata  Phil.,  lutea, 
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arachis,  brevis^  voluta  et  viridis  Quoy.,  spirata  Bronn  ^  et  olivoidea 
Grist.  et  Jan. 

Les  suivantes  ont  été  recueillies  en  Belgique. 

N*"  588.  BuLLA  LiGNARiÀ.  Un.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX ,  fig.  3. 

B.  testa  Mongâ,  taxé  œnvolutà^  versus  spiram  umbilkatam  attenuatà^  trcmsversim  ttriatâ. 

Lister,  1685,  Syn.  conch.,  lab.  714,  fig.  71. 
Bonnani,  1709,  Mus,  Kirch  ,  p.  475,  nMOO  {exfide  firug.)- 
Bi'iXA  LiGNAAiâ.  LiDoé,  1700,  Syst.  nat.,  p.  1 184.  n"  379. 

Mart.,  1709,  Coneh.,  1. 1, p.  285,  tab.  21,  fig.  194.  195. 
Koorr,  1773,  Fergn,^  0,  lab.  37,  fig.  4,  5. 

—  —  PennaDt,  1777,  Brit.  zool.,  t.  IV,  p.  110,  tab.  70,  fig.  83(ex/W6Brug.). 

Dacosta,  1778,  Brit.  eonch.,  p.  20,  tab.  1,  fig.  9. 

Boro ,  1780,  JUu$.,  p.  202. 

Schroéter,  1783,  Einl.,  1. 1 ,  p.  175. 

Poli ,  Test,  utriusque  Sic.,  1. 111 ,  pL  40,  fig.  3, 4. 

Gmel. ,  1789,  p.  3425,  n*  11. 

—  —  Brug.,  1789,  Dict,  ency.^  1. 1 ,  p.  377,  n"  13. 

Ency.^  pi.  359,  fig.  3,  ah, 

Olivier,  1792,  Zool.  Adriat,,  p.  137. 

Montagu ,  1803,  p.  205. 

Maton  et  Rackett,  1807 ,  p.  125. 
SoAPHAKDER  LicsABius.  Deois  (le  Moolfort,  1810,  Conch.  systématique,  II,  p.  334, 335. 

Donet,  1813,  Cat.,  p.  43,  pi.  23,  fig.  9. 
BuLLâ  LiGXABU.  Broccbi,  1814,  Conch,  foss,  suhap..  t.  H,  p.  274,  n«  1. 

—  —  De  Roissjr,  1815,  Buffbn  de  Sonnini^  Moll.,  t.  V,  p.  195. 

—  —  Dcfr,  1817,  Dict.  des  scien.  nat.,  suppl.,  t.  V,  p.  132. 

—  —  Dillwyn,  1817,  Cat.,  t.  1,  p.  480,  n-  i20. 

—  —  Lamk.,  1822,  An.  sans  vert.,  l.  VI,  n*  1. 

Sow.,  1822  à  1832,  Gêner,  ofShells,  Bulla,  fig.  3. 

—  FoRTisi.  Al.  Brong.,  1 823,  Ficent.,  p.  52,  pi.  2,  fig,  1 . 

--      ligharia.  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris ,  t.  II ,  p.  44,  n»  13,  pi.  5,  fig.  4,  5, 6. 

—  —  Bast.,  1825,  Mém,  de  la  soc.  d'hist,  tiat,  de  Paris,  t.  II ,  p.  20,  n"  1 . 

—  —  Blain?.,  1825,  Mal.,  pi.  45,  fig.  8. 

—  Payraudeau,  1826,  Cat.  Moll.  de  la  Corse,  p.  95,  n"  180. 

*  —  —  Menke,  1831, 5j/n.  Moll.,  p.  13. 

Z      FORTISI  I  ^"*'*  **  ''*°'  ^®^^'  ^^^'^  P*  ^'  ^^^^  ^^'  ""  ^  *• 

*  —      LiGKARiA.  Njrst,  1835,  Rech,  coq.  foss.  d'Anvers,  p.  25,  n" 4. 

*  -  —  Bouchard-Chantereaux ,  1835,  Cat.  des  Moll,  marins  du  Boulonnais ,  p.  50,  n"  88. 

*  —  —  De$h.,  1836,  An,  sans  vert,,  t.  VH,  p.  667,  n»  1. 

*  —  —  Félix  Dujardin,  1837,  Mém,  de  la  soc,  géol.  de  France,  i,  II,  p.  275. 

*  —  —  Poliei  et  Mich.,  1838 ,  Gai.  des  Moll.  du  mus.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  58,  n»  4. 

*  —  —  J  -C.  Sowerby ,  1 840,  Trans,  geol .  soc,  of  London ,  p.  328,  pi.  26 ,  fig.  1 .(  In  Graot 

Geol.  ofCutch.) 

*  —  —  Morris,  1843,  Cat.  ofthe  Brit,  foss.,  p.  140. 

*  —  —  Thorpe,  1844,  Brit.  mar.  conch. ,  p.  138. 
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Localités. — Les  sables  de  Jette  et  d'Anvers  (rare) .  En  France,  à  Yalognes,  Dax,  Léognan  ; 
les  faluns  de  laTouraine;  aux  environs  de  Paris;  près  de  Soissons,  et  à  la  ferme  de  l'Orme. 
En  Italie,  dans  le  Piémont  et  la  Ronca  (A.  Brong.).  Le  comté  d'Essex  en  Angleterre 
(Basterot),  et  le  terrain  tertiaire  de  l'Inde,  à  Soomrow,  dans  le  district  de  Cutch.  (Gap. 
Grant.)  Vivante  dans  l'Adriatique  et  les  mers  de  Sicile  (Brocchi);  les  côtes  de  l'Angleterre 
(Humphrey)  et  de  l'Irlande  (Turton) ,  etc. 

D'après  Fénumération  des  localités  que  nous  venons  de  mentionner, 
cette  espèce  semble  caractériser  les  terrains  tertiaires  de  France, 
d'Italie,  d'Angleterre  et  de  Belgique.  Peut-être  pourra-t-on  plus  tard 
la  retrouver  dans  d'autres  contrées,  où  elle  est  encore  restée  in- 
connue. 

Cette  Bulle  est  oblongue,  ovale,  à  tours  très  -  élargis  ^  arrondis 
inférieurement ,  rétrécis  et  tronqués  au  sommet;  elle  est  bombée, 
mince  et  très-fragile,  ce  qui  doit  nécessairement  la  rendre  assez  rare 
à  l'état  fossile.  Sa  spire ,  tronquée ,  n'est  composée  que  de  deux  tours 
et  demi.  La  superficie  du  tour  extérieur  est  marquée  de  stries  trans- 
verses, à  peu  près  régulières.  Son  ouverture  est  grande,  très-évasée 
à  sa  base;  elle  est  aussi  longue  que  la  coquille,  et  se  rétrécit  insensi- 
blement vers  le  haut.  Sa  lèvre  droite  est  mince  et  tranchante;  la 
gauche  consiste  en  une  callosité  qui  se  prolonge  tout  le  long  de  la 
columelle. 

Nous  n'avons  encore  pu  nous  procurer  qu'un  seul  individu  entier 
de  cette  coquille,  qui  acquiert  un  très-grand  volume.  Il  n'a  que  16 
à  17  millimètres  de  longueur  sur  9  à  10  de  largeur;  il  est  identique 
avec  un  individu  que  nous  possédons  d'Italie. 

N"  589.  BuLLA  Bruguierei.  Desh. 
B.  testa  oblongâ,  cylindricâ,  basi  prcecipuè  striis  transversis  sculpta^  vertkè  umbilicato, 

BuLLA  CTLHiDRiCA.  Bruff.,  1789,  Dict.  ency.^  1. 1,  p.  371,  d»  1,  fossile  (doo  apec,  Tiv.)- 

—  —  Lamk.,  1802,  jénn.  du  mut.,  ?ol.  1,  p.  322,  n«  3,  t.  YIII,  pi.  59,  fig.  5.  {Syn,  excl.) 

—  —  De  Roissjr ,  1 805,  Buffbn  de  Sonnini ,  Moll. ,  t.  Y,  p.  397,  n"  7. 

—  —  Dcfr.,  1817,  Dict.  det  tcien.  nat.,  l.  V,  suppl. 

~  —  Lamk.,  1822,  Jn.  tans  vert.,  t.  VII ,  p.  533,  n*  3. 

—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  fott.  det  env.  de  Parit,  t.  II ,  p.  42  ^  n  7,  pi.  5  ^  fig.  10  à  12. 


—     Brvgniiibbei. 


Desh.,  1836,  An.  tans  vert.,  t.  YII ,  p.  680,  n**  3. 
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N*"  oOâ.   ItULLA  ELLIPTIGA?  SotO, 

B,  testa  eiougatâ,  e//ipficd,  transversm  êtriatâ;  spirâ  perforatâ  ;  aperturâ  basi  dilaUtlà. 

BvLLâ  EI.UPTICA  ?  Sow.,  1834,  Min,  conch.,  t.  Y,  p.  96,  pi.  464,  Rq.  6. 

*  —  —  Nyit,  1835,  Reeh,  coq.  fois.  prov.  d'Jnvera,  p.  23,  n»  6. 

*  "  Grateloup,  1837,  /oc.  cit.,  p.  58,  n*»34. 

*  ^  —  Norrii,  1845,  Cai.  ofthe Brtt.  fou.,  p.  140. 

Localités.  —  Anvers?  En  Angleterre,  à  Barton. 

Notre  coquille  étant  en  mauvais  état ,  nous  n^osons  affirmer  qu'elle 
appartienne  bien  à  l'espèce  indiquée,  et  nous  ne  pouvons  non  plus  en 
donner  la  description. 

N*  395.  BuLLA  SowERBYi.  Nob,  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX ,  iig.  8. 

B,  testa  ovatty-cylimiraceà ,  transvenlm  tenuissimè  striatâ ;  spirâ  obtusiusctUà,  inclusà,  perforatâ; 
aperturâ  lineari. 

BcLLA  ACi'MisiATA.    Sow.,  1834,  Min.  conch.,  t.  V,  p.  98,  o«6,  pi.  464.  fig.  5. 

*  —  —  GaleoUi .  1837.  toc.  cit..  p.  181,  d^  94. 

Localités.  —  Lethcû,  dans  la  province  de  Limbourg,  et  les  sables  de  LaekeOy  dans  les 
environs  de  Bruxelles  (Galeotti).  En  Angleterre,  dans  le  London  clay  de  Barton  et  de 
Hordwell. 

Bruguière  ayant  déjà  établi  antérieurement  à  celle  de  Sowerby  une 
espèce  sous  le  nom  de  B.  acuminata^  nous  proposons  de  dédier  celle-ci 
à  lauteur  anglais. 

Cest  à  Tobligeance  de  M.  Bosquet  que  nous  devons  la  connais- 
sance de  cette  espèce  dans  les  couches  tertiaires  des  environs  de 
Maestricht. 

Elle  semble  avoir  des  rapports  avec  les  BuUa  cylindroides  Desh. 
et  Bulla  orulata  de  Broc;  mais  sa  taille  parait  être  plus  petite. 
Sa  forme  est  cylindrique,  allongée.  Toute  sa  surface  est  finement  et 
transversalement  striée.  Sa  spire  est  obtuse  et  perforée.  Son  onYertare 
est  étroite,  linéaire  et  faiblement  élargie  à  sa  base. 

>~os  individus  n'ont  que  7  millimètres  de  longueur  sur  3  de  lar- 
çeur. 
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BcLLA  Acm ISATA.    Biiiguière ,  1789,  Ene.  iiwlA.,  Vem  .  1. 1 ,  p.  376,  n»  9. 

—  —  Broccbi  ,1814,  Coneh,  foss,  subap.,  1. 11 ,  p.  276,  n"  3. 
_             —  KODÎg,  leon.  sectilis,  De56. 

*  —  —  Bronn .  1831,  Ital.  tert.  geb.,  p.  81,  d*  453. 

—  —  Pbiiippi,18ô6.  £num.  Aro//.5tc.;p.l32.n*6,Ub.7,  fig.  18,  fossile,  p.  133,  o« 5. 

*  _  —  Graleloup,  Tabl.  ttat.  det  coq.  univalves,  p.  9,  d*  15. 

*  -.  ^  Grateloup,  1837,  Notice  sur  la  fam.  des  BuUéent,  p.  97,  d*  30,  fossile;  p.  32,  o*10; 

p.  63,  D*  20.  pi.  3,  fig.  43,  44. 

*  _  —  CantraiDC ,  1840,  Malac,  médit,  et  littoraUy  p.  78,  n*  6. 

*  —  —  Morris,  1843,  Cat.  ofthe  Brit.  foss.,  p.  140. 

Localités.  —Anvers,  dans  les  sables  glauconifères  (rare).  En  France, à Dax.  En  Italie, 
dans  le  Plaisantin  (Broccbi)  ;  Sienne  (Soldant).  En  Sicile  (Philippi).  En  Angleterre,  dans 
le  crag  de  Sutton  (S.  Wood.) ,  et  vivante  dans  la  Méditerranée. 

Nous  devons  encore  la  connaissance  de  cette  espèce  ^  qui  a  été  dé- 
couverte dans  les  sables  glauconifères  d'Anvers,  aux  recherches  de 
M.  Dewael. 

Quoique  très-petite,  elle  est  très-distincte  de  ses  congénères.  Sa 
forme  est  ovale,  oblongue,  arrondie  vers  la  base  et  pointue  vers  le 
haut.  Sa  surface  est  entièrement  lisse.  Son  ouverture  est  oblongue,  un 
peu  arquée  vers  le  milieu  de  la  coquille  et  très-étroite,  depuis  son 
tiers  inférieur  jusqu'à  la  pointe  de  son  extrémité  supérieure ,  qui  est 
très-fine ,  et  sur  laquelle  se  prolonge  la  fente  de  son  ouverture.  Elle 
est  au  contraire  élargie  et  évasée  du  coté  de  sa  base.  Sa  lèvre  droite 
est  simple  et  mince. 

Longueur  5  millimètres  sur  2  et  demi  de  largeur. 


Famille  seizième.  —  LES  APLYSIENS.  De  Blainv. 


Aucun  genre  de  cette  famille,  qui  ne  présente  que  des  coquilles 
rudîmentaires ,  ne  se  trouve  à  l'état  fossile. 
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Famille  dix-septième.  —  LES  OMBRELLES. 


Le  genre  Ancylus  seul  a  été  observé  fossile  dans  nos  terrains  ter- 
tiaires. 

Genre  26*.  —  ANCYLUS.  Geoff. 
Syn.  génér.  —  Patella  spec.  Lin.  et  Brug. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  patelliforme ,  ovale,  simple,  presque  symétrique; 
sommet  pointu,  comprimé,  incliné  en  arrière,  non  marginal.  Bords  très-simples  et 
évasés. 

Animal.  —  Unisexuel  ?  entièrement  recouvert  par  sa  coquille.  Corps  mou  subtranspa- 
rent. Tête  distincte.  Lèvres  arrondies.  Bouche  grande  et  inférieure.  Cou  allongé  et  libre. 
Deux  tentacules  subulés,  rétractiles.  Pied  court,  attaché  à  la  masse  abdominale.  Les 
yeux  à  la  base  des  tentacules,  transparents.  Pénis  exserte  à  la  racine  du  tentacule 
gauche.  Un  petit  rameau  branchial  près  de  Tanus  et  du  cou  latéral.  Manteau  très-ample, 
libre,  mince,  étendu  sur  toute  la  cavité  intérieure,  et  ayant  son  bord  simple  et  continu. 

Les  Ancyles  sont  de  petites  coquilles  fluviatiles,  qui  furent  con- 
fondues par  Linné  et  Bruguière  parmi  les  Patelles.  M.  Geoffroy  fut  le 
premier  qui  proposa  ce  genre,  lequel  a  été  admis  depuis  lors  par  toos 
les  auteurs  ;  mais  ses  rapports  dans  le  système  naturel  paraissent  être 
contestés  par  les  difiîérents  zoologistes.  Ainsi ,  par  exemple^  MM.  Dra- 
parnaud  et  De  Lamarck  rangèrent  ce  genre  parmi  les  Scutibranches  ; 
MM.  deFérussac,  Deshayes  (Enc.  méth.),  Gh.  Des  Moulin^  Bouçhard- 
Ghantereaux,  etc.,  le  regardent  comme  appartenant  à  la  famille  des 
Pulmonés  aquatiques  ;  M.  de  Blaiuville  le  place  dans  sa  famille  des 
Otidés.  D'après  les  dernières  observations  de  M.  Guilding,  insérées 
dans  le  Zoological  journal ^  n^  12,  nous  pensons  que  l'on  devra  main- 
tenir Topiniou  de  M.  Rang ,  qui  classe  ce  genre  dans  la  famille  qui 
nous  occupe. 

Les  espèces  qu'il  comprend  sont  peu  nombreuses.  De  Lamarck 
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n'en  connut  que  deux  habitant  les  eaux  douces  de  rEurope  ;  de- 
puis M.  Michaud  en  mentionna  une  troisième  des  environs  de  Paris. 
M.  Deshayes  y  joignit  aussi  deux  espèces  décrites  et  figurées  par 
M.  Guilding,  dans  le  Zoohgical  journal,  et  originaires  des  eaux 
douces  de  Tile  Saint-Yincent.  Deux  autres  encore  provenant  des 
rivières  du  Chili  et  de  TAIabama  et  décrites  par  MM.  Broderip  et 
Conrad ,  devront  peut-être  en  faire  partie.  Enfin  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard  en  mentionnent  aussi  une  y  de  sorte  que  nous  comptons  ac- 
tuellement huit  espèces  vivantes.  M.  Desmaret  fut  le  premier  qui 
constata  l'existence  des  espèces  fossiles;  après  lui  MM.  Deshayes, 
Sowerby  et  Bronn  en  ont  mentionné  trois  qui  paraissent  différer 
de  l'espèce  qui  a  été  recueillie  dans  nos  terrains  tertiaires. 

N"*  396.  Angtlus  compressus.  Nob.  PI.  XXXYIIIy  fig.  16,  a,b,e. 

A.  teHà  minuta,  obUmgà,  conoideàt  lateraUttr  compressa,  kevigaià,  apiee  acutwseulo ,  iimpUd 
submediano;  aperturà  ovmà. 

Localités.  —  Anvers  (rare). 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  coquille  à  l'obligeance  de 
M.  Tanhaesendonck ,  qui  en  a  découvert  quelques  individus  dans  les 
sables  noirs  des  environs  d'Anvers. 

Cette  Ancyle  nous  parait  être  distincte  de  ses  congénères  et  très- 
facile  àreconnaitre  par  sa  taille  petite^  ovale^  oblongue,  étroite,  com- 
primée latéralement 9  obtuse  à  ses  extrémités,  ainsi  que  par  son  test 
mince,  son  sommet  qui  est  très-pointu  et  submédian.  Sa  surface  parait 
lisse ,  n'étant  interrompue  que  par  des  stries  circulaires ,  irrégulières , 
provenant  des  accroissements.  Les  bords  sont  minces  et  tranchants. 
A  l'intérieur,  la  cavité  est  grande  et  profonde. 

Cette  petite  coquille  n'a  que  4  millimètres  de  longueur  sur  2  et  demi 
de  hauteur. 
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Famille  dix-huitiàhe.  —  LES  PLEUROBRAINGHES. 


Aucun  des  genres  appartenant  à  cette  famille  n'a  encore  été  observé 
à  l'état  fossile  ;  ils  ne  présentent  tout  au  plus  que  des  coquilles  rudi- 
mentaires. 


FAMaLE  Dix-nEUYièHE.  —  LES  PHYLLIDIENS. 


Les  animaux  appartenant  à  cette  famille  étant  dépourvus  de  test , 
ne  peuvent  se  rencontrer  à  l'état  fossile. 


Famille  vingtième.  —  LES  TRITONIENS. 


De  même  que  les  deux  familles  précédentes  y  aucun  des  genres  ap- 
partenant à  celle-ci  n'a  été  observé  à  l'état  fossile. 

Famille  vmGT-uinèME.  —  LES  GLAUQUES. 


Même  observation  qu'à  la  famille  précédente. 


Famille  vingt-^deuxième.  —  LES  HYALÉAGÉES. 


La  famille  qui  nous  occupe  n'est  plus  composée  que  des  genres 
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Clioy  Pneumodermon  ^  et  Hyalœa ,  lesquels  ne  paraissent  pas  encore 
avoir  été  observés  fossiles  dans  nos  terrains  tertiaires. 


Fabulle  vingt-troisièhe.  —  LES  CYMBULIDES.  Ga!itr. 


L'on  ne  connaît  encore  que  les  genres  Cymbulia  et  Tiedemannia^ 
qui  n'ont  été  observés  qu'à  l'état  vivant. 


Famoûle  vingt-quatrième.  —  LES  ATLA.NTIDES. 


Aucun  des  genres  appartenant  à  cette  famille  n'a  été  observé  i 
l'état  fossile. 


Fabulle  vingt-onquième.  —  LES  HÈTÉROPODES. 


Cette  famille  ne  comprend  que  les  genres  Firola  et  Carinaria ,  qui 
n'ont  pas  encore  été  observés  à  l'état  fossile. 


Famille  vingt-sixième.  —  LES  PHYLLIROES. 
Le  seul  genre  Phyllirœa  dont  se   compose  cette  famille ,  étant 

*  M.  VaD  Bencden,  dans  le  premier  fascicule  de  ses  Exercices  zootomiques ,  année  4839,  a 
donné  pour  une  espèce  de  ce  genre  (le  P,  violaceum  d'Orb.  )  des  détails  anatomiques  très-inté- 
ressante. Ce  mémoire  est  accompagné  de  deux  planches  et  d  une  note  sur  une  nouvelle  espèce  qu  il 
désigne  sous  le  nom  Pneumodermon  mediterranemn. 
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dépourvu  d'enveloppe  testacée,  n'a  pu   être  observé  à  l'état  fos- 


sile. 


Fahille  viNGT-sEPTEbiE.  —  LES  LIMÀGIENS. 


Aucun  des  genres  appartenant  à  cette  famille  n'a  encore  été  observé 
à  l'état  fossile. 


FAHn.LE  vniGT-HurnèfliE.  —  LES  GOLIMACÉS. 


Deux  des  genres  appartenant  à  cette  famille  ont  seuls  été  observés 
à  l'état  fossile  dans  nos  terrains  tertiaires. 


Genre  27\  —  HÉLIX. 


Syn.  génér.  —  Hblix  sp.  Lin. 

Helicogena.  Fér. 
Heligodonta.  Fér. 
Heltcosttla.  Fér. 
Helicophanta.  Fér. 
Helicella.  Fér. 
'  Helicogoka.  Fér. 
Sarapeia.  Risso. 
Nawna.  Gray. 
Streptaxis.  Gray. 
Daudebardia.  Hartm. 
Dentbixaiua.  Schom. 
Amgtstoma.  Schum. 


Syn.  génér,  —  Pleurodonta.  Fisch. 

Cepolum.  Montf. 
Caprinus.  Montf. 
Poltdontes.  Montf. 
ZoMiTES.  Montf. 
Iberds.  Montf. 
ToMOGERES.  Montf. 
PoLTGTRA.  Say. 
Trochds  sp.  Ghemn. 
Carogolla.  Lamk. 
ÂNOSTOMA.  Lamk. 
VoRTBX.  Oken. 
Tantchlamys.  Bons. 


Caractères  génériques.  —  Coquille  orbiculaire,  convexe,  conoîde  ou  globuleuse,  à 
spire  plus  ou  moins  élevée,  à  pourtour  arrondi  et  quelquefois  anguleux  et  tranchant. 
Ouverture  plus  large  que  longue,  fort  oblique,  contiguë  à  Taxe  de  la  coquille ,  ayant  ses 


464  COQOLLES  ET  POLYPffiRS  FOSSILES 

bords  désunis  par  la  saillie  de  rayantrdernier  tour ,  qui  est  quelquefois  subanguleux 
et  alors  souvent  denté  en  dessous. 

Animal (Voir  Deshayes,  Enc.  mith.,  t.  II,  p.  197  à  SOO.) 

Les  coquilles  qui  font  partie  de  ce  genre  sont  toutes  terrestres  et 
très-abondamment  répandues  à  la  surface  du  globe  ^  car  les  recher- 
ches multipliées  en  ont  fait  découvrir  une  quantité  considérable  d'es- 
pèces ^  réparties  dans  les  différentes  zones.  De  Lamarck  n'en  décrit 
que  108  à  l'état  vivant,  auxquelles  l'on  doit  en  joindre  18 autres, 
faisant  partie  du  genre  Carocolla  devenu  inutile  :  outre  ces  126 
espèces ,  M.  Deshayes^  dans  sa  2®  édition  des  Anim.  sans  vertèbres  y 
tome  YIII,  en  décrit  encore  118  à  l'état  vivant  et  16  fossiles  prove- 
nant toutes  des  terrains  tertiaires ,  de  sorte  que  le  total  des  celles 
inscrites  dans  la  deuxième  édition  des  Animaux  sans  vertèbres^  est 
de  260.  Ayant  depuis  plus  de  six  à  sept  ans  réuni  en  un  catalogue 
synonymique  les  diverses  espèces  décrites  par  les  auteurs,  et  en 
dernier  lieu  celles  de  MM.  Grateloup ,  Phiiippi ,  Terver ,  Potiez  et 
Michaud,  Rossmassler,  Jay,  Sowerby,  Cantraine  et  Pfeiffer,  nous 
sommes  déjà  arrivé  à  un  total  de  plus  de  550  espèces ,  dont  une  seule 
a  été  recuellie  fossile  dans  nos  terrains  tertiaires  supérieurs. 

N*  397.  Hélix  Hàesendongkii.  Nob.  PL  XXXVIII,  fig.  17,  a,  a\ 

H,  testa  orbiculalo-4epressà ,  tmui^  tenuiter  striatâ ,  imper forcUà  ;  spirà  retusà ,  zonis  tribus  trcÊns- 
versis  omalà;  aperturâ  semi-lunari. 

Localité.  —  Anvers,  au  Stuyvenberg  (rare). 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  Hélice  à  M.  Yanhaesen- 
donck^  à  qui  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  la  dédier  ^  en  remer- 
ciment  des  nombreuses  espèces  qu'il  a  bien  voulu  mettre  à  notre 
disposition. 

Nous  ne  doutons  nullement  que  cette  coquille  ne  soit  nouvelle , 
n'ayant  pu  la  rapporter  ni  à  V Hélix  nemoralis  ni  à  V Hélix  hortensia 
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ni  à  V Hélix  arhustorum,  étant  toujours  beaucoup  plus  déprimée^  orbi- 
culaire^  à  spire  composée  de  six  tours,  séparés  par  une  suture  qui  parait 
être  assez  profonde.  Ces  tours  sont  très-peu  convexes ,  le  dernier  seul 
est  arrondi  et  muni  de  trois  bandes  transyerses  assez  larges  ;  ils  sont 
tous  finement  striés  dans  le  sens  longitudinal  et  comme  chagrinés. 

Nos  individus  n'étant  pas  d'une  parfaite  conservation,  nous  ne 
pouvons  donner  la  description  de  la  bouche ,  qui  se  trouve  brisée. 

Cette  espèce  a  seulement  23  millimètres  de  diamètre  sur  12  à  13 
de  hauteur. 

Genre  29r\  —  SUCCINEA.  Drap. 

Syn,  gêner,  —  Hélix  spec.  Lin. 

BuLiMus  spec.  Brug. 

COCHLOHYDRA.  Fér. 

Amphibulimà.  Lamk. 
LucENA.  Oken. 
Axphibiha.  Fér. 
Tapaoe.  Studer. 
Amphibulina.  Hartm. 
Neritostoma.  KleiD. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  mince ,  translucide ,  ovale  ou  ovale  conique.  Ouver- 
ture ample,  entière,  ovalaire,  plus  longue  que  large,  un  peu  oblique.  Bord  droit,  très- 
mince,  tranchant,  non  réfléchi,  s'unissant  inférieurement à  une  columelle  lisse,  arquée» 
amincie  et  tranchante.  Point  d*opercule. 

Animal (Voir  Desh.,  Enc.  méth.,  t.  II,  p.  200  à  202.) 

Ce  genre  9  établi  par  Draparnaud  pour  deux  espèces  de  coquilles  in- 
digènes habitant  le  voisinage  des  eaux ,  a  paru  inutile  à  Férussac  y  qui 
ne  l'admet  que  comme  sous-genre  parmi  ses  Hélices.  M.  Deshayes, 
au  contraire ,  ayant  étudié  l'animal  de  la  Succinée  ^  a  reconnu  qu'il 
différait  essentiellement  de  celui  du  genre  Hélix,  et  propose^  par  con- 
séquent, de  le  maintenir  dans  la  nomenclature. 

De  Lamarck  ne  connut  que  trois  espèces  vivantes.  Dans  la  deuxième 

édition  des  Animaux  sans  vertèbres ^  M.  Deshayes  en  décrit  dix ,  dont 

une  j  YAustralis  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  (  Voyage  de  VAstr.^  pL  13, 

59 
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fig.  19  à  23)^  habite  les  lieui  arides  et  dépourms  d'eao  de  Ttle  Yan  Die- 
men.  Il  y  a  nne  coïncidence  singulière  entre  Vhabitat  de  cette  espèce 
etcelni  de  la  S.  arenaria,  recueillie  par  M.  Bouchard-Chantereanx, 
dans  les  dunes  de  Gamier^  à  cinq  lieues  de  Boulogne  sur  VArundo 
arenaria. 

Aucune  espèce  ne  parait  ayoir  été  rencontrée  uniquement  à  l'état 
fossile.  Nos  terrains  tertiaires  ne  nous  ont  encore  fait  obserrer  que 
l'espèce  ci-après. 

N""  598.  Succi:«EAOBLO!fGA?  Drap.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  fig.  11. 

S,  Uêtà  avato^longâ,  tenui^  Umgititdinaliter  striatâ^  anfractibus  quatuor,  canvexU;  suturittub' 
excavalis;  aperturà  ipiram  vix  superante, 

Delii  limosa?  Lin.,  17CC,  Syit.  natur,,  p.  1349. 

SucciSEA        OBLOXGA.    Drap.,  1806,  ffîtt.  tiat.  des  coq.,  terr.  et  fluv.  de  la  France  y  p.  59,  pi.  5 ,  fig.  S4,  95. 

Amphibiha  —  Harlmann,  1831,  page  348,  d»  104. 

Sdccisea  —  Lamk.,  1833,  Jn,  gant  vert.,  t.  Tl,  part.  3,  p.  135,  n*S. 

Tapada  —  Studer,  page13. 

CocHUiHTDRA     —  Férussac,  1819  à  1838,  Prodr.,  p.  31 ,  Ub.  11 ,  6g.  1 ,  3  (3?),  el  tab.  11  J,  fig.  3. 

3,  11. 

Amphibcliha      —  var.  impura  el  ohlonga.  Hartmann ,  1803  à  1839,  In  Sturm,  YI,  8,  8  et  9. 

SucciHEA  —  Pfcifler,  1831  à  1838, 1 ,  p.  68,  Ub.  3,  fig.  39. 

—  —  Defh.,  1830  ,  Enc.  méth.,  Vebs,  l.  11 ,  p.  30,  n«  5. 

—  —  Hécart,  1833,  Cat.  des  coq.  de  FaUn.y  p.  1 ,  n*  3. 

—  —  Rossmassler,  1 8ô5  à  1 830,  Jcon. ,  t.  1 ,  p.  93,  pi.  3 ,  fig.  47. 

—  —  Goupil ,  1 855,  I/ist.  des  Moll.  de  la  Sarthe ,  p.  1 1 ,  n*  3,  pi.  1 ,  fig.  5,  6, 7. 

—  —  Bouillet,  183G,  Cat.  det  Moll.  de  l'Juvergne,  p.  45,  n*  3. 

*  —  Grateloiip,  Cat.dei  moll.  deDax,  p.  135,  d«3. 

*  —  —  Charp. ^^^ô7,  Cat.  Moll.,  terr.  et  (luv.de  la  Suisse,  p.  6.  no  \^, 
"  —  —  Poliezei  Mich.,  1858,  Gai.  desMoll.  de  Douai,  l.  I,  p.  67,  n-  3. 

*  —  —  Bouch.-Chant.,  1838,  Cat.  des  Moll.  terr.  etfluv.  du  Boulon,,  p.  53,  n«  33. 

*  —  —  Deih. ,  1838,  Jnim.  sans  vert.^  lom.  VIII,  p.  317,  n©  3. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen.  En  France,  aux  environs  de  Dax.  Vivante  en  France,  en 
Allemagne ,  en  Belgique  (Nob.)  et  en  Suisse. 

Cette  espèce,  que  nous  ayons  découverte  vivante  dans  les  environs  de 
Bruxelles,  de  Mons  et  de  Liège,  quelque  temps  après  la  publication 
du  Synopsis  MoUuscorum  Brabantiœ  de  M.  Kickx ,  vient  de  nous 
être  adressée  fossile  de  Kleyn-Spauwen,  par  M,  Bosquet.  Nous  de- 
vons cependant  faire  observer  que  nous  doutons  un  peu  de  sa  nature 
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fossile.  Ne  serait-elle  pas  plutôt  simplement  conservée?  Le  seul  in- 
dividu que  nous  avons  reçu  nous  empêche  de  décider  la  question  ^ 
d'autant  plus  que  l'on  trouve  aussi  dans  cette  localité  intéressante 
des  Lymnées  et  des  Planorbes  bien  certainement  fossiles.  Il  est  ce- 
pendant à  remarquer  que  Ton  n'y  a  encore  trouvé  que  cette  seule 
coquille  terrestre.  Elle  se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  forme 
plus  allongée,  plus  étroite ,  ainsi  que  par  sa  spire,  qui  est  presque 
aussi  longue  que  l'ouverture.  Celle-ci  est  oblique,  assez  régulière- 
ment ovale.  Les  tours  de  spire ,  au  nombre  de  quatre ,  sont  convexes 
et  bien  séparés  par  une  suture  simple  et  profonde.  Ils  sont  en  outre 
finement  striés  dans  le  sens  longitudinal. 

La  longueur  de  notre  individu  est  de  15  millimètres  et  sa  largeur  de 
9  à  10. 

FAHaLE  VWGT-NEUVlèlïE.  —  LES  HELICINES. 


Nos  terrains  tertiaires  paraissent  être  dépourvus  d'espèces  appar-> 
tenant  aux  genres  Helicina,  Cyclosloma  et  Strophostoma ,  Desh. 
Ce  dernier  a  aussi  été  créé  sous  le  nom  de  Fenissina  '  par  M.  Gra- 
teloup. 

Famille  trentièhie.  —  LES  \MPULLACÉRÉS.  Nob. 


Le  genre  Ampullacere  qui  fait  seul  partie  de  cette  famille ,  n'a 
pas  encore  été  observé  à  l'état  fossile  ^ 

*  Cette  dénomination  ayant  déjà  été  employée  par  différents  auteurs,  nous  pensons  qu'il  con- 
viendra de  conserver  celle  de  Strophostoma  proposée  par  M.  Deshayes. 

*  M.  De  Koninck  dans  son  intéressant  travail  sur  les  Animaux  fossiles  du  terrain  carbonifère  de 
Belgique,  dont  il  vient  de  terminer  la  publication,  rapporte  à  ce  genre  la  Natica  tabulata  de 
Phillips.  Il  y  aurait  donc  ici  quelque  chose  d'analogue  à  ce  qui  se  présente  dans  le  genre  Solemya , 
qui  ne  s'est  aussi  rencontré  à  l'état  fossile  que  dans  le  terrain  carbonifère. 
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Famille  TREWTE-uNiiHiE.  —  LES  LIMNEENS.  Lamk 


Les  genres  qui  composent  cette  famille  sont  tous  fluiriaux  ;  ceux 
des  Limnœus  et  des  Planorbis  ont  seuls  été  observés  fossiles  dans  nos 
terrains  tertiaires. 

Genre  SO"»*.  —  LFMNiEUS.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  Hélix  spec.  Lin. 

BucciNUM  spec,  Mûller. 
BuLixus  spec,  Brug. 
Abiphipeplea.  Nilsson. 
Stagnicola  ,  GoLNARiA.  Lcacb. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  oblongue,  quelquefois  turriculée,  à  spire  saillante. 
Ouverture  entière,  plus  longue  que  large.  Bord  droit  tranchant;  la  partie  inférieure  re- 
montant sur  la  columelle  et  y  formant  un  pli  très-oblique  en  rentrant  dans  Fouverture. 
Point  d*opercule. 

Animal  ovale,  plus  ou  moins  spiral.  Les  bords  du  manteau  épaissis  sur  le  cou.  Le  pied 
grand  et  ovale.  La  tête,  pourvue  de  deux  tentacules  triangulaires,  aplatie,  auriforme. 
Yeux  sessiles  au  côté  interne  de  ces  tentacules.  Bouche  avec  deux  appendices  latéraux 
considérables  et  armée  d  une  dent  supérieure  bifide.  Orifice  de  la  cavité  pulmonaire  en 
forme  de  sillon,  percé  au  côté  droit  et  bordé  inférieurement  par  une  sorte  d*appendice 
auriforme  pouvant  se  glisser  en  gouttière.  Orifice  des  organes  de  la  génération  distants  : 
celui  de  Toviducte  à  l'entrée  de  la  cavité  pulmonaire ,  celui  de  Forgane  mâle  sous  le  ten- 
tacule droit  (De  Blainv.). 

Ce  fut  d'abord  Mûller  qui  y  sous  le  nom  de  Buccinum,  groupa  les 
espèces  toutes  fluviatiles  de  ce  genre.  Ensuite,  De  Lamarck,  ne  pou- 
vant admettre  cette  dénomination,  attendu  qu'elle  avait  déjà  été 
consacrée  par  Linné,  pour  des  coquilles  marines,  leur  donna  celle  de 
Lymnœa ,  qui  fut  successivement  changée  en  Limneus  et  Litnnceus. 
Cette  dernière  a  définitivement  été  conservée. 
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Ce  genre,  dont  De  Lamarck  ne  connut  que  onze  espèces,  la  Z.  Co- 
lumnaris  étant  une  Achatinay  s'est  considérablement  accru.  Notre 
catalogue  en  compte  déjà  plus  de  quarante-cinq  \iYantes  et  fos- 
siles. Ces  dernières  paraissent  même  jusqu'à  ce  jour  ne  pas  encore 
avoir  été  aperçues  dans  les  couches  inférieures  aux  terrains  ter- 
tiaires. 

La  science  doit  à  M.  Du  Mortier  un  excellent  Mémoire  sur  V embryo- 
génie des  mollusques  gastéropodes  ;  les  obseryations  auxquelles  s'est 
liyré  ce  savant  ont  eu  lieu  sur  les  œufs  de  Limnées,  et  principalement 
sur  ceux  du  Limnœus  ovatus. 

L'on  doit  aussi  aux  travaux  de  M.  Van  Beneden ,  un  mémoire  inté- 
ressant sur  le  système  nerveux  de  l'animal  du  Limnœus  glutinosus , 
pour  lequel  M.  Nilsson  a  proposé  le  genre  Amphipeplea.  Quoiqu'il  y 
ait  quelques  différences  dans  l'organisation  de  l'animal  de  cette  co- 
quille, M.  Deshayes  pense  que  ces  caractères  ne  peuvent  être  considé- 
rés que  comme  caractères  spécifiques  et  qu'ils  sont  insuffisants  pour 
déterminer  la  création  d'un  genre. 

N<>  399.  LiMNiEUS  FABULA?  Al.  Broug.  Icon.  Dost.,  pi.  XXXYIII,  fig.  18. 

£.  testa  ovcUo-ventricosâ,  lœvigatâ,  acuminatâ;  anfractibus  quinis,  subconvexis;  aperiurà  ovato- 
oblongâ;  plkâ  columellari  tortuosâ,  ad  insertionem  dilatatâ» 

LiMHiBâ  FABULâ.  Alex.  Brong.,  1810,  ^n.  du  mtu.,  l.  XY,  pi.  23,  fig.  16. 

—  —  Férussac,  1813,  Mém.  géol.,  p.  62,  d9  13. 

—  —  Defr.,  1823,  Dict.  des  scien.  natur.,  i.  XXVI .  p.  462. 

—  —  Desh.,  1834  à  1837,  Coq.  foss.  env.  de  Paru,  1. 11 ,  p.  06,  n" 9,  pi.  11,  fig.  11, 12. 

—  —  Desb.,  1830, £nc.  merA.,VEBS,  t.  II,  p.  361, DO  14. 

—  —  Bauvd.,  Elem.  ofconch.,  pi.  4,  fig.  12. 

*  —  —        Nyst,  1836,  Rech.  coq.  fost.  de  Ifoestelt  et  de  Kl.Sp,^  p.  20,  n»  49. 

♦  —  —        De8h.,1838,-r^n.  sorwwrf.,  t.  VIII,p.  423,  n»  9. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen.  En  France,  à  Jouy,  Saint-Prix  et  Montmorency. 

N'ayant  encore  trouvé  qu'un  seul  individu  entier  de  cette  coquille, 
nous  n'osons  affirmer  qu'il  appartienne  à  l'espèce  ci-dessus  indiquée, 
d'autant  plus  que  nous  ne  pouvons  la  déterminer  que  d'après  des  fi- 
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gures.  Peut-être  est-elle  une  y  av.  de  la  Limneus  pereger .  Notre  échan- 
tillon est  ovale  9  ventru.  Sa  spire  est  courte  et  pointue ^  composée  de 
cinq  tours  entièrement  lisses,  et  séparés  par  une  suture  peu  profonde. 
Le  pli  de  la  columelie  est  assez  prononcé  et  recouvre  la  fente  om- 
bilicale. 

L'individu  que  nous  décrivons  n'a  que  10  millimètres  de  longueur 
sur  6  de  largeur. 

Genre  30"'.  —  PLANORBIS.  Guettard. 

Syn,  génér.  —  Planorbe.  Guettard. 

Goret.  Adanson. 
Hélix  ,  Turbo  9p,  Lin. 
Plànorbis.  Mûller,  Brng.,  Lamk.,  etc. 
Segmentina.  Flem. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  mince,  discoïde,  à  spire  aplatie,  et  dont  les  toors 
sont  apparents  en  dessus  et  en  dessous.  Ouverture  oblongue,  à  bords  désunis,  non  ré- 
fléchis; le  droit  plus  saillant  que  le  gauche.  Point  d'opercule. 

Animal  conique,  très-allongé,  fortement  enroulé.  Manteau  simple.  Pied  ovale.  Ten- 
tacules filiformes,  sétacés,  forts  longs,  yeux  à  leur  base  interne.  Bouche  armée  supé- 
rieurement d*une  dent  en  croissant,  et  inférieurement  d'une  langue  hérissée,  presque 
exsertile. 

Les  espèces  appartenant  à  ce  genre  sont  toutes  fluviales  et  habitent 
de  préférence  les  eaux  stagnantes.  Elles  sont  très-reconnaissables  par 
leur  port. 

De  Lamarck  ne  connut  que  onze  espèces  de  ce  genre,  la  pre- 
mière ayant  été  reconnue  être  une  Ampullaria.  M.  Deshayes,  dans 
la  2®  édition  des  Animaux  sans  vertèbres  ^  y  joint  dix  espèces  vi- 
vantes et  neuf  fossiles ,  de  sorte  que  ce  nombre  se  monte  d'après  lui 
à  trente.  Notre  catalogue  nous  en  indique  déjà  plus  de  cinquante-cinq, 
dont  deux  provenant  de  nos  terrains  tertiaires.  De  même  que  le  genre 
précédent,  celui-ci  ne  parait  pas  avoir  été  rencontré  dans  les  couches 
inférieures  à  ces  terrains. 
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N*  400.  Planorbis  gorneus?  Drap. 
LocalUé.  —  Kleyn-Spauwen. 

Cette  coquille ,  que  nous  tenons  de  l'obligeance  de  M.  Henckelius 
de  Maestricht ,  étant  trop  endommagée,  nous  n'osons  la  déterminer 
avec  certitude  9  et  nous  ne  pouvons  en  donner  la  description. 

Elle  a  10  millimètres  de  diamètre  sur  6  de  hauteur. 

N"  401.  Planorbis  depressus.  Nob.  PI.  XXXVIII,  fig.  19,  a,  a',  c. 

P.  testa  discoïdeâ,  tenui ,  mpemè  plano-depressâ ,  infemè  latè  umbilicatâ  ;  anfractibus  quints ,  ultimo 
rotundcUo. 

Localités.  —  Looz  et  Kleyn-Spauweo. 

Nous  n'avons  osé  rapporter  cette  coquille  à  aucune  espèce  fossile 
décrite  jusqu'à  ce  jour,  et  nous  ne  doutons  nullement  qu'elle  ne  soit 
distincte  de  celles  encore  aujourd'hui  vivantes  dans  notre  pays. 
N'ayant  encore  recueilli  que  trois  individus  de  différentes  grandeurs, 
nous  n'osons  affirmer  qu'ils  n'acquièrent  pas  une  taille  plus  grande. 

Cette  petite  coquille  est  discoïde.  Le  côté  supérieur  est  presque 
plane,  si  ce  n'est  vers  le  centre.  Le  côté  inférieur  offre  un  ombilic 
assez  large  et  médiocrement  approfondi.  Sa  spire  se  compose  de  cinq 
tours,  dont  le  dernier  est  très-arrondi.  Toute  sa  surface  est  lisse. 
Venant  de  recevoir  de  l'obligeance  de  M.  Arnould,  juge  àChâlons- 
sur-Marne,  le  Planorbis  lens  Brong.,  des lignites d'Épemay ,  nous 
pensons  que  notre  espèce  s'en  rapproche. 

Notre  plus  grand  individu  n'a  que  5  millimètres  de  diamètre. 
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Fahille  trente-deuxième.  —  LES  AURICULACÉS.  Férus. 


La  famille  des  Auriculacés  ne  comprend  plus  que  les  genres  jSco- 
rabœusy  Auricula  et  Pedipes.  Le  second  a  seul  été  recueilli  dans  nos 
terrains  tertiaires. 


Genre  SI"*.  —  AURICULA.  Lamk. 

Syn.  gêner,  —  Volcta  «p.  Lin.        Syn.  génér,  —  Phitu.  Gray. 

Heux  sp.  Mûller.  ÛDOSTOMià.  Say. 

BcLiMus  sp,  Bnig.  Co!iovOLU8.  Lamk. 

Caetchicm.  Mûller.  Melampcs.  Montf. 

AcME.  Hartm.  Cassioula.  Férus. 

Maestas.  Ocken.  AacoLA.  Hartm. 

AuEicuLDs.  Montf.  Pupolà.  Ag.  (MSC.)  sec.  Charp. 

Ckiraetéres  génériques.  —  Coquille  suboTale  on  ovale-oblongne.  OoYerture  longitndi- 
nale,  très-entière  à  la  base ,  rétrécie  supérieurement  où  ses  bords  sont  désunis.  Colo- 
melle  munie  d*nn  on  de  plusieurs  plis.  Labre  à  bord  tantôt  réfléchi  en  dehors,  tantAt 
simple  et  tranchant. 

Animal 


De  Lamarck  proposa  ce  genre  pour  y  réunir  plusieurs  coquilles  que 
Linné  confondait  dans  son  grand  genre  Voluta,  et  Bruguière  dans 
celui  des  Bulimus.  Cependant  il  y  introduisit  plusieurs  Bulimes  den- 
tés^ n'en  connaissant  pas  Tanimal.  De  sorte  que  des  quatorze  espèces 
vivantes  qu'il  a  décrites,  quatre  doivent  rentrer  dans  les  Bulimuê. 
U Auricula  scarabœus  est  devenu  le  type  du  genre  Scarabœus^  et 
V Auricula  Dombeyana  celui  du  genre  Chilina  de  Gray. 

Les  espèces  fossiles,  mentionnées  par  Lamarck  au  nombre  de 
sept,  doivent  aussi  subir  des  changements  notables.  Les  Auricula 
sulcata  et  Acicula ,  doivent  faire  partie  du  genre  TomateUa ,  et  VAu-- 
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ricula  terebellata  du  genre  Pyramidella  ^  d'après  les  obseryations  ju- 
dicieuses de  M.  Deshayes,  qui  propose  aussi  pour  VAuncula  ringens 
sous  le  nom  de  Ringiculay  un  nouveau  genre ,  dans  lequel  il  introduit 
quatre  espèces  qu'il  décrit  dans  le  tome  YIII ,  pages  343  à  345  de  la 
2™«  édition  des  Animaux  sans  vertèbres.  Les  Âuricula  Petiveriana 
et  Plicata  Deshayes^  doivent  rentrer  dans  le  genre  Scarabœus^  et 
nous  pensons  que  V Auricula  conoïdea  Fér.  ^  doit  plutôt  faire  partie 
du  genre  Tomatella.  Si  nous  joignons  à  ces  espèces  toutes  celles  que 
nous  ayons  été  à  même  d'inscrire  dans  notre  catalogue,  nous  en  comp- 
tons déjà  plus  de  cinquante.  Quelques-unes  ont  même  été  recueil- 
lies dans  la  formation  crétacée.  L'une  d'elles  yenant  de  la  formation 
crétacée  du  département  de  l'Âube  et  décrite  par  M.  Leymerie,  dans 
le  cinquième  yolume  des  Mémoires  de  la  société  géologique  de  France 
(  pag.  12 ,  n^  81 ,  pL  16 ,  fig.  3 ,  a,  à)  ,  a  reçu  de  M.  Deshayes  le  nom 
à! Auricula  marginata  ;  l'on  ne  doit  la  confondre  ni  ayec  V Auricula 
marginata  Defr. ,  qui  est  V Auricula  myotis  de  Brocchi ,  ni  avec  V Au- 
ricula marginata  de  Desh.  {Encycl.  mélh.^  tom.  II,  pag.  95,  n^22), 
qui  est  la  Ringicula  marginata  du  même  auteur.  Nos  terrains  ter- 
tiaires ne  nous  ont  encore  présenté  qu'une  seule  espèce,  savoir  : 

N*  402.  ÂURICULA  PYRÀMiDÀLis.  Sow.  Icoii.  DOStf.,  pi.  XXXIX,  fig.  12. 

A,  testa  ovato-ventricosâjlœvigatà;  spirà  conicâ,  acutâ;  anfractihus  nunierosis,  angustis,  subplaniSy 
ultimo  spirà  majore;  aperturâ  ovatchoblongâ ,  posticè  angustatâ;  columellâ  ad  basim  hipli- 
catà  (Desh.). 

AuBicuLA  PTRAMiDâLis.  Sow.,  1822,  Min.  conch.,  t.  IV,  p.  100,  pi.  370,  fig.  12. 

•  —  —  BroDD  ,  1831,  /to/.  tert.  geb.,  pi.  78,  d»  418. 

•  —  —  Nyft,  1835,  Bech.  eoq,  fot$.  prov.  fVJnven,  p.  24,  n<*  8. 
—                 —            Desh. ,  1838 ,  yen.  ians  vert.,  t.  VIII ,  p.  346 ,  d"  8. 

*  —  —  Potiez  et  Micb.,  1858,  Gai.  MolL  de  Douai,  1. 1,  p.  SOC,  oo  15,  pi.  20,  fi^.  15,  16. 

*  CoHOVCLUft       —  Morris ,  1843 ,  Cat.  of  Brit.  fot$.,  p.  1 42. 

Localités.  — Anvers,  au  Stuyvenberg  et  Calloo.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté 
de  Suffolk ,  à  Postwick,  Thorpe,  Sutton  et  Walton. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  V Auricula  myotis  Brocchi  y 

60 


474  COQUILLES  ET  POLYPIERS  FOSSILES 

et  s'en  distingue  par  l'absence  de  la  dent  suborbiculaire  située  sur  le 
bord  droit  y  dans  l'espèce  d'Italie  y  ainsi  que  par  celle  du  pli  supérieur 
situé  sur  le  bord  columellaire.  Elle  est  ovale,  ventrue ,  entièrement 
lisse.  Sa  spire  assez  longue  se  trouve  rarement  entière  ;  elle  est  co- 
nique et  pointue.  On  y  compte  neuf  à  dix  tours  fort  étroits.  Les 
premiers  sont  aplatis  y  les  deux  derniers  sont  plus  convexes.  L'ouver- 
ture est  aussi  longue  que  la  spire;  dilatée  à  sa  partie  antérieure , elle 
se  rétrécit  à  son  extrémité  postérieure.  Le  bord  droit  est  simple  y  quel- 
quefois épaissi  dans  les  individus  très-adultes.  La  columelle,  vers 
son  extrémité,  porte  deux  plis  presque  égaux  et  à  peine  obliques  ;  elle 
n'est  point  ombiliquée. 

Sa  longueur  est  de  21  millimètres  et  sa  largeur  de  13. 


Fasulle  TRENTE-TROisiÈnE.  —  LES  GÂNALIFÈRES.  Lauk. 


Genre  32"*.  —  CANCELLARIA.  Lamk. 

Syn.  génér,  ■ —  Volota  sp.  Lin. 

Purpura  sp,  Adans. 


Caractères  génériques.  —  Coquille  ovale  ou  turriculée.  Ouverture  subcanaliculée  à  sa 
base  :  le  canal  soit  très-court,  soit  nul.  Columelle  plicifère;  plis  tantôt  en  petit  nombre, 
tantôt  nombreux ,  la  plupart  transverses.  Bord  droit  sillonné  à  Tintérieur. 


Animal. 


Ce  joli  genre ,  dont  les  espèces  étaient  confondues  par  les  auteurs 
dans  celui  des  Volutes^  et  dont  De  Lamarck  ne  mentionna  que  dix- 
huit  espèces,  s'est  considérablement  accru.  M.  Deshayes  dit  que 
depuis  les  importantes  recherches  de  M.  Guming,  le  nombre  des  espè- 
ces vivantes  est  maintenant  de  cinquante,  et  celui  des  fossiles  de 
trente.  Ayant  rassemblé  les  diverses  espèces  mentionnées  par  MM.  So- 
werby^  Bellardi ,  Jay,  etc.,  nous  nous  sommes  convaincu  que  ce 
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genre  était  plus  nombreux  encore ,  6ar  notre  catalogue  en  indique 
déjà  plus  de  cent  dix. 

Les  espèces  suivantes  ont  été  recueillies  dans  nos  terrains  ter- 
tiaires. 


N""  403.  Cancellarià  tàbigosa.  BrocehiAc.  nostr.»  pl.XXXVIII^  fig.  SO,  a,  b  (junior). 

C.  testa  ovato-turritâ,  elongatâ,  apice  acuminatà,  transverêîm  tenuissimè  striatâ,  longitudinalUer 
costatà;  costis  distahtibus,  rotundatis;  aperturâ  ovatâ,  basi  acutâ;  labro  incrassato,  ifUùs 
striato;  columeUà  leviter  areuatâ,  biplicatâ. 

YOLDTA  VABicOftA.  Broccbi ,1814,  Coneh,  fou.  subap.,  l.  II ,  p,  31 1 ,  d"  10,  fig.  8,  pi.  3. 

Cahcellaria  —  Defr.,  1817,  Dict.  des  scien.  nat.,  vol.  6,  suppl.  p.  87. 

—  -^  Oeih.,  1830 ,  £no,  tnéth.,  Viât ,  t.  Il ,  p.  183,  fi»  7. 

—  —  BroDD ,  1831 ,  lUil.  Urt.  geb.,  p.  44,  d°  21 . 

—  -..  Criil.  Cl  Jan,  1832,  Cat.  des  fois.,  p.  10,  n»  2. 

*  —  Joi&EiMABA.  Njst,  1835,  Bech.  coq.  fot$,  d'Anvers,  p.  29,  o*  38,  pi.  5,  %.  28. 

*  —  TAR1C08A.         Pbilippi ,  1836 ,  Enum.  Moll.  SiciL,  p.  201,  qo  3. 

—  —  Bronn ,  1835  à  1838  ,  Lfuth.  geogn.,  p.  1067,  n"  4,  tab.  42,  fig.  47. 
^      —                   —               Potiez  et  Micb.,  1838,  Gai.  des  Moll.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  410,  n»  8. 

*  —  —  Bellardi,  1841,  Descr.  des  Cancellaires  foss.  du  Piémont ,  p.  11 ,  d«  3,  pi.   1, 

fig.  7,  8. 

*  —  —  Desh.,  1843,  jinim.  sans  vert.,  tom.  IX,  p.  42:2,  n«  10. 

Localités.  —  Anvers.  En  Italie,  dans  la  Toscane  et  le  Plaisantin.  En  Sicile.  En  Autri- 
che, aux  environs  de  Vienne,  et  en  Polonie  (Bronn). 

Cette  coquille,  assez  rare  dans  les  environs  d'Anvers,  n'ayant  d'a- 
bord été  trouvée  qu'à  l'état  jeune,  avait  été  prise  pour  une  espèce 
nouvelle.  Mais  depuis  que  nous  nous  en  sommes  procuré  un  individu 
plus  adulte ,  nous  avons  pu  nous  convaincre  qu'elle  ne  différait  en 
rien  de  la  C.  varicosa  Brocchi ,  que  nous  possédons  d'Italie.  Nous 
avons  cependant  retranché  de  la  phrase  caractéristique  de  Brocchi 
les  caractères  suivants ,  qui  s'observent  sur  les  côtes  dans  les  individus 
d'Italie ,  et  qui  semblent  être  effacés  dans  les  nôtres  :  tuberculis  mi- 
nimis ,  acutis  ^  exasperatis. 

Cette  coquille  est  allongée^  turriculée.  Ses  tours  de  spire,  au  nombre 
de  sept  à  huit,  sont  arrondis,  convexes,  séparés  par  une  suture  simple , 
profonde  et  onduleuse^  et  portent  des  côtes  longitudinales  obliques, 
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obtuses,  arrondies,  au  nombre  de  sept  à  neuf,  sur  les  derniers  tours  de 
spire.  Elles  sont,  aussi  bien  que  le  reste  de  la  coquille,  couvertes  de 
fines  stries  transverses,  régulières  et  égales,  lesquelles  sont  très-peu 
visibles  dans  nos  individus.  Le  dernier  tour  est  plus  petit  que  les  autres 
réunis  ;  il  se  termine  par  une  ouverture  courte ,  ovale ,  pointue  à  la 
base.  La  lèvre  droite ,  fort  épaisse,  est  garnie  d'un  bourrelet  extérieur 
formé  par  la  dernière  côte ,  et  quelquefois  d'un  épaississement  inté- 
rieur qui  est  couvert  de  stries  dans  toute  sa  longueur.  Le  bord  gauche 
s'applique  dans  presque  toute  sa  longueur,  sur  la  columelle;  il  en 
reste  cependant  bien  distinct.  Il  se  relève  un  peu  vers  la  base  dans 
quelques  individus ,  surtout  dans  les  vieux ,  et  laisse  ainsi  à  découvert 
une  fente  ombilicale.  La  columelle  est  légèrement  arquée  ;  elle  n'a 
que  deux  plis  vers  le  milieu,  comme  l'indique  M.  Deshayes,  au  lieu  de 
trois  que  Brocchi  mentionne  probablement  par  erreur.  Le  canal  est 
fort  court  et  profond. 

Notre  plus  grand  individu  n'a  que  30  millimètres  de  longueur^ 
tandis  qu'en  Italie  ils  en  acquièrent  40  à  45. 

N""  404.  Cangellaria  elongata.  Nob.  PI.  XXXVUI,  fig.  31 ,  a»  b. 

C  testa  elongatO'turritâ ,  apice  aculâ;  longitudinaliter  et  obliqué  costatâ:  anfractibus  subplanis , 
varicibus  interruptis  transversim  striatis  ;  apcrturà  ovatâ ,  basi  acutâ  ;  columellâ  arcucUâ ,  6?- 
plicatà. 

Localités.  —  Vliermael  et  Lethen. 

Cette  espèce,  qui  nous  semble  bien  distincte  de  se^  congénères,  et 
dont  nous  ne  possédons  que  deux  individus  qui  nous  ont  été  commu- 
niqués par  M.  Bosquet ,  de  Maeslricht ,  est  très-reconnaissable  à  sa 
forme  allongée  et  turriculée.  Les  tours  de  spire ,  au  nombre  de  huit , 
sont  faiblement  arrondis  et  séparés  par  une  suture  simple  et  profonde. 
Des  côtes  longitudinales  rapprochées,  obtuses^  peu  élevées,  au  nombre 
de  dix-huit  à  dix-neuf  sur  les  derniers  tours  de  spire ,  descendent 
très-obliquement  ;  elles  sont  ordinairement  interrompues  sur  chaque 
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•  * 

tour  par  deux  yarices^  et  sont  y  ainsi  que  le  reste  de  la  surface  de  la  co- 
quille^ couvertes  de  stries  transverses  assez  grosses^  qui  en  rendent  la 
surface  cancellée.  Le  dernier  tour  est  plus  petit  que  les  autres  réunis; 
il  se  termine  par  une  ouverture  courte^  ovale  et  pointue  à  la  base.  Ne 
possédant  pas  d'individu  dont  la  lèvre  droite  soit  entière ,  nous  igno- 
rons ses  caractères.  La  columelle  est  légèrement  arquée  et  pourvue 
de  deux  plis  situés  vers  le  milieu.  Le  canal  peu  profond  est  fort  court. 
Cette  jolie  cancellaire  n'a  que  20  millimètres  de  longueur. 

N*  405.  Cancellaru  eyulsà.  Brander.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  fig.  13. 

C  testa  ùvatchcbUmgà,  tUrinquè  attenuatâ,  ventricosà,  varico$a,  longitudinaliter  costdlatà,  trans- 
venim  striatà  :  striis  subœqualibus;  aperlurâ  ovatà;  labro  incrasscUo  regulariter  intùs  sulcato; 
columellâ  arcuatâ,  triplicatâ, 

Buccnim  b¥1JLSUm  ?  Brander,  1766,  Fou.  hant.,  p.  15,  pi.  1,  6g.  14. 

GAKBLLAmiA  BVULSA.  Sow.,  1822,  Min.  eonch.,  t.  IV ,  p.  84,  pi.  361,  6g.  9,  3,  4. 

—  BCCcniiLA  ?    Lamk.,  1822,  ^n.  sans  vert.,  t.  YII ,  p.  117,  d«  5. 

♦  —  — .       ?    Batt.,  1825,  Boiiin  tert.  du  SO.  de  la  France,  (  Uim,  di  la  aoc.  ii*«st.  iat.  oe 

Pabis,  t.  II,  l»^' part., p.  46,  pi.  11,  fig.  12.) 
Desh.,  In  Lyell.  elem.  ofgeol.  app.^  p.  30. 

—  BTVLSA.  Deth.,  1830^/>icl.  ene.  méth.j  t.  II,  p.  183,  d»  10. 

♦  —  UBYiDSCVLA.  Njrst,  1836,'AecA.  coq.  fou,  de  BoesuUet  Kl.^Sp.f  p.  33,  d"  87. 
.  _  De  Bucb ,  1836,  In  Neuujahrb. ,  p.  360. 

—  ETOLSA.  Deah.,  1824  à  1837 ,  Coq.  fou,  env,  Paris,  t.  II,  p.  503,  n"6,  pi.  79,  fig.  27,  28. 

♦  —  —  De  Koniock ,  1837,  Descr.  du  coq.  foss,  de  Varg.  de  Baeule,  etc.,  p.  10,  n*  7. 
~  —  ,  Broon ,  1835  à  1838 ,  Laeth,  geogn.,  p.  1065,  Ub.  41,  fig.  17. 

♦  —  —  Morris,  1843,  Cat.  of  Brit.  fou,,  p.  141. 

♦  —  —  Njrst ,  1843,  Bull.  soc.  géol,  de  France ,  t.  XIV,  p.  452. 

Localités.  —  Baesele ,  Boom ,  Anvers ,  le  Bolderberg ,  Hoesselt ,  Lethen  et  Vliermael.  En 
France ,  à  Grignon,  Senlis,  Retheuil,  dans  le  calcaire  grossier.  En  Angleterre ,  à  Barton. 

CiflGXLLAEiA  EYULSA  Tar.  J.  Desb.,  Tesid  longiore,  costis  longitudinaiibui  ohsohtis ;  striU  transvenis  mi- 

noribus  numerosiorilms, 
Asoft  hfligatcs.  Lamk.,  1822,  Jnn.  du  mus.,  vol.  3,  n»  31 . 

f,AW^»TiiiMA  PARTA ?  J.  Lea ,  1833,  Contrit,  ofgeol., p.  142,  pi. 5,  fig.  141 . 

Localité.  —  Le  Bolderberg. 
Nous  pensons  que  l'on  devra  réunir  à  cette  espèce  la  Cancellaria 
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lœviuscula  de  Sow. ,  qbi  nous  semble  n'en  être  qu'une  yariété.  Nos 
indÎTidns  de  Yliermael  et  de  Lethen  paraissent  beaucoup  s'en  rappro- 
cher* X'est  probablement  par  erreur  que  M.  De  Koninck  dit^  dans 
son  Mémoire  sur  les  coq.  de  targ.  de  Boom,  etc«,  que  cette  espèce 
a  été  mentionnée  d'Anvers*  Nous  pouTons  affirmer  que^  jusqu'à  ce 
jour,  elle  n'avait  jamais  été  citée  de  cette  localité.  M.  Dewael  j  à  qui 
nous  sommes  redevable  d'un  bon  nombre  d'e$pèces  recueillies  dans 
les  sables  glauconifères  des  glacis  de  cette  ville,  vient  seulement 
d'en  découvrir  un  individu,  qu'il  a  bien  voulu  mettre  à  notre  dis- 
position. 

Cette  cancellaire ,  que  l'on  rencontre  rarement  dans  un  état  parfait 
en  Belgique ,  est  assez  ventrue.  Sa  spire  pointue  se  compose  de  sept  à 
huit  tours  très-convexes  plus  ou  moins  allongés,  à  suture  simple  et 
non  canal iculée,  garnis  de  côtes  longitudinales  nombreuses ,  assez  sail- 
lantes, traversées  par  des  stries  inégales,  dont  trois  ou  quatre  plus 
grosses  ;  toutes  sont  assez  éloignées  entre  elles  pour  que  trois  ou  quatre 
stries  très-fines  puissent  se  placer  dans  leurs  intervalles  ;  quelquefois, 
au  lieu  de  ces  stries  fines,  on  en  remarque  seulement  une  ou  deux  un 
peu  plus  grosses  et  toujours  plus  saillantes  que  celles  dont  nous  venons 
de  parler.  Le  dernier  tour  est  ventru  et  globuleux,  il  est  plus  court 
que  la  spire;  l'ouverture  qui  le  termine  est  très -oblique  à  l'axe  lon- 
gitudinal. Elle  est  ovale-obronde ,  presque  aussi  large  que  longue.  La 
coluraelle  est  fortement  arquée ,  et  elle  est  garnie  inférieurement  de 
trois  plis  peu  saillants,  égaux  et  également  distants.  Le  bord  droit  est 
très-épais.  Il  est  denté  à  l'intérieur  et  garni  en  dehors  d'un  bourrelet 
convexe^  large  et  saillant.  Le  canal  de  la  base  est  très-court,  et  il  est 
indiqué  par  une  légère  dépression  qui  se  voit  au-dessous  de  l'extré- 
mité de  la  columelle. 

La  variété  que  nous  mentionnons  est  allongée,  ses  côtes  longitu- 
dinales sont  moins  fortes ,  et  les  stries  transverses  sont  nombreuses , 
presque  égales  et  rapprochées. 

Nos  plus  grands  individus  n'ont  que  16  à  17  millimètres  de  lon- 
gueur sur  10  à  11  de  largeur,  tandis  qu'en  France  et  en  Angle- 
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terre  9  ils  acquièrent  une  longueur  de  30  millimètres  sur  17  de  lar-* 
geur. 

N<*  406.  Gancellaru  granulata.  Nob.  PL  XXXIX,  flg.  14. 

C  testa  elongato-turritâ,  buccinoîdeà;  spirâ  acumincUâ,  ultimo  anfractu  longiore;  anfractibus 
convexis,  Umgitudinaliter  eosteUatU  :  costellis  granulaiis;  aperturà  ovaUMJtngustâ  ;  oolumeUâ 
ban  arcuaià,  triplicatà. 

*  BDCcnnuM  ETtiLSUM?  Braoder,  1766,  Fo$$.  hant.^  p.  13,  pi.  1,  fig.  14  (oon  C,  ewtUa  Sow.). 

*  —         BTVLflA.      Nyst ,  1836 ,  Reeh,  coq.  fots.  de  ffoesselt  et  Kl.-Sp.^  p.  33,  n"  86,  pi.  3,  6g.  86  (  figure 

médiocre). 

Localité.  —  Kleyn-Spauwen  (rare). 

Nous  pensons  que  le  Buccinum  evulsum  Brander  y  appartient  plu- 
tôt à  cette  espèce  qu'à  la  C.  evulsa  de  Sowerby  :  car  si  Ton  compare 
la  figure  14  qu'en  donne  cet  auteur  avec  celles  données  par  Sowerby, 
l'on  aperçoit  une  différence  notable  dans  la  forme  de  la  coquille ,  celle 
de  Brander  étant  plutôt  buccinoïde  que  yentrue.  Il  est  à  regretter 
qne  Brander  n'ait  pas  figuré  son  espèce  du  côté  de  l'ouverture ,  ce 
qai  aurait  pu  lever  tont  doute. 

'  Cette  coquille  est  beaucoup  plus  allongée  que  la  précédente.  Sa 
apire  longue  et  pointue  est  composée  de  sept  à  huit  tours  convexes , 
à  suture  simple  et  non  canaiiculée.  Toute;  sa  surface  est  couverte 
de  côtes  longitudinales ,  régulières,  quelquefois  interrompues  par 
quelques  varices  irrégulièrement  espacées.  Ces  côtes  sont  pourvues 
à  leur  sommet  de  granulations  très  -  régulières ,  produites  par  les 
stries  écartées  et  profondes  qui  les  traversent.  Le  dernier  tour  est  beau- 
coup plus  court  que  la  spire.  L'ouverture  est  ovale-oblongue;  son 
bord  droit  est  épaissi  en  dehors  par  un  bourrelet.  Ce  bord  droit  est 
faiblement  tubercule  à  l'intérieur ,  et  j'ai  en  occasion  de  remar- 
quer comme  l'a  fait  M.  Michaud  dans  V Hélix  Ter verti  (Complé- 
ment  à  Draparnaud^  p.  27),  que  chaque  varice  est  représentée  à 
l'intérieur  par  un  bourrelet  denté,  qui  indique  les  accroissements 
successifs  de  la  coquille.  Dans  un  de  nos  individus,  nous  avons  pu 
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apercevoir  deux  de  ces  bourrelets.  La  columelle  est  très-courte  ^  tor- 
due sur  elle-même  et  garnie  de  trois  plis. 

Notre  plus  grand  individu  n'a  que  12  millimètres  de  longueur  sur 
6  de  largeur. 

N**  407.  Gangellaru  quadràta.  Sow.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX ,  fig.  15. 

C.  testa  ovato-elongatâ,  utrinquè  extremitate  acutâ,  transverstm  eUgarUer  striatâ,  êtrià  minore, 
tnajoribus  irUerpositâ;  striis  longitudincdibus  tenuissimis,  cUias  decussantibus;  aperturàavatà; 
columellâ  basi  triplieatâ. 

Cahcellaria  quadbata.  Sow.,  \S^,Jffin.coneh.^  t.  lY,  p.  83,  pi.  300. 

*  —  —         De«h.,  1830,  ^nc.mé/A.,  l.  Il,  p.  1181,  n»  4. 

*  —  Bboniiii  ?    B«liardi,  1841 ,  Dttcr.  des  Cancellairet  fo$$,  des  terr.  tertiaires  du  Piémont,  p.  51, 

Ub.  4,  fig.  11,13. 

*  —  QDADBAT4.  Horris ,  1843,  Cat,  of  the  Brit.  foss.,  p.  141 . 

Loealilés.  —  Vliermael.  En  Angleterre»  à  Barton;  et  la  colline  de  Turin. 

Cette  coquille ,  qui  semble  être  rare  en  Belgique^  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  Bosquet.  Sa  forme  est  oyale,  allongée^  aiguë  aux 
deux  extrémités.  Sa  spire  y  composée  de  six  tours  arrondis  y  se  termine 
par  un  sommet  très-pointu  ;  le  dernier  tour  est  plus  grand  que  les  au- 
tres réunis.  L'ouverture  est  ovale  ^  subsemi-lunaire,  de  la  longueur  de 
la  moitié  de  la  coquille;  le  bord  gauche  se  confond  avec  la  columelle, 
si  ce  n'est  à  la  base,  où  il  est  un  peu  saillant;  dans  les  vieux  individus, 
quoique  fort  mince,  il  se  distingue  cependant  mieux.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant ,  et  il  s'épaissit  assez  subitement  à  l'intérieur,  sans 
avoir  de  bourrelet;  il  est  strié  dans  toute  sa  longueur.  La  columelle, 
peu  arquée,  est  tronquée  à  la  base,  oii  elle  est  munie  de  trois  plis 
égaux.  Le  canal  est  court,  peu  profond.  Extérieurement  cette  coquille 
est  élégamment  striée;  les  stries  transverses  sont  de  deux  sortes  :  de 
plus  grosses  assez  serrées^  saillantes,  et  de  beaucoup  plus  fines  placées 
une  à  une  dans  les  intervalles  des  premières;  elles  sont  en  outre  cou- 
pées à  angles  droits  par  d'autres  longitudinales,  rapprochées,  moins 
saillantes ,  moins  régulières  et  beaucoup  plus  nombreuses. 
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Notre  individu  a  13  millimètres  de  longueur  sur  6  de  largeur^ 
tandis  que  ceux  de  l'Angleterre  en  ont  ordinairement  15  à  20  de  lon- 
gueur et  même  30  ^  d'après  une  figure  donnée  par  Sowerby.    * 

La  Cancellaria  Bronnii  Bel.  se  rapproche  beaucoup  de  cette  es- 
pèce^ mais  n'ayant  pu  la  confronter  avec  celle  de  Turin ,  nous  n'osons 
les  réunir. 

N*  408.  Cancellaru  planispira.  Noh.  PI.  XXXVIII,  flg.  22,  a,  6. 

C  tettà  ovakhocutà,  vevUricosâ,  transversim  striatâ;  stria  minore  nuyoribus  inierpontà;  longi- 
iudintUiter  et  Miquè  costatâ;  ultimo  anfractu  Umgiore,  supemè  angulato,  piano;  columellâ 
arcuatà,  obliquatâ,  subtriplicatâ. 

Localité.  —  Le  Bolderberg. 

Cette  coquille  9  dont  nous  n'avons  encore  pu  recueillir  que  deux 
individus ,  offre  en  petit  l'aspect  des  Cancellaria  acutangularts  et 
trochlearis  Faujas  y  mais  en  est  évidemment  distincte.  La  Cancellaria 
acutangularis  var.  Taurinia  de  M.  Bellardi  {Desc.  des  Cancellaires 
fou.  des  terr.  terL  du  Piémont^  page  18 ^  n^  9^  pi.  1^  fig.  19-20)^ 
s'en  rapproche  beaucoup  j  mais  ne  parait  pas  être  aussi  oblique  que 
la  nôtre.  Dans  nos  individus  les  côtes  longitudinales  et  les  stries 
transverses  sont  à  peine  prononcées  ;  le  nombre  de  tours  de  la  spire  est 
aussi  moindre.  Elle  est  ovalaire^  ventrue^  composée  de  quatre  à  cinq 
tours  arrondis  ;  le  dernier  seul  est  aplati  à  sa  partie  supérieure  ^  et 
y  forme  une  large  rampe.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte 
de  stries  transverses  de  deux  sortes^  les  unes  grosses  assez  serrées^  sail- 
lantes y  les  autres  fines  placées  une  à  une  dans  les  intervalles  des  pre- 
mières. Ces  stries  sont  coupées  irrégulièrement  par  de  petites  côtes 
longitudinales  peu  apparentes^  lesquelles  prennent  naissance  à  l'angle 
de  la  rampe  située  à  la  partie  supérieure  du  premier  tour.  L'ouver- 
ture est  oblique  et  un  peu  déjetée  vers  le  côté  droit;  elle  est  grande, 
subtrigone  y  presque  entière  à  la  base.  La  columelle  est  arquée  et  porte 
dans  son  milieu  deux  plis  et  un  troisième  presque  effacé  à  sa  base.  Le 

bord  gauche  peu  épais  recouvre  en  partie  une  fente  ombilicale.  Ne  pos- 
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sédant  pas  la  coquille  avec  le  bord  droit  en  entier ,  nous  ne  pouYons  en 
donner  la  description. 

Getfe  espèce  a  15  millimètres  de  longueur  sur  10  à  1 1  de  largeur. 

N""  409.  Gancellària  MimiTi.  Nob.  PI.  XXXVIII,  fig.  33,  a,  6,  c. 

C.  testa  eUmgato-iubturrUâ,  longitudinaliter  costeUatâ ,  transversm  ttriatà,  reticukUA;  anfraetibus 
convexis:  sutura  profundà;  aperturâ  ovato-angustâ;  columellâ  biplicatâ^  labro  inerassato, 
irUùs  tenue  derUato. 

Garcellabia  costdlata.  Nyst ,  18S5,  Beeh,  coq.  fou,  prov,  d^Jnven,  p.  20,  n*  39  (non  Lamk.)- 

Localité.  —  Anvers  (très-rare). 

Nous  n'avons  jamais  trouvé  de  cette  espèce  qu'un  seul  individu , 
lequel  diffère  essentiellement  de  ses  congénères.  Elle  est  très-petite^ 
allongée  et  turriculée.  Sa  spire  est  un  peu  plus  longue  que  le  der-- 
nier  tour  ;  les  deux  premiers  sont  lisses ,  tandis  que  les  suivants  sont 
ornés  d'un  grand  nombre  de  petites  c6tes  longitudinales  disposées 
régulièrement.  Ces  côtes  sont  saillantes  et  traversées  par  des  stries 
transverses ,  dont  alternativement  une  grosse  et  une  plus  fine  les  ren- 
dent comme  granuleuses  au  point  de  leur  jonction  avec  les  côtes  longi- 
tudinales. L'ouverture  est  petite;  son  bord  droit  est  fortement  épaissi 
à  l'intérieur  et  garni  de  dentelures.  La  columelle  est  pourvue  de  deux 
plis. 

Cette  espèce  n'a  que  4  millimètres  de  longueur  sur  2  ^/t  de  lar- 
geur. 

N^  410.  Cangellaria  umbiligaris.  Èrocchi.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX. 

C.  testa  ovato-acutày  scalariformi,  transverse  rugosa,  longitudinaliter  costatà;  anfraetibus  con- 
vexis, valde  separaHs,  supeme  planulatis,  angulatis,  spinis  magnis,  recurvis  coronaHs; 
aperturâ  intégra,  trigonà,  labro  dextro  intùs  rugoso;  columellâ  hiplicatâ;  umbUico  magfèo 
striato^  ad  apicem  pervio. 

VoLVTA  CIIB1L1CAB15.  Broochi,  1814,  CoficA.  iuhap.,,  t.  II,  p.  313,  tab.  111,  fiff.  10, 11. 

Cakbllama  —  ]>efr.)  1817,  Diet.  des  seien,  nat,,  t.  VI,  suppl.,  p.  88. 
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CUiicsLLâUA  iDMBiLiCAius.  Bonon,  1890,  Oryet.  du  Piémont,  (Acab.  bot.  du  ic.  or  Tumm,  t.  XXTI,  p.  SIS.) 

—  —  Ritto ,  1 826 ,  Product.  de  l'Europe  mérid.,  toI.  1Y,  p.  187,  n»  481 . 

—  —  I>e8h.,1830,J?ne.f?i^f^.,yBRs,t.n,  p.  1(K),n*97. 

—  —  BroDD ,  1831 ,  Ital,  tert.  geb.^  p.  45,  n«  S06. 

*  "  —  Bellardi,  1841,  Deêcr.  des  Cancellairee  fo$$,  du  Piémont ,  p.  56,  no29,  tab.  4, 

fig.  17  et  18. 

*  —  —  De8h.,1845,^n.  fafi«t»rr.,t.  IX,p.  4Sl,ii*9. 

Localités.  —  Anvers  (très-rare).  En  Italie ,  dans  le  Plaisantin,  à  Asti  et  à  la  vallée 
d'Andona. 

Nous  ne  pensons  pas  que  la  C.  Geslini  de  Basterot  appartienne  à 
cette  espèce^  dont  M.  Bronn  fait  une  Tariété. 

Nous  devons  encore  la  connaissance  de  cette  coquille ,  que  nous 
rapportons  à  la  C  umbilicaris  Brocchi ,  à  l'obligeance  de  M.  De- 
wael.  Il  est  à  regretter  seulement  que  le  seul  exemplaire  qu'il  pos- 
sède n'ait  pas  les  trois  derniers  tours  de  spire  intacts;  toutefois  il 
est  déterminable,  ses  caractères  étant  très-tranchés. 

Cette  coquille  est  ovale,  allongée,  scalariforme.  Sa  spire,  dont  nous 
ne  connaissons  pas  les  tours  supérieurs ,  doit  en  avoir  sept ,  lesquels 
sont  fortement  séparés  par  une  large  rampe  oblique  qui  monte  avec 
eux  jusqu'au  sommet  ;  cette  rampe  est  due  à  l'aplatissement  de  la 
partie  supérieure  de  chaque  tour.  Elle  est  séparée  du  reste  par  un 
angle  aigu,  couronné,  lorsque  les  individus  sont  parfaits,  d'un  rang 
d'épines  élégantes  recourbées  vers  la  spire.  Ces  épines  doivent  leur 
origine  à  des  côtes  longitudinales  et  obliques,  qui  s'étendent  du  som- 
met à  la  base  de  chaque  tour.  Ces  côtes  sont  écailleuses,  coupées  par 
des  sillons  transverses  et  régulièrement  espacés,  entre  chacun  de  ces 
sillons,  l'on  en  remarque  un  plus  fin.  L'ouverture  est  tout  à  fait 
triangulaire,  presque  entière.  Le  canal  est  très-court  et  à  peine  mar- 
qué par  une  légère  dépression.  La  lèvre  droite  est  assez  épaisse;  le 
bord  gauche  est  libre  dans  toute  son  étendue  ;  il  est  môme  tranchant 
et  muni  à  l'intérieur  de  deux  plis  aigus  parallèles  et  égaux;  il  se  ren- 
verse un  peu  an-dessus  d'un  grand  ombilic  conique  et  traversant  la 
coquille  de  la  base  au  sommet.  Un  angle  aigu  circonscrit  cet  ombilic 
à  la  base.  Dans  notre  individu ,  au  lieu  d'être  lisse  comme  l'indique 
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M.  Deshayes^  il  est  strié  ^  mais  ces  stries  s*affaiblisseat  insensiblement. 
Nous  présumons  donc  que  ce  caractère  est  peu  important^  et  ne  peut 
constituer  une  espèce  distincte. 

La  coquille  que  nous  avons  sous  les  yeux  devait  avoir  30  millimè- 
tres de  longueur  sur  18  à  19  de  largeur. 

N""  411.  Cangellàru  Mighelinii?  BeU.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  fig.  17. 

C.  teità  dongato-venêricoià,  Umgitudinaliter  plicaUHmUUâ,  troMverrim  shriis  devaiis  siriatà; 
anfracUlmsêupeniècanaUcuUUis,  infemèconvexis;  carinàplicaUhnodosA;  tpirà  actUà;  aper- 
turà  transversal  expamâ,  subrotundatâ;  labro  dextro  inlùs  lœvi;  eolumellà  biplkatà;  wM- 
Ueo  dikUaiOfprofundo,  iniàs  striato. 

Cabcellama  HiCHELoiii.  BelUrdJ ,  1841 ,  Deêer.  des  Caneellairu  fouUes  du  Piimoni,  p.  87,  n*  iS,  pi.  4, 

fig.  5,  0. 

Localités.  —  Anvers  (rare).  La  colline  de  Tarin  (Beliardi). 

Nous  rapportons  cette  coquille  fossile,  recueillie  par  M.  Dewael 
dans  les  sables  glauconifères  d'Anvers ,  à  la  C  Michelinii  de  M.  Bel- 
iardi 9  laquelle ,  comme  il  l'observe  très-bien ,  établit  le  passage  entre 
la  C.  umbilicaris  et  la  C.  ampullacea ,  par  la  variété  qu'il  a  établie 
de  Turin. 

Cette  espèce  est  ovale,  ventrue,  à  spire  élevée,  composée  de  sept 
tours ,  dont  les  trois  premiers  sont  entièrement  lisses  dans  l'individu 
que  nous  avons  sous  les  yeux.  Ces  tours  sont  séparés  en  deux  parties 
par  une  suture  canaliculée ,  dans  laquelle  nous  n'avons  pu  voir  les 
rides  indiquées  par  M.  Beliardi.  Le  côté  inférieur  des  tours  est  con- 
vexe, muni  de  côtes  longitudinales  régulières ,  qui  aboutissent  en  pe- 
tits tubercules  sur  l'angle  de  la  suture  canaliculée.  Toute  la  surface 
est  en  outre  pourvue  de  stries  transverses  plus  prononcées  sur  la 
partie  supérieure  des  côtes.  L'ombilic  est  large  et  profond,  laissant 
voir,  comme  dans  l'espèce  précédente,  tous  les  tours  de  spire  jusqu'au 
sommet;  il  est  pourvu  de  stries  très-apparentes.  Un  angle  arrondi 
circonscrit  cet  ombilic  à  la  base.  L'ouverture  est  transverse ,  an  peu 
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éYBséey  presque  arrondie.  La  lèTre  droite  est  simple^  dépoarrue  de 
stries  à  l'intérieur ,  et  la  columelle  porte  deux  plis  peu  apparents  et 
presque  parallèles. 

Cette  coquille^  dont  nous  ne  connaissons  encore  qu'un  seul  indi- 
vidu^ n'a  que  12  millimètres  de  longueur  sur  10  de  largeur. 

N*»  412.  Cakcellaru  cassidea?  Brocchi.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  fig.  48. 

C.  iestA  abbreviatà,  ovatà,  UmgUudinaliter  coitatàf  transvenim  crebre  sukalà;  anfractUms  sur 
pemi  eancUiculatis;  ulHmo  maxifno;  spirâ  brevissimâ;  apertwrà  ovatà,  supemi  umplicatàf 
angulosà;  labro  dextro  striato;  columeUà  biplicatà^  umlnlico  mtntmo. 

VOLDTA  CASSIDEA.  Brocchi ,  1814,  Conh.  fou,  subap,,  1. 11,  p.  314,  tab.  111,  fig.  15,  ab. 

Cahcellabu       ~         Borson ,  1896,  Mém..,  loc.  cit.,  t.  XXY,  p.  913,  n*  6. 

—  —         Borson,  1830,  Cat.  raii.,  p.  611,  n«  6. 

—  —         BrooD,  1831 ,  /(ai.  tert.  geb„  p.  44,  n*  269. 

*       —  —         M\aMy\SA\,  Deter. des (kincellairu  fou, duPiémoni, p»Z%,no  19,^^^ 

LocaKté.  —  Le  Bolderberg ,  près  de  Hasselt  (  rare). 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  une  petite  coquille  que  nous  ve- 
nons de  recueillir  dans  la  localité  du  Bolderberg^  encore  peu  connue 
et  très- intéressante  par  sa  position  géologique  et  par  les  nombreux 
fossiles  qu'elle  recèle. 

Elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente ,  mais  s'en  distingue 
parfaitement  par  sa  spire  moins  élevée  et  son  ombilic  à  peine  appa- 
rent. Elle  est  ventrue  y  aspire  courte^  composée  seulement  de  quatre  à 
cinq  tours  séparés  par  une  suture  canaliculée,  formant  une  rampe 
spirale  qui  monte  avec  eux.  Des  côtes  longitudinales  et  obliques  des- 
cendent du  sommet  de  l'angle  formé  par  cette  rampe  à  la  base  de 
chaque  tour;  ces  côtes  sont  régulièrement  espacées  et  coupées  par  des 
stries  transverses  peu  apparentes  ^  régulières  et  rapprochées.  L'ouver- 
ture est  ovale.  Nous  n'avons  pu,  dans  le  seul  individu  que  nous  pos- 
sédons de  cette  espèce ,  voir  le  pli  indiqué  à  sa  partie  supérieure 
par  M.  Bellardi;  la  lèvre  droite  est  épaisse  et  sillonnée  à  l'intérieur. 
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Sa  colamelle  est  pourvue  de  deux  plis.  L'ombilic  est  petit  et  en  partie 
caché  par  le  bord  gauche. 

Notre  coquille  n'a  que  9  millimètres  de  longueur  sur  7  de  largeur. 


Genre  35"*.  —  TURBINELLA.  Lamk. 

Syn.  gêner .  -^  Voldta  <p.  Lin. 

Murex  et  Buccnum  «p.  Gmel. 
Gtnodoma,  Poltgona  et  Lâgenà.  Schuin. 

TURB»ELLU8.  HODlf. 

Caractères  génériques.  —  Ck)quille  turbioée  ou  subfusiforme,  canaliculée  à  sa  base. 
Canal  plus  ou  moins  long.  La  columelle  ayant  trois  à  cinq  plis  comprimés  et  transverses. 
Un  opercule  petit,  linguiforme,  corné >  épais,  subsinueux,  plus  étroit  et  pointu  d'un 
côté.  Sommet  apical. 


Animal, 


De  Lamarck  proposa  ce  genre  pour  une  vingtaine  d'espèces  qui 
avaient  été  confondues  par  ses  devanciers  dans  celui  des  Yolutes^  et  le 
caractérisa  principalement  par  la  présence  de  plusieurs  plis  situés  sur 
la  columelle.  Le  nombre  des  nouvelles  espèces  parait  être  très-res- 
treint;  les  espèces  fossiles  semblent  n'avoir  encore  été  observées  que 
dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs.  Une  seule  a  été  décrite  des  en- 
virons de  Paris  9  par  M.  Deshayes^  et  nous- même  nous  n'en  mention- 
nons qu'une  nouvelle. 

N**  4i3.  TURBINELLA  PYRULIFORMIS.  iVo6.  PI.  XXXVIII,  fig.  24,  a,  b. 

T.  testa  ovato-turgidà  ;  spirâ  brevi;  striis  transversis  et  costtdis  longiiudinalibus  nodasis,  obUquiê: 
ultimi  anfractus  supemè  crassis  infemè  evanidis;  cq^erturà  ovatà,  eanaU  brevi;  columeUà 
in  medio  biplicatâ,  labro  incrassato  intùs  denticulato. 

Localité.  —  Vliermael  (rare). 

Nous  ne  connaissons  de  cette  belle  espèce  qu'un  seul  individu ,  que 
nous  devons  aux  soins  de  M.  Bosquet.  Elle  se  distingue  très*facilement 
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de  toutes  ses  congénères  par  sa  forme ,  qui  rappelle  quelques  Pyrules, 
genre  dans  lequel  nous  l'aurions  indubitablement  placée  si  nous  n'a^ 
Tiens  été  retenu  par  la  présence  des  deux  plis  que  Ton  remarque  sur 
la  columelle.  Elle  est  ovale  et Tentrue.  Sa  spire,  qui  est  très-courte/ 
n'est  composée  que  de  cinq  à  six  tours  y  séparés  par  une  suture  peu 
profonde  :  les  premiers  sont  à  peine  convexes  «  Le  dernier  tour  très- 
ventru  est  couvert  de  côtes  longitudinales ,  obliques  et  régulièrement 
disposées;  ces  côtes,  qui  sont  très-prononcées  à  la  partie  supérieure 
des  tours,  disparaissent  entièrement  sur  la  partie  inférieure  du  der- 
nier, oii  elles  sont  remplacées  par  des  stries  transverses,  profondes  et 
régulièrement  écartées,  qui  occupent  toute  la  surface  et  produisent , 
en  passant  sur  les  côtes  longitudinales,  des  tubercules  plus  ou  moins 
prononcés  qui  occupent  la  partie  supérieure  du  dernier  tour  :  celui-ci 
se  termine  à  la  base  par  un  canal  fort  court ,  peu  profond  et  large- 
ment ouvert.  L'ouverture  est  ovale.  La  columelle  est  accompagnée 
d'un  bord  gauche  très-mince ,  et  pourvue  dans  son  milieu  de  deux  plis 
transverses.  Le  bord  droit  est  épais  et  denté  à  l'intérieur. 

Cette  coquille  n'a  que  19  millimètres  de  longueur  sur  12  à  13  de 
largeur. 

Gmre  34°*.  —  FUSUS.  Lamk. 

Sffn.  génér,  —  Mubex  ip.  Lin. 

PimpuRBÀ.  Adanft.  ipee. 
PoGiLiNA.  Schum. 
Lathtrus.  Montf. 
FAsaoLARii  et  Ptrola.  Lamk. 
FoLGUR.  Montf. 
Melongena,  Rapana.  Schum. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  fusiforme  ou  subfusiforme  »  canaliculée  à  sa  base , 
ventrue  dans  sa  partie  moyenne  ou  inférieurement  ;  sans  bourrelets  extérieurs,  et  ayant  la 
spire  élevée  et  allongée.  Bord  droit  sans  échancrure.  Columelle  lisse  »  quelquefois  pour- 
vue de  plis.  Un  opercule  corné. 

Animal 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  étaient  rangées  par  Linné  dans 


^ 
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son  grand  genre  Murex.  De  Lamarck  y  qui  le  premier  le  caractérisa 
convenablement^  crut  aussi  utile  d'en  former  plusieurs  antres  sous  les 
noms  de  Pyrula  et  de  Fasciolaria;  mais^  comme  l'obserre  M.  Des- 
liayes^  ces  genres  offrent  des  espèces  qui  se  rapprochent  tellement, 
qu'il  serait  difficile  de  les  placer  plutôt  dans  l'un  que  dan^  l'autre. 
Il  serait  donc  conyenable  de  les  réunir  j  en  ayant  soin ,  pour  faciliter 
les  recherches  dans  un  genre  déjà  si  grand ,  de  former  des  sections 
que  l'on  pourrait  établir  comme  suit  : 

Pkemèrb  sEcnoif .  —  Les  fusiformes. 
DEDxiÈia      —         Les  faseiolari formes. 
Taouièiib     —         Les  pyruUformes, 

Peut-être  devrait-on  encore  établir  une  quatrième  section  y  dans 
laquelle  on  pourrait  réunir  les  espèces  bucciniformes. 

Il  est  très-difficile  d'évaluer  le  nombre  d'espèces  de  ce  genre  y  vu  le 
peu  d^ouvrages  spéciaux  qui  en  ont  traité.  Notre  catalogue  en  com- 
prend déjà  plus  de  deux  cents;  mais  la  difficulté  de  pouvoir  bien  as- 
seoir la  synonymie  de  chacune^  nous  empêche  de  publier  le  résultat 
de  nos  observations. 

Les  Fusus  sont  très-abondamment  répandus  dans  les  terrains  ter* 
tiaires  y  et  paraissent  être  rares  dans  les  étages  qui  lui  sont  inférieurs  ; 
peut-être  même  ces  coquilles  n'y  ont-elles  été  citées  que  par  erreur. 
Plusieurs  ont  été  recueillies  en  Belgique. 

1<>  Espèces  à  canal  long  et  étroit. 

N"^  4i4.  Fusus  SGALARis.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  fig.  19. 

F.  testa  elongato-fusiformif  vetUricosà,  lœvigatâ  ;  anfractibus  angustis, primo  transversim  striaio» 
alteris  lœvigatis,  suprà  plants,  carinatis;  aperturâ  ovatà,  subsemilunari :  columdlà  eylin- 
draceà;  labro  sinistro  incrcusato;  caudà  gracili. 

HuRxx  L0BI6JSTUS.  BrandcT,  1766,  Poss,  hant.,  p.  33,  pi.  2,  fig.  40. 
—  —         W.,         1766,        id.,        p.  M,  pi.  2,  fig.  75  (non  93). 
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FusDS  tOHGiBVVs.    Sow.,  1814,  Min.  eanch,^  1. 1,  p.  141,  pi.  63.  (Saxlusis ûfs.  95  Brander.) 
—     SC4LARIS.      Lamk.,  1822,  Jn.  tam  vert.,  t.  VII ,  p.  154,  n»  6  ;  Eney.,  pi.  425,  fig.  7  Çùeth.  par  erreur 

dte  U  pi.  424). 

•  —  —  Dcsh.,  1824  à  1857,  Coq.  fou.  mv.  de  Parie,  i.  II,  p.  525,  n»  11,  pi.  72,  fig.  15, 14. 

*  —  — -  Deth.,  1845,  ^n^m.  sont  vert.,  t.  IX,  p.  481,  n»  5. 

Localités.  —  Le  mont  Panisd ,  près  de  Mons.  En  Angleterre ,  dans  l'argile  de  Barton 
et  de  Hordwell.  En  France,  à  Valmondois,  Assy ,  Mary,  Tancroui  dans  le  grès  marin  su- 
périeur ;  à  SenliSy  dans  le  grès  marin  inférieur,  et  à  Lévemont. 

Cette  singulière  coquille ,  dont  nous  possédons  un  fragment  assez 
complet  pour  permettre  de  le  déterminer  à  l'aide  d'un  autre  individu 
entier  que  nous  possédons  de  l'argile  de  Barton  en  Angleterre  y  semble 
acquérir  une  très-grande  taille^  et  se  rapproche  beaucoup  de  certaines 
variétés  du  Fusus  longœvus  avec  lesquelles  elle  a  souvent  été  con- 
fondue. Elle  est  allongée 9  fusiforme^  un  peu  plus  ventrue  que  celle 
dont  nous  venons  de  faire  mention.  Sa  spire ^  qui  la  caractérise  princi- 
palement, est  courte  et  conique.  On  y  compte  huit  à  neuf  tours,  dont 
les  trois  premiers  sont  lisses  et  forment  un  sommet  cylindraoé  ;  les 
deux  tours  qui  suivent  sont  assez  étroits ,  aplatis,  et  on  y  remarque  un 
petit  nombre  de  côtes  longitudinales,  aplaties,  et  des  stries  transverses. 
Ces  côtes  et  ces  stries  disparaissent  sur  les  tours  suivants ,  d'après 
M.  Deshayes  ;  mais  dans  nos  individus  les  côtes  longitudinales  dégé- 
nèrent presque  subitement  en  stries  d'accroissement,  et  les  stries 
transverses  au  lieu  d'être  prononcées  diminuent  insensiblement  sans 
cependant  disparaître  entièrement.  Le  troisième  tour  commence  à  s'é- 
largir et  à  s'aplatir  à  sa  partie  supérieure.  Cet  aplatissement  s'aug- 
mente peu  à  peu,  et  bientôt  il  s'accroit  par  toute  la  largeur  d'une 
carène  obtuse ,  qui  borde  les  tours  à  leur  partie  supérieure.  Cette  ca- 
rène est  plus  ou  moins  saillante  selon  les  individus.  Le  dernier  tour 
est  subcylindrique,  quelquefois  il  est  globuleux  et  assez  déprimé  à  sa 
partie  supérieure ,  immédiatement  au-dessous  de  la  carène.  Il  est  ter- 
miné à  sa  base  par  un  canal  assez  large ,  subcylindrique ,  court  dans 
certains  individus ,  plus  allongé  dans  d'autres.  L'ouverture  est  ovale- 

oblongue.  Une  gouttière  profonde  est  creusée  dans  l'angle  supérieur, 
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auquel  aboutit  la  carène.  Le  canal  de  la  base  est  profond  et  assez  étroit. 
La  columelle  est  épaisse ,  cylindracée^  et  dans  la  plupart  des  individus 
elle  est  accompagnée  d'un  bord  gauche  assez  épais ^  mais  relevé  dans 
toute  sa  longueur^  tandis  que  dans  d'autres  il  est  plus  mince  et  ap- 
pliqué. Le  bord  droit  est  simple  ^  épaissi  et  faiblement  sinueux  dans  sa 
longueur. 

N'ayant  pas  d'individu  entier ,  nous  ne  pouvons  en  donner  les  di- 
mensions ;  toutefois  cette  espèce  est  parmi  les  fossiles  une  des  plus 
grandes. 

N""  415.  Fusus  LOMGiEYUS.  Brander.  Icod.  nostr.,  pi.  XXXIX,  fig.20. 

F.  ttUà  fusiformi,  clavatà,  kmgatà;  spirâ  comcà^  apice  mucrone  cylindrico  terminatà:  anfraC" 
Hbus  primiê  plants  ^  subcostdUUis,  transversim  striatis;  alteris  supemè  ad  9Uiuram  tnatyi- 
noHs,  inerassaiU;  uUimo  verUrkoso;  aperturà  ovatà,  supemè  eanalieulatàf  emargmatâ; 
eaudà  gradU. 

Seba ,  1754  à  1705,  Mum,,  t.  IT.  p.  106,  fig.  17, 18. 
*  D'Argeofille,  1757,  Coneh.,  pi.  39,  fig.  5.  3«  ligne. 

Knorr,  Tui,dUuv.,  suppl.,  pi.  Y  a,  fig.  7. 
MuEEk  i.oii«iBVt'8.  Brander,  1706,  Fou,  hant.^  pi.  8,  fig.  93. 

Favanne,  1780,  Coneh.^  pi.  66,  fig.  M,  9. 
Foftos  —  Lamk.,  1803,  Ann.  du  muj.,  t.  II,  p.  317,  n»  S  (non  Sowerbjr). 

—  —         Lamk.,  1833,  jin,  iant  verr.,  t.  VII ,  p.  133,  n«  1  ;  Eney.,  pi.  4S5,  fig.  8  ad  et  4. 

—  —         Desh.,  1830,  Ene.  méih.,  Ysaf ,  1. 11 ,  p.  154,  n«  19.  {ExcL  9ifn.  Gmélia  et  Hartiai.) 

*  —  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.foss.desenv,  de  Pans,  t.  II,  p.  523,  n»  10,  pi.  74,  fig.  18,  19, 

90,21. 

*  —  —         Potiez  et  llich.,  1838,  GaL  dei  MolL  de  Douai,  t.  1 ,  p.  442,  n»  29.  (Excl.  sifn.  Gmel.  et 

fig.  40,  73,  Brander.) 

*  —  —         Desh.,  1845,  Jnim,  eane  vert.,  t.  IX,  p.  480, n«  1 . 

Localités.  —  Lovenjoul ,  près  de  Louvain.  En  Angleterre ,  dans  Targile  de  Barton  ;  et 
en  France,  à  Grignon,  Pâmes,  Mouchy ,  Chaumont,  Courtagnon,  Retheuîl,  Gaise-La- 
mothe  et  Soissons,  dans  le  calcaire  grossier. 

Cette  espèce  ^  assez  rare  en  Belgique  y  nous  a  été  communiquée  par 
M.  le  professeur  Yan  Beneden  y  qui  en  a  recueilli  un  individu  assez 
complet  à  Lovenjoul. 

Elle  est  fort  difficile  à  caractériser,  à  cause  de  ses  nombreuses 
variétés,  qui  se  confondent  avec  les  Fusus  scalaris  et  noê;  aussi 
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n'osons-nous  assurer  que  ces  espèces  soient  bien  toutes  distinctes. 
Il  faudrait  pour  le  décider^  étudier  un  grand  nombre  d'indiyidus^ 
ce  qui  pour  nous  est  impossible^  nos  collections  étant  trop  peu  nom- 
breuses. 

Cette  coquille  est  fusiforme^  allongé  en  massue^  ayant  ordinaire- 
ment une  forme  subcy  lindracée  ;  la  spire  est  assez  courte,  régulièrement 
conique  ;  les  premiers  tours  entièrement  lisses ,  forment  au  sommet  un 
prolongement  cylindrique  quelquefois  peu  régulier.  Les  tours  suivants 
sont  aplatis,  on  y  voit  quelques  côtes  longitudinales,  peu  saillantes, 
et  sur  lesquelles  passent  5  à  6  stries  transverses  assez  fines.  Dans  le 
plus  grand  nombre  des  individus ,  les  stries  et  les  côtes  disparaissent 
au  troisième  ou  quatrième  tour;  les  suivants  sont  lisses.  La  partie  supé- 
rieure des  tours ,  qui  d'abord  était  peu  épaisse ,  s'élève  assez  subite- 
ment en  une  sorte  de  rampe  convexe,  assez  large,  derrière  laquelle  la 
suture  se  cache  au  fond  d'un  sillon  assez  profond.  Ce  sillon  de  la 
suture  s'approfondit  surtout  sur  le  dernier  tour  des  vieux  individus; 
ce  dernier  tour,  plus  ou  moins  allongé,  est  subcylindrique;  il  est  très- 
convexe  à  la  base,  se  prolongeant  de  ce  côté  en  un  canal  un  peu  tordu, 
grêle  et  un  peu  plus  court  que  la  spire.  L'ouverture  est  ovale,  oblon- 
gue  ;  son  angle  supérieur  présente  une  gouttière  profonde ,  assez  large 
et  décurrente  à  Tintérieur.  Dans  quelques  individus ,  l'extrémité  anté- 
rieure de  cette  gouttière  produit  une  échancrure  peu  profonde  et  une 
callosité  épaisse,  dans  laquelle  elle  est  creusée.  La  columelle  est  sub- 
cylindracée;  elle  est  accompagnée  d'un  bord  gauche  assez  mince  et 
appliqué  dans  toute  son  étendue.  Dans  certains  individus ,  ce  bord 
se  relève  et  se  joint  à  une  courte  lamelle  placée  le  long  du  canal.  Le 
bord  droit  est  médiocrement  épais  ;  il  est  simple  et  à  peine  sinueux  à 
sa  partie  inférieure. 

La  longueur  de  l'individu  communiqué  par  M.  Yan  Beneden,  est 
de  62  à  53  millimètres ,  sur  22  à  23  de  largeur.  Ceux  recueillis  en 
France  acquièrent  12  centimètres  et  demi  de  longueur  et  4  de  lar- 
geur. 
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N"  416.  Fusus  ifOÉ.  Chemn. 

F.  testa  fasiformi,  ventHcosà;  transvertïm  êtriato-sulcatà;  ipirà  acumruUà;  anfracWnu  an- 
gustiSy  eostato-nodosiSj  marginato-crispis  ;  ultimo  supemè  depresso,  submarginato ,  in  medio 
sublœvigato;  aperturâ  ovatâ,  supemè  profundè  canalkulatà;  labro  «tmp/icî,  incrassaio; 
cQudà  crassâ  spira  breviare, 

MuRBX  loft.  Gbem.,  1795,  Coneh.,  t.  XI,  p.  296,  pi.  919,  fig.  9096,  9097. 

Fvftos  —    Lamk.,  1809,  ^nn.  dtf  mtif.^  vol.  9,  p.  516,  n«9,pl.46,fig.  9. 

—  —    Lamk.,  1899,  Jn,  $ant  vert.,  t.  YII ,  p.  134,  n*  9. 

—  —    Ene.  méth.^  pi.  495,  fig.  5. 

—  —  ?  Al.  BroDg.,  1893,  Ficmtin ,  p.  79. 

—  —    Desb.,  1830,  Enc.  méth,.  Vus,  t.  II,  p.  154,  n*  90. 

—  —    Besb.,  1894  à  1837,  Coq,  fou,  des  env.  de  Parie ,  t.  II ,  p.  598,  n*  14,  pi.  75,  6g.  8, 0, 19, 13. 

*  ^        —    Galeotti,  1837,  Mém.  eonet,  géogn,  prov.  de  BrabatU  (Bfin.  covk.  pab  l^Agâd.  kot.  db  Bmi., 

t.  XII,  p.  147,n«56). 

*  —        —    Potiez  et  Micb.,  1838,  Gai.  des  Moll,  de  Douai ,  t.  II ,  p.  438,  n*  13. 

*  "       —    Nyst,  1843,  Bull,  soe,  géol,  de  France ,  t.  XIV,  p.  453. 
«  _       —    Desb.,  1843,  Jn.  sans  vert,,  t.  IX,  p.  480,  n»  9. 

Localités.  —  Les  grès  de  Roage-Cloltre  et  de  Saint-Josse-ten-Noode  (Galeotti).  En 
France,  à  Grignon,  Conrtagnon,  Château-Thierry,  Pâmes,  Chanmont,  Damery^  etc., 
dans  le  calcaire  grossier.  En  Italie ,  dans  le  Vicentin  »  à  Ronca  (Al.  Brong.). 

Nous  pensons  pouvoir  nous  dispenser  de  donner  la  description  dé- 
taillée de  cette  espèce,  que  nous  n'avons  jamais  trouvée  en  Belgique 
et  qui ,  pensons-nous  y  y  est  très-rare.  Nous  croyons ,  en  outre,  utile  de 
faire  remarcper  qu'ayant  examiné  l'individu  que  M.  De  Koninck  a 
décrit  et  mentionné  des  argiles  de  Baesele,  nous  doutons  qu'il  ait 
véritablement  été  recueilli  dans  cet  endroit.  Après  en  avoir  fait  tom- 
ber une  partie  du  sable  qu'il  contenait ,  nous  avons  reconnu  que  ce 
sable  était  composé  de  fragments  de  fossiles  et  même  de  Céphalopo- 
des. Les  coquilles  de  Boom ,  Baesele  et  Rupelmonde  ne  contiennent 
ni  sables  ni  Céphalopodes  :  elles  sont  ordinairement  remplies  d'ar- 
gile ou  de  pyrites.  Cette  circonstance  nous  porte  donc  à  croire  que 
M.  De  Koninck  aura  été  induit  en  erreur  sur  la  localité  de  ce  fossile  y 
qui  ressemble  beaucoup ,  par  son  aspect  y  à  ceux  des  argiles  préci- 
tées. 

M.  Alex.  Brongniart  a  aussi  mentionné  cette  espèce  de  la  Ronca  ; 
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mais  ne  trouvant  la  citation  de  cet  auteur  dans  aucun  des  ouvrages 
de  M.  Deshayes^et  ne  possédant  pas  la  coquille  fossile  de  cette  localité , 
nous  n'avons  osé  l'indiquer  avec  certitude. 

W  417.  Fusus  ELONGATUS.  Nob.  PI.  XXXVIII,  flg.  25,  a,  5. 

F.  testa  eUmgato-fusiformx,  anguslà,  turrità,  apice  aciUâ;  longitudinaliter  coêtcUâ,  traniversim 
striatâ,  striis  inœqualibus  profundis;  stUuris  undulaHs;  anfractu  tUtimo  spiram  œquante; 
aperturâ  ovatà,  supemè  canaliculatâ:  Itûfro  tenui;  caudà  gracili  contortâ. 

Fijsos  K0GO8US.  Nyst ,  1835,  Kech,  coq,  fou.  d'Jnvert,p,  50,  n»  33.  {Exel  $yn,) 

—  POEREGTU8.  Nysl,  1836,  Heeh.  coq,  fost.  de  Hoetult  et  Kl.-Sp.,  p.  33,  n»  88.  (Exel.  syn. 

MuRBX  poiKBCTus.  Brander.) 

—  SowBBBBi  {junior)?  Nyst,  1836,  loc.  cit.,  p.  34,  n»  89,  pi.  4,  fig.  89.  (Exel.  tyn.  Sow.) 

*  —     PORRECTCft.  I>e  KoDÎDck,  1837,  Deser.  coq.  fou.,  loc.  cit.,  p.  17,  o»  14.  (Exel,  iyn,  Brander  et 

Sowerby.) 

*  —     BLORGATiJft.  '    Nyst,  1843,  Bull.  ioe.  géol.  de  France,  X.  XIY,  p.  453. 

Localités.  —  Boom ,  Baesele ,  Rupelmonde ,  Kleyn-Spaawea ,  Lethen  et  Hoesselt. 

Ayant  eu  occasion  de  nous  procurer  de  l'Angleterre  le  Fusus  por-- 
reclus  de  Sowerby,  que  cet  auteur  a  représenté  dans  son  Min.  Conch. 
(tom.  III^  pag.  132,  pL  274,  fig.  8,  9),  nous  avons  pu  nous  convaincre 
que  notre  coquille  en  est  très-distincte,  tant  par  ses  tours  de  spire 
que  par  sa  suture  qui ,  dans  ce  dernier ,  sont  très-convexes  et  pro- 
fondément séparés.  Nous  proposons  en  conséquence,  pour  éviter  do- 
rénavant toute  confusion,  de  lui  donner  le  nom  de  F.  elongatuêy  qui, 
pensons-nous,  n'a  pas  encore  été  employé  dans  ce  genre. 

Ce  fuseau  ,  qui  semble  beaucoup  se  rapprocher  des  Fusus  incertus 
Desh.  et  intortus  Lamk.,  ne  peut  cependant  être  rapporté  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre.  Il  est  fusiforme,  très-allongé  et  étroit,  composé  de  9  à 
10  tours  de  spire  faiblement  convexes,  fortement  déprimés  à  leur  partie 
supérieure  et  séparés  par  une  suture  simple ,  linéaire  et  trèsK)ndu- 
leuse.  Ces  tours  sont  garnis  chacun  de  9  à  10  côtes  longitudinales 
très-saillantes ,  qui  sont  traversées  par  des  sillons  transverses  nom- 
breux ,  profonds  et  régulières ,  entre  chacun  desquels  se  trouve  une 
strie  fine.  Le  dernier  tour  est  allongé,  à  peu  près  de  la  même  longueur 


494  COQUILLES  ET  POLYPIERS  FOSSILES 

que  la  partie  supérieure  de  la  coquille;  il  se  termine  à  sa  base  par  un 
canal  grêle  et  contourné  à  son  extrémité.  L'ouverture  est  ovale  ^ 
oblongue^  étroite  ;  son  angle  supérieur  est  formé  par  une  petite  gout- 
tière intérieure  étroite  ;  son  angle  inférieur  se  confond  avec  le  canal 
de  la  base.  La  columelle  est  épaisse  y  arquée  et  fortement  contournée; 
elle  est  accompagnée  d'un  bord  gauche  fort  court  et  très-mince  y  et 
présente  à  peine  les  traces  d'un  ombilic.  Le  bord  droit  est  peu  épais 
et  garni  à  l'intérieur  de  quelques  légers  sillons  qui  disparaissent  sur 
les  individus  adultes. 

C'est  à  M.  De  Koninck  que  nous  devons  la  connaissance  de  l'indi- 
vidu que  nous  décrivons^  et  dont  la  bonne  conservation  nous  permet 
de  donner  une  figure  complète. 

Il  a  80  millimètres  de  longueur  sur  23  à  25  de  largeur. 

N""  418.  FUSUS  MULTISULGATUS.  Ifob.  PI.  XL,  fig.  1. 

T.  testa  elongatà,  sulds  numerosis,  transversis  omatà;  anfractibus  6  vel  1  convexis;  iuiurà 
Kneari;  aperturâ  ovato-ohUmgà;  labro  actUo,  int^  sulcato;  eaudà  brevi  redA. 


MvBU  TiiiiUiEATO» ?    Sow.,  1813,  Min.  ooMcii.,  1. 1,  p.  80,  pi.  35,  fig.  4«6.  (Nos  Antoo.,  Ferg.  ékr  Oomck  , 

p.  75,  D«  3566.) 
Fosos  —  Nyit,  1835,  Reeh.  ooq.  fou.  dCJnvert,  p.  80,  m*  8). 

*  —  —  Potie2  et  Micb.,  1838,  Gai.  des  MolL  de  Douai,  t.  I ,  p.  441,  ii<»  S5. 

*  —     LiiiEATi;s.  De  KoDinck  ,  1837,  Descr.  coq.  foss.  des  argiles  de  Baesele,  etc.,  p.  18,  o«  16,  pi.  5, 

fig.  1,3.  (Non  Quoy  et  Gaimaril.) 

*  —     MLLTisuLCATis.  N^st ,  1843 ,  Bull.  SOC.  géol.  de  France ,  t.  XIV,  p.  453. 

Localités.  —  Baesele»  Boom,  Schielle  el  Rupelmonde;  dans  le  Limboorg,  à  Rleyo- 
Spauwen. 

Il  est  encore  douteux  pour  nous  que  cette  coquille  ne  soit  pas  le 
Fusus  trUineatus  de  Sowerby^  malgré  ce  qu'en  dit  M.  De  Koninck. 
Mais  n'ayant  pu  nous  procurer  cette  espèce  de  l'Angleterre^  nous 
préférons  dans  le  doute  lui  assigner  une  nouvelle  dénomination. 
Celle  imposée  par  M.  De  Koninck  a  déjà  été  employée  antérieure- 
ment par  MM.  Quoy  et  Gaimard  pour  une  espèce  décrite  et  figurée 
dans  le  superbe  Voyage  de  P Astrolabe  ^  pL  34^  fig.  6^  8. 
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C'est  aux  recherches  assidues  de  M.  Bosquet  ^  que  nous  avons  déjà 
hien  des  fois  cité  dans  le  cours  de  notre  travail  ^  que  nous  devons  la 
connaissance  de  cette  espèce  des  couches  coquillières  de  Kleyn-- 
Spauvran^  près  de  Maestricht,  oit  elle  semble  être  assez  rare;  tandis 
que  y  dans  les  autres  localités  limitrophes  des  provinces  d'Anvers  et 
de  la  Flandre  orientale  ^  on  la  rencontre  très-communément.  Elle  est 
allongée^  à  spire  composée  de  7  à  8  tours  médiocrement  convexes;  le 
dernier  est  assez  globuleux  et  occupe  à  peu  près  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  coquille.  Toute  sa  surface  est  garnie  de  sillons  transver- 
saux ^  simples^  réguliers  et  presque  égaux  en  grosseur^  et  également 
séparés  les  uns  des  autres;  ces  sillons  sont  au  nombre  de  9  à  10 
sur  chaque  tour  ;  quelquefois  ils  deviennent  irréguliers  vers  la  partie 
supérieure  et  inférieure  du  dernier  tour;  alors  l'on  aperçoit  dans  leur 
milieu  une  fine  strie  transverse  plus  ou  moins  prononcée ,  ce  qui  aura 
peut-être  conduit  M.  Sowerby  à  lui  donner  le  nom  de  Trilineatus: 
dans  ces  sillons  l'on  remarque  aussi  des  stries  longitudinales  très-fines 
et  serrées  9  résultant  des  accroissements  de  la  coquille.  L^ouverture 
est  ovale-oblongue ^  terminée  par  un  canal  court;  elle  est  anguleuse 
à  sa  partie  supérieure.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant ,  muni 
à  l'intérieur  de  nombreux  plis  qui  correspondent  aux  sillons  exté- 
rieurs. 

Longueur  36  millimètres ,  largeur  14. 

N<>  419.  Fusus  ALVEOLATUS.  Swo.  ICOD.  oostF.,  pi.  XXXIX  ,  fig.  21. 

F.  testa  contca-turriculcUâj  anfractibus  supemè  subangtUatis ,  kmgitudinaliter  costeUaHs  :  eosteUis 
Wansverskn  m^ofi»,  alveoloHs  ;  aperturâ  subovalà;  eolumeUâ  arcuatà;  caudà  breviuteulA. 

Fusus  ALTEOLATUS.  Sow.,  1836,  Min.  eoneh,,  t.  YI,  p.  45,  pi.  525,  fig.  1. 

*  —  —  If  jtt  et  Wett.,  18S0,  Nouv.  neh.  coq,  foss,  d'Jnven,  p.  19,  n*  51 . 

*  —  —  Morr» ,  1 843,  Cat.  of  the  Brit.  foss.,  p.  1 49. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Snffblk ,  à  Sntton. 

Cette  espèce  ^  qui  est  rare  à  Anyers  ainsi  qu'en  Angleterre  y  nous  a 
été  communiquée  dans  un  état  parfait  par  M.  Dewael.  Elle  est  coni- 
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que  et  turriculée.  Sa  spire  est  composée  de  8  à  9  tours  pointus  au  som- 
met et  légèrement  anguleux  à  leur  partie  supérieure.  Ces  tours  sont 
faiblement  convexes  ^  séparés  par  une  suture  linéaire  et  simple  ^  et 
chargés  de  côtes  longitudinales  régulières  et  convexes^  qui  sont  cou- 
pées transversalement  par  des  sillons  transverses  et  profonds  ;  quel- 
quefois l'on  aperçoit  entre  ces  sillons  une  fine  strie.  Les  sillons  étant 
très-prononcés^  ils  forment  sur  les  premiers  tours  une  espèce  de  double 
carène  très-saillante^  qui  diminue  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  parvient 
aux  tours  inférieurs ,  et  produisent  en  passant  sur  les  côtes  longitudi-^ 
nales  des  espèces  d'alvéoles  limités  par  des  tuburcules  plus  ou  moins 
prononcés.  L'ouverture  est  ovale-arrondie^  et  se  termine  inférieure- 
ment  en  un  canal  cylindrique^  raccourci  et  étroit. 

La  longueur  de  cette  coquille  est  de  42  millimètres  sur  18  de  lar- 
geur, 

2«  Coquille  pymliforme,  à  canal  court  et  large. 

N''  430.  Fusus  ERRATicus.  De  Koninck.  Icon.  nostr.,  pi.  XL»  fig.  3. 

F,  testa  eUmgatà,  turritâ,  apice  obtusâ,  erosa,  scalariformi ,  trifariam  carinatâ,  subtàs  phmà» 
longitiuiinaliter  striatâ  :  êtriis  tenuibus ,  undtUatis;  ultimo  anfractu  antplo,  sexcarinato;  aper^ 
turâ  ovato-oblongâ;  labro  tenus,  intùs  lœvigato;  caudà  brevi. 

Fusus  ERRATICUS.  De  Kooinck,  1837,  Mém.,  loc.  cit.,  p.  10,  dM7,  pi.  11,  fig.S. 
*  —  —  Nyst,  1843,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  t.  XIV,  p.  455. 

Localités.  — Baesele,  Boom  et  Rupelmonde. 

Comme  le  dit  M.  De  Koninck  y  cette  espèce  se  rapproche  du  Fusus 
errans  de  Sowerby ,  mais  en  est  très-distincte  par  ses  carènes  trans- 
yerses  plus  nombreuses  et  par  plusieurs  autres  caractères. 

Elle  est  allongée^  scalariforme  et  formée  de  5  à  6  tours  despire, 
dont  chacun  est  garni  d'une  triple  carène  transversale ,  à  l'exceptian 
du  dernier  qui  en  a  ordinairement  six  à  sept.  Ils  sont  tous  très-con- 
vexes et  aplatis  à  leur  partie  supérieure ,  qui  est  limitée  par  une  de 
ces  carènes.  Le  premier  tour  est  ordinairement  soit  cassé  ou  rongé  ; 


DE  BELGIQUE.  497 

le  dernier  très-grand  et  terminé  par  on  canal  courte  légèrement 
courbé.  Toute  la  surface  du  test  est  marquée  dans  sa  longueur  de 
stries  très-fines  et  sinueuses  ^  déterminées  par  l'accroissement  de  la 
coquille.  L'ouverture  est  oyale-oblongue;  le  bord  droit  est  mince  et 
lisse  à  l'intérieur.  La  columelle  est  recouverte  en  partie  par  une 
légère  callosité  très-étroite. 

Cette  espèce ,  au  lieu  de  n'avoir  que  49  millimètres  de  longueur, 
comme  l'indique  M.  De  Koninck ,  en  a  60  sur  28  à  29  de  largeur. 

N*"  421.  Fusus  ERRANs.  Brander.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX ,  fig.  S2. 

'■'.,••■  1  '  '  .  ■  '  • 

F.  testa  eUmgata,  fïuiformi,  (JummitMté,  UmgitudinaUter  plids  minims,  irreffularibus  omatâ , 

transverêim  êtriatà;  anfractibus  eorUabulatis ,  sulOàs  plants  ^  medio  carincUis;  ulHmo  amplo 

tricarincUo;  aperturà  angtistaUhovaià,  labro  tenui;  couda  obliqua  brevi. 

Steombcs  errars.  Brander,  1766,  Fosi,  hant.^  p.  33,  pi.  2,  fig.  42. 
Fuses  —        Sow.,  1893,  Afin,  eoneh,,  t.  IV ,  p.  139,  pi.  400. 

*  —     Lamarckh  ?  Defr.  (Coll.) 

*  —  —       ?  Desb.,  1824  à  1837,  Coq,  foss,  mv.  Paris,  t.  II ,  p.  543,  n*  27,  pi.  94  bis,  fig.  3,  4.  K. 

*  —     brrahs.         Galeotti,  i^7 ^  Mém,  eonst,  fféogn.  prov.  deSrabani.  (Min.  govk.  pâb  l*Acad.  rot.  de 

Baux.,  t.  XII,  p.  182,  n«  9,  pi.  fuppl.,  fig.  9.) 

*  —         —  Morrii ,  1843 ,  Cat,  ofthe  Brit.  fou.,  p.  146. 

Localités.  —  Les  grès  ferrugineux  de  Groenendael,  près  de  Bruxelles  (Galeotti).  En 
Angleterre^  dans  Targile  de  Barton,  Hordwell  et  Stubbington.  En  France ,  à  Grignon? 

Le  moule  d'un  très-grand  fuseau^  recueilli  par  M.  Galeotti,  semble 

appartenir  à  cette  espèce  à  laquelle  il  l'a  rapporté.  Les  dimensions 

seules  auraient  pu  le  faire  prendre  pour  une  espèce  nouvelle  ;  mais 

nous  pensons  aussi  que  Ton  ne  doit  pas^  lorsque  tous  les  caractères  sont 

semblables,  établir  une  espèce  particulière  pour  un  individu  que  l'on 

peut  rencontrer  beaucoup  plus  grand  dans  une  autre  localité.  C'est 

aussi  ce  qui  nous  engagerait,  mais  dans  un  sens  inyerse^  à  y  réunir  le 

Fusus  Lamarckii  de  MM.  Defrance  et  Deshayes^  qui^  à  notre  avis, 

ne  serait  qu'un  individu  très-jeune  de  celui  que  nous  décrivons^  les 

faibles  caractères  distinctifs  qu'on  lui  assigne  étant  probablement  le 

résultat  de  la  diflGérence  d'âge. 

63 
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La  coquille  que  nous  connaissons  des  terrains  tertiaires  de  Belgique 
n'étant  qu'un  moule  ^  nous  ne  pouyons  en  donner  une  description 
détaillée.  Elle  a  65  millimètres  de  longueur  sur  33  millimètres  de 
largeur,  et  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Galeotti. 

N*»  422.  Fusus  turgidus.  Brander. 

F.  testa  ovato-turgidà ,  subclavatà,  Umgitudinaliter  plicatà,  inferiûs  traMverskn  striaià;  anfrac- 
tUms  angustis^planis  ,primi8  submarginatis;  uUimovefUrteoso^  supemè  suhangulato;  aperturà 
owiià,  superiûs  angulatâ;  columellâ  basi  uniplicatâ;  catulàque  gracili,  contorHs. 

McBEX  TURGIDUS.  Brander,  1766,  Foss.  hant.,  p.  36,  pi.  4,  fig.  51  (non  fig.  54,  lec.  Desh.). 

—  riGULHBUS.  Cbemn.,  1795,  Coneh.,  t.  XI,  p.  301 ,  pi.  212,  fig.  5004, 3005. 
Fusus        —  Lamk..  1804 ,  Jnn,  du  mtij.,  t.  III,  p.  885,  d*  25. 

—  —  Sow.^  1821,  Min,  eoneh.,  t.  III,  p.  166,  pi.  201 ,  fig.  7. 

—  —  Lamk.,  1822,  Jn,  tans  vert,,  t.  VII ,  p.  135,  o»  9  ;  Enç.  méth,,  pi.  482,  fig.  2,  ab. 

—  —  Desli.,  1824  à  1837,  Coq.  foss,  d$  Paris,  t.  II ,  p.  572,  n»  55,  pi.  73,  fig.  21 ,  22. 23, 

24,  25  et  26. 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  lœ.  cit.,  p.  183,  n»  10. 

*  FâSGiOLARiA  riGULNEA.  Pusch ,  1837,  Pol,  Pal.,  p.  145,  Qo  1,  pi.  12,  fig.  8,  ab. 

*  Fusus  ricuLREUS.  Potiez  et  Micb.,  1838 ,  Gai.  des  MolL  de  Douai,  t.  II ,  p.  430 ,  n»  16. 

*  —  —  Morrii,  1843,  Cat.  ofBrit,  foss.,  p.  146. 

^    —  ~  Desb.,  1843,  Jnim.  sans  vert.,  t.  IX,  p.  482,  n«  9. 

Localitfy.  — Les  grès  ferrugÎDeax  de  Groenendael  ;  les  grès  de  Rouge-Cloftre,  de  Saint- 
Josse-ten-Noode  et  d'Âfflighem.  En  France,  à  Parnes,  Grignon,  Conrtagnon^  Retheuil, 
Soissons,  la  Chapelle  près  de  Senlis,  Lisy-sur-Ourcq,  Valmondois,  Tancrou  etBetz,  etc. 
En  Angleterre,  dans  les  argiles  de  Londres.  En  Podolie,  à  Warowce. 

C'est  à  tort  que  M.  Deshayes,  dans  la  synonymie  qa'il  donne  du 
Fusus  ficulneus ,  y  rapporte  avec  doute  le  Murex  bulbus  de  Brander , 
représenté  planche  IV,  figure  54;  nous  pensons  comme  Sowerby  que 
Ton  doit  plutôt  y  rapporter  le  Murex  turgidué  (même  planche  mais 
figure  51  )  que  nous  possédons  aussi  du  comté  de  Sussex. 

Il  suffira  de  mentionner  cette  espèce ,  dont  nous  n'ayons  encore 
pu  recueillir  que  des  moules  et  des  individus  très-imparfaits ,  qui  ont 
28  à  30  millimètres  de  longueur  sur  17  à  18  de  largeur. 

N""  425.  Fusus  bulbiformis.  Var.  C.  Desh. 
F.  testa  watà,  ventricosâ,  gMnUosà,  sublœvigatà;  spirà  brevi,  mucronatà;  anfractUms  sub- 
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planis,  angusHs:  uUmo  spirâ  longiore;  aperturà  ovqtà,  iupemê  angulatà;  kbro  smpUd, 
acaio,  supemè  subcalloêo,  cavuià  brevi  UUa. 

Fosus  BULBiroufis  var.  C.  Detb.,  1834  à  1837,  Coq.  fo»,  eno.  dB  PûHt,  t.  II ,  p.  570,  n*  64,  pi.  78,  ig..1B. 

Localités.  —  Rouge-Cloître.  En  France,  à  Grignon,  Pâmes,  Courtagnon,  Mouchy,  etc., 
Rethenil  et  Soissons ,  dans  le  calcaire  grossier.  En  Angleterre,  à  Barton,  dans  l'argile  de 
Londres. 

N'ayant  encore  recueilli  que  le  moule  de  cette  espèce^  qui  semble 
se  rapporter  à  la  yariété  C.  du  Fusus  bulbiformis  figuré  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Deshayes^  nous  ne  pouTons  en  donner  la  description^  et 
nous  nous  abstenons  en  même  temps  d'en  compléter  la  synonymie  ^ 
pour  laquelle  il  suffira  de  consulter  l'ouvrage  prémentionné. 

5»  Coquille  bucdnoide,  à  canal  court  et  contourné. 

■  ■ 

N"*  424.  Fusus  gontrârius.  Un.  Icon.  nostr. ,  pL  XLI,  fig.  i,  a,  h,  c. 

F.  iesià  sinistrorsâ,  fusifortni-turritày  corUortâ^  obliqué  verUricosà,  tramversim  striatà  vel  stU^ 
cota;  anfractibus  valdè convexis ;  labro  simplici,  irUiu  lœvigato;  caudâ  brevi,  obliqua,  emar- 
ginata. 

Lister,  1685,  Conch,^  tab.  950,  fig.  44,  be, 

Fafanne ,  1780,  Conth.,  pi.  52,  fig.  n  ;  pi.  79,  fig.  f,  et  pi.  80,  fig.  r. 
HOEEX  coiTRARics.    Lio., ^ant^Jia,  p.  551. 
~  —  Cbem.,  1786,  Coneh.,  t.  IX,  Ub.  105,  fig.  894,  895. 

—  —  Lin.,  Gmel.,  1789,  p.  5564,  n»  157. 

—  —  Sow.,  1815,  lUin.  conch.^  1. 1 ,  p.  65,  pi.  25. 
HoREX  AHTiQDDS  var.  DiUw.,  1817,  Cat.^  II,  p.  724,  n<*  86. 

F08D8  GOSTBAaiiift.     Lamk.,  1822,  Jn,  iont  vert.,  t.  YII ,  p.  155,  n"  57  ;  Ency.<t  pi.  457,  fig.  1, 06. 

♦  —  —  Desb.,  1850,  Enc.  méth.,  t.  II ,  p.  160,  no  55. 

^  —  Njst ,  1855,  Beeh,  coq,  foss,  prov.  d'Jnvers^  p.  29,  n«  50. 

*  Fusus  AHTiQUUSvar.  Potiezet  Micb.,  1858,  GaL  des  Moll.  de  Douai,  1. 1,  p.  459,  n»  14. 
HuRBx  DESPECTUS.      Herm.,  Natur.,  1. 16,  pi.  2,  fig.  7. 

Fusus  goutrabius.     Desb.,  1845,  Jnim.  tans  vert. ,  t.  IX,  p.  465,  n** 57. 

LocalitëB.  -«-  Le  crag  d'Anvers.  En  Angleterre,  celui  da  comté  d*Essex.  En  Sicile,  à 
Païenne  et  à  Sciacca.  Habite  les  mers  septentrionales,  ainsi  qae  la  Méditerranée ,  à  Bar- 
celone ,  d'après  Michand. 

Nous  pensons,  comme  Sowerby,  qae  cette  espèce  n'est  qu'une 
Tariété  du  Fusus  antiquus;  mais  n'ayant  pas  encore  trouyé  cette  der- 
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nière  (qui  a  été  décrite  et  figurée  par  Sowerby  sous  le  nom  de  Murex 
striatua)  à  Anvers  ^^  quoiqu'elle  soit  très-abondante  en  Angleterre , 
nous  n'osons  pour  le  moment  l'y  joindre.  L'on  ne  doit  pas  confondre 
avec  cette  espèce ,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Kiener  dans  son  Iconographie 
des  coquilles  vivantes ^  le  Fusus  contrarius  Philippin  qui  est  le  Fusus 
sinistrorsus  Desh.  {Ency.  mëth.j  tome  11^  page  160,  n^  36). 

Le  Fusus  contrarius,  qui  est  très-commun  à  Anvers  ^  y  est  rare- 
ment en  entier.  Il  est  très-reconnaissable  à  son  grand  volume  y  ainsi 
qu'à  sa  forme  toujours  inverse ^  ovale ,  oblongue,  ventrue^  buccini- 
formé  et  à  canal  très-court.  Sa  spire  allongée  et  pointue  au  sommet^ 
se  compose  de  sept  tours  très-convexes  y  ordinairement  lisses  dans  les 
individus  fossiles  de  l'Angleterre ,  mais  fortement  striés  et  quelquefois 
même  sillonnés  en  Belgique.  Ces  stries  ou  sillons ,  tantôt  réguliers  et 
d'autres  fois  très-irréguliers  ^  sont  traversés  par  d'autres  très-fines , 
longitudinales  et  serrées,  qui  sont  produites  par  les  accroissements 
successifs  de  la  coquille.  L'ouverture  est  ovale  obronde.  La  columelle , 
en  arc  de  cercle  y  est  bordée  par  un  bord  gauche  à  peine  marqué. 
Le  bord  droit  est  épais  ^  simple  et  lisse  en  dedans.  Le  canal  très- 
court  est  indiqué  à  l'intérieur  par  un  angle  à  la  columelle. 

Longueur  1  centimètre  y  largeur  50  millimètres. 

N*»  425.  Fusus  corneus.  Lin.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  fig.  23. 

F.  testa  fmifomii'turritâ,  infemè  veniricosâ,  mulicâ,  transversim  striatâ;  anfractUniu  oonvexis; 
labro  tenui,  intùs  kevigato;  caudà  breviusculâ^  subrecurvâ. 

Lister,  1685,  Conch.^  pi.  915,  fig.  5. 
iUvREX  CORNEUS.  Lin.,  1766,  Syst.  na(.,p.  12â4. 

PeonaDt ,  1777,  Brit.  %ool,  vol.  4,  p.  134,  pi.  76,  fig.  99. 

—  IsLAHDicvs.     ChemD.,  1780,  Conch,,  t.  iV,  tab.  141,  fig.  1313,  1313. 

—  —  Gmel.,  1788,p.3555,  n'110. 

—  COBREUS.  Donov.,  1799  à  1803,  Brit.  Sehells,  vol.  2,  pi.  38. 

—  —  MoDtagu ,  1805,  Test.  Brit.y  p.  158. 

Maton  et  Racket ,  1807,  Trans.  de  la  soc.  Lin.  de  Londres,  vol.  8. 

*  Dans  une  de  dos  dernières  recherches  faites  dans  les  sables  que  Ton  vient  de  faire  d^oser 
sur  la  voie  ferrée  de  Malines  à  Anvers,  nous  avons  été  assez  heureux  de  découvrir  un  individu  de 
cette  espèce  ainsi  que  plusieurs  autres  que  nous  nous  proposons  de  décrire  plus  tard. 
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IfoBBX  CORHBIIS.  Sow.,  1815,  Min,  conch.j  1. 1 ,  p.  79,  pi.  S5  (I^  trois  figures  supérieures). 

Fuses  IsLANDiGOS.  Lamk.,  1833,  Jn.  sans  vert.,  t.  ?II ,  p.  126,  n«  15  ;  Eney,,  pi.  439,  fig.  3. 

—  —  Blain?.,  1835,  Mal.,  p.  596. 

*  —  —  Desb.,  1850,  Ene.méth,,  Veis,  t.  II,  p.  160,  d*54. 

*  —  —  McDke,  1850,  Syn.  méth,  MolL,  p.  70. 

"^  —  —  Th.  Saj ,  1850  à  1853,  Jmer.  eaneh,,  pi.  39. 

*  —  —  Boucb.-Cbaut.,  1855,  Cat.  de*  Moll.  de  BouU,  p.  65,  n»  1 15. 

*  —     COKHEVS.  Njrst ,  1855 ,  Keeh,  coq,  fou,  d'Jnvers^  p.  39,  o"  51 . 
ROSTELLARU  MACBOPTBRA  (/ttfi^).  Id.,     1855,        îd.  îd.,        p.  51,  n*  57  (dod  Sow.). 

*  Fuses  ISLABiDicus.  Poticz  et  Mich.,  1858,  Gai,  des  MolL  de  Douai,  1. 1,  p.  457,  n«  10. 
"*  BvccmuM  COEHEUM.  M.  id.,    1858,        id.  id.,       t.  1,p.575,  n«  7. 

*  Fusus  ISLAHDicus.  Kieuer,  1855  à  1844,  Icon,  des  coquilUe  ¥iv.,  genre  Fusus ,  p.  57,  n»  50, 

pi.  6,  fig.  3  (excl.  varietate}. 

*  —  —  Desb.,  1845,  jénim,  santvert.,  t.  IX,  p.  450,  n«  15. 

Localités.  —  Anvers  et  Calloo.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Wallon  et  d'AIborough. 
Habite  les  côtes  du  Boulonnais,  dans  les  régions  profondes  (Bouch.)  ;  les  mers  d'Islande 
(Lamk.)  et  les  côtes  de  New-Jersey  (Collin). 

L'on  ne  doit  pas  confondre  ayec  cette  espèce  le  Murex  corneus 
Brocchi ,  qui  est  le  Fusus  lignarius  ^  et  qui  semble  remplacer  dans 
la  Méditerranée  notre  Fusus  corneus ,  lequel  ne  parait  y  avoir  été  ren- 
contré ni  à  l'état  vivant  ni  fossile.  Nous  n^avons  pas  osé  rapporter  à 
cette  espèce  le  Buccinum  gracile  Costa  (Cat.  Moll.  Sicil.^  tab.  6^  fig.  5)^ 
que  MM.  Potiez  et  Michaud  citent  dans  leur  double  emploi;  car 
l'on  pourra  s'apercevoir  très-facilement  que  leur  Buccinum  comeum 
et  Fusus  Islandicus  sont  la  même  espèce.  Nous  ferons  seulement 
remarquer  que  c'est  par  erreur  que  ces  naturalistes  mentionnent  un 
Buccinum  comeum  de  Sowerby  au  lieu  de  Murex  corneus.  Des  in- 
dividus de  notre  espèce ,  dépourvus  de  bouche  y  ont  été  pris  pour  la 
var.  B  du  Bostellaria  macroptera. 

Notre  espèce  est  ovale^  oblongue^  allongée^  peu  ventrue ^  à  spire 
allongée^  composée  de  neuf  tours  peu  convexes,  réguliers,  séparés  par 
une  suture  peu  profonde  ;  les  premiers  sont  obtus ,  en  petit  nombre  et 
tout  à  fait  lisses  ;  les  suivants  sont  ornés  d'un  grand  nombre  de  sillons 
transverses ,  réguliers ,  plus  profonds  sur  les  premiers  tours  que  sur  les 
derniers.  Ces  sillons  sont  convexes ,  simples ,  quelquefois ,  mais  rare- 
ment, rendus  légèrement  granuleux  à  la  partie  supérieure  des  tours 
de  spire  par  des  stries  d'accroissement  assez  régulières  et  multipliées; 
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sur  les  derniers  toors  les  mêmes  sillons  se  continuent  à  la  base  jusqu'à 
l'extrémité  du  canal ,  qui  est  fort  court  y  tordu  et  un  peu  relevé  en 
dessous  par  un  angle  que  fait  la  columelle  à  son  origine.  L'ouTerture 
est  ovale  y  oblongue  ;  le  bord  gauche  est  rarement  marqué  y  et  le  droite 
simple  et  tranchant  y  est  lisse  en  dedans. 

Cette  espèce  y  que  nous  n'avons  pas  encore  recueillie  dans  un  état 
parfait  y  a  95  millimètres  de  longueur  sur  25  à  30  de  largeur.  L'on 
en  trouve  à  Calloo  des  individus  entiers  qui  n'ont  que  30  millimè- 
tres de  longueur  sur  10  à  11  de  largeur. 

N^"  426.  Fusus  Deshatbsu.  De  Koninck.  PI.  XL,  fig.  3. 

F.  testa  eUmgato-fusiformi,  angwtâ,  turrità;  spirâ  acutà;  anfraetUnu  convexiuieulis»  eostatU: 
coêtis  longitvuiinalUnUj  strias  transversis  decussantibus;  uUimo  ecosUUo;  aperturà  ovatà; 
labro  tenuif  simpUei,  itUùs  lœmgato;  eolumdlà  subeylindricà,  bâti  cantartà;  emuià 


FvâiCB  DstHATisii.  I>e  KonÎDck,  1837,  Mém,  sur  les  coq.  fou,  des  argiles  de  Baesele,  etc.,  p.  IS,  n*  15,  pL  1, 

fig.  2  (non  Antoo.,  Ferz.  der  eoneh.^  p.  76). 
—  —  Njrtt ,  1848,  Bull.  joc.  géol.  de  Francs ,  t.  XIV,  p.  455. 

Localités.  —  Baesele ,  Boom  et  Rupelmonde. 

Cette  coquille  fusiforme  est  pourvue  d'une  spire  allongée  et  formée 
de  9  à  10  tours  étroits,  très-convexes,  séparés  par  une  suture  linéaire, 
profonde  et  portant  tous,  à  l'exception  du  dernier,  des  côtes  longi- 
tudinales très-prononcées  et  régulières  sur  les  premiers  tours  ;  elles 
deviennent  irrégulières,  moins  nombreuses  sur  l'avant-demier,  et  dis- 
paraissent presque  entièrement  sur  le  dernier,  étant  à  peine  visibles 
à  la  partie  supérieure.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  de 
stries  transverses ^  nombreuses,  régulières  et  profondes.  Le  dernier 
tour ,  qui  à  lui  seul  est  de  la  longueur  du  restant  de  la  coquille  y  es^ 
assez  globuleux  et  se  termine  par  un  canal  assez  long  et  légèrement 
contourné.  L'ouverture  est  ovale-oblongue.  Le  bord  droit  est  mince  ^ 
tranchant  et  lisse  à  sa  partie  interne.  La  columelle  est  lisse. 

Longueur  42  millimètres  sur  14  de  largeur. 
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N"  427.  Fusus  Koninckii.  Nob.  PI.  XL ,  fig.  4,  ab. 

F,  testa  eUmgaUhfusiformi,  turrità^  acuminatây  costis  UmgitudinaUbu$  trcuMverrim  sulcatâ;  an-- 
fract^ms  convexiusetUis:  aperturâ  ovatà;  columellà  subGyUndricàj  baH  contortày  labro 
dextro  crasso ,  marginàto^  intàs  lœvigato:  cccudâ  brevi. 

Bcccniuii  KonnouABiuii.  Nyit,  1845,  Bull,  ioe,  géol,  de  France,  t.  XIV,  p.  455,  nf»  49. 

'Localité.  —  Baesele  (rare). 

Nous  dey  ODS  la  connaissance  de  ce  fuseau  à  M.  De^  Koninck,  qui 
a  eu  la  bonté  de  mettre  à  notre  disposition  noijfrseulement  l'unique 
individu  qu'il  possédait^  mais  encqre  le  dessin  qu'il  en  avait  fait  et 
qui  se  trouve  reproduit  dans  nos  planches. . 

Cette  espèce  semble  être  le  représen^nt  en  grand  du  Fusus  scala- 
raideshaxnk.y  et  se  rapproche  par  sa  forme.  4^  quelques  espèces  du 
genre  Buccinum.  Sa  spire  est  allongée  et  formée  de  9  à  10  tours 
étroits^  très* convexes  et  séparés  par  une  suture  linéaire  profonde^  et 
portant  tous,  à  l'exception  du  dernier^  çpnunie  dans  l'espèce  précédente, 
des  côtes  longitudinales  très-prçngncées ,  régulières  sur  les  premiers 
tours,  irrégulières  sur  l'avant-rdernier,  et  qui  disparaissent  complète- 
ment sur  le  dernier.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  de 
légers  sillons  transverses ,  réguliers  et  peu  profonds.  Quelquefois  l'on 
aperçoit  dans  les  interstices  (^e  quelques-uns  une  fine  strie  médiane 
se  dirigeant  dans  le  même  sens.  Le  dernier  tour  est  un  peu  moins 
court  que  le  restant  de  la  spire ,  la  base  est  terminée  par  un  canal 
court  et  un  peu  recourbé.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  bordée 
en  dehors  d'un  bourrelet  très-épais.  La  columelle  est  subcylindracée 
et  arquée ,  munie  d'un  bord  gauche  assez  épais  appliqué  sur  toute 
son  étendue  ^  et  qui  se  réunit  supérieurement  au  bord  droit;  il  semble 
se  relever  vers  l'origine  du  canal  qu'il  recouvre  en  partie.  L'on  n'a- 
perçoit pas  de  trace  de  fente  ombilicale.  L'intérieur  de  l'ouverture 
est  entièrement  lisse. 

Cette  belle  espèce  a  44  à  45  millimètres  de  longueur  sur  25  à  26 
de  largeur. 
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N^"  428.  Fusus  scalâriformis.  Nob.  PI.  XL,  flg.  5,  a,  b. 

F.  testa  ovat(hventricosâ,  utrinquè  attenuatà,  buccinoïdeâ,  longitudinalUer  costellatà  :  eoêtellis  ath 
gustis,  numeroiis;  an/ractUms  convexis,  transversim  striatis,  $uturà  profundà  separaHs: 
nltimOy  spiram  csquante,  basi  striato;  aperturà  ovatà^  làbro  tenui,  simplici;  eaudà  eantorta. 

Localité.  —  Lethen  (rare). 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce  aux  nombreuses  re- 
cherches de  M.  Bosquet.  Elle  se  rapproche  beaucoup^  comme  on 
peut  s'en  couTaincre  par  la  caractéristique  que  nous  donnons  du 
Fusus  scalarinus  Deshayes  {Coq.  foss.  envir.  de  Paris ,  tom.  H  y 
p.  674^  n^'  56  9  pL  73^  fig.  27^  28)^  mais  elle  offre  quelques  carac- 
tères qui  paraissent  devoir  l'en  distinguer.  Elle  est  ovale ,  ventrue,  à 
spire  pointue  ^  composée  de  8  tours  convexes  et  garnis  de  petites  cAtes 
longitudinales  au  nombre  de  14  à  15  sur  chaque  tour  :  ces  côtes  sont 
étroites  9  très-prononcées^  régulières  ^  nullement  arquées  dans  leur 
longueur  comme  dans  le  F.  scalarinus  j  et  se  continuent  du  sommet  à 
la  base  de  chaque  tour.  Le  dernier  tour  est  séparé  par  une  suture 
profonde  aussi  grande  que  la  spire  ;  il  est  ventru  et  garni  à  la  base  de 
stries  transverses  très-prononcées  et  régulières.  Sa  partie  supérieure 
parait  être  lisse;  mais^  vue  à  la  loupe ^  l'on  aperçoit  quelques-unes  de 
ces  stries^  qui  sont  écartées,  lesquelles  se  continuent  sur  les  autres 
tours  et  deviennent  plus  visibles.  La  base  se  termine  par  un  canal 
court  9  tordu  dans  sa  longueur  et  relevé  vers  le  dos.  L^ouverture  est 
ovale,  oblongue.  La  columelleest  courbée  en  arc  de  cercle  et  parait 
être  dépourvue  d'un  bord  gauche  ;  le  bord  droit  est  simple  et  mince. 

Notre  coquille  n'a  que  17  millimètres  de  longueur  sur  20  de 
largeur. 

N"*  439.  Fusus  politus.  Renieri,  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  fig.  24. 

F,  tatà  fluifarmi,  subulatâ,  lœvissimà;  anfractibus  planis  contiguis;  labro  compresso,  intùê  sut- 
cato;  couda  brevi,  adscendente,  profunde  striatâ. 

MuRM  POLITUA.         Renieri. 

ftOMJLATCft.    Brocchi ,  1S14,  Conch.  fou,  iubap,,  1. 11 ,  p.  436,  ofi  49,  pi.  8,  fig.  91 . 
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BocciHUM  8CJBIJLATIJM.  Defr.,  1817,  Diet.  des  $eiene,  nat,,  tappl.,  t.  Y,  p.  114. 

Fcsus  BOCCiHOlDBS.  Baiterot ,  18S5,  page  69,  n»  9. 

—     ftCBULATUs.  Risso,  1896,  Produet.  nai.  de  l'Europe méridion,,  t.  IT,p.'909,  ii«545(iion  Lamk.)* 

.  _  s  Marcel  des  Serres ,  1899,  Géogn,  des  terr,  tert..  pages  119  et  113. 

*  FCSVS  SVBIJLATIJS.  J  »  »         »  7  r-o 

—  POLiTOS.  Bronn  ,1831,  Ital.  tert,  geb,,  p.  40,  n*  186. 

*  —  SCBULATUft.  Crist.  et  Jan ,  1853,  Cat.  des  coq.  fou.,  p.  10,  n*  10. 

*  -~  POLiTDS.  Pbilippi ,  1836,  Enum.  MoU,  Sieil.,  p.  906,  n«  10. 

*  —  ftUBCLATDS.  Félix  Dujardîn ,  1 837,  Mém,  soc,  géol,  de  France,  t.  II ,  part.  9,  p.  994,  n*  6, 

*  —  POLITOS.  Njrst  et  West.,  1839,  Nouv,  rech.  coq.  foss,  d'Jnvers,  p.  19,  n?  50. 

Localités.  —  Le  Bolderberg  (très-commun),  Anvers?  (rare).  En  Italie,  à  Gastel  Ar- 
quato.  En  Touraine.  En  Sicile. 

Malgré  les  grands  rapports  qui  existent  entre  cette  espèce  et  le  Fu^ 
9tês  angustus  Desh,^  nous  n'osons  y  rapporter  cette  dernière^  n'ayant 
pu  la  confronter. 

Ce  fuseau  est  f usiforme ,  subulé.  Sa  spire  est  composée  de  10  à  1 1 
tours  aplatis^  parfaitement  lisses  et  séparés  par  une  suture  simple.  Le 
dernier  tour^  plus  court  que  la  spire  ^  est  un  peu  cylindracé  et  terminé 
à  la  base  en  une  queue  épaisse  et  très-courte.  Toute  l'extrémité  de  ce 
dernier  tour  est  couverte  de  sillons  profonds  et  réguliers.  L'ouverture 
est  ovale  9  arrondie  et  se  rétrécit  fortement  vers  la  base.  Le  bord  droit 
est  épais  et  denté  à  l'intérieur. 

Observ,  —  Le  Fusus  scalaroîdes  de  M.  De  Koninck  n*ayant  été  déterminé  que  diaprés  un  indi- 
▼idn  incomplet,  nous  De  pouvons  en  faire  mention.  Nous  pouvons  toutefois  affirmer  qu'il  n*est 
pas  identique  avec  Fespèce  de  M.  Deshayes. 

Nous  n'adoptons  pas  le  genre  Pyrule  :  mais  afin  de  ne  pas  en  con- 
fondre les  espèces  avec  les  vrais  Fusus,  nous  le  maintiendrons  ici 
comme  sous-genre. 

Sous-genre,  —  PYRULA.  Lamk. 

N"*  430.  Fusus  ELEGANS.  Lamh.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  fig.  25. 

F.  testa  ovato-oblongà,  angustà,  subclaviformi^  déganter  striis  tenuibus  decussatà;  spirà  6revî, 
obtusâ  ;  anfractibus  angustis,  eonvexis;  uUimo  caudà  graeiU  terminato^ 

Ptbula  elecahs.  Lamk.,  1803,  jinn,  du  mus,,  t.  II,  p.  391,  n«4. 
~  _        Lamk.,  1899,  Jn,  sans  verr.,  t.  Vil,  p.  579,  n» 4. 
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*  Ptrula  Greenv? OODII.  Sow.,  1895,  Min.  eonch,,  t.  T ,  p.  157,  pi.  498. 

—      ELBCAiis.  Desb.,  1834  à  1 837,  Coq,  fou,  env.  de  Parié ,  t.  II ,  p.  581 ,  n«  5,  pi.  70,  fig.  8,  9. 

*  —      GftKBRWOOmi'.  Galeotti,  1837,  Mém,  con$t.  géogn,prov,  de  Brabant,  (Mim,  coua.  ràR  l^Agio.  eot. 

DE  Baux.,  t.  XII.) 

*  —  —  Morris ,  1843,  Cat,  ofBHt,  fois.,  p.  160. 

*  —      ELEGAss.  Desh.,  1843,  Anim,  eane  veft.,  t.  IX,  p.  520,  o""  4. 

Localités. — Kleyn-Spauwen,  près  de  Maestricht ,  et  Rouge-Cloitre,  dans  les  environs  de 
Bruxelles?  (Gal.).En  Angleterre,  dans  le  Hampshire.  En  France,  à  Grignon,Beyne,dans 
le  calcaire  grossier  ;  à  Yalmondois>  dans  le  grès  marin  supérieur. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce^  très-rare  en  Belgique, 
aux  recherches  de  M.  Bosquet,  qui  a  bien  voulu,  dans  l'intérêt  de  la 
science,  mettre  son  unique  individu  à  notre  disposition. 

Cette  petite  Pyrule  est  ovale-oblongne.  Sa  spire  est  courte  et  ob* 
tuse,  composée  de  6  à  7  tours  étroits,  convexes,  dont  les  premiers 
sont  tout  à  fait  lisses,  tandis  que  les  suivants  sont  couverts  d'un  ré- 
seau fort  élégant  et  d'une  grande  finesse,  produit  par  l'entre-croisement 
des  stries  transverses  et  longitudinales.  Le  dernier  tour  est  ttès-grand; 
il  se  termine  à  la  base  en  un  canal  étroit  et  assez  long,  sur  lequel  les 
stries  transverses  sont  un  peu  plus  apparentes  que  sur  le  reste  de  la 
coquille.  L'ouverture  est  ovale-oblongue,  étroite*  La  columelle  est 
faiblement  contournée  en  S  italique  ;  le  bord  gauche  qui  la  revêt  est 
fort  délicat,  à  peine  apparent;  le  bord  droit  est  très-fragile.  A  l'en- 
droit de  sa  jonction  avec  l'avant-dernier  tour ,  il  oifre  une  sinuosité 
assez  profonde,  comparable  à  celle  de  quelques  espèces  du  genre 
Pleurotome.  Le  canal  qui  la  termine  est  étroit  et  peu  profond.  Le  test 
est  très-mince ,  ce  qui  rend  la  coquille  d'une  grande  fragilité.  Aussi 
est-il  rare  de  rencontrer  des  individus  bien  entiers. 

L'individu  que  nous  avons  sous  les  yeux  n'a  que  15  millimètres  de 
longueur  sur  10  de  largeur. 

N^"  431.  Fusus  NExiLis.  Brander.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  fig.  26. 

F:  testa  elongatà,  clatnformi;  spirâ  6revt,  apiee  obtusà;  anfractibus  striis  distanHbus  et  ttmgitu- 
dinalibus,  tenuibus,  claihratis;  tUtùno  anfraetu  caudà  graciU  acutà  terminato. 

Murex  NEXiiiis.   Brander,  176G,  Foss.  hant.^  p.  97,  pi.  4,  fiç.  55. 
Ptbi'la      —        Lamk.,  1803,  Jnn,  du  mue,,  vol.  3,  p.  391,  n»  C. 
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PTBiiLâ  BSULii.  Sow.,  1829,  Min,  eçfèçh,,  i,  IT,  p.  83,  pi.  331. 

*  —         —      var.  6.    Desh.,  1824  à  1837,  Coq,  fo$$.  env.  de  Paris,  t.  II,  p.  882,  n«4. 

*  —      elegautissima.  Lea,  1838,  ContHb.  to  g»ol,^  p.  155,  pi.  5,  fiç.  161. 

*  —      lExius.  Potiez  et  Micb . ,  1 838,  Gai,  des  Moll.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  483,  d*  1 5. 

*  —  —  Morris,  1843,  al^o^^rt^/bM.,  p.  160. 

*  —  —  Beth:,  1848 ,  An.  mom  verf.,  t.  IX ,  p.  527,  n*  6. 

Localités.  ^-  Vliermael.  En  Angleterre^  à  Barton.  En  France,  à  Parnes,  Beyne,  Gri- 
gnon,  Senlis  (Lamk.)  etLaon(Mich.)- 

Nous  deTon3  encore  la  connaissance  de  cette  belle  espèce  à  l'obli- 
geance de  M.  Bosquet.  Elle  se  rapporte  entièrement  à  la  figure  donnée 
par  Brander^  dont  M.  Deshayes  a  fait  sa  yar.  B. 

Elle  est  OTale-al longée 9  claviforme,  à  spire  courte ,  obtuse^  com- 
posée de  6  à  7  tours  étroits^  souvent  aplatis  à  leur  partie  supérieure 
et  quelquefois  convexes.  Les  premiers  sont  lisses  ^  mais  les  suivants 
sont  ornés  d'un  réseau  très-élégant ,  à  grandes  mailles  carrées ,  for- 
mées de  l'entre-croisement  à  angle  droit  de  stries  égales,  longitudi- 
nales et  transverses.  Le  dernier  tour  est  ovale-oblong,  et  il  se  termine 
à  la  base  en  un  canal  court,  très-gréle  et  presque  aussi  long  que  le 
dernier  tour  lui-même,  lorsqu'il  est  entier.  L'ouverture  est  ovale- 
allongée,  étroite.  La  columelle  est  presque  droite,  très-minee,  et 
se  termine  en  pointe  aiguë.  Le  bord  droit  est  mince ,  fragile ,  tran- 
chant, et,  comme  dans  l'espèce  précédente,  forme  une  légère échan- 
crure  à  l'endroit  de  sa  jonction  avec  l'avant-dernier  tour. 

Notre  coquille  n'a  que  22  à  23  millimètres  de  longueur  et  11  à  12 
de  largeur. 

N*  452.  Fusus  glathratus.  Lamk. 

F.  testa  elongatà,  claviformi;  spirà  brevi,  apice obttisà;  anfractSbus  decussaiis^  striis  transversis 
altemis  minoribns. 

Ptmjla  cxatbbata.  Lamk.,  1805,  Jrm,  du  mut,,  vol.  6,  pL  46,  ûff,  8. 

—  —  Lamk.,  1822,  Jn.  iam  t«rr.,  t.  VII ,  p.  572. 

*  —  —  PBteh,1837,  PoZ.  Pal., p.  146, D« 2. 

*  —  —  N;^8t,  1839,  Nouv,  reeh.  coq.  fou,  d'Jnwrs,  p.  19,  o»  52. 

Localités.  —  Anvers?  en  Yolhynie  (Pusch)  et  Grigndn  (Lamk). 
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N'ayant  encore  pu  nous  procnrer  cette  espèce  qu'en  fragments^  nous 
ne  pouTons  en  donner  une  description  détaillée.  Il  suffira  de  dire 
qu'elle  se  rapproche,  quant  à  la  forme,  de  la  précédente,  et  qu'elle 
en  diffère  par  la  présence  d'une  fine  strie  située  dans  les  interstices 
d'autres,  beaucoup  plus  grosses  et  transverses. 

Notre  plus  grand  fragment  laisse  supposer  que  cette  coquille  a  40  à 
45  millimètres  de  longueur  sur  25  de  largeur. 


Genre  35«.  —  PLEUROTOMA.  Lam. 

Syn,  gêner,  —  Mima  sp.  Lin. 

Fusus  9p.  Brug. 
Clavatula.  Lamk. 
PimpuRA  sp,  Adans. 
TuBRicuLA  et  PnuioifA.  Schum. 
Pleurotomum.  Montf. 
DEFRANaA.  Millet. 
Mangelia.  Risso. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  soit  tnrrieulée,  soit  fbsiforme ,  terminée  inférienre- 
ment  par  un  canal  droit  plus  ou  moins  long.  Bord  droit,  muni  dans  sa  partie  supé- 
rieure d'une  entaille  ou  d'un  sinus. 


Animal. 


C'est  encore  à  De  Lamarck  que  la  science  est  redevable  de  la 
création  de  ce  genre ^  dans  lequel  il  rangea  un  grand  nombre  d'es- 
pèces que  Linné  confondit  dans  son  grand  genre  Murex.  Les  rapports 
qui  existent  entre  ce  genre  et  celui  des  fuseaux  dont  nous  venons  de 
parler,  ont  été  cause  que  plusieurs  pleurotomes  y  ont  été  rapportés  à 
tort.  Voir  à  ce  sujet  ce  que  dit  M.  Deshayes,  tome  II,  page  512,  de  son 
ouvrage  sur  les  Coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris. 

Un  très-grand  nombre  d'espèces  ont  été  décrites  depuis  la  publi- 
cation du  Species  de  De  Lamarck ,  mais  leur  synonymie  étant  encore 
très-embrouillée,  il  est  presque  impossible  d'en  connaître  le  nombre 
exact.  Cependant  nous  devons  à  M.  Gh.  Desmoulins  une  notice  très- 
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intéressante  quUl  a  bien  touIu  nous  adresser ,  intitulée  :  Réviêton 
de  quelques  espèces  de  Pleurotomes  (extrait  des  Actes  de  la  Société 
Linéenne  de  Bordeauû^,  tome  XII^  S^^  livr.^  1®^  mai  1842).  Cette 
notice ,  dans  laquelle  cet  auteur  fait  si  bien  sentir  les  inconvénients 
des  publications  trop  empressées  de  quelques  naturalistes  y  qui  crai- 
gnent d'être  devancés  dans  leurs  travaux^  et  donnent  ainsi  lieu  à  des 
doubles  emplois  et  à  des  dénominations  doubles^  que  l'on  est  ensuite 
obligé  de  remplacer;  cette  intéressante  notice ^  disons-nous^  con- 
tient la  révision  de  soixante-trois  espèces  y  tant  vivantes  que  fossiles. 
M.  Desmoulins  propose  aussi  de  diviser  les  espèces  de  ce  genre  en 
trois  sections  ^  savoir  : 

i^  Les  CoNiFORMES.  Desh, 
^  Les  FcsiFORiiEs.  Desh. 
3®  Les  Dbframciâ.  Millet. 

Pour  ces  dernières^  il  pense  qu'il  serait  convenable  de  les  extraire 
du  genre 9  et  de  les  maintenir  dans  celui  de  Defrancia,  proposé  par 
M.  Millet.  Il  est  à  regretter  que  M.  Desmoulins  n'ait  pas  fait  représenter 
les  espèces  sur  lesquelles  règne  le  plus  de  confusion.  Ses  espèces  vi- 
vantes et  nouvelles  auraient  aussi  vivement  intéressé  les  amateurs  : 
espérons  qu'il  voudra  bien  encore  enrichir  la  science  de  leurs  des-* 
criptions. 

N<*  433.  Pleurotoma  imtortà.  Brocchû  Icon.  nostr.,  pL  XLI ,  fig.  2,  a^  6. 

P.  testa  eUmgato-iurrità,  stibfusiformij  transversè  retUmUaim  striatà,  kmgitudinaUier  eosêa$à; 
anfractibus  hipartitis,  supemè  excavatis;  carinà  nodosà;  apertwA  ovato-angustà ,  surswn 
angulatà;  caudà  brevissimâ. 

MuBEX  ihtobtijs.  Broccbi ,  1814,  Ctmeh.  fou,  tttbap.,  t.  II ,  p.  4S7,  n«  51,  pi.  8,  Ag.  17. 

*  Plbueotoma  ihtobta.  Bronn,  1831 ,  Jtal.  tert.  geb.,  p.  46,  d*  936. 

*  —  ~        Crist.  et  JaD ,  1833,  Cat.  fosê,,  p.  9,  n»  21 . 

«  _  _       Gratel.,  1858,  Tab.  coq.  fou.  mv.  âê  Dam ,  p.  835,  n*  896. 

*  ^  —       Gratel.,  1838,  C^aX.  de  la  Gironde ,  p.  46,  n*  406. 

-*  —  —       Ch.  Desmoul.,  1843,  RévSe,  de  quelq,  etp.  du  genre  Pleurotoma,  p.  30,  n*  7. 


Morrif,  1845,  Cat.  oftheBrU.  fm.,  pu  157. 


t/ 
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LoealUés.  —  Anvers,  au  Stuyvenberg.  En  Italie  et  en  France,  aux  environs  de  Bor- 
deaux.  En  Ânglelerre,  dans  le  crag  de  Butley  (S.  Wood.}. 

Ce  joli  pleurotome  y  dont  nous  ne  connaissons  encore  qu'un  seul 
individu,  recueilli  par  M.  Yan  Haesendonck,  se  rapporte  entièrement 
à  la  figure  et  à  la  description  donnée  par  Brocchi ,  pour  son  Murex 
intortus,  ainsi  qu'à  un  individu  italien  que  nous  devons  à  l'obligeance 
de  M.  Bellardi  de  Turin,  amateur  distingué^  qui  s'occupe  en  ce  mo- 
ment d'une  monographie  des  espèces  fossiles  de  l'Italie.  Il  est  allongé^ 
turriculé,  fusiforme  et  assez  ventru.  La  spire  à  laquelle  on  compte 
10  à  1 1  tours  séparés  par  une  suture  linéaire  et  ondulée^  est  égale  à 
la  longueur  du  dernier  tour.  Ils  sont  larges,  médiocrement  convexes  et 
partagés  par  une  carène  en  deux  parties  inégales  :  l'une  à  peu  près  lisse, 
forme  une  rampe  en  gouttière  qui  remonte  en  spirale  jusqu'au  som- 
met ;  l'autre,  qui  lui  est  inférieure  ^  est  pourvue  d'un  assez  grand  nom- 
bre de  côtes  longitudinales ,  obliques,  qui ,  venant  aboutir  à  la  partie 
supérieure  de  la  carène,  y  forment  une  couronne  de  tubercules.  Toute 
la  surface  est  couverte  de  fines  stries  transverses  qui,  à  mesure  qu'elles 
parviennent  à  la  base  de  la  coquille ,  deviennent  plus  fortes  et  plus 
écartées.  L'ouverture  est  oblongue^  terminée  par  un  canal  court.  Le 
bord  droit  est  mince,  tranchant,  assez  fortement  arqué  en  avant,  et 
terminé  à  sa  partie  supérieure  par  un  angle  aigu ,  provenant  de  la 
réunion  de  ce  bord  avec  l'avant-dernier  tour.  La  columelle  est  lisse 
et  légèrement  courbée. 

Cette  coquille  a  64  millimètres  de  longueur  sur  27  de  largeur. 

N'  454.  Pleurotoma  Morreni.  De Kon,  Icon.  nostr.,  pi.  XL,  fig.  6,  a,  b. 

P.  testa  elongatâ,  subfttsiformi,  transverslm  profundè  striatâ:  striis  granulosis,  irregtUaribiUt 
longitudinaliter  costatâ  :  anfractibus  convexis,  carinatis  ;  uUimo  caudato,  spiram  œquarUe; 
aperturâ  ovato-angustâ ,  supemè  angulatà;  labro  tenui, 

Pi.EUBOTOMA  MoBRENi.  De  Kooinck ,  1837,  De$cr,  coq.  fou.  deBaaek,  etc.,  p.  21,  d»  30,  pi.  1,  fig.  S. 
—  —         Nyst,  1843,  BuU.  ioc.  géol.  de  France,  t.  XiV,  p.  453. 

Localités.  —  Baesele,  Boom  et  Rnpelmonde. 
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Comme  le  dit  M.  De  Koninckf  cette  coquille  se  rapproche  beancoup 
de  l'espèce  précédente  ;  mais  semble  ne  pas  acquérir  une  taille  aussi 
grande.  Elle  est  allongée^  fusiforme,  et  présente  la  forme  de  deux  cônes 
réunis  par  leur  base.  Sa  spire  est  composée  de  8  tours  creusés  en  gouttière 
à  leur  partie  supérieure,  et  fortement  anguleux  à  la  partie  inférieure  de 
cette  gouttière,  laquelle  n  est  munie  que  de  stries  transverses,  coupées 
très-finement  par  des  stries  longitudinales,  qui  rendent  les  autres 
plus  ou  moins  granuleuses.  L'angle  est  découpé  par  des  plis  tubercu- 
leux, longitudinaux,  réguliers  et  sinueux,  qui,  sur  les  premiers  tours, 
atteignent  la  base,  tandis  que  sur  le  dernier,  ils  atteignent  à  peine  le 
milieu.  Tous  ces  tours  sont  fortement  striés  en  travers,  et  les  stries , 
peu  apparentes  vers  la  partie  supérieure^  le  sont  davantage  à  la  partie 
inférieure,  où  elles  sont  souvent  tellement  prononcées  et  écartées 
qu'elles  en  laissent  apercevoir  une  plus  fine  entre  elles.  Ces  stries 
transverses  sont  rendues  granuleuses  par  d'autres  longitudinales , 
lesquelles  ne  sont  visibles  qu'à  l'aide  d'une  loupe.  La  suture  est 
linéaire,  ondulée,  le  dernier  tour  occupe  à  peu  près  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  coquille.  L'ouverture  est  oblongue,  assez  étroite,  terminée 
par  un  canal  court  et  profond.  Le  bord  droit  est  mince,  terminé  à  sa 
partie  supérieure  par  un  angle  aigu ,  résultant  de  la  suture  de  ce  bord 
au  bord  opposé.  La  columelle  est  lisse,  légèrement  courbée ,  recouverte 
d'une  callosité  peu  épaisse  et  terminée  à  sa  base  par  un  bourrelet  obli- 
que garni  d'une  quantité  de  petites  lamelles  larges  et  étroites,  superpo- 
sées les  unes  aux  autres.  L'intérieur  de  la  bouche  est  entièrement  lisse. 

Les  plus  grands  individus  que  nous  connaissons  de  cette  espèce  ont 
53  millimètres  de  longueur  sur  20  à  22  de  largeur;  les  individus  les 
plus  communs  n'ont  que  30  millimètres  de  long  sur  10  à  15  de  large. 

.    N"*  43o.  Pleurotoma  crenata.  Nob.  PI.  XL,  fig.  l^a^b, 

P.  testa  turrxtâ,  subfusiformi  y  in  medio  subangulatâ,  crenatà;  anfractibus  supemè  depressis, 
tranêversïtn  tenue  stricUis;  uUimo  eonoideo,  rugoso;  aperturà  ekmgaUhangustà, 

Pleurotoma  colon?  Sow.,  1816,  lUin.  eonch.,  t.  II,  p.  106,  pi.  146,  %.  7-8. 

_  _    p  Desb.,  1834  à  1837,  Coq.  fou.  env.  de  Paris,  t.  Il ,  p.  492 ,  pi.  66,  fig.  4, 5, 6, 7. 
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Plburotoma  colos.      N)r8(,  1855,  Hech,  coq.  fou.  prov.  d'Jnwrs^  p.  28,  n»  96. 

*  ~  —         DeKoDinck,1857,  DMcr.cog. /bts.  detayi^/ef  de  ^(ies«(è,  etc.,  p.  90,  n*  19. 

*  —  cOMMâ.     M.,  1857,  id.  id.,  p.  90,  n*  18. 

*  —  CBBiiATA.  Nyst ,  1845,  Bull.  soe.  géoL  de  France ,  t.  XIV,  p.  455. 

Localités.  — Baesele,  Boom,  Schelle,  Rupelmonde  et  Kleyn-Spauwen.  En  Angle-, 
terre,  à  Barton.  En  France,  dans  le Soissonnais. 


Ayant  pu  yérifier  le  P.  comma  de  M.  De  Koninck,  nous  nous 
sommes  assuré  qu'il  n'est  que  le  jeune  âge  de  cette  espèce.  Quoique 
M.  Deshayes  affirme  que  notre  coquille  de  Boom  appartient  au  P. 
colon  j  nous  croyons  qu'il  conviendra  de  la  confronter  de  nouveau 
avec  des  individus  de  l'Angleterre.  Pour  nous^  nous  trouvons  qu'elle 
en  diffère  par  l'absence  du  bourrelet  à  la  partie  supérieure  des  tours  ^ 
par  sa  taille ,  et  ensuite  par  son  canal  plus  allongé.  Elle  semble  beau- 
coup plus  se  rapprocher  du  P.  calaphracta  Brocchi^  que  M.  Morris 
cite  aussi  dans  son  Catalogue  des  fossiles  de  t Angleterre  ^  page  157^ 
du  London  clay  de  Bramerton. 

Ce  pleurotome  qui  acquiert  en  Belgique  un  très-grand  volume ^ 
est  9  comme  le  P.  colon  Sow.^  composé  de  deux  cônes  joints  base  i 
base  y  dont  l'un  pour  la  spire  et  l'autre  pour  le  dernier  tour.  Cette 
spire  est  composée  de  neuf  à  dix  tours  creusés  en  gouttière  à  peu 
près  dans  leur  milieu,  mais  ils  sont  dépourvus  à  leur  partie  supé- 
rieure du  bourrelet  assez  large  muni  de  petits  tubercules,  qui  existe 
dans  le  P.  colon.  Cette  gouttière  est  finement  striée  transversale- 
ment ,  et  ces  stries  sont  coupées  obliquement  par  de  petits  plis  lon- 
gitudinaux qui  rendent  la  surface  finement  granuleuse.  A  leur 
partie  moyenne  les  tours  sont  subanguleux ,  et  l'angle  est  régulière- 
ment découpé  par  de  petites  crénelures,  ou  plutôt  de  petits  tubercules 
fort  réguliers  et  très-rapprochés  ;  le  reste  de  la  surface  est  occupé 
par  de  fines  stries  transverses  et  granuleuses.  Le  dernier  tour  est  pres- 
que aussi  grand  que  la  spire;  il  est  conique  et  chargé  de  sillons  trans- 
verses au-dessous  de  son  angle  supérieur,  qui,  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  de  la  base ,  s'écartent  de  plus  en  plus  et  laissent  aperce- 
voir dans  leur  milieu  une  fine  strie  qui  se  dirige  dans  le  même  sens. 
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Ces  sillons  et  ces  stries  sont  granuleux  et  traversés  par  des  stries  lon- 
gitudinales j  arquées  ^  irrégulières  ^  produites  par  les  accroissements. 
L'ouverture  est  oblongue 9  très-étroite ^  à  bords  presque  parallèles^  le 
canal  qui  la  termine  est  large  et  profond  ;  il  est  indiqué  par  un  ren- 
flement de  la  columelle.  Le  bord  droit  parait  épais  et  fortement 
arqué. 

Les  plus  grands  individus  de  cette  espèce  ont  52  millimètres  de 
longueur  sur  17  à  18  de  largeur. 

N*  436.  Pleurotoma  turbida.  Brander.  Icon.  nostr.,  pi.  XL,  fig.  8. 

P.  iesià  oblongo-subturritâ,  acuminatà,  medio  tubangulatà;  anfraetUms  supemè  deprems  erena^ 
Hsquè  marginatis  plicatis,  Iransversïm  tenue  striaiis:  ultimi  corundei  striis  remotiuscuUs  : 
aperturâ  eUmgato-angusià;  làbro  tenui  arcuato, 

MoBEX  TOEBiDCS.  Braoder ,  1766,  Fots,  hani,,  p.  10,  pi.  2,  fig.  SI . 

*  Pleobotoma  colon.      Nyst ,  1836 ,  Rech.  coq.  fo$$.  de  BoeneU  et  KL-Sp.,  p.  SO,  n"  78. 

*  —  TUBBIDA.  Morris,  1843,  Cat.  oftheBrit,fou.,^,  157. 

LacalUés.  —  Yliermael  et  Lelben  (rare).  En  Angleterre,  à  Barton, 

Nous  pouvons  affirmer  que  cette  espèce  est  distincte  de  la  précé- 
dente y  ayant  pu  en  obtenir  deux  individus  que  nous  tenons  de  l'obli- 
geance de  M.  Bosquet.  Elle  nous  parait  se  rapprocher  davantage  du 
P.  colon  Sow.  y  mais  semble  en  différer  par  sa  taille. 

Elle  est^  de  même  que  l'espèce  précédente  ^  formée  de  deux  cônes 
joints  base  à  base  y  à  spire  composée  de  neuf  à  dix  tours  étroits^  les- 
quels sont  moins  profondément  creusés  en  gouttière  à  leurs  sommets. 
La  suture  est  linéaire ,  mais  se  confond  avec  les  tubercules  de  l'angle 
des  premiers  tours  ^  qui  en  occupe  la  partie  inférieure,  tandis  que  sur 
les  deux  derniers ,  il  se  trouve  à  la  partie  moyenne.  Tous  ces  tours 
sont  supérieurement  pourvus  de  petits  plis  virgulaires  réguliers  y  qui 
•prennent  naissance  contre  la  suture  et  s'effacent  vers  le  milieu  de  la 
gouttière.  Ces  plis  sont  croisés  par  des  stries  transverses  qui  dimi- 
nuent à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  l'angle ,  lequel  est  muni 
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de  petits  tubercules  rapprochés  et  beaucoup  plus  apparents  sur  les 
premiers  tours  que  sur  les  deux  derniers^  où  ils  s'affaiblissent  au  point 
de  n'être  plus  visibles.  Quelques  stries  transverses  peu  prononcées  et 
très-écartées  occupent  seulement  la  base  de  la  coquille;  entre  ces 
stries  s'en  trouve  une  médiane  moins  forte.  Vues  à  la  loupe,  elles  pa- 
raissent toutes  onduleuses,  et  sont  en  outre  coupées  par  d'autres  stries 
longitudinales,  arquées  et  irrégulières ,  qui  sont  produites  par  les  ac-« 
croissements  successifs  de  la  coquille.  Du  reste,  l'ouverture,  le  canal 
et  la  columelle  sont  semblables  à  l'espèce  précédente.  Le  bord  droit 
parait  être  mince  dans  cette  espèce. 

Ce  Pleurotome  a  36  millimètres  de  longueur,  sur  14  à  15  de  lar- 
geur. 

N"  437.  Pleurotoma  Bosquetii.  Nob.  PI.  XL,  lig.  9. 

P,  testa  elofigato-fusiformi,  suHurrUà;  anfractibus  planis,  transversim  itUcatis:  sukis  mpenorihm 
granulatis;  aperhirà  ovaUhangustà,  canali  brevi  terminato. 

LotMlité.  —  Vliermael. 

Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  dédier  cette  intéressante  espèce  à 
M.  Bosquet,  qui  la  découvrit  le  premier  à  Vliermael. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  en  donner  une  description  plus  éten- 
due, nos  individus  laissant  beaucoup  à  désirer  quant  à  leur  conser- 
vation. Celle  coquille  est  allongée,  fusiforme,  turriculée;  ses  tours 
de  spire  aplatis ,  au  nombre  de  neuf  à  dix ,  sont  fortement  sillonnés 
en  travers j  et  les  premiers  sont  granulés,  tandis  que  les  autres  sont 
carénés  et  finement  striés  dans  les  interstices.  Les  sutures  sont  li- 
néaires et  faiblement  indiquées.  Le  dernier  tour  est  moins  allongé  que 
la  spire.  L'ouverture  est  ovale  et  étroite;  le  canal  qui  la  termine  est 
court. 

Sa  longueur  est  de  21  à  22  millimètres ,  et  sa  largeur  de  7  à  8. 
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N<»  438.  Plburotoma  gonoidea. Brander.  Icon.  nostr.,  pi.  XL,  flg.  10. 

P.  testa  elongaUhconoïdeàf  medio  verUriœsà ,  utrinque  attenuatà^  UmgitudinalUer  plkatâ  :  plicis  re- 
gtUaribus  elegantibus;  anfraetHms  laits ,  supemè  anguiatis,  ad  suturam  canalicuUais:  ultimo 
eonoïdeo,  transversïm  sî^ato,  sulds  granulosis;  apetiurà  elongato-angustà  ;  lùbro  intùs 
striaio. 

McEBX  GOROiDES  ?  Braoder ,  1766,  Fots,  hant.,  p.  14,  pi.  1,  fig.  17. 

*  Plbijbotoiia  conoioEft.  Morris ,  1843,  Cai,  ofthe  Brit,  fou.,  p.  157. 

LocatUés.  —  Lethen  et  Yliermael.  En  Angleterre»  dans  le  London  clay  de  Barton. 

C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  cette  petite  espèce  à  la 
figure  citée  de  Brander.  Nous  lui  avons  cependant  conservé  le  même 
nom  y  qui  lui  convient  d'autant  mieux  qu'elle  pourrait  être  prise  pour 
un  cône. 

Elle  est  allongée^  conique^  ventrue  dans  son  milieu^  composée 
de  deux  cônes  réunis  base  à  base,  à  peu  près  de  même  longueur, 
dont  l'un  est  représenté  par  la  spire  et  l'autre  par  le  dernier  tour.  Ces 
tours,  au  nombre  de  sept  à  huit,  sont  assez  larges,  aplatis  et  sé- 
parés en  deux  parties  inégales,  l'une  supérieure  et  lisse,  formant  une 
rampe  en  gouttière  qui  remonte  en  spirale  jusqu'au  sommet,  l'autre 
occupée  par  de  petites  côtes  longitudinales  et  obliques  ;  sur  le  der- 
nier tour  elles  descendent  jusque  près  de  la  base,  où  elles  sont  tra- 
versées par  des  sillons  égaux  et  écartés  qui  la  rendent  granuleuse. 
L'ouverture  est  étroite ,  oblongue ,  et  son  bord  droit  est  strié  intérieu- 
rement. 

Sa  longueur  n'est  que  de  13  millimètres  et  sa  largeur  de  6. 

N""  439.  Pleurotoha  Seltsii.  De  Kon.  Icon.  nostr.,  pi.  XL,  fig.  11,  a,  6. 

P.  testa  fusiformi,  turrità,  apice  acutninatà,  transversltn  tenue  striatà;  anfiraeHlms  obseuré  de- 
cnssatiSy  medio  tuberculosis;  ultimo  st^fventricoso,  plicaio,  plieis  fkxwms;  apertttrà  9vaUy- 
ehngatà ,  angustà  ;  aainali  simpUcL 

Plecbotoiia  eosteata.  Sow.,  1816,  Min,  concA,,  tom.  II,  pag.  105,  pi.  146,  fig.  S  (non  Hraix  rostratus 

Brander). 
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*  PiiSiniOTOifA  ROSTBATA.  De  Koniock ,  1837,  Z^eier.  coq.  fou,  de  Boom ,  ele.,  p.  24,  n«  35  (  exel.  syn, 

Brander). 

*  ^  AComaATA.  De  KonÎDck,  lœ,  eit.<,  p.  91,  n?  24  (non  Sow.). 

—  SowERBYi  Tar.  jé.    Nob.  uUimo  anfractu  non  lonffitudinalUer  plietUo ,  pL  XL,  6g.  13. 

-*  Sbltsu.  De  Koniock ,  loe.  cit.,  p.  35,  n»  35,  pi.  1,  6g.  4. 

»  —  Njrtt ,  1843,  BuU.  ioc,  géol.  de  France,  I.  XIV,  p.  453. 

Localités.  —  Baesele,  Boom ,  Rupelmonde  et  Gremittingen.  En  Angleterre ,  dans  Far- 
gile  de  Barton. 

Ce  Pleurotome ,  qui  diffère  essentiellement  du  Murex  rostratu$ 
Brander^  est  bien  certainement  le  Pleurotoma  rostrata  de  So- 
werby.  Il  suffit  de  confronter  les  deux  figures  pour  s'assurer  de 
ce  fait.  La  disposition  des  côtes  ainsi  que  la  queue  distinguent  très- 
bien  ces  deux  espèces.  M.  De  Koninck  ne  possédant  pas  l'ouyrage  de 
Brander,  aura  été  induit  en  erreur  par  la  synonymie  donnée  par 
Sowerby. 

Ayant,  grâce  à  l'extrême  obligeance  de  M.  De  Koninck ,  pu  étu- 
dier les  espèces  de  ce  genre  décrites  dans  son  mémoire  intitulé  :  De9^ 
criptton  des  coquilles  fossiles  des  argiles  de  Baesele,  etc.;  nous 
n'ayons  pas  pu  trouver  des  caractères  distinctifs  entre  son  P.  ros- 
trata et  son  P.  Selysii.  Celui-ci ,  pensons-nous ,  ne  saurait  tout  au 
plus  être  considéré  que  comme  une  Tariété  du  premier ,  et  n'en  dif- 
fère que  par  l'absence  de  plis  longitudinaux  sur  le  dernier  tour.  Nous 
avons  aussi  observé  que  l'auteur  a  décrit  par  erreur ,  comme  appar- 
tenant au  P.  acuminata  Sowerby,  des  jeunes  individus  de  l'espèce 
que  nous  décrivons. 

Ce  Pleurotome,  qui  atteint  une  très-grande  taille,  est  allongé-fu- 
siforme  ;  le  dernier  tour  est  ventru  et  occcupe  à  peu  près  la  moitié  de 
la  longueur  de  la  coquille.  Sa  spire  est  composée  de  neuf  à  dix  tours 
légèrement  déprimés  à  leur  partie  supérieure  ;  ils  sont  garnis  vers 
leur  milieu  de  tubercules  très-prononcés,  réguliers  et  un  peu  allon- 
gés, lesquels,  en  atteignant  le  dernier  tour,  deviennent  pliciformes 
et  sinueux.  Dans  la  variété,  ils  disparaissent  entièrement,  et  dans  les 
jeunes  individus,  ils  restent  constants.  Toute  la  surface  de  la  coquille 
est  plus  ou  moins  fortement  marquée  de  stries  irrégulières  et  trans- 
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yersales.  Entre  chaque  strie  s'en  trouve  une  plus  fine  qui  se  dirige 
dans  le  même  sens.  Elles  sont  toutes  entre-coupées  par  d'autres  lon- 
gitudinales y  très-fines  y  peu  prononcées  et  arquées  ^  lesquelles  pro- 
yiennent  de  l'accroissement  de  la  coquille  ^  et  rendent  sa  base  plus 
ou  moins  rugueuse.  L'ouverture  est  ovale  ^  allongée  et  étroite ,  ter- 
minée par  un  canal  médiocrement  allongé ,  faiblement  arqué  et  peu 
profond.  La  columelle  est  lisse  ^  arrondie  et  couverte  d'une  callosité 
très-mince.  Nous  n'avons  encore  réussi  a  nous  procurer  un  individu 
ayant  le  bord  droit  entier  ;  nous  présumons  qu'il  doit  être  tranchant 
et  mince. 

Longueur  70  millimètres  ^  largeur  20. 

N""  440.  Pleurotomà  Eoningkii.  Noh.  PI.  XLI ,  flg.  3. 

P.  teslà  fusiformi-turrità,  transversim  striatà  :  striis  temnbus,  numêrtms;  anfracHbus  medio 
êubangukuis,  infrà  convexis,  suprà  subconcavis;  striis  UmgUudiruUUms  fleosuans,  deeuêsoHs; 
aperturâ  ovaUhobUmgâ ,  angustà^  spirà  breviore;  labro  acuto,  fragili;  coltaneUà  subcylin- 
dricâ,  cancUi  brevi  terminatà. 

Pleubotoma  LiEViGATA.  De Kooiiick ,  18S7,  Ihtor,  des  coq,  fou.  âet  argiUi  de  ^oMeJe,  etc.,  p.  S7,  ii»f7, 

pi.  1,  fig.  5  (doq  Sowerby). 
*       —  KoHiHCKU.  Nyst ,  1843,  Bull,  toe.  géol  de  France ,  t.  XIT,  p.  454,  n«  28. 

•    î 

Localités.  —  Baesele,  Boom  et  Lethen. 

Nous  avons  été  obligés  de  changer  la  dénomination  donnée  à  cette 
espèce  par  M.  De  Koninck  1^  :  parce  qu'elle  induit  en  erreur  en 
donnant  un  nom  spécifique ,  qui  bien  certainement  doit  faire  sup- 
poser qu'elle  est  entièrement  dépourvue  de  stries  ^  ce  qui  est  tout  à 
fait  le  contraire  ;  et  2^  parce  que  M.  De  Koninck  n'a  pas  remarqué 
qu'il  s'en  trouvait  déjà  une  décrite  sous  cette  dénomination  dans 
Touvrage  de  Sowerby.  Nous  nous  empressons  donc^  en  recti^ant  ce 
double  emploi  y  de  consacrer  à  cette  espèce  le  nom  de  M.  De  Koninck, 
qui  depuis  plusieurs  années  s'occupe  de  l'étude  des  fossiles  de  iMriare 
pays. 
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Cette  espèce  se  rapproche  de  la  précédente  ^  mais  s'en  distingue 
très-bien  par  l'absence  de  côtes  longitudinales  et  par  les  tries  trans- 
Yerses  beaucoup  moins  prononcées.  Elle  se  rapproche  aussi  beaucoup 
de  la  Tariété  du  P.  undata  Lamk.  figurée  dans  l'ouTrage  de  Deshayes, 
pL  63  9  fig.  1 1 ,  12  et  13  ;  mais  nous  pensons  cependant  qu'elle  en  est 
distincte.  Elle  est  oblongue,  fusiforme^  à  spire  pointue ,  un  peu  tup* 
riculée,  formée  de  9  à  10  tours,  dont  le  dernier  est  toujours  plus  petit 
qu'elle.  Vers  la  partie  médiane  des  tours  l'on  remarque  un  angle 
très-peu  prononcé ,  présentant  une  surface  aplatie  ;  au*-dessus  d'elk 
chaque  tour  est  très-faiblement  concave ,  tandis  qu'au-dessous  il  est 
convexe.  On  y  remarque  un  grand  nombre  de  fines  stries  tranverses, 
peu  saillantes.  La  partie  médiane  occupée  par  l'angle  semble  seule 
en  être  dépourvue ,  n'étant  traversée  que  par  des  stries  longitudi- 
nales plus  fines  encore^  provenant  des  accroissements,  qui  dans  cette 
partie  seulement  sont  flexueuses,  et  qui  dans  les  autres  entre-coupent 
les  stries  transverses  et  deviennent  plus  apparentes  vers  la  base  du 
dernier  tour.  Celui-ci  occupe  un  peu  plus  du  tiers  de  la  longueur 
totale  de  la  coquille.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  assez  étroite. 
Son  bord  droit  est  mince,  très-fragile  et  terminé  par  une  échan* 
crure  assez  large,  triangulaire,  mais  peu  profonde.  La  columelle  est 
subcylindracée ,  assez  épaisse,  d'une  longueur  médiocre  et  couverte 
d  un  bord  gauche  assez  épais. 

La  longueur  de  cette  coquille ,  dont  nous  avons  vu  un  bel  indi- 
vidu chez  M.  Waterkeyn ,  professeur  de  minéralogie  en  cette  ville, 
est  de  40  à  41  millimètres  sur  11  de  largeur. 

N*  441.  Pleurotoma  Waterketnii.  Nob.  PI.  XLI,  fig.  4. 

P.  testa  elongato-fusiform,  transversim  striatâ  :  striis  iO-ii  profundiSj  subclavaUs;  costelHs  std- 
catis;  anfractibus  medio  carinatis;  ultimo  spirà  hreviore;  aperturâ  ovatchoblongà;  coktmeUâ 
gubcylindricà,  canaliculutà, 

Pledbotoma  STRiATOLA.         De  Koniock ,  1857,  De$cr,  des  coq.  fosM,  des  arg,  de  Baeeele,  etc.,  p.  87,  n«  SM, 

pi.  1 ,  fig.  6  (très-médiocre) ,  non  Dujardin. 
*       —  Waterkethii.  Nyst ,  1843,  Bull,  soc,  géoL  de  France^  t.  XIY,  p.  454,  n«  39. 
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Loc<]UUé8.  —  Baesele ,  Anyers  et  Kleyn-Spauweu  ? 

L'on  ne  doit  pas  confondre  cette  espèce  avec  le  P.  striatula  de 
M.  Félix  Dujardin^  qui  est  très-différent;  de  sorte  que^  pour  éviter 
toute  confusion,  nous  la  dédions  à  M.  Waterkeyn,  professeur  de 
minéralogie  à  l'université  catholique  de  Louvain ,  en  remerctments 
de  la  manière  obligeante  avec  laquelle  il  nous  a  prêté  et  nous  a 
permis  de  confronter  les  fossiles  de  sa  collection  des  argiles  de  Boom , 
Baesele  et  Rupelmonde ,  qui  nous  ont  été  si  nécessaires  pour  étudier 
les  diverses  modifications  que  subissent  certaines  espèces  mentionnées 
par  M.  De  Koninck. 

Celle<-ci  se  rapproche  du  Pleurotoma  acutangularts  Desh.,  pi.  64, 
iig.  24,  25.  Elle  est  oblongue,  fusiforme,  à  spire  pointue,  formée  de 
neuf  à  dix  tours ,  muilis  de  dix  à  onze  stries  transverses.  Les  tours , 
an  lieu  de  n'être  que  subcarénés ,  le  sont  fortement  dans  leur  partie 
médiane,  la  supérieure  étant  concave,  tandis  que  l'inférieure  est 
plutôt  convexe.  La  carène  porte  ordinairement  deux  ou  trois  stries 
transverses,  qui,  sur  la  portion  supérieure  ou  concave  des  tours,  sont 
au  nombre  de  cinq,  tandis  que  sur  l'inférieure  l'on  n'en  aperçoit 
ordinairement  que  deux  :  celles-ci  sont  beaucoup  plus  larges  et 
s'augmentent  au  dernier  tour ,  tout  en  diminuant  de  largeur  et  en 
convergeant  vers  la  base,  jusqu'au  nombre  de  douze  à  treize.  L'ou- 
verture est  ovale,  oblongue,  plus  large  que  dans  le  P.  Koninckii.  La 
columelle  subcylindracée  est  assez  épaisse  et  courte. 

Longueur  33  millimètres,  largeur  10. 

N""  442.  Pleurotoma  àguminata.  Sow.  Icod.  Doslr.,  p).  XLII,  iig.  1 ,  a ,  6. 

P.  testa  fusiformi'turritâ,  transversim  striaiâ  :  striis  œqualiter  distantibus,  profundis,  costtUis 
longitudinalibus  undulatis  omatâ;  anfractibus  subplanis;  aperturâ  ovato^ngtAstà,  canali 
brevi  terminatâ  ;  labro  tenuissimo. 


Pleurotoma  aciiiiibiata.        Sow.,  1810,  Min,  coneh.,  t.  Il,  p.  105,  pi.  140,  fig.  4. 

*        —  —  Nyst ,  1830,  iteeh.  eoq.  fou.  de  ffoe$$elt  et  Fliermael,  p.  5S,  n»  83. 
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*  Plburotoma  Duchastelii?  Njst,  loc,  eit,,  p.  31,  n»  80,  pi.  1,  fig.  80  (très-mauyaite). 

*  —  MCLTICOSTATA.   De  Kooiock ,  1837,  loe.  ctY.,  p.  36,  n<»  26. 

*  —  ACDMiNATA.         Moiris ,  1843,  Cat.  of  the  Brit.  fàu.,  p.  157. 

*  —  —  Nyst ,  1843,  Bull,  tœ,  géol.  de  France,  t.  XIY,  p.  454,  no  27. 

Localités.  —  Baesele,  Boom ,  AnTers?  et  Kleyn-Spauwen.  En  ÂDgleterre,  à  Highgate, 
dans  le  London  ctay. 

Cette  coquille  se  rapproche  beaucoup  des  P.  undata  Lamk.  et  mu/- 
ticostata  Desh.,  mais  elle  en  est  cependant  bien  distincte  ;  c'est  donc  à 
tort  que  M.  De  Koninck  la  réunit  à  cette  dernière.  Elle  est  allongée, 
fusiforme^  faiblement  turriculée.  Sa  spire  est  composée  de  dix  à  onze 
tours  9  dont  le  dernier  n'occupe  environ  que  le  tiers  de  la  longueur 
totale;  ils  sont  presque  aplatis  et  présentent  tous,  àTexception  du 
dernier ,  de  petites  côtes  longitudinales  très-prononcées  et  arquées , 
qui  occupent  toute  la  largeur  de  chaque  tour  de  spire ,  mais  s'affaiblis- 
sant  vers  les  sutures  supérieures.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est 
striée  transversalement  ;  ces  stries  sont  régulières  et  égales  sur  tous  les 
tours  y  à  l'exception  du  dernier  qui ,  à  sa  base ,  en  porte  de  plus  pro- 
noncées alternant  avec  d'autres  parfaitement  égales  à  celles  des  tours 
supérieurs.  Toutes  ces  stries  transverses,  situées  sur  la  surface  du 
dernier  tour ,  sont  coupées  longitudinalement  par  d'autres  plus  fines 
et  flexueuses,  dépendant  de  l'accroissement  de  la  coquille ,  lesquelles 
remplacent  les  petites  côtes  que  l'on  aperçoit  sur  les  autres  tours. 
L Wverture  est  ovale-oblongue ,  fort  étroite ,  terminée  par  un  canal 
court,  recourbé  et  peu  profond,  La  columelle  est  lisse,  légèrement 
infléchie  et  couverte  d'un  bord  gauche  peu  épais.  Le  bord  droit  est 
tranchant  et  porte  une  échancrure  large  et  peu  profonde. 

Ce  Pleurotome ,  dont  M.  le  professeur  Dumont  nous  a  communiqué 
de  grands  individus,  a  40  millimètres  de  longueur  sur  13  à  15  de 
largeur. 

N*  443.  Pleurotoma  turrigula.  Brocchi.  Icon.  nostr.,  pi.  XLI,  fig.  5. 

P,  testa  turrito-fusiformi,  anfractibus  subcarinatis;  carinâ  in  apice  spirœ  saltem  crenulatà;  cingu- 
Us  transverscUibus  tribus,  remotis,  elevatis,  obhisis,  tnlerdôm  subcrentdaHs:  intersUeio  exitis- 
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simè  transvershn  et  hhgUudinalUer  ttriato;  aperfurà  ovato-angtutA,  brwi,  caudalà;  labro 
tenui,  sinu  profundo  furmrn  separaHs. 

MosBX  TORBicuLA.  Brocchî,  1814,  Coneh.  foi$,subap.,  i.  11 ,  p.  435,  n*  61,  pi.  0,  fig.  20. 

Plburotoma  —  Defir.,  1826,  Diet.  âè$  scim.  nat,,  t.  XLl ,  p.  590. 

*  ->  ^  Mareel  de  Serres,  18SO,^^^.d0if0rr.reft<airM,  page 41. 
—  —  Brooo,1831,/tol.  (err.^66.,p.  46,n"338. 

*  —  —  Crist.  et  Jan,  1 832,  Cat.  fou.,p,  0,  n*  24. 

*  —  ~  Pbil.,1836,^nttm.  mo//.5ic.,  p.  199,  n»2. 

*  —  —  Njst  et  Weit .,  1 839,  Nouv.  reek.  eoq,  fou,  d'jinwn ,  p.  1 8,  ii«  49. 

*  -*  —  Ch.  Desm.,  1842,  Rét>i$.  dé  quelq,  Pleurotomes,  p.  52,  n»  35. 

LocalUés.  —  AoTers  et  le  Bolderberg?  En  Italie»  à  la  colline  de  Sienne.  En  Sicile,  à 
Bncheri  et  Sortino. 

L'on  ne  peut  certainement  confondre  cette  intéressante  espèce  avec 
aucune  de  celles  que  nous  Tenons  de  décrire.  Elle  est  turriculée ,  fu- 
siforme,  à  spire  composée  de  dix  à  onze  tours  peu  convexes,  un  peu 
plus  longue  que  le  dernier  d'entre  eux,  qui  est  Tentru  :  ces  tours  qui 
sont  faiblement  séparés  par  une  suture  linéaire  et  peu  profonde ,  sont 
subanguleux  à  leur  partie  supérieure,  et  sur  l'angle  du  premier  seu- 
lement l'on  aperçoit,  à  l'aide  de  la  loupe,  de  fines  granulations;  les 
autres  sont  traversés  par  trois  filets  saillants  et  obtus,  dont  les  deux 
supérieurs  sont  les  plus  espacés  et  le  médian  occupe  le  sommet  de  la 
partie  subanguleuse.  Sur  le  dernier  tour  ces  filets  sont  plus  nombreux 
et  finissent  insensiblement ,  en  se  rendant  vers  la  base  de  la  coquille, 
par  se  confondre  avec  les  fines  stries  transverses  qui  en  occupent  tous 
les  interstices.  L'on  voit  quelques  fines  stries  longitudinales  et  ar- 
quées qui  proviennent  des  accroissements  de  la  coquille.  L'ouverture 
est  ovale-oblongue ,  étroite,  terminée  par  un  canal  court  et  recourbé. 
La  columelle  est  lisse,  légèrement  infléchie,  et  se  trouve  recouverte 
par  le  bord  gauche ,  qui  est  peu  épais.  Le  bord  droit  est  tranchant  et 
porte  une  forte  échancrure  à  sa  partie  supérieure. 

Notre  plus  grand  individu  a  22  millimètres  de  longueur  sur  lia 
12  de  largeur. 

N*  444.  Pleurotoma  Stoffelsii.  Nob.  Pl.XLIV,  fig.  1. 
P.  testa  elongato-fimformi ,  déganter  tranversm  tukaiA,  tuleis  supemè  granuiosis;  spirA  aeU" 

66 
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mifuUà,  ulUmo  ar^raetu  Umgwre;  anfraetibHê  convexité  tupernè  subeanalieulaiit:  t^ertura 
ovaUhangustà. 

McRBX  iHHEXcs  ?  Brand.,  1766,  Fou,  haut.,  p.  30,  n*  30,  pi.  9,  fig.  30. 

Plburotoma  chehulata  ?  Basterot,  1835,  Dtêc.  géoL  du  ba$sin  tert.  du  Sud'Omst  de  la  France,  p.  65,  n*  10. 

Localité.  —  Le  Bolderberg,  près  de  Hassell. 

C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  à  notre  espèce  le  Murex  in^ 
nexu8  Brander,  qui  a  peut-être  plus  de  rapport  avec  le  Pleurotama  un- 
data  Lamk.^  auquel  M.  Deshayes  le  rapporte  aussi  avec  doute.  Notre 
coquille  est  allongée^  fusiforme^  à  spire  composée  de  neuf  à  dix  tours, 
lesquels  sont  fortement  sillonnés  en  travers;  ces  sillons  sont  écartés 
et  réguliers;  ceux  des  tours  supérieurs  sont  granulés  ;  les  granulations 
sont  régulières  et  ne  s'aperçoivent  pas  sur  le  dernier  tour,  où  elles 
sont  remplacées  par  des  stries  longitudinales  quelquefois  fortement 
prononcées.  La  partie  supérieure  des  tours  est  pourvue  d^un  sillon 
beaucoup  plus  profond  que  les  autres,  et  semble  être  canaliculé. 
Son  ouverture  est  ovale,  étroite. 

La  longueur  de  cette  coquille  est  de  16  à  17  millimètres,  et  sa  lar- 
geur de  8. 

N*445.  Pleurotoma  rostrata.  Brander.  Icon.  nostr.,  pi.  XLII,  fig.  2  et  3  fjuniar). 

P.  testé  fusiformi^  elongatà;  spirà  transversim  striatâ;  lUiimo  anfractu  breviorey  anfraeUbiu  sur* 
sum  subangulatis  ^  concavis^  medio  regulariter  plicatis  iplicis  arcuatis;  aperiurà  anguslà, 
ablongà;  labro  (entit,  mpemè  emarginato;  canali  prœlongo, 

HoKBX  ROSTBATUS.  Braodef,  1766,  Fou.  hant.j  p.  31,  pi.  11 ,  fig.  S4  (dob  Sowerbj). 

Pleurotoma  bxorta.  Njrst,  1835,  Rech.  coq.  fou.  d'Jnvert ,  p.  38,  n»  37  (tyn.  excl,). 

*  FusQS  BICOLARIS.  Yao  Beneden ,  1835,  Bull,  de  tooL,  Goébiiv  ,  aonëe  1835,  p.  148. 

*  Pleurotoma  ejlorta.  I>e  Kooinck,  1837,  Duc.  coq.  fou.  de  Baeule,  etc.,  p.  33  {fixcL  syn,)^ 

*  —  REGULARis.  De  Kooiock ,  1 837,  Dese.  du  coq.  foss.  des  argiUs  de  Boom ,  etc.,  p.  38,  o»  33, 

pi.  3,  fig.  7,  8. 

*  —  —         var.  Tuld  angwtiore ,  caudd  longiore  ;  plicii  fortUer  angulatit.  De  KoKÛntk^  he. 

ctY.,  pi.  1,  fig.  1  (mauvaise). 

*  —  rostrata.  Njrst ,  1843,  Bull.  toc.  géol.  de  France,  t.  XIV,  p.  453. 

LocalUés.  —  Baesele,  Boom,  Scbelle  et  Rupelmonde.  En  ÀDgleterre,  dans  Faille  de 
Bartoa. 
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Nous  ferons  de  nouTeau  remarquer  que  la  figure  de  Brander,  prise 
3ar  Sowerby  pour  le  Pleurotoma  rostrata,  se  rapporte  très-bien  à 
)ette  espèce  ^  qui  a  d'abord  été  prise  en  Belgique  pour  le  P.  exorta 
$ow.;  mais  ayant  reçu  cette  dernière  d'Angleterre,  nous  nous  sommes 
issuré  que  la  nôtre  en  diffère  essentiellement,  et  qu'elle  appartient 
lu  Pleurotoma  rostrata  Brander,  qui  diffère,  comme  nous  l'avons  fait 
observer  en  parlant  du  P.  Selysii,  du  P.  rostrata  Sowerby, 

Nous  devons  à  cette  occasion^  faire  consciencieusement  nos  remar- 
ques sur  les  pleurotomes  décrits  par  M.  De  Koninck,  et  dire  que  son 
P.  regularis  ne  nous  parait  être  qu'une  coquille  très-adulte  de  son 
P.  exorta ,  dont  on  peut  à  volonté  faire  autant  d'espèces  qu'il  y  a 
l'individus,  lorsque  l'on  n'a  pour  les  caractériser  que  des  stries  plus 
)u  moins  fortes  ou  plus  ou  moins  nombreuses. 

Notre  espèce  est  allongée,  fusiforme,  plus  ou  moins  ventrue,  selon 
.'âge.  Sa  spire  est  longue,  très-pointue  et  formée  de  dis  à  onze  tours , 
lont  les  premiers  sont  peu  convexes;  le  dernier,  qui  est  ventru, est 
plus  grand  que  les  autres  réunis  ;  leur  surface  est  partagée  en  deux 
3arties  presque  égales,  par  un  angle  peu  prononcé,  portant  des 
)Iis  longitudinaux  très-distincts,  mais  peu  marqués,  lesquels  dége- 
lèrent sur  le  reste  de  la  surface  en  fines  stries  arquées,  qui  indiquent 
es  accroissements  de  la  coquille.  Les  sutures  sont  simples  et  faible- 
nent  prononcées.  La  partie  de  la  surface  qui  s'étend  depuis  la  suture 
jusqu'à  l'angle  plissé  des  tours,  est  légèrement  concave.  Quelquefois, 
nais  bien  rarement,  l'on  peut  y  apercevoir  de  fines  stries  transverses, 
;raversées  par  d'autres  longitudinales ,  très-onduleuses ,  dont  la  cour- 
3ure  représente  la  forme  de  Téchancrure  du  bord  droit.  Toute  la  co- 
juille  est  finement  striée,  et  entre  chacune  de  ces  stries  s'en  trouve 
me  médiane  beaucoup  plus  fine;  souvent  ces  stries  transverses  ne  s^a- 
3erçoivent  qu'à  l'aide  d'une  forte  loupe,  le  test  étant  ordinairement 
)omme  usé.  L'ouverture  est  ovale-oblongue  et  étroite.  La  columelle 
?st  arrondie,  couverte  d^in  bord  gauche  très-mince,  qui  se  réunit 
vers  la  partie  supérieure  au  bord  droit,  et  s'étend  inférieurement 
sur  tout  le  canal ,  oik  elle  est  légèrement  infléchie  à  son  origine  : 
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celni-ci  est  pins  large  que  rouverture,  très-étroit  et  peu  profond.  Le 
bord  droit  est  tranchant  et  largement  échancré  à  sa  partie  supérieure. 
La  yariété  ne  s'en  distingue  que  par  sa  forme  plus  allongée  et  son 
canal  un  peu  plus  long. 

Les  plus  grands  individus  ont  78  millimètres  de  longueur  et  24  de 
largeur. 

.   N""  446.  Pleurotomà  Belgica.  Goldf.  Icon.  noslr.,  pi.  XLI ,  fig.  6. 

P.  testa  elongato-fusiformi,  laevigatâ,  spirà  acuminatà;  anfractilms  convexciusculis ,  stipeme 
depresm;  uUimo  in  caudam  graeilem  rectam  duinenU;  apertura  ovata^  labro  tenuimmo. 

*  Pleubotoma  claviculabis.  Nyst,  1856,  Reeh,  coq.  foss,  de  ffœiHlt  et  Kt.-Sp.,  p.  31,  n"  70  (doo  antor.). 

*  —  Belgica.         MÛDSter  Goldf.,  184S,  Petref.  Germ.^  p.  90,  n«  6,  pi.  181 ,  fig.  9. 

*  —  —  Phil.,  1844,  Beitr.  %ur  Kenttn,  tert.  ventHngrungen,  pag.  38,  n*  93, et  p.  56, 

n-108. 

Localité.  —  Kleyne-Spauwen.  En  Prusse,  à  Cassel  (Philippi). 

Cette  espèce  y  que  l'on  ne  peut  confondre  ayec  aucune  autre  congé- 
nère de  nos  terrains  tertiaires,  se  rapproche  du  P.  clamculartshamk.y 
avec  lequel  elle  a  été  confondue  en  premier  lieu.  Elle  est  entièrement 
lisse  et  fusiforme.  Sa  spire  est  allongée,  conique ,  pointue  au  sommet, 
formée  de  six  à  sept  tours  légèrement  déprimés  supérieurement,  à 
suture  simple  et  peu  profonde.  Le  dernier  tour,  qui  est  plus  long 
que  la  spire ,  se  termine  en  un  canal  long  et  étroit.  L'ouyerture  est 
ovale-oblongue,  atténuée  à  ses  extrémités. 

Nos  individus  n'ont  que  42  millim.  de  longueur  sur  15  de  largeur. 

N"*  447.  Pleurotoha  ramosa.  Bast, 

P.  testa  elongato-fusiformi;  anfractibus  carinato-tubercukuis  ^  supemè  transversè  striaUs  ;  plieis 
Umgitudinalibus  furcatis,  subramosis. 

MCRBX  RETiGULATUS.  Brocchi ,  1814,  Conch.  fou,  iubap.,  t.  Il ,  p.  485,  pi.  9,  fig.  19  (non  Renieri). 

Pleurotoha  ramosa.         Basterot ,  1895,  loc.  ctY.,  p.  63,  n»  4,  pi.  3,  fig.  15. 

—  RETicuLATA.  BorsoD ,  1896,  Oryct.  Piêm.  (  Méji.  acao.  rot.  ob  Turin,!.  XXVI,  p.  329,  n«  4). 

—  —  Defr.,  1826 ,  Diet,  des  scien.  nat.,  t.  XLI,  p.  394. 

*  —  —  Félix  Dujardin ,  1 837,  Mém,  «oc.  géol.  de  France ,  t.  II ,  p.  289,  n»  1 . 

—  »  Gratelonp,  1838,  Tabl,  de  Dax ,  p.  326,  n»  332. 
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Plburotoiia  KAMOftA.  Gntekwp,  1858,  Col.  du  onAn*  v$ft,  §i  inv&rî.  fom. d$  la  Gifrmde,  p.  48,  n« 409. 

*  —  —        Ch.  l>esinoiil.,  1842,  Rév.  dé  quelquei  espèces  de  Pleurotomes,  p.  20,  n"  8. 

Localiiéê.  —  Le  Bolderberg.  En  France,  à  Saacats,  Léognan,  Gradignan,  Martillac, 
environs  de  Bordeaux.  La  Touraine  (Dujardin).  En  Italie,  dans  le  Piémont  et  la 
Toscane. 

Ayant  pu  confronter  nos  individus  avec  ceux  d'Asti  et  de  Bordeaux, 
nous  nous  sommes  conyaincu  qu'ils  sont  identiques  ;  mais  nous  n'en 
possédons  pas  d'assez  complets  pour  en  donner  une  description  dé- 
taillée. 

N*"  448.  Pleurotomà  turris?  Lamk. 

P.  teitA  fusiformi-^urritâ,  transvenim  iukaio-rugoêà ,  striis  longUudinalibus,  tenuissmU,  in  areis 
pkamUaiSf  urukUaHs;  anfractibuê  infrà  médium  anguioHs,  uUrà  angtdumplano-^xmeavis, 
propè  suiuram  marginatis. 

MuBU  ISTBRBUPTIJS.  BroGchl ,  181 4,  Coneh.  foss,  subap.,  t.  II ,  p.  433,  n«  59,  pi.  0,  fig.  91 ,  optim. 

PutCROTOMA  TCKB1S.  Lamk.,  1822,  Jn.  sans  ver(.,  t.  Yll,  p.  97,  n«  4. 

—  —  Eney.,  pi.  441,  fig.  7,  ah. 

—  UTBBBDFTA.  Defr.,  1828,  Dict,  dès  se,  nat.,  t.  XL! ,  p.  390. 

—  —  Bronn ,  n»  1 13. 

*  —       '  —  Broim  ,1831,  /te/,  leit.  géb.,  p.  48,  n«  227. 

—  —  Desb.,  1832,  Ene,  méUi.,  Vebs,  t.  III ,  p.  795,  n«  9. 

—  TUBRI8.  Grateloup ,  1838,  Tabl,  de  J>ax,  p.  320,  n»  319. 

—  —  Grateloop,  1838,  Cai.  dm  anim.  foss,  de  la  Gironde,  p.  48,  n«  408. 

*  —  —  Ch.  Demoul.,  1 842,  Rév,  de  quelques  espèces  de  Pleurotomes ,  p.  45,  n»  24. 

LocaUtés.  —  Le  Bolderberg.  En  France,  à  Dax  et  Bordeaux.  En  Italie ,  dans  le  Piémont. 

N'ayant  encore  recueilli  que  des  individus  défectueux  de  cette  co- 
quille, nous  ne  pouvons  affirmer  qu'ils  appartiennent  au  PL  turris 
Lamk.  ;  ils  en  ont  entièrement  le  port ,  mais  paraissent  en  différer  par 
l'absence  de  crénelures,  et  devront  peut-être  constituer  une  espèce 
nouvelle. 

Cette  espèce  a  22  millimètres  de  longueur  sur  14  à  15  de  largeur. 

Observ.  —  Quoique  le  nom  de  Murex  interruptuê  imposé  par  Brocchi  antérieurement  à  celui  de 
Pleurotomà  turris  Lamarck,  eût  dû  être  maintenu,  nous  avons  cru  devoir  suivre  Topinion  émise 
par  M.  C.  Desmoulins  au  sujet  de  cette  espèce,  De  Lamarck  ayant  donné  le  même  nom  spécifique  de 
interrupta  à  un  Pleurotome  vivant. 
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N*  i49.  Plecbotoiu  numcuLi.  Bast.  Icob.  Dostr.,  pi.  XLIV,  fig.  2. 

P.  testa  angustà,  elongato-fusiformi ,  apice  acuminatà,  anfraetUnu  suprà  coneavit,  deganier  de- 
cuêsatis,  sutura  emarginalà  separatis  :  medio  angiUato-earinatis^  earinà  dentieuiatà  :  uUkno 
infemè  sulccUo,  sulcis  profUndis,  interstUiis  longitudinaliter  striatis;  aperiwrà  ovaH;  eanak 
prœUmgo;  labio  intàs  sulcato. 

Plbvbotoma  qohha  ?       Sow.,  1816,  Min,  cowofc.,  t.  Il,  p.  105,  pi.  t4f ,  I9.  S  (noo  De  I>d.). 

—  pEBiTici;i.A,  Basterol,  1835,  Daer.  géot,  du  bauin  tert,  dvk  S.-O.  de  la  France.  (MiJi.  w  ia  soc, 

D^HiST.  RAT.  DE  Paris  ,  t.  II ,  l'*  part.,  p.  63,  o<»  3,  pi.  3,  fig.  13.  ) 

^  -^         Itefir.,  18Sn,  Dit,  des  eeien.  mat.,  t  XU ,  p.  396. 

*  —  —          Grist.  et  Jao ,  1832 ,  Cat.  des  fots.,  p.  9,  d*  46. 

*  —  —         Potiez  et  Alicb.,  1 838,  Gai.  des  MolL  de  Douai,  1. 1 ,  p.  447,  n«  93. 

*  —  GOMMA  ?       Philippi ,  1 836,  Enum.  Moll.  Sieil.,  p.  200,  n*  8. 

—  DERTiciJLA.  Gratel.,  1838,  Tabl.  de  Dax,  p.  320,  o"  318. 

—  —  Graleloup ,  1 838,  Cat.  des  animaux  de  la  Gironde ,  p.  40,  n*  388. 

*  —  —         Ch.  Desmoalio ,  1842,  Révision  de  plusieurs  Pleurotomes ,  p.  47,  n*  25. 

LoettlUés.  —  Le  Bolderberg,  près  de  Hasselt.  En  FniBce,  à  Ssneats,  Dn,  Merignac 
et  dans  la  Tonraine  (Defr.).  En  Italie  (Crist.  et  Jan). 


Nous  pensons  pouvoir  rapporter  notre  coquille  à  l'espèce 
mentionnée  de  M.  Basterot. 

Ce  joli  petit  Pleurotome,  qui  est  très-bien  caractérisé,  est  allongé, 
fusiforme  étroit,  à  spire  composée  de  neuf  à  dix  tours,  séparés  par 
une  suture  linéaire  qui  semble  profondément  canaliculée,  étant  limitée 
par  la  carène  supérieure  du  tour  inférieur,  et  par  celle  inférieure  du 
tour  supérieur.  Les  tours  de  spire  sont  partagés  en  deux  parties  pres- 
que égales  par  une  carène  saillante,  aplatie,  creusée  dans  son  milieu 
et  très-régulièrement  dentée  ;  la  partie  supérieure ,  entre  la  carène  et 
la  suture^  est  concave ,  élégamment  striée  transversalement  et  décou- 
pée  par  des  stries  longitudinales  obliques;  cette  partie  concave  est  li- 
mitée tout  près  de  la  suture  par  la  carène  saillante  et  marginale  déjà 
mentionnée  ci -dessus;  la  partie  inférieure  du  dernier  tour ,,  qui  est 
beaucoup  plus  court  que  la  spire,  est  munie  de  sillons  transverses, 
profonds  et  régulièrement  écartés,  entre  lesquels  l'on  aperçoit  de 
fines  stries  longitudinales,  serrées  et  obliques,  mais  en  sens  in- 
verse à  celles  de  la  partie  supérieure  et  concave.  Sur  les  autres  tours 
l'on  n'aperçoit  jamais  que  deux  sillons  entre  la  suture  et  la  carène 
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médiane  dentelée»  L'onterture  est  orale  ^  étroite  ;  Mm  bord  drmt  est 
sillonné  à  Pintérieur^  et  le  canal  est  peu  allongé. 

Cette  petite  coquille  ne  semble  avoir  que  16  à  17  millimètres  de 
longueur  sur  6  de  largeur* 

N»  450.  Pleurotoma  Dumontu.  Nob.  PL  XLII,  fig.  4,. 

P,  testa  elongatO'iubulatà,  fusiformi,  angustà,  transversim  regulariter  tenue  striatà;  anfracHbus 
suhplanis,  marginoHs,  caêteUêtU;  ultimù  etoettOo^  ^drà  btwiare,  canMaUatê,  boH  iiâcatù; 
aperturà  anguitiêMmà:  lobro  tawA^  vMè  arcuato. 

Localité.  —  Gremittingen  (rare). 

Nous  consacrons  à  ce  petit  Pleurotome  le  nom  de  M»  le  professeur 
Dumont^  qui  a  eu  Tobligeance  de  nous  le  communiquer^  et  le  prions 
d'en  agréer  ici  nos  remerciments.  Quoique  bien  caractérisé^  nous  n'a- 
yons pu  le  rapporter  à  aucune  des  espèces  décrites  dans  les  ouvrages 
que  nous  avons  eu  l'occasion  de  consulter.  Il  est  allongé  y  fosiforme  ^ 
assez  étroit,  à  spire  pointue  et  composée  de  neuf  à  dix  tours  aplatis 
et  séparés  par  une  suture  qui  est  bordée  par  un  bourrelet  située  au- 
dessus  de  l'angle  de  la  partie  supérieure  de  chaque  tour;  ceux*^  sont 
tous,  à  l'exception  du  dernier ^  costulés  au-dessous  de  l'angle,  et  tra* 
versés  par  de  fines  stries  transverses  et  régulières.  La  spire  est  plus 
longue  que  le  dernier  tour,  qui  est  sillonné  transversalement  à  sa  base. 
L'ouverture  est  ovalaire-étroite.  La  columelle  est  presque  droite  et 
tordue  à  l'origine  du  canal. 

Sa  longueur  n'est  que  de  14  millimètres,  sa  largeur  de  5. 

Ti^  451.  pLBunoTOBA  SEMi*KX)U)ii?  Sow. 

p.  testa  elongat(hturritA,  anfractibus  medio  angulatis,  granutosis,  grcmulis  regtUartbus;  uUùno 
ipirà  breviore,  transversim  strkUô. 

Plbcbotoma  sbiu-colom.  Sow.,  1816,  Min,  concA.,  t.  II ,  p.  106,  pi.  146,  fig.  6. 

•       —  —  f(jti,\9IS%,îteeh.eoq,fbt9.deÉôe$seltetll.'Sp,^p.^,»94. 

—  -  Uom$^\MStCat.ofthe£rU.fois.^p.Vi7. 

Localités.  —  VKermael  (rare).  En  Angleterre  »  k  Sttibfriiigton. 
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N'ayant  encore  de  cette  espèce  qu'un  seul  individu^  qui  laisse  bttu-^ 
coup  à  désirer  quant  à  sa  conserration  y  nous  n'avons  osé. le  rapporter 
avec  certitude  au  P.  semi-colon  Sow.-;  aussi  n'en  pouYons-nous  don- 
ner qu'une  courte  description.  Notre  coquille  est  encore  plus  petite 
que  toutes  les  précédentes,  allongée,  fortement  turriculée.  Ses  tours, 
seulement  au  nombre  de  six  à  sept ,  sont  étroits  et  anguleux  dans  leur 
milieu  ;  l'angle  assez  prononcé  est  granuleux ,  et  la  partie  située  entre 
cet  angle  et  la  suture  est  concave.  Toute  la  surface  est  striée  transver- 
salement. Le  dernier  tour  est  beaucoup  plus  court  que  la  spire.  L'ou- 
verture est  ovale-allongée.  Le  canal  très-court  et  droit ,  et  la  lèvre 
droite  fortement  striée  à  l'intérieur. 

Sa  longueur  n'est  que  de  9  millimètres  et  sa  largeur  de  4. 

N<*  452.  Pleurotoma  mitrula.  Sotc.  Icon.  nostr.,  pi.  XLIY,  fig.  3,  a,  6. 

jP.  testa  fusifarmi'4urrUà,  kevigatà;  anfractibus  convexù,  langiiudinalUer  eottulatis;  aperiurà 
obUmgo-lanceolatàt  spirà  multo  breviore;  caudâ  abbreviata, 

BtJCCiHini       MiTRDLA.       Sow.,  1829,  Min.  eoneh.^  t.  IV,  p.  103,  pi.  375,  fig.  S. 

PuHJBOTOiu  Bbbtraudi?  Payraadeau,  18S6,  Cat.  dt$ MolLdela  Corte ,  p.  144,  n»  988,  pi,  7,  fig.  19, 1S. 

—  —         ?   BlainY.,  1896  à  1830,  Faune  franc.,  p.  97,  n»  1 ,  pi.  4,  fig.  9. 

—  MITRULA.         J.  Sow.,  1834,  Tab.  tyst.  du  min.  eonch.,  i.  YI,  p.  947. 

—  Bertrahd?    Philippi ,  1856,  JSnum.  Moll,  Sicil.,  p.  198,  n»  7,  pi.  11 ,  fig.  90  (fots.,  p.  900,  d*  6), 
^        —  —        ?  Potiez  et  Mich.,  1838,  Gai.  dei  Moll.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  443,  n*  3. 

*        —  MITRULA.        Morris,  1843,  Cat.  oftke  Brit.  fou.,  p.  157. 

Loealitis.  —  Calloo.  En  ÂDgleterre,  dans  le  crag  de  Ramsholt  et  de  Sutton  (S.  Wood). 

Cest  avec  doute  que  nous  rapportons  à  l'espèce  de  Sowerby  le 
P.  Bertrandii  des  auteurs^  n'ayant  pu  nous  en  procurer  des  indi- 
vidus soit  fossiles  soit  vivants. 

Cette  petite  espèce  est  f  usiforme ,  turriculée ,  et  semble  être  lisse  ; 
cependant  nous  ne  pouvons  l'affirmer^  nos  individus,  ainsi  que  celui 
que  nous  possédons  d'Angleterre  y  étant  très-incomplets.  Sa  spire  al- 
longée, plus  grande  que  le  dernier  tour,  est  composée  de  huit  à  neuf 
tours  convexes ,  dont  les  deux  ou  trois  premiers  sont  lisses  et  les  autres 
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munis  de  neuf  à  dix  côtes  longitudinales ,  régulières^  lesquelles  attei- 
gnent la  base  des  premiers  tours,  tandis  qu'elles  s'effacent  sur  celle 
du  dernier.  L'ouverture  est  ovale,  lancéolée,  étroite  et  à  canal  très- 
court.  Le  bord  droit  est  épaissi,  tranchant  et  muni  à  sa  partie  supé- 
rieure d'une  échancrure  profonde. 

Cette  petite  espèce  a  12  millimètres  de  longueur  sur  5  à  6  de  lar- 
geur. 

N*"  4S3.  Pleurotoma  gostellaru.  Duch.  (coll.).  Icon.  noslr.,  pi.  XLI,  fig.  7. 

P,  testa  ovatâ,  subfusiformi,  longitudinalUer  costatâ,  transverfim  striatà  :  striis  ohsoUtis;  anfrac- 
tibns  convexis;  uUimo  spirà  breviare;  aperturà  ovato-angustà ,  tabro  intûs  marginato;  eaudà 
brevi. 

Plecrotoma  cosTBLLARiA.  Nyst,  \SZQ,Rech,  coq.  fou.  de  ffœiseltet  KL-Sp,,  P'31,  n'*  83,  pi.  3,(ig82  et 

fig.  85. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen ,  Heerderen  et  Looz. 

Cette  petite  espèce ,  qui  se  rapproche  de  la  précédente ,  est  ovale , 
subfusiforme  et  pointue.  Sa  spire ,  qui  est  plus  allongée  que  le  dernier 
tour ,  est  composée  de  six  à  sept  tours  séparés  par  une  suture  peu  pro- 
fonde. Chaque  tour  est  muni  de  onze  à  douze  côtes  longitudinales  peu 
obliques,  assez  régulières,  lesquelles  sur  les  individus  très-adultes 
s'effacent  presque  entièrement  sur  le  dernier  tour.  Toute  la  surface  est 
obscurément  striée,  souvent  ces  stries  ne  s'aperçoivent  que  vers  la 
base.  L'ouverture  est  ovale,  étroite;  sa  lèvre  droite  est  tranchante , 
épaissie  intérieurement  et  faiblement  sinueuses  à  sa  partie  supérieure. 
Le  canal  est  très-court. 

Cette  coquille,  la  plus  petite  de  ses  congénères  que  nous  venons  de 
décrire,  n'a  que  7  à  8  millimètres  de  longueur  sur  3  et  demi  de  lar- 
geur. 

N*"  454.  Pleurotoma  acutigosta.  Nob.  PI.  XLIl,  fig.  «^. 

P.  testa  ovaia-fusiformi,  ventricosA,  brevi,  spirâ  acuminatâ;  BnfraeUbiu  convexis,  hmgiMHna" 

67 
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liler  et  anquBtè  eostatU  :  tran^verstm  MriaU$;  tUtimo  basi  suleato;  columçUa  canidique  brevi 
contartis;  aperturâ  ovata. 

Localités.  —  Gremittingen ,  dans  le  Limbourg  et  le  Bolderberg?  En  Angleterre ,  dans 
le  Lpndon  clay. 

Cette  petite  espèce^  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Bosquet^ 
nous  ayant  paru  nouvelle,  nous  pensons  pouvoir  lui  donner  la  déno- 
mination de  Pleurotome  à  côtes  aiguës. 

Elle  est  ovale  y  oblongue ,  ventrue  et  composée  de  huit  à  neuf  tours 
de  spire  convexes  et  courts,  sur  lesquels  se  voient  quatorze  à  quinze 
côtes  longitudinales  saillantes ,  aiguës,  rapprochées  et  régulières  ^les- 
quelles sont  traversées  par  des  stries  écartées ,  qui ,  sur  la  partie  supé- 
rieure du  dernier  tour,  tendent  à  s'effacer;  elles  disparaissent  vers  la 
base  et  sont  remplacées  par  des  sillons  réguliers  et  très-prononcés. 
Le  canal  terminal  est  court,  tordu  dans  sa  longueur  et  relevé  vers 
le  dos.  L'ouverture  est  ovale-oblongue.  La  columelle  est  courbée  en 
arc  de  cercle  et  le  bord  droit  est  tranchant. 

Cette  espèce  n'a  que  16  millimètres  de  longueur  sur  9  millimètres 

I  1 

de  largeur. 

N"*  455.  Pleurotoma  dubia.  Crisl.  et  Jan.  Icon.  nostr.,  pi.  XLI,  fig.  8. 

P.  testa  fimformUturrità,  verticalUer  undato-striatà  :  anfractibus  supemè  exaratis;  suturis  venus 
marginem  inferiorem  costatis  :  costis  strias  horizontales,  elevatas,  decussantibus. 

Plbubotoma  dijbia.  Crist.  et  Jao ,  1833,  Cat.  des  coq.  fou.  «niv.,  p.  9,  n»  0. 

Localités.  — AnTers,  dans  les  sables  glaaconifères  (rare).  En  Italie,  à  Castel  ArqaatQ. 

Ayant  pu  confronter  cette  jolie  coquille,  qui  a  été  recueillie  par 
M.  Dewael  dans  les  sables  d'Anvers,  avec  le  P.  dubia  de  MM.  Gris- 
tofori  et  Jan,  nous  avons  pu  nous  assurer  que  notre  coquille  n'en 
difiere  en  aucune  manière.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  turriculée. 
Sa  spire,  composée  de  onze  à  douze  tours,  est  plus  grande  que  le 
dernier,  qui  est  court  et  forme  à  peu  près  le  tiers  de  la  coquille  :  ces 
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tours  sont  légèrement  couTexes  et  déprimés  à  leur  partie  supérieure. 
La  suture  est  linéaire  et  bordée  par  un  bourrelet  marginal  qui  se 
prolonge  jusqu'au  sommet  de  la  spire.  Toute  la  surface  est  couverte 
de  stries  transyerses^  qui  sont  coupées  par  des  cètes  longitudinales  très- 
régulières,  légèrement  obliques,  prenant  naissance  à  l'angle  que 
forme  la  dépression  de  la  partie  supérieure  des  tours.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue.  La  columelle  est  légèrement  tordue  et  terminée  par 
un  canal  très-court. 

Longueur  12  millimètres ,  largeur  6. 

N<'456.  Pleurotoma  gheilotoma?  Jtosr.  icon.  noslr.,  pi.  XLI,  fig.  9. 

jP.  testa  pusiUâ,  costatâ,  transversm  rugosà,  muriciformi:  rima  roitmdcaà,  marginatà. 

Pleueotoma  cheilotoma.  Basterot,  1825,  Bassin  tert.  du  SO.  de  la  France,  p.  66,  o<»  15,  pi.  4,  fîg.  S. 
^        —  —  Grateloup ,  1838,  Tabl.  des  coq.  de  Dax ,  n<»  S55. 

^       —  ~         Grateloup,  18*58 ,  CaiaU  des  animaux  vertéb.  ei  inverti,  foss»  de  VJdour,  p.  46, 

no  401,  29. 

LoccUitis.  —  AnTers,  dans  les  sables  glauconifères.  En  France,  à  Saucats,  Léognan 
{rarimmeGrii.). 

C'est  enclore  aux  irechercfaes  de  M.  Dewael  que  la  teience  est  rede- 
Table  de  la  découverte  de  cette  intéressante  petite  espèce,  dans  nos 
terrains  tertiaires,  où  elle  '))àratt  y  être  àuissi  l'are  qu'à  Bordeaux. 
Nous  pensojis  pouvoir  la  Rapporter  au  P.  cheilotoma  de  M.  Bas- 
terot, ne  trouvant  d'autire  différence  avec  là  figtire  qu'en  donne 
cet  auteur,  i[ue  dans  l'absence  de  Fe^èce  de  dent  qui  parait  devoir 
se  trouver  pires  dn  bord  droit.  Du  reste,  M.  Basterot  n'ayant  pas 
donné  une  description  détaillée  de  son  espèce,  il  est  assez  dîflBcile 
de  la  bien  râconnaitre  sans  avoir  un  individu  provenant  du  même 
endroit. 

Notre  coquille  est  petite,  bucciniforme ,  ventrue,  composée  de  dix 
tours  à  peine  convexes  et  séparés  par  une  suture  très- prononcée ,  les 
cinq  premiers  tours  sont  lisses  :  les  suivants  sont  couverts  de  cètes 
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longitudinales  régulières,  lesquelles  sont  coupées  par  des  stries  trans- 
verses très-profondes,  qui  se  prolongent  jusque  la  base,  de  sorte 
que  toute  la  coquille  semble  être  réticulée.  L'ouverture  est  ovale- 
oblougue.  La  columelle  est  presque  droite  et  pourvue  d'un  petit  pli  à 
la  base.  Elle  est  légèrement  contournée  à  l'origine  du  canal.  Le  bord 
droit  est  tranchant ,  épaissi  à  l'intérieur  et  finement  crénelé. 
Longueur  6  millimètres ,  largeur  3. 

N**  457.  Pleurotoma?  Delugii.  Nyst.  Icoa.  nostr.,  pL  XLI,  fig.  iO. 

P,  testa  fusiformi,  subventricosâ,  utrinquè  attenuatâ,  transversïm  striatà ,  longitudinalUer  costatà: 
costis  crassis,  regularibus  ;  anfractibus  supemè  strangtUatis,  ad  suturam  marginalis ,  margine 
subnodosU;  ullimo  anfractu  spirâ  breviore;  aperturâ  ungustà;  columellà  unipHcatà. 

Pleurotoma  Delucii.  Njrst,  1836,  Rech.eoq,  fost.  de  ffœsselt  et  Kl.-Sp.  (non  Defr.). 

Localité.  —  Ylîermael  (rare). 

M.  G.  Desmoulins  ayant  dans  sa  notice  sur  la  révision  de  quelques 
espèces  du  genre  Pleurotome,  p.  21 ,  réuni  le  P.  Delucii  Defr.,  à  titre 
de  variété  du  P.  cataphracta  Brocchi ,  nous  pensons  pouvoir  main- 
tenir l'espèce  que  nous  décrivîmes  en  1836,  sous  ce  même  nom. 

Le  mauvais  état  de  l'individu  que  nous  possédons  nous  empêche 
de  le  classer  avec  certitude,  car  le  pli  de  la  columelle  semble  devoir 
faire  rapprocher  cette  coquille  du  genre  Turbinelle  ^  quo\€[ae  ayant  le 
port  des  Pleurotomes.  Elle  est  fusiforme,  légèrement  ventrue  dans 
son  milieu.  Sa  spire  composée  de  sept  à  huit  tours ,  est  munie  de  cotes 
longitudinales  épaisses,  régulières,  lesquelles  paraissent  être  stran- 
gulées  à  leur  partie  supérieure;  cette  marge  parait  être  noueuse. 
Toute  la  surface  est  couverte  de  fines  stries  transverses.  L'ouverture 
est  étroite  et  la  columelle  garnie  dans  son  milieu  d'un  pli  très-pro- 
noncé; en  dessous,  l'on  en  aperçoit  un  second  qui  l'est  beaucoup 
moins. 

Cette  coquille  a  36  millimètres  de  longueur  sur  12  de  largeur. 

Observations.  —  A  la  suite  de  ces  Pleurotomes ,  nous  pourrions  encore  en  mentionner  quatre 
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autres  que  nous  avons  recueillis  au  Bolderberg;  mais  leur  mauvais  état  de  conservation  laissant 
trop  ik  désirer,  nous  n  osons  ni  les  décrire  ni  les  rapporter  à  aucune  des  espèces  déjà  décrites  par 
les  auteurs. 

Genre  36"V  —  CERITHIUM.  Adanson. 

Syn,  gêner,  —  Murex  $p.  Lin. 

Strombds  sp.  Lin. 
Pyrazos.  Montf. 
Nassâ  sp,  Say. 
Telescopium.  Montf. 
Ttupamotosios,  Vertâgds.  Schumacher. 
Potâmides.  Alex.  Brong. 

Caractères  génériques.  — Coquille  turriculée.  Ouverture  oblongue,  oblique,  terminée  a 
sa  base  par  un  canal  court,  tronqué  ou  recourbé,  jamais  écbancré.  Une  gouttière  à  Tex- 
trémité  supérieure  du  bord  droit.  Un  opercule  petit,  orbiculaire  et  corné. 

Animal.  —  Très-alIongé  en  spiral,  muni  d'un  muOe  probocidiforme,  déprimé,  recouvert 
par  un  voile  souvent  frangé.  Tentacules  distants,  annelés,  portant  les  yeux  sur  un  ren- 
flement, à  leur  partie  moyenne.  Bouche  sans  dents,  mais  avec  une  petite  tangue.  Pied 
court,  ovale,  avec  un  sillon  marginal  antérieur.  Manteau  formant  au  côté  gauche  un 
canal  ou  commencement  de  siphon.  Cavité  respiratoire  ne  renfermant  qu'une  seule 
brancbie  longue  et  étroite. 

Ce  genre,  qui  fut  d'abord  créé  par  Adanson,  a  été  maintenu  par 
Bruguière  et  De  Lamarck ,  qui  y  ont  réuni  un  grand  nombre  d'es- 
pèces, rapportées  à  tort  par  Linné  aux  genres  Murex  et  Slrombus. 
Plus  tard ,  M.  Alex.  Brongniart  proposa  pour  quelques  Cérites  fossiles 
recueillies  dans  les  terrains  d'eau  douce ,  un  genre  nouveau  sous  le 
nom  de  Potâmides;  mais  des  observations  importantes  que  M.  Des- 
bayes  mentionne  page  296  de  son  grand  ouvrage,  prouvent  qu'il 
n'est  qu'une  modification  de  celui-ci. 

A  défaut  d'une  bonne  synonymie  de  ce  genre,  l'on  ne  peut  déter- 
miner au  juste  le  nombre  des  espèces  qu'il  renferme.  Il  doit  être 
très-nombreux,  puisque  M.  Deshayes  dit  qu'il  se  monte  déjà  à  plus 
de  quatre  cent  quarante.  Les  cérites  se  rencontrent  à  peu  près  dans 
toutes  les  couches  palseozoiques  ;  il  est  cependant  à  remarquer  que  le 
nombre  des  espèces  s'accrott  considérablement  à  mesure  que  l'on  se 
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rapproche  de  l'époque  actuelle.  Les  espèces  des  terrains  tertiaires  et 
vivantes  sont  les  plus  abondantes. 

M.  Deshayesen  mentionne  137  espèces  recueillies  dans  les  environs 
de  Paris ,  dont  quelques-unes  y  sont  si  abondamment  répandues  que 
MM.  Cuvier  et  Brongniart  avaient  cru  pouvoir  désigner  ces  terrains 
sous  le  nom  de  calcaire  à  Cérites. 

Les  recherches  faites  en  Belgique  ne  nous  en  ont  fait  découvrir 
qu'un  bien  petit  nombre^  qui^  pensons-nous,  ne  subira  à  l'avenir 
qu'une  légère  augmentation. 

N*  458.  Cerithium  giganteom.  Lamk. 


,  I    ..•   '"  • 


C.  (estô  maanmày  elongakhturrUà,  bâti  subdilatatA:  anfroetibuB  numerosis:  primis  carinatû^  al^ 
teris  tuberculaUs  et  Uriaiiê,  uUimis  b(ui  tùbercuUs  compresM  triangularUms  caronatis;  aper- 
turàovatâ,  obliqua,  tUrinquè  aUenuatâ;  columellà  uniplicatâ;  labro  maximo,  supemè  produdo, 
inerassalo,  foliaceo, 

Koorr ,  1755  à  1775,  Traité  de  Petref.,  part.  2,  pi.  c ,  7,  p.  1 . 

Favanne,  1780,  Coneh.^  pi. 66,  %.  0, 4. 
^  DeBurtio,  1784,  Oryctog.  de£rux.,  p.  106,  pi.  16,  fig.  G. 

Geaithidm  GiGAiiTBini.    Lamk.,  1804,  Jnn.  du  mut.,  ?ol.  S,  p.  439,  n"  57,  et  t.  VU,  pi.  14, 6g.  1. 

—  —  Sow.,  1818,  ift'n.  concA.,  t.  II,  p.  190,  pi.  188,  fig.  3. 

—  —  Lamk.,  1 823,  jén.  sant  vert,,,  t.  VU ,  p.  65,  n»  1  ;  p.  89,  o»  60. 

—  —  Desh.,  1834àl8d7,C%>9./!Dfi.eni;.  Paris,  i.  11,  p.  500,  nM,  pi.  43,  fig.  1,  3. 

*  —  —  Galeotli ,  1837,  Mém,  const,  géogn.  prov.  de  Probant*  (Mém.  coob.  pah  l*Acad.  hotali 

OE  Baux.,  t.  XII,  p.  146,  n»  46.) 
^      —  —  Potiez  et  Micb.,  1838,  GaU  det  Moll,  de  Douai ,  1. 1 ,  p.  364,  o«  31 . 

*  —  —  Morris,  1843,  Cat,  oftheBrit.  fost.,  p.  141. 

"      —  —  iye$h.,1845,  i^ntfm.  aana  verr,  t.lX,p.  343,  no60. 

Localités. —  Le  calcaire  d'AfDigbem  (De  Burtin).  En  France ,  à  Grignon,  Beyne, 
Courtagnon,  Montmirail,  Moucby-le-Cbàtel ,  Parnes,  Damery ,  dans  le  calcaire  gros^er. 
Yalmondois,  Acy,  Betz»  dans  le  grès  marin  supérieur.  En  Angleterre,  à  Barton,  Brack- 
lesbam-Bay  et  Stubbington. 

Lamarck  cite  aussi  comme  analogue  de  celle-ci  une  espèce  vivante 
delà  Nouvelle-Hollande;  cependant  M.  Deshajes  semble  conserver 
des  doutes  à  ce  sujets  et  pense  qu'il  y  a  eu  manque  de  bonne  foi  de  la 
part  de  Montfort ,  qui  aurait  fait  passer  le  tronçon  d'un  individu  fos- 
sile pour  vivant. 


DE  BELGIQUE.  555 

Cette  espèce,  que  M.  Galeotti  nous  a  dit  ayoir  yue  à  Afflighëm ,  sem- 
ble y  être  rare ,  car  nous  n'avons  pu ,  malgré  différentes  courses  que 
nous  y  ayons  faites  y  en  découyfir  aucun  fragment.  Le  Muséum  de 
Gand  en  possède  un  indiyidu  y  qui  lui  a  été  donné  par  M.  d'Hane  De 
Potter,  et  que  nous  présumons  être  de  Belgique. 

N*'459.  Gerithium  UMBiLiGATUM?  LamAr. 

C.  testé  élongaio-angwtà ,  acutissimà,  bcuiperfaratâ;  anfraetdms  plants,  numerosissimis ,  vix  dis- 
tinctis,  regulariter  et  tenue  quadrisulcatis,  suldè  asquùtibus;  ttZftmo  ad  peripheriam  emguhUo, 
basi  piano,  lœvigaio;  aperturà  quadrangùt^iri,'  bàsi  vix  emarginatà;  labro  tenuissmo , 
recto,     ' 

Cerithiijm  umbilicatcm.  Lamk.,  1804,  jénn,  du  mus,,  t.  III,  p.  436,  d?  43;  t.  YII ,  pi.  14,  fig.  3. 

—  ~  Lamk.,  1833,  Jn.  $ans  vert.,  t.  YII ,  p.  86,  n»  43. 

—  —  Desh.,  1834  à  1837,  Coq.  fois,  env.  de  Paris,  t.  II ,  p.  598,  n*  106,  pi.  58,  (ig.  8, 

»,  10.. 
•      —  —        ?  Galeotti ,  1837,  loe.  cit.,  p.  146,  n»  47. 

^  Localités.  —  Lie  calcaire  grisâtre  de  Melsbrpeck.  En  France,  à  QrlgooQ;  et  Mpuphy , 
dans  le  calcaire  grossier^ 

N'ayant  pu  déterminèlr  cette  espèce  qu'avec  doute,  comme  M,  Ga- 
leotti l'a  fait,  à  causé  du  mauvais  état  des  échantillons,  il  nous  est 
impossible  d'en  donner  une  description  détaillée. 

Observations,  —  A  la  soite  de  ces  deux  espèces,  M. .Galeotti  cite  daps  le  {frabaQt  trois  Cérit^s 
non  déterminées;  Tune  des  grès  de  Rouge-Cloltre,  Fautre  deç.grèst  ferrugineux  de -Groenendael,  pt 
la  troisième  des  sables  de  Jette  et  du  calcaire  d'Orp-le-Grand?  Nous  n*aTons  pas  été  plus  henreux 
qne  lui  à  les  trouyer  dans  un  état  déterminable,  mais  nons  avons  cependant  cru  nécessaire  d*en 
faijre  mention,  afiq  d'engager  à  faire  de^nonveDès  recherches  qui  pourront  pent-éti)Q  de^irepir  plus 
fructueuses. 

N""  460.  Cerithium  hargàritàceum.  Brocchi.  Icon.  nostr.,  pi.  XLI,  fig.  11. 

C.  testa  turrito-conicâ,  apicè  acuminatâ;  anfractibus  planis,  cingulis  confertif.nioniliformibus, 
primo  et  quarto  subtilioribus ,  quinto  reliquis  duobus  crassiore;  aperturâ  ovalâ;  labro  alato, 
plicato;  columellâ  retroflexâ,  obtuse  carinatâ. 

Hdrbx  VAiGABiTACBUS.  Broccbi,  1814,  Copeh.  fo$s,stibap.^  I.  U,  ^.-^^7,  nP 75, p\.  9,  ^g.  94. 

Cerithicm  MARGABiTACEUM.      Al.  BroDg.,  1833,  Ficetitin,  p.  72,  pi.  6,  fig.  1 1 . 

POTAMiDES  MAiiGARiTACBOS.      Sow.,  189i,  Min.  conch.,  t.  IV,  p.  I^lf'tab.  S59,fig.  4  inférieures. 
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CBRiTaiUM  ■A16ARITACEUM.  Basterot ,  1825,  ^offtfi  tert.  du  SO,  de  la  France^  p.  54,  n*  1. 

•^  —  Marcel  de  Serres,  1829,  Géog,  dei  terr,  tert,,  p.  109,  pi.  3, 6g.  5,  G. 

*-  —  BroDD  ,1851,  Ital,  Urt.  gèb,,  p.  49,  n*  247. 

—  —  Crist.  et  Jan ,  1832,  Cat.  fou.  univ.^  p.  8,  d»  33 1. 

—  —  Njst ,  1 836,  Keeh.  coq,  fou.  de  Hoeuelt  et  Kl.-Sp. ,  p.  28,  d*  7S. 
«-  CoRDiEKi.  Njst ,  1836,  loe.  eiï.,  p.  29,  n»  74  {esDoL  syn.). 

—  labtbiuthum.         Du  Chastel  (Coll.)]  Nyst,  loc,  cii,^  p.  30,  n»  76,  pi.  1,  fig.  76. 

—  ■ABCAEiTACBOM .     Grateloup ,  1888,  Cat.  de»  anim.  fou.  vert,  et  inverf.,  p.  39,  n*  281 . 

—  -^  PoUez  et  Mich.,  1 838,  Gai,  des  MoU.  de  Douai ,  1. 1 ,  p.  867,  n*  50. 
POTAMiDUM           —                Morris ,  1843,  Cat,  ofihe  Brit.  fou.,  p.  159. 

Localités.  —  Hoesselt ,  Kleyn-Spauwen ,  Looz ,  Henis ,  Heerderen ,  Tongres ,  Vieux- 
Jonc,  Neereepen  et  Vissenaeken-S^-Martin,  près  de  Tirlemont  En  Italie.  En  France,  à 
Bordeaux,  à  Dax  et  à  Montpellier.  En  Allemagne,  à  Mayence  et  Erbach  (Galeotti).  Dans 
la  Bavière  rhénane ,  à  Weinheim.  En  Angleterre ,  dans  la  formation  marine  sopérieure  de 
nie  de  Wight,  Hordwell  et  Hants. 

M.  le  yicomte  d'Archiac  ayant  eu  Fobligeaiice  de  nous  prêter  un 
individu  du  Cerithium  Cordieri  Deshayes,  nous  nous  sommes  con- 
yaincu  que  les  coquilles  provenant  du  dépôt  coquillier  des  environs  de 
Tongres  ne  pouvaient  y  être  rapportées,  et  nous  pensons  qae  l'on  ne 
peut  les  séparer  du  Cerithium  margaritaceum  de  Brocchi.  Nous  adop- 
tons de  préférence  l'opinion  de  M.  Bronn.,  qui  réunit  le  Potamides 
margaritaceum  Sowerby  à  cette  espèce;  tandis  que  M.  Deshayes  le 
rapporte  à  tort ,  croyons-nous ,  à  sa  variété  B.  du  Cerithium  involu- 
tum.  Cette  dernière  espèce  appartient  au  calcaire  grossier,  tandis  que 
celle  de  l'auteur  anglais  se  trouve  dans  un  gisement  bien  supérieur. 
Nos  individus  se  rapprochent  plus  de  l'espèce  figurée  par  Sowerby 
que  de  celle  des  autres  auteurs,  sa  taille  n'étant  jamais  aussi  forte. 

Nous  avons  comparé  cette  coquille  avec  des  individus  provenant 
de  Bordeaux  et  de  l'Allemagne,  et  nous  nous  sommes  convaincu 
qu'elle  subit  dans  la  disposition  de  sts  granulations ,  des  modifica- 
tions importantes  qui  feraient  presque  prendre  chaque  individu  pour 
une  espèce  distincte. 

Elle  est  conique,  turriculée  et  très-pointue  au  sommet,  qui  est  pres- 
que toujours  brisé  dans  les  individus  de  Belgique.  Sa  spire  est  com- 
posée de  treize  à  quatorze  tours  aplatis  y  étroits ,  nettement  sépa- 
rés, surtout  les  derniers,  par  une  suture  linéaire,  mais  profonde  et 
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comme  encaissée  entre  deux  rangées  de  tubercules.  La  surface  est 
ordinairement  ornée  de  cinq  rangées  transverses  de  granulations,  dont 
la  première  et  la  quatrième ,  comme  le  dit  très-bien  Brocchi ,  sont  les 
plus  fines  et  dont  la  cinquième  qui  couronne  la  partie  supérieure  de 
chaque  tour,  est  toujours  la  plus  prononcée.  Dans  quelques  individus 
elles  le  sont  tellement  qu'elles  sont  plus  fortes  du  double.  Quelque- 
fois dans  nos  individus  comme  dans  ceux  de  Bordeaux ,  la  première 
rangée  de  granulations  qui  borde  la  suture  à  la  partie  inférieure  de 
chaque  tour,  manque  entièrement,  ce  qui  rend  la  suture  comme  ca- 
naliculée  :  d'autres  fois  c'est  la  quatrième  rangée  qui  disparait.  En 
ayant  soin  de  tenir  compte  de  ces  légères  modifications  dans  la  dispo- 
sition des  rangées  de  granulation ,  l'on  parvient  aisément  à  se  con- 
vaincre que  l'on  ne  peut  former  plusieurs  espèces  sans  craindre  de 
ne  plus  pouvoir  les  déterminer  avec  certitude.  Toutes  ces  rangées  de 
granulations  sont  nettement  séparées  et  régulièrement  disposées.  Le 
dernier  tour  est  court ,  légèrement  déprimé  à  la  base ,  et  pourvu  de  sil- 
lons concentriques  plus  ou  moins  prononcés  qui  sont  coupés  par  des 
stries  inégales,  produites  par  les  accroissements  de  la  coquille.  L'ou- 
verture est  petite ,  ovale-oblique.  La  columelle  est  très-courte,  subcy- 
lindrique et  revêtue  d'un  bord  gauche.  Le  canal  de  la  base  est  profond, 
fort  court  et  légèrement  renversé  en  dehors.  Le  bord  droit  est  peu 
épais;  son  extrémité  antérieure  est  saillante  et  retombe  un  peu  en  avant 
de  l'ouverture.  Il  est  fortement  échancré  à  sa  partie  supérieure ,  où  il 
se  réunit  au  bord  gauche.  A  l'intérieur  ce  bord  est  fortement  sillonné. 
Notre  plus  grand  individu  n'a  que  40  millimètres  de  longueur  sur 
15  à  16  de  largeur. 

N""  461.  Gerithium  Galbotti.  Nyst.  Icod.  nostr.,  pi.  XLII ,  fig.  6,  a,  b. 

C.  testa  elongaUhturrità,  angustâ,  acutâ,  transversim  striatà;  anfractibus  numerosiSteonvexis,  tu- 
pemè  granuUms;  aperturà  ovatâ,  utrinque  attenuatà;  lahro  recto;  canali  angusto,  brevi, 

Gbeithiiim  PLicATUM  ?  Bmg.,  1799,  Diet,  meyel.,  1. 1 ,  p.  488,  n»  91. 

—  —        ?  Lamk.,  1804,  Jnn,  du  mus.,  t.  III ,  pi.  545,  n*  18. 

—  —       ?  Lamk.,  1839,  Jn,  sans  «erf.,  t.  Vil ,  p.  81,  n«  18. 
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P0TAMIDB5  PLiCATUS  ?  Sow.,  1833,  Min.  conch.^  t.  IV ,  p.  53,  pi.  340,  fig.  3. 
Gerithiom  plicatum  ?  Brong.,  1833,  Mém.  du  Ficent.^  p.  71,  pi.  6,  fig.  13  (médiocre). 

^  —       ?  Basterot,  1825,  Banin  lert.  du  SO*  de  la  France.  (Mil.  Dt  laboc.  d'uét.  >at.  se 

Paris  ,  t.  II,  p.  55,  n'*  5.) 

—  —        ?  Desh.,  1834  à  1837,  Descr.  coq.  fou.  env.  de  Paris,  i,  II,  p.  389,  n-  96,  pi.  55, 

fig.  5  à  9. 

—  —        ?  Dubois  de  Montp.,  1831.  Coq.  fou.  plateau  Folh.  Pod.,  p.  34,  pi.  11,  fig.  13, 13. 

*  -~         Galeotti.  Njst,  1836,  Rech.  coq.  fou.  de  ffoe$$eUet  Kl.-Sp.^  p.  39,  n*  75,  pi.  1,  fig.  75. 

*  —  —  PotiexetMich.,1838,  (;a<.de#^o{/.  d0/>oiiai,  t.  I,p.564,  Do30. 

Localités.  —  Neercpcn,  Heerderen,  Tongres,  Lethen,  Kleyn-Spauwen,  Hoesselt, 
Looz,  Ryckhoven,  Vieux-Jonc,  Hcnis  et  Vissenaeken- S*- Martin.  En  Allemagne,  àEr- 
bach,  et  le  C.  plicatum^  en  France,  à  Ponchartrain,  à  la  ménagerie  du  parc  de  Ver- 
sailles, Montmorency,  dans  le  terrain  marin  supérieur,  Montpellier,  Saucats,  près  de 
Bordeaux,  Dax.  Au  val  de  Ronca,  à  Gaslel  Gomberto,  dans  le  Vicentin.  En  Autriche, 
dans  les  marnes  sableuses  de  Hellas  à  PfaiTstetten ,  près  de  Baden,  d'après  Boue  (Bull, 
soc.  géol.  de  France,  tome  III,  page  128).  En  Angleterre ,  dans  la  formation  marine  supé- 
rieure de  nie  de  Wight. 

Le  C.  plicatum  Brug.  ainsi  que  les  Cerithium  inconstans  Bast.^ 
pi.  3,  fig.  19,  et  Cerithium  mo7iiliferum  Defr.  décrit  dans  l'ouvrage  de 
Desh.,  tome  II,  page  413,  n^'  121 ,  pi.  60,  fig.  6,  7,  8,  9^  se  rappro- 
chent beaucoup  de  notre  espèce.  Mais  n'ayant  pu  nous  procurer  au- 
cune de  ces  coquilles,  il  nous  a  été  impossible  de  nous  assurer  si  la 
nôtre  appartient  à  l'une  d'elles.  Le  C.  plicatum  semble  le  plus  se  rap- 
procher de  celui  que  nous  décrivons ,  aussi  avons-nous  cru  devoir  y 
joindre  la  synonymie,  mais  toujours  sous  la  réserve  du  doute;  car  si 
effectivement  le  C.  galeoltii  doit  y  être  joint,  ce  fait  serait  intéressant 
pour  la  géologie ,  attendu  qu'il  se  retrouverait  dans  presque  tous  les 
terrains  tertiaires  supérieurs,  et  deviendrait  alors  une  coquille  carac- 
téristique de  cette  formation. 

Cette  coquille  est  allongée ,  turriculée  et  pointue  au  sommet.  Sa 
spire  est  composée  de  12  tours  légèrement  convexes  et  profondément 
séparés  par  la  suture ,  qui  est  linéraire  ;  leur  surface  présente  des  plis 
longitudinaux,  épais,  peu  prononcés  et  approfondis  vers  la  suture: 
ces  plis  sont  traversés  par  4  sillons  réguliers  et  assez  profonds^  qui 
rendent  la  surface  granuleuse.  Les  granulations  diminuent  sensible- 
ment vers  la  partie  inférieure  de  chaque  tour ,  de  sorte  que  sur  le 
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dernier  l'on  n'en  aperçoit  plus  qae  deux  et  rarement  trois  rangées. 
Souvent  la  partie  médiane  de  chaque  sillon  transyerse  est  munie  d'une 
fine  strie.  Le  dernier  tour  est  très-convexe^  sillonné  et  strié  trans- 
versalement dans  toute  son  étendue.  L'ouverture  est  ovale,  obronde. 
La  columelle  est  courte,  subitement  tronquée,  courbée  en  arc  de 
cercle  dans  sa  longueur.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  à 
peine  sinueux  latéralement;  à  sa  jonction  à  l'avant-dernier  tour  l'on 
remarque  une  gouttière  profonde  et  étroite,  en  partie  recouverte  par 
un  petit  bourrelet  du  bord  gauche.  Le  canal  de  la  base  est  étroit,  pro- 
fond, mais  très-court. 

Nos  individus  ont  22  mill.  de  longueur  sur  8  de  largeur. 

N*"  462.  Gerithiuh  trigingtum?  Brocchi.  Icon.  nost.,  pi.  XLII,  fig.  7. 

C  testa  elongato-turritâ,  œqualiter  granulatà;anfractibu8  numerosU,  plants,  triplici  série  granu- 
hrwn  cincHs;  columellà  unipliccUà. 

Mercati ,  Metalloth.,  p.  301,  Cxq.  3  (fossile). 
HuBBX  TBicilKTDS.  Brocchi,  1814,  Coneh.  foss.  subap.,  t.  Il ,  p.  446,  n»  74,  pi.  0,  fig.  23. 

Cbbithium  cmcTUM  ?      Basterot,  1825,  /oc.  cit.,  p.  55,  n»  6  {eascL  syn.). 
-*         TBicincTCM.  Bronn ,  1831 ,  Ital.  tert,  geh.,  p.  49,  n*  24G. 

*  —  —  Félix  Dujardio ,  1837,  Mém.  de  la  soc,  géol.  de  France^  1. 11 ,  part.  3,  p.  988,  n«  5. 

*  ^  —  Nyst,  1842,  redditions  à  la  faune  conch.  des  terrains  tert.  de  Belgique,  p.  10,  n<*  64. 

Localités.  —  Looz,  Kleyn-Spauwen  ^  Heerderen,  Hoesselt,  Neerepen  et  Henis.  En 
Italie»  à  la  crête  de  Sienne.  En  France,  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Nous  n'avons  pu  recueillir  des  individus  entiers  de  cette  espèce; 
nous  nous  bornons  donc  à  la  mentionner. 

N*"  463.  Gerithium  funiculatum?  Sow.  Icon.  nostr.,  pi.  XLII,  fig.  8. 

C.  testa  eUmgato-pyramidatà ,  anfractibus  numerosis,  planis,  sutura  marginatâ  separatis,  trans- 
versim  quadricinctis  :  cingulis  regulariter  granulosis,  œqualibus;  uUimo  basi  suleato. 

Gerithium  fcbicdlatcm  ?  Sow.,  1816,  Min,  conch. ,  t.  II,  p.  107,  pi.  147,  fig.  1  et  2. 

*  —       tbkibctvm.       Nyst ,  1855»  Rech,  coq,  foss.  prov,  d'Anvers,  p.  27,  n»  24. 

Localités.  —  Anvers  et  Galloo.  En  Angleterre,  à  Plumstead. 
N^ayant  encore  trouvé  que  des  fragments  très-incomplets  de  cette 
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coquille,  nous  n'osons  affirmer  qu'ils  appartiennent  à  l'espèce  de  So- 
werby.  Us  semblent  cependant  être  distincts  de  la  précédente. 

N*  464.  Cerithium  varigulosum.  Nob.  PI.  XLII,  fig.  9,  a,  c. 

C.  testa  parvâ,  turritâ,  varicosà,  longitudinaliter  plkatà;  anfractibus  8-9  convexis,  trantversi 
quadristriatis  :  striis  elevatis,  tuberctUato-nodosis  ;  labro  sulcato. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen  et  Heerderen  (rare). 

Cette  petite  coquille  nous  a  été  communiquée  d'abord  par  M.  Bos- 
quet^ que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  citer  différentes  fois.  Nous 
en  avons  recueilli  nous-méme  depuis  lors  trois  individus  dans  les  sa- 
bles provenant  des  mêmes  localités.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Cerithium  lima  Brug.  y  Scaber  Olivier  et  LatreUlii  Payr.  ^  que 
Philippi  réunit  sous  la  dénomination  de  C.  lima. 

Elle  est  petite^  turriculée,  composée  de  10  à  11  tours  de  spire 
interrompus  par  une  suture  peu  prononcée  :  ces  tours  sont  médiocre- 
ment convexes^  et  portent  chacun  3  à  4  stries  transverses  saillantes^ 
également  espacées^  lesquelles  coupent  des  plis  longitudinaux  et  ren- 
dent ces  derniers  tuberculeux  aux  points  de  leur  jonction.  Les  plis 
longitudinaux  sont  interrompus  par  des  varices  élevées  ^  également 
espacées  et  dirigées  dans  le  même  sens.  L'on  compte  ordinairement 
dans  les  interstices  d'une  varice  à  l'autre  4  plis  longitudinaux.  Nous 
n'avons  pas  encore  pu  nous  procurer  cette  petite  espèce  avec  son  ou- 
verture entière;  son  bord  droit,  dans  3  individus,  nous  a  fait  aperce- 
voir trois  sillons  très-prononcés. 

Sa  longueur  n'est  que  de  9  à  10  mill.  et  sa  largeur  de  3  ^  mill. 

Obscrv.  —  Le  nom  de  Varicosum  donné  en  premier  lieu  à  cette  espèce,  ayant  déjà  été  employé 
par  Sowerby  pour  une  espèce  vivante  des  mers  du  Chili,  nous  le  changeons  en  celui  de  Variculaswn. 

N"*  465.  CERrrHiuM  Henckelii.  Duch.  (Coll.)  Icon.  nostr.^  pi.  XLI,  fig.  12. 

C,  testa  parvà,  eUmgato-^ngustà,  muUispiratâ  ;  anfractibus  plants,  angustis,  approximatis,  tram- 
versim  tristriatis:  striis  œqualibus;  costulis  longitudinalibus  canceUatis, 

Cerithium  Heucileliiisii.  Nyst,  1886,  Beeh,  coq,  fou.  de  ffoestelt  et  de  Kl.Sp,,  p.  50,  d«  77,  pi.  5,  fi§.  77. 
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Localité.  —  Kleyn-Spauwen  (rare). 

Cette  espèce^  que  nous  devons  à  Fobligeance  de  M.  le  comte  F.  Du- 
chastel^  n'a  pas  encore  été  découverte  depuis^  ni  par  M.  Bosquet  ni 
par  moi^  ce  qui  nous  fait  présumer  qu'elle  est  très-rare.  Nous  pensons 
qu'elle  ne  peut  être  rapprochée  que  du  C.  textile  Desh.,  dont  elle 
diffère  essentiellement  par  sa  taille,  qui  est  beaucoup  moindre.  Nous 
ne  pouvons  en  donner  une  description  détaillée,  notre  individu  étant 
très-endommagé  • 

Longueur  6  à  7  millimètres ,  largeur  1  {. 

N<'466.  Cerithium  sinistràtum.  NysU  Icoq.  nostr.,  pi.  XLII,  fig.  10,  a,  e. 

C,  testa elongaio-angustâ,  breviusculâ,  sinistrorsà;  anfractibus  numerosU,  angusti8,planU,  trans- 
versim  tricarinatis  :  carinis  subœqaalihm;  eolumellà  contortâ,  areuatà. 

CERiTHioif  siniSTRATUM.  Njst,  1835,  Rech,  eoq.  fon,  d'Jnven,  p.  28,  d<>  25,  pi.  5,  fig.  35. 

Localité.  —  Anvers  (rare). 

L'on  ne  doit  pas  confondre  cette  espèce  avec  le  C.  stnistrorsum 
Desh.,  avec  lequel  elle  a  quelques  rapports.  Elle  est  de  même  allon- 
gée ,^  subulée ,  turriculée  et  composée  d'un  grand  nombre  de  tours 
étroits,  mais  ceux-ci  au  lieu  d'être  convexes  sont  aplatis,  faiblement 
séparés  par  une  suture  peu  profonde  et  linéaire.  La  surface  de  chaque 
tour  est  divisée  par  3  carènes  transverses,  dont  l'inférieure  est  la  plus 
prononcée  et  la  plus  saillante  ;  la  supérieure  est  située  très-près  de  la 
suture  et  très-peu  prononcée.  Le  dernier  tour  doit,  pensons-nous,  être 
caréné  à  sa  circonférence;  nous  n'en  connaissons  pas  l'ouverture.  La 
columelle  est  mince ,  arquée ,  et  le  canal  qui  la  termine  est  très-court 
et  étroit. 

Cette  coquille  ne  semble  avoir  que  8  4  9  mill.  de  longueur  sur  2  ^ 
de  largeur. 
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Genre  57«".  —  MUREX.  Lamk. 

Syn.  génér,  —  Murex  tp.  Lin. 

Hau6teixuii,  Purpuea.  Scbnm. 

Bbontes,  Chichoreus,  Ttphis  et  Trophon.  Montf. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  ovale  ou  oblongue,  canaliculée  à  sa  base,  ayant  à 
rextérieur  des  bourrelets  rudes,  épineux  ou  tuberculeux.  Ouverture  arrondie  ou  ovalaire. 
Bourrelets  triples  ou  nombreux  sur  chaque  tour  de  spire,  les  inférieurs  se  réunissant 
obliquement  avec  les  supérieurs  par  rangées  longitudinales.  Un  opercule  corné,  ï  élé- 
ments lamelleux  subimbriqués,  commençant  à  une  extrémité. 

Animal  —  Corps  ovale,  spiral  en  dessus,  enveloppé  dans  un  manteau  dont  le  bord 
droit  est  garni  de  lobes  ou  de  lanières  en  nombre  et  de  forme  variables,  pourvu  en  des- 
sous d'un  pied  ovale,  assez  court  et  sous-trachélien.  Tête  avec  les  yeux  situés  à  la  base 
externe  des  tentacules  longs,  coniques,  contractiles  et  rapprochés.  Bouche  pourvue 
d'une  longue  trompe  extensible,  armée  de  denticules  crochus  en  place  de  la  langue,  mais 
sans  dent  supérieure.  Anus  au  côté  droit  dans  la  cavité  branchiale.  Organes  de  la  respi- 
ration formés  de  deux  peignes  branchiaux  inégaux.  Terminaison  de  Toviducte  dans  les 
femelles  au  côté  droit,  à  rentrée  de  la  cavité  branchiale;  celle  du  canal  déférent  à  l'ex- 
trémité d*une  verge  longue,  exserte,  aplatie,  contractile,  située  au  c6té  droit  du  cou. 

Le  genre  Murex  établi  par  Linné  comprenait  nn  nombre  |rès- 
considérable  d'espèces ,  dont  Bruguière  en  retira  plusieurs  pour  for- 
mer ceux  des  Purpura ;,  Fusus  et  Cerithium.  Plus  tard.  De  Lamarck 
créa  les  genres  Fasciolaria,  Pyrula ,  Ranella,  Struthiolarta  et 
Triton.  L'on  conçoit  qu'en  créant  huit  genres  au  détriment  de  celui 
des  Murex  de  Linné,  celui-ci  doit  être  considérablement  diminué; 
cependant  il  est  encore  resté  assez  nombreux,  tant  en  espèces  vi- 
vantes qu'en  espèces  fossiles.  Les  premières  se  sont  même  considé- 
rablement accrues  par  les  découvertes  récentes  de  M.  Guming^  et 
les  fossiles,  qui  ne  paraissent  pas  exister  dans  les  terrains  antérieurs 
aux  dépôts  tertiaires,  parcelles  de  MM.  Deshayes,  Sowerby,  Bel- 
lardi,  Michelotti,  etc. 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  recueillies  dans  nos  terrains  ter- 
tiaires est  très-limité. 
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N<» 467.  Murex  Pauwelsh.  De  Koninck.  Icon.  nostr.,  pi.  XLII,  fig.  11,  a,  b. 

M.  testa  subfusiformi,  turritâ,  l-fariam  varicosâ  :  varicibus  lamellosis,  tridentalis  ;  anfradibm 
supemè  planis ,  uUimo  tricarinaio  ;  aperturâ  pyriformi;  columeUà  paululum  incurvatâ, 

McBEx  PADWBLftii.  De  KooÎQck,  1837,  DeMor,  coq,  fou,  de  l'argiU  de  Boom  et  de  Baeeele,  etc.,  p.  10 ,  n"  10, 

pi.  11,  fig.  1  (iocomplète). 
*    —  —  Nyst ,  1843,  Butl,  soc.  géol.  de  France ,  l.  XIY,  p.  453. 

Localités,  —  Baesele  et  Rupelmonde  (rare). 

C'est  à  l'obligeance  de  M.  Dumont  que  nous  devons  la  connaissance 
d'un  individu  entier  de  cette  intéressante  espèce. 

Ce  Murex  est  subfusiforme  ^  légèrement  turriculé.  Sa  spire  est  com- 
posée de  six  à  sept  tours  carénés  dans  leur  milieu,  séparés  par  une  suture 
très-peu  prononcée  et  dont  le  dernier  occupe  à  peu  près  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  la  coquille.  L'individu  que  nous  avons  sous  les 
yeux ,  au  lieu  de  n'avoir  que  six  varices  comme  celui  décrit  par  M.  De 
Koninck,  en  a  sept,  lesquelles  sont  de  même  lamelliformes.  Ces  va- 
rices présentent  de  la  base  à  l'angle  supérieur  du  premier  tour ,  trois 
plis  spiniformes  canaliculés  en  dessous.  Ceux  de  ces  plis  situés  sur  l'an- 
gle j^upérieur  sont  les  plus  prononcés ,  et  se  continuent  sur  les  autres 
tours.  Les  tours  sont  aplatis  vers  leur  partie  supérieure ,  et  semblent 
entièrement  lisses,  n'étant  pourvus  que  de  très- fines  stries  trans verses 
qui  sont  à  peine  visibles  à  l'aide  d'une  loupe.  L'ouverture  est  pyri- 
forme.  La  columelle  est  cylindracée,  lisse  et  couverte  d'un  bord  gau- 
che très-mince.  Le  bord  droit  est  évasé ,  assez  épais  et  lisse  à  l'inté- 
rieur. 

Cette' belle  espèce  a  32  millimètres  de  longueur  sur  22  de  lar- 
geur. 

N*  468.  Murex  Dbshatesii.  Duch.  (Coll.)  Icon.  nodtr.,  pi.  XLI,  fig.  13,  a,  6. 

Jf.  testa  obUmgà,  fusiformi,  utrinquè  attenucUâ;  d-fariam  varicosâ:  varicibus  lameUosis,  brevi- 
bus  ;  anfractibus  supemè  subplatds ,  medio  carinato-spinosis  ;  uUimo  basi  transverHm  sukato; 
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aperturà  ovakhelongatà  ;  labro  irUùs  5-4  tubereulato,  subaciUo;  cohumeUà  incurvatàt  perfo^ 
rata;  canali  brevi  terminatà. 

HIcRBX  Desbatesii.  Du  Cbattel  (CSo//.). 

*  —      DESTATCS.     Van  Beoeden ,  1835,  Bull,  de  zool.  de  Guérin ,  p.  148L 

—      Deshatesii.   Nyst ,  1836,  Rech,  coq.  fois,  de  HoesuU  et  Kl.-Sp.,  p.  34,  n*  90,  pi.  1 1 ,  fig.  90. 

*  —  —  De  KoDÎnck ,  1837,  Deeer.  coq.  fou,  des  argiles  de  Baesele,  etc.,  p.  12,  n*  9. 
^  —             —            Njrst,  1848,  Bull,  soc,  géol.  de  France ,  t.  XIY,  p.  453. 

Localités.  —  Baesele,  Boom,  Rupelmonde ,  Kleyn - Spauwen ,  Vliermael,  Hoesselt, 
Gremittingen  et  Lethen. 

Ce  joli  Murex  a  beaucoup  de  rapports  ayec  les  Murex  cfistatw 
Sow.  {Min.  conch.y  t.  III ^  pi.  230 ^  fig.  1,  2)  et  M.  cripus  Lamk.; 
cependant  il  ne  peut  être  confondu  avec  ceux-ci  ^  ayant  des  caractères 
très-différentiels.  Il  se  distingue  par  sa  forme  en  fuseau ,  très-oblon- 
gue,  et  atténuée  à  ses  deux  extrémités.  Sa  spire,  plus  courte  que  le 
dernier  tour  y  est  composée  de  six  à  sept  tours  étroits ,  aplatis  à  leur 
partie  supérieure,  et  divisés  en  deux  parties  inégales  par  un  angle 
assez  aïgu ,  sur  lequel  s'élèvent  neuf  épines  courtes  et  pointues.  La 
base  de  ces  épines  se  prolonge  en  dessus  et  en  dessous  de  chaque  tour 
en  une  varice  lamelleuse.  Le  dernier  tour  est  couronné  à  sa  partie 
supérieure  par  des  épines  semblables  à  celles  des  tours  précédants  ^ 
mais  elles  sont  plus  fortes  et  canaliculées  en  dessous.  Les  varices  dont 
il  est  chargé  se  continuent  jusqu'à  la  base.  Toute  la  surface  inférieure 
des  tours  est  fortement  sillonnée  transversalement.  Ces  sillons  sont 
réguliers,  et  se  terminent  au  bord  de  chaque  varice  par  une  légère 
dentelure.  La  partie  supérieure  des  tours  semble  être  entièrement  lisse, 
ou  très-faiblement  striée.  Le  dernier  tour  se  termine  à  la  base  en  un 
canal  court  et  presque  droit.  L'ouverture  est  ovale-oblongue.  La  colu- 
melle,  épaisse  et  subcylindracée,  est  accompagnée  d'un  bord  gauche 
mince,  étroit,  qui  se  relève  au-dessus  d'une  perforation  ombilicale^ 
infundibuliforme.  Le  bord  droit  est  évasé,  épaissi,  finement  crénelé^ 
tranchant  et  garni  intérieurement  de  trois  à  quatre  tubercules  assez 
distants. 

Ce  Murex  a  52  millimètres  de  longueur  sur  29  à  30  de  largeur. 
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M*  469.  McHEX  T0RTU08US.  Soto.  iGon.  nostr.,  pi.  XLI,  fig.  14,  a,  b. 

Jf.  testa  obUmgâ,stÊbfu9iformi,  triganâ,  transversim  latè  sulcatàj  trifariam  varieoià  interstieiii 
nodulosis;  varicilms  angtdosis  foHaciU;  aperturà  ovato^longatà. 

m 

McBEX  TOiTuoscft.  Sow.,  1835,  Min.  eonch.^  t.  T,  p.  48,  pi.  434,  fi|p.  3  (non  Borson). 

*  —  —  Pùsch,1857,  Po/. />ar,p.  157,  fig.  7. 

•  —  —  Morris,  1843,  Cat.  ofthe  Brit,  fou,,  p.  152. 

LocalUés.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk.  En  Volbynie, 
à  Zuckowce.  En  Podolîe,  à  Warowce.  (Pûsch.) 

L'on  ne  doit  pas  confondre  cette  coquille  avec  le  Murex  tortuosus 
Borson,  Oryctographie  du  Piémont  (Mibi.  de  l'agabemie  royale  de 
TuuN,  tom.  XXYI^p.  306,  n^  25,  pi.  1,  fig.  4),  qui  nous  semble 
être  un  Triton. 

Nous  ajoutons  à  la  synonymie  le  M.  tortuosus  Piîsch,  qui  cite  la 
figure  deSowerby  ;  nous  n'osons  cependant  affirmer  qu'il  soit  le  même, 
n'ayant  pu  le  yérifier  sur  des  individus  provenant  de  ces  contrées.  Ce 
Murex,  qui  se  rapproche  du  Murex  triqueter,  est  allongé,  fusiforme, 
atténué  à  ses  extrémités,  ayant  la  spire  presque  aussi  longue  que  le 
dernier  tour,  et  formée  de  huit  à  neuf  circonvolutions,  larges,  con-^ 
veies,  régulièrement  divisées  par  trois  varices  décurrentes  du  som- 
met à  la  base.  Quelquefois  cependant  elles  sont  disjointes,  comme  nous 
avons  pu  l'observer  sur  un  individu  venant  de  l'Angleterre.  Elles  sont 
anguleuses,  foliacées,  et  l'on  aperçoit  entre  elles  deux  ou  trois  côtes 
longitudinales  peu  apparentes,  lesquelles  occupent  la  convexité  des 
tours  et  forment  par  leur  jonction  avec  les  sillons  transverses,  des  tu- 
bercules obtus  et  peu  prononcés.  Les  sillons  transverses  sont  larges , 
au  nombre  de  quatre  à  cinq  sur  le  dernier  tour ,  qui  est  oblong ,  un 
peu  ventru  supérieurement,  atténué  à  son  extrémité  inférieure,  où 
il  se  prolonge  en  un  canal  court,  triangulaire  et  fort  élargi.  L'ouver- 
ture est  ovale  allongée.  Son  bord  droit  est  très-épaissi  en  dehors  et 
bordé  par  la  dernière  varice,  laquelle  se  continue  le  long  du  côté 

externe  du  canal.  Le  bord  gauche  est  assez  épais  et  cache  toute  la 

69 
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columelle.  Il  est  un  peu  reievé  à  la  hase,  où  il  rejoint  la  lame  qui 
recouvre  seulement  en  partie  le  canal. 

Cette  coquille,  qui  semble  être  rare  en  Angleterre  et  à  Anvers,  n'a 
que  35  millimètres  de  longueur  sur  17  de  largeur. 

N"*  470.  Murex  trigarinatus?  Lamk.  Icod.  nostr.,  pi.  XLU ,  fig.  12,  a,  b. 

M.  testa  ovaUM)blongà,  trigonà,  traruversè  tulcatàj  trifariam  varicosà:  varicUms  deniaUhcritpis, 
anOcè  subspinoni;  candà  oêeendmUe. 

Muiix  AftPBR.  Brander,  1766,  Fo$$.  hant,^  tah.  3,  fig.  77, 78  (exel.  79,  80). 

—  TRicâBiNATOft.   Lamk.,  1803,  Jnn.  du  mui.,  yoI.  2 ,  p.  333,  n* 3. 

—  —  Lamk.,  1833,  ^n.  idfuverr.,  t.yil,p.l77,n«68.  J?fiey.^pl.  418,fig.  5,a,6. 

*  —  —  ?  Al.  Broog.,  1833,  Fie.,  p.  67. 

*  —  —  S«w.,  1833,  Min,  ctncA.,  t.  V,  p.  15,  pi.  416,  fig.  1. 

—  —  Desh.,  1833,  Ency.  méth.,  t.  III ,  p.  906,  q*  36. 
*—  —  ?Oist.etJao,1833,  ^at./b«f.,p.  ll,ir»l. 

—  —  Desh.,  1834  à  1837,  Coq.  fo$s.  mv.  de  Paris,  t.  II ,  p.  597,  n«  11 ,  pi.  83,  fig.  7, 8, 9, 10. 

—  ~  N/st,  1836,  AecA.  eoq.  fou.  de  Fliermael  et Kl.-Sp.^^.SS,  n«91. 
«^  —  —             P«titz  et  «icb.,  1888,  GaJL.  de$  Motl,  de  Doumi,  1. 1 ,  p.  419,  n» 33. 

*  —  ~  Desh.,  1843 ,  Jnim.  sans  vertèb.^  t.  IX,  p.  616 ,  n*  3. 

Loealités.  —  Yliermael  et  Letben  (rare). 

IVous  ne  mentionnons  pas  pour  cette  espèce  les  localités  de  France 
et  d'Angleterre  y  ayant  encore  des  doutes  sur  sa  détermination.  Nos 
individus  ne  possèdent  pas  leurs  varices  entières.  Nous  n'osons  donc 
affirmer  avec  certitude  qu'ils  appartiennent  plutôt  à  cette  espèce  qu'au 
M.  Iricarinoïdes  Desh.,  qui  nous  semble  n'en  différer  que  par  les  va- 
rices et  par  les  stries  transverses  à  peine  prononcées.  Peut-être  cette 
dernière  n'est-elle  même  qu'une  variété  du  Murex  tricarinatus.  Notre 
espèce  a  42  millimètres  de  longueur  sur  20  de  largeur. 

N*  471.  MuBBX  FUSiFORMis.  Nob.  PI.  XLII,  fig.  15,  a,  b. 

M.  testa  elongato-fusiformi,  turritâ,  utrinquè  attenuatà,  octofariam  costulatâ:  costulis  Umgitudi- 
nalUms,  acuHs,  transversim  regulariter  striatis;  aperturà  angusto-ovaiô ,  brevicaudatà ;  co- 
htmellâ  subperfaratà;  labro  latOt  ^^^  tridentato. 

Localité.  —  Yliermael. 

Nous  ne  connaissons  encore  de  cette  espèce  qu'un  seul  individu  y 
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qai  nous  a  été  commaniqaé  par  M.  Bosquet  de  Maestricht  y  et  que  nous 
n'ayons  pu  rapporter  à  aucune  de  celles  décrites  dans  les  ouTrages 
que  nous  ayons  pu  consulter.  Cette  coquille ,  non  moins  intéressante 
que  les  précédentes,  est  allongée^  fusiforme  et  turriculée.  Sa  spire , 
qui  égale  le  dernier  tour  en  longueur  y  est  composée  de  huit  à  neuf 
tours  peu  conyexes  et  séparés  par  une  suture  peu  profonde.  Ils  sont 
munis  de  huit  côtes  longitudinales  aiguës  et  régulières,  qui  occupent 
toute  la  longueur  de  chaque  tour  ;  sur  le  dernier  seulement  elles  sem- 
blent s'effacer  à  la  partie  supérieure,  tandis  qu'à  l'inférieure  elles 
s'effacent  entièrement ,  et  sont  remplacées  par  des  sillons  transyerses 
réguliers ,  qui ,  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  de  la  base ,  dégénèrent  en 
stries,  qui  sont  toujours  régulièrement  espacées.  L'ouyerture  est  oyale 
et  très-étroite.  La  columelle  est  entièrement  recouyerte  par  le  bord 
gauche,  qui  se  relèye  un  peu  yers  la  base  pour  se  continuer  ayec  une 
lame  transyerse  très-mince ,  qui  couyre  une  partie  du  canal  dans  toute 
sa  longueur.  Le  bord  droit  est  très-dilaté ,  épaissi  et  garni  à  l'intérieur 
de  trois  dents  aiguës. 

La  longueur  de  cette  coquille  est  de  34  à  35  millimètres  et  sa  lar- 
geur de  16. 

N""  472.  Murex  alyeolatus.  Soto.  Icoii.  nostr.,  pi.  XUII,  fig.  1. 

M.  iMtà  ovata-vmtricosàf  transverrim  sukatà  :  sufets  lotis  prvfkmdis,  UmgihtdinaHter  a^veeiaHê;^ 
tmfractHms  supemè  plants;  aperturà  ovùto-rotundalà ,  hrevicandalà:  eolwnellà  subperfo^ 
rata. 

Murex  alveolatus.  Sow.,  1823,  Mtn,  concIL,  C.  Y,  p.  9,  pi.  411,  fig.  t. 

*  —  —  Nyst ,  1835,  Rech.  ooq.  fou,  d'Jnvers^  p.  50,  n*  34. 

*  _  —  Potiez«tMich.,1838,  ^FflLdat  ^0(1.  ib/>oiiatf,  t.  I,p.415,n*1. 

*  —  —  Morris ,  1 843,  Cat.  ^  the  Brit.  fou,,  p.  1 51 . 

Loealités.  —  Amers.  En  ÂDgleterre,  dans  le  crag  des  comtés  de  Norfolk  et  de  Soflblk , 
à  Walton  Naze. 

dette  espèce  n^eat  pas  rare  à  Anvers  et  subit  quelques  variations 
dans  la  disposition  des  sillons  transyerses  et  des  côtes  longitudinales. 
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On  ne  pent  cependant  la  confondre  avec  àucane  de  ses  congénères. 
Elle  est  souvent  épaisse ^  ovale ^  ventrue,  quelquefois  acuminée.  Sa 
spire 9  moins  longue  ordinairement  que  le  dernier  tour,  est  composée 
de  six  à  sept  tours  convexes  et  aplatis  à  leur  partie  supérieure.  Ils  sont 
tous  pourvus  de  fortes  côtes  transverses  très-éievées  et  régulièrement 
écartées ,  au  nombre  de  cinq  à  six  sur  le  dernier  tour,  et  de  deux  seu- 
lement sur  les  autres;  dans  les  interstices  de  ces  côtes  l'on  aperçoit 
ordinairement  trois  stries  transverses  finement  écailleuses,  dont  la 
médiane  est  la  plus  forte.  Toutes  ces  côtes  et  stries  sont  coupées  en 
larges  alvéoles  par  des  côtes  longitudinales ,  qui  partent  de  la  partie 
supérieure  de  chaque  tour ,  et  en  atteignent  la  base  ;  souvent  ces  côtes 
longitudinales  ne  sont  représentées  que  par  des  varices  lamelienses, 
qui,  au  point  de  jonction  avec  les  côtes  transverses,  deviennent  sqna- 
muleuses  et  semblent  indiquer  alors  les  divers  accroissements  de  la 
coquille.  Son  ouverture  est  ovale-arrondie.  Le  bord  gauche,  appliqué 
sur  la  columelle,  est  très-mince.  La  lèvre  droite  est  épaisse  et  souvent 
sillonnée  à  l'intérieur. 

Notre  plus  grand  individu  a  46  millimètres  de  longueur  sur  23  de 
largeur. 

N""  475.  Murex  incrassatus.  Nob.  PI.  XLIII^  fig.  2. 

If.  testa  ovato-ventricosâ ,  tran&versm  sulcatâ  et  coitatâ,  costis  lotis  ^  obtusis  ;  longUudinaUier  tenue 
striatàf  strus  squamulosis;  anfractibus  supemè  planis;  aperturà  ovaUMVturukUà ,  brevicau- 
data;  columellà  subperforaléL 

m 

BcccmLii  iscRASSATUM.  Sow.,  1833,  Min.  eonch.^  t.  Y,  p.  13,  pi.  414,  fig.  2. 
Purpura      iscrassata.  J.  Sow.,  1835,  Systematical  index j  p.  248. 

*  BuccinuM         —  Potiez  et  Mich.,  1838,  Gai.  des  MolL  de  Douai,  1. 1,  p.  377,  ii«  15. 

*  Purpura  —  Morris ,  1 843,  Cat,  of  the  BrU.  fou.,  p.  160. 

Localités.  —  Galloo.  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Norfolk  et  de  Suffolk,  à 
Sut  ton. 

Cette  espèce ,  que  nous  n'avons  encore  rencontrée  qu'à  Calloo  y  ne 
semble  pas  être  aussi  commune  que  la  précédente ,  ayee  laquelle  elle 
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a  beaucoup  de  rapports ,  ainsi  qu'avec  les  Purpura  crispata  et  te- 
tragona  de  Sowerby.  Peut-être  inéine  ne  sont-elles  toutes  que  les  mo-* 
difications  d'une  même  espèce ,  ne  différant  essentiellement  l'une  de 
Tautre  que  par  la  disposition  des  côtes  et  des  stries.  Nous  ne  conce- 
vons pas  comment  Sowerby,  qui  les  avait  d'abord  placées  dans  les 
genres  Murex  et  Buccinum ,  ait  ensuite  ^  au  lieu  de  les  réunir  toutes 
dans  IW  de  ces  deux  genres ,  dispersé  VAlveolatus  dans  le  genre 
Murex  et  les  trois  autres  dans  le  genre  Purpura,  avec  lequel  elles 
n'ont  aucun  rapport  comme  le  prouvent  des  individus  provenant  de 
l'Angleterre. 

Cette  espèce  est  ovale-ventrue ,  très-épaisse  et  acuminée.  Sa  spire , 
presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour  y  est  composée  de  six  à  sept 
tours  convexes  et  aplatis  à  leur  partie  supérieure.  Le  dernier  tour  est 
pourvu  de  six  à  sept  fortes  côtes  transverses ^  régulières^  et  de  plus 
en  plus  rapprochées  à  mesure  qu'elle  parviennent  vers  la  base  de 
la  coquille.  Sur  les  autres  tours  l'on  n'en  aperçoit  que  deux  y  l'une 
moyenne ,  située  le  long  de  la  suture  ^  l'autre  beaucoup  plus  forte  et 
médiane.  Toutes  ces  côtes  sont  arrondies  et  comme  usées;  dans  leurs 
interstices  l'on  aperçoit  une  strie  médiane  qui  est  rendue  écailleuse 
par  les  nombreuses  stries  longitudinales  lamelleuses  qui  descendent 
obliquement  de  la  suture^  et  semblent  indiquer  les  accroissements 
successifs  de  la  coquille.  Quant  à  l'ouverture ,  elle  ne  diffère  de  la 
précédente  que  par  l'absence  totale  du  bord  gauche. 

Cette  coquille  ^  dont  nous  ne  possédons  encore  que  trois  individus, 
a  48  millimètres  de  longueur  sur  23  de  largeur. 

4 

N"*  474.  Murex  tubifer.  Brug.  Icon.  nostr.,  pi.  XLlll,  fig.  5 ,  a ,  6. 

Jf.  testa  ovato^langà,  fimformi,  kevigatà,  quadrifariam  varicosà  :  varicibus  spinosis;  anfirao- 
tibus  cmvexiusctUii ,  supemè  mbmarginatis ,  tubiferU;  uUimo  anfractu  canaU  angu$to, 
clauso,  terminato;  aperturâ  ovatà;  labro  incrassatOf  denticuUUo. 

VuBBZ  POiGBHA.  Brander ,  1766^  Fou»  hani,^  pi.  S,  6g.  81 . 
--  .    TomPER.  Brug.,  Journal  d'hist,  nat.,  1. 1 ,  p.  28,  pi.  3,  6g.  54. 
'—  -^       L«iik.,i802,^nn.  citt  mut.,  t.  5,  p.  226,  n*  17. 
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MoKBX  TUBiFB.  De  Roisfj,  1 805,  Bmf,  â$  Sannini  MoU.^  t.  YI,  p.  55,  no5. 

Ttphis      —  MoDtf.,  1810,  Conch.,  t.  II ,  p.  614. 

MuBXi       —  Mr.,  1 8S7,  IHet,  du  $tkn.  fUU.;  t.  XLY ,  p.  530  ;  Mlùêy  pi.  98,  6g.  8  {(txc,  plut.  iifn.). 

^  _  Sow.  1818,  Min.  eoneh.,  t.  II,  p.  301,  pi.  180,  fig.  3, 8  {ewcl,  $yn.  Broccki). 

—  —  Lamk.,  1 823,  An,  ians  v$rt,,  t.  TII ,  p.  576,  n»  19. 

—  ^  Blaifi?.,  1895,  Mal,,  p.  401,  pi.  17  hit,  fig.  5. 

TTPBI5      —         Basterot  ^  1 895,  Mém.  bastin  tert.  duSCde  la  France ,  p.  60,  n»  1 . 

MiJBEX       ^         Desb.,  1894  à  1857,  Cbg./lMf.ciM eut). d«  Paru, t.  H,  p.  605,  D*  18,  pi.  89,  fig.  96, 97. 

—  ~  GuérÎD,  1858, /conogr.  régpfi.  ofi^.,  pi.  10,  fig.  5. 

*  Ttphis   —         Grateloop ,  1858,  Cat.  de$  anim,  vert,  et  invert,  fou.  de  l'Jdour,  p.  45,  n*  559. 

*  MiiKU    ^         Potiez  et  Mîch.,  1838,  Gai.  du  MoU,  de  Douai,  1. 1,  p.  410,  ir  53. 

—    pracESS.  Morris,  1845,  Cat,  oflke  Brit.  fou,,  p.  166  (exel,  tyn,  Brono). 

Localités.  —  Yliermael  et  Lethen.  En  Angleterre,  à  Barton  et  Highgate.  En  France, 
à  Grignon,  Courtagnon,  Pâmes ,  Mouchy ,  Chaumont,  dans  le  calcaire  grossier  (Desh.), 
et  à  Léognan ,  près  de  Bordeaux  (Bast.)?  Vivante  à  Ceyian  (Bnig.). 

Nous  ne  possédons  encore  que  deux  individus  de  cette  espèce  ^  dont 
l'un  très^entier,  que  nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Bosquet. 

Cette  coquille  est  allongée^  oblongue,  fusiforme^  ayant  la  spire 
égale  au  dernier  tour ,  très-pointue  y  composée  de  neuf  à  dix  tours 
étroits  y  convexes  et  légèrement  aplatis  à  leur  partie  supérieure.  Au- 
dessous  de  la  suture  leur  surface  est  lisse,  et  ils  sont  régulièrement 
partagés  par  quatre  varices  peu  saillantes  :  ces  varices  ont  le  bord 
chargé  de  plusieurs  épines;  sur  le  dernier  tour  ces  varices  se  prolon- 
gent jusqu'à  la  base  et  ont  un  plus  grand  nombre  d'épines  que  celles 
des  tours  supérieurs.  Entre  chaque  varice,  à  la  partie  supérieure  des 
tours,  on  remarque  une  épine  fistuleuse  ;  toutes  sont  semblables  ;  elles 
sont  tronquées  au  sommet,  mais  cette  troncature  nW  pas  le  résultat 
d'une  cassure ,  car  les  bords  en  sont  souvent  entiers ,  d'après  ce  que 
M.  Deshayes  a  pu  observer.  Dans  nos  individus  ils  sont  tous  comme 
coupés  en  biseau  ;  le  dernier  de  ces  tuyaux ,  placé  entre  la  dernière 
varice  et  le  bord  droit,  traverse  la  paroi  de  la  coquille ,  ce  qui  permet 
à  l'animal  de  faire  sortir  un  organe  par  cette  ouverture  latérale.  Le 
dernier  tour  est  globuleux ,  et  il  se  termine  assez  brusquement  à  la 
base  en  un  canal  grêle ,  subcylindrique ,  assez  long  et  infléchi  de 
droite  à  gauche.  L'ouverture  est  ovale-obronde ,  pourvue  d'un  bord 
gauche  étroit  et  redressé  le  long  de  la  columelle,  mais  arrivé  à  la 
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base  ^  il  deyient  horizontal  y  s'étend  sur  tout  le  canal  termintil  ^  se 
soude  à  ses  deux  bords  et  se  change  ainsi  en  un  véritable  tuyau. 

Notre  coquille  n'a  que  22  millimètres  de  longueur  sur  14  de  lar- 
geur. En  France^  elle  acquiert  32  millimètres  de  longueur  sur  14  de 
largeur  y  d'après  M.  Deshayes. 

N''  475.  Murex  cumcuLosus.  Duch.  (Coll.)  Icon,  nostr.^pl*  XUII,  fig.  4. 

M.  tesiâ  elongata-fiuifomU,  iublœvigatà,  sexfariam  varicosà  :  taricis  obttms  :  spirà  uUimo  an- 
firactu  hreviore:  anft'act&ms  subplanU^  tupemè  lacunosis,  tûfndis  brevibus  îMtruUU;  aperturà 
rotutidcUàf  canali  ekouo,  reeto,  termnata;  labro  subincrassaio. 

Mdebx  CDiiCDLOSiJS.  Du  Ghastel.  (Coll.) 
'^  —       Ny8t,1856,/^ee^.(»(|f.fotff.<i0f7<èfffuie/eri7.'i'p.,p.35,ii»M,pl.S,^ 

*  —  —        Nyst  et  West.,  1859,  Nouv.  rech,  eoq,  fou.  d'Jnv€r$,  p.  10,  n*  53. 

*  .—  —        Nyst,  1843,  BulL  $oe,  géol.  de  France ,  t.  XIV,  p.  453. 

*  ^       MMFLn.        Philippi,  1S44,  Bettf,  imtU,  Tmtiùênênieinirungen,  p.  90,  a*  107,  et  p.  et ,  n*"  130, 

pi.  lY,  fig.  ââ. 

Localités.  — Kleyn-Spauwen  el  Lethen,  où  il  est  très-rare,  dans  la  province  d^Anvers, 
à  Boom  et  à  Rupelmonde  (très-rare).  En  Pmsse,  près  de  Cassel. 

L'on  serait  d'abord  très-tenté  de  réunir  cette  espèce  avec  le  Murex 
fistulosus  de  Brocchi.  La  différence  de  forme  y  la  longueur  de  la  co- 
quille et  d'autres  caractères  qui  nous  paraissent  constants ,  d'après 
Tétude  que  nous  avons  faite  de  plusieurs  individus,  nous  engagent 
cependant  à  la  considérer  comme  distincte.  Le  Murex  altemata  de 
Lea  {Cantrib.  to  geol.y  page  157,  n^  163^  pL  5^  fig.  163)  nous  semble 
aussi  s'en  rapprocher. 

Cette  coquille  est  plus  allongée  que  les  Murex  tubifer  et  fistulosus  ; 
elle  est  fusiforme  et  sa  spire  est  à  peu  près  aussi  longue  que  le  dernier 
tour  y  qui  est  renflé  à  la  partie  moyenne  seulement  :  cette  spire  est 
formée  de  cinq  à  six  tours  étroits  y  à  peine  convexes  y  obtus  au  som-* 
met  et  très --faiblement  séparés  par  une  suture  irrégulière.  On  re- 
marque à  leur  partie  supérieure  de  petites  lacunes  enfoncées  vers 
le  sommet  des  varices  y  ces  varices  sont  au  nombre  de  six  y  peu  saiU* 
lantes^  simples^  subanguleuses ^  et  ne  se  correspondent  pas  d'un, 
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tour  à  Tautre  ;  entre  chaque  varice  l'on  en  remarque  une  plus  pe- 
tite ,  qui  y  en  atteignant  la  partie  supérieure  des  tours  devient  tu-« 
buleuse  :  ces  tubes  sont  courts  et  appliqués  contre  la  suture  ;  le  pre- 
mier ^  situé  contre  le  bord  droit  y  est  seul  ouvert  à  Fintérieur  de  la 
bouche  y  comme  dans  les  Murex  tubifer  et  fisiulosus.  Le  dernier  tour 
se  termine  à  la  base  en  un  canal  droit  et  médiocrement  allongé.  Les 
varices  viennent  se  prolonger  jusqu'à  l'extrémité  de  ce  canal.  L'ou- 
verture est  grande  proportionnellement  à  la  coquille^  et  arrondie* 
Le  bord  gauche  ^  très-étroit  ^  est  détaché  de  la  columelle  et  relevé  per- 
pendiculairement ;  il  devient  horizontal  à  l'origine  du  canal ,  s'étend 
au-dessus  de  lui  ^  se  soude  au  bord  droit  et  change  ce  canal  en  un 
tuyau  subcylindrique.  Le  bord  droit  est  faiblement  épaissi  par  la  der- 
nière varice  et  tranchant. 

Ce  petit  rocher  a  20  millimètres  de  longueur  sur  8  millimètres  de 
largeur. 

Genre  38"*.  —  TRITON.  Lamk.  (non  Lin.), 

Syn.  génér,  —  Murex  sp.  Lin. 

Tritonidm.  Cuviep. 

Lampusia,  Lampas,  Distorta,  RAiaiARiA.  Schum. 
LoTORiuM,  Persona,  Aquillus.  Montf. 
Sbptaria,  Bistorta,  Monoplex.  Perry. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  ovale  ou  objlongue »  canaliculée  à  sa  base,  à  bourre- 
lets soit  alternes,  soit  rares  ou  subsolitaires,  et  ne  formant  jamais  de  rangées  longitudi- 
nales. Ouverture  oblongue.  Opercule  corné,  épais,  à  éléments  concentriques  ou  squameux* 

Animal.  —  Semblable  à  celui  du  genre  précédent. 

Montfort  proposa  d'abord  ce  genre  y  mais  il  ne  l'avait  pas  nettement 
caractérisé.  C'est  plutôt  à  De  Lamarck  que  la  science  en  est  redeva-- 
Me.  Cependant  l'on  ne  pourra  peut-être  pas  le  maintenir  dans  le  ta<- 
bleau  systématique  y  son  animal  n'ayant  offert  aucune  difiSârence  avec 
celui  du  genre  précédent  y  ce  qui  engagera  probablement  les  auteurs 
à  l'y  réunir  à  titre  de  sous-genre. 
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De  Lamarck  n'en  connut  qu'une  trentaine  d'espèces.  Depuis, 
M.  Kiener,  qui  en  a  donné  une  monographie  dans  son  bel  ouvrage, 
en  a  mentionné  trente-six.  Il  est  à  regretter  que  cet  auteur  n'ait  pu 
en  même  temps  figurer  celles  décrites  par  MM.  Broderip  et  Sowerby , 
qui  se  montent  à  seize;  ce  qui  nous  donne  déjà  pour  les  vivantes 
un  total  de  cinquante-deux  espèces.  On  peut  ajouter  onze  fossiles 
des  environs  de  Paris,  décrites  par  MM.  de  Lamarck  et  Deshayes, 
ainsi  que  plusieurs  autres  qu'ont  fait  connaître  MM.  Sowerby,  Broc* 
chi,  Bronn,  Marcel  de  Serres,  Pusch,  Bellardi,  Michelotti  et  Philippi. 
Ce  genre  comprend  donc  actuellement  plus  de  soixante-dix  espèces. 
Les  fossiles  paraissent  n'avoir  pas  encore  été  observées  dans  les  cou- 
ches inférieures  aux  terrains  tertiaires. 

La  suivante  a  seule  été  découverte  jusqu'à  ce  jour  dans  les  nôtres. 

N<*476.  Triton  argutum.  Brander.  Icon.  nostr.,  pi.  XLII,  fig.  14,  a,  6. 

7.  testa  elongatâ,  acutâ,  svbturrità;  transversim  sulcatà,  longittidinaUter  costatâ,  costulis  nodu- 
losis;  anfractibus  convexiusculU,  uUimo  spirà  hreviore,  Miquè  caudato;  aperturà  ovato-ro- 
tundatâf  supemè  profundè  emarginatâ;  lahro  intùs  denticukUo. 

Mdkbx  argijtus.  Braoder,  1766,  Fos.  hant.,  p.  12,  pi.  1,  fig.  13. 

—  ~        ?  Sow.,  1829,  Min.  conch.,  t.  IV,  p.  50,  pi.  344. 

Tkiton      —  Nyst ,  1835,  Sedi,  coq.  fos$.  d'Jnven ,  p.  31,  n»35. 

*  —      GRACiLis.  Van  Benedeo ,  1835,  Bull,  de  zol.  de  Guérin ,  p.  148. 

*  —      Flaidricum.  De  Kooiock,  1837,  Deâcr,  coq.  fou,  de  Baesele,  etc.,  p.  14,  o»  11  ,  pi.  11 ,  fig.  4  (mé- 

diocre). 

*  —      ARGiirns.         Potiez  et  Mich.,  1838 ,  Gai.  des  MolL  du  mtcj.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  420,  n*  1. 

*  —      FLANDRict'H.  Nyst,  1843,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  t.  XIV,  p.  453,  o"  12. 

*  —      RCGOSUM?        Philippi ,  1844,  Beilr.  Urt.  verst.,  p.  27,  n»  108,  pi.  IV,  fig.  25. 

Localités.  —  Baesele,  Boom,  Rupelmonde,  Gremittingen,  Yliermael  et  Lethea  (dans 
ces  trois  dernières  localités  rare).  En  Prusse^  à  Cassel. 

Ayant  pu  confronter  notre  coquille  avec  le  Murex  argutus  Brander, 

nous  pouvons  affirmer  qu'elle  est  bien  identique  avec  l'espèce  fossile 

d'Angleterre.  D'après  les  figures  qu'en  donne  Sowerby ,  l'on  ne  peut 

se  former  une  bonne  idée  de  l'espèce  qu'il  a  voulu  représenter  ;  toutes 

deux  nous  paraissent  différentes.  La  coquille  que  nous  décrivons  se 

70 
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rapproche  aussi  des  T.  distortum,  Doliare  et  Unifilosum  Bonelli  y  et 
ne  diffère  du  Triton  argutus  des  auteurs  anglais  que  par  sa  taille  ,  qui 
est  toujours  plus  grande  en  Belgique.  Elle  est  allongée,  subturrieulée. 
Spire  composée  de  huit  tours  subanguleux  à  leur  partie  supérieure , 
dont  le  dernier  est  plus  court  qu'elle.  Ils  sont  fortement  tubercules  et 
transversalement  sillonnés  :  les  sillons  sont  inégaux  et  aplatis.  Les  va- 
rices,  au'nombre  de  dix  à  onze^  sont  irrégulièrement  distribuées.  D'une 
varice  à  l'autre  l'on  compte  communément  sept  côtes  longitudinales, 
tuberculeuses^  qui ,  sur  le  dernier  tour  s'effacent  avant  d'en  avoir  at- 
teint la  base,  où  elles  sont  remplacées  par  des  sillons  transverses  plus 
profonds  que  cent  qui  occupent  le  restant  de  la  surface.  Chaque  côte 
longitudinale  est  ordinairement  pourvue  de  quatre  tubercules,  dont 
les  plus  gros  sont  situés  sur  l'angle  de  la  partie  supérieure  des  tours; 
la  partie  située  entre  cet  angle  et  la  suture  est  irrégulièrement  striée 
transversalement,  et  ces  stries  sont  beaucoup  plus  prononcées  que  les 
longitudinales,  qui  sont  très-rapprochées  et  souvent  effacées.  L'ouver- 
ture est  ovale-oblongnç,  terminée  inférieurement  en  upe  gouttière 
un  peu  courbée  en  arrière.  Le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  par* 
une  rangée  de  dents,  au  nombre  de  cinq  à  six,  qui  sont  obtuses,  et 
en  dehors  par  la  dernière  varice  qui  forme  un  bourrelet  très-épais. 
La  columelle  cylindracée  est  pourvue  d'un  bord  gauche ,  étroit,  for- 
tement relevé  vers  la  base  et  recouvrant  le  canal  dans  presque  toute 
sa  longueur.  A  l'angle  supérieur  de  l'ouverture  on  remarque  un  pe- 
tit canal  formé  par  un  pli  du  bord  gauche  et  une  dentelure  du  bord 
droit. 

Ce  Triton ,  dont  on  ne  trouve  dans  les  localités  que  no^s  venons  de 
citer  du  Limbourg  que  de  petits  individus,  acquiert  75  millimètres 
de  longueur  sur  36  de  largeur,  dans  les  argiles  limitrophes  de  l'Escaut, 
des  provinces  d'Anvers  et  de  la  Flandre  orientale. 
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FAJiaLE  TRENTE-QUATRIÈME.  LES  AILÉS.  LaRIK 


Genre  SO»*.  —  ROSTELLARIA.  Lamk. 

Sffn.  génér.  —  Strombus  sp.  Lin. 

ROSTELLUM  et  HiPPOCREME.  MODtf. 

Chenopus.  Pbilippi. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  fusiforme  ou  subturriculée ,  termiDée  inférieurement 
par  un  canal  en  bec  pointu.  Bord  droit ,  entier  ou  denté,  plus  ou  moins  dilaté  en  aile 
avec  Tàge,  et  ayant  un  sinus  contigu  au  canal. 

Animal.  — Spiral  allongé,  ayant  un  pied  divisé  en  deux  parties,  Tune  postérieure^ 
cylindracée^  obliquement  tronquée,  et  portant  un  opercule  corné,  onguiforme  sur  cette 
troncature;  Tautre  partie  du  pied  est  aplatie ,  arrondie  en  avant,  et  peut  servir  à  Fanimal 
à  s'attacher  aux  corps  solides.  Tète  grosse  et  épaisse,  se  prolongeant  en  un  mufle  pro- 
boscidiforme  fendu  en  avant.  Deux  gros  tentacules  divergents,  cylindracés,  bifurques.  La 
bouche  interne  plus  grêle  et  pointue;  Texterne  tronquée  au  sommet,  et  portant  Foeil  sur 
cette  troncature. 

Ce  genre  a  été  proposé  par  De  Lamarck  pour  y  réunir  plusieurs 
coquilles  qui  avaient  été  confondues  par  Linné  dans  son  grand  genre 
Strombus.  De  Monfort  créa  aussi  ^  mais  à  tort,  pour  quelques  espèces 
qui  ont  le  bord  droit  très-diiaté  et  simple,  le  genre  Hippocrène ^  et 
plus  tard,  M.  Philippi  [Enumeratio  Molluscorum  Siciliœ)  créa  un 
nouveau  genre  sous  le  nom  de  Chenopus  pour  les  Rostellaria  pes- 
pelicum  et  pes-gracuH  de  Bronn ,  qu'il  caractérise  d'après  Tanimal , 
lequel  se  rapproche  plus  du  genre  Cérite  que  de  celui-ci.  Si  ces  ob- 
servations sont  confirmées,  les  espèces  à  ailés  digitées,  devront  être 
retranchées  de  ce  genre,  pour  être  transportées  même  dans  une  autre 
famille. 

De  Lamarck  ne  connut  qu'un  petit  nombre  d'espèces  tant  vivantes 
que  fossiles  de  Rostell aires.  Depuis,  les  découvertes  paléontologiques 
en  ont  fait  monter  le  nombre  à  plus  de  quarante,  dont  plusieurs 
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même  appartiennent  aux  couches  inférieures  de  la  formation  cré- 
tacée. MM.  De  Munster  et  Goldfuss  en  citent  plusieurs  du  calcaire 
jurassique  de  Papenheim  et  de  la  formation  du  lias  de  l'Allema- 
gne. 

|o  Bord  droit  dilaté  en  aile. 

N°  477.  RosTELLARiA  AMPLA.  Brandcr.  Icon.  nostr.,  pi.  XLIII,  fig.  5. 

R,  testa  fusiformi,  turrità,  apicè  acutâ,  lœvigaiâ;  labro  latissimo  in  alammaximam  rotundutam, 
supernè  spirœ  adnatam  ampliato;  rostro  brevi,  acuto^  recurvo, 

Strombi'S  amples.  Braoder,  1706,  Fost.  hant ,  pi.  C,  fiç.  70. 

Burlin,  1784,  Oryct.  de  Bmx.,  pi.  15,  fig  ab. 
ROSTBLLARIA  MACROPTERA.  Lamk.,  1803,  Afin,  du  fiiu«.,  t.  II ,  p.  930,  n°  1 . 
HiPPOCRENB  ~  MoDtr.,  1810,  Conch.  syst.,  t.  Il ,  p.  533,  var.  B  Lamk. 

ROSTELLARU  —  Sow.,  1831 ,  Min.  eonch.,  t.  111 ,  p.  177,  pi.  398  à  300  (pi.  390 ,  Tar.  B  Lamk.). 

—  —  Lamk.,  1833,  ^n.  sam  vert.,  t.  Vil ,  p.  193,  n*  4. 

—  —  Dcsh.,  1833,  £ncy.  méth.,  Vers,  t.  111,  p.  910,  n«4 

*  —  —  Desh.,  1834  à  1837,  C09. /oM.  des enu.de Paris,  t  ll,p.  630,  n»1,pl.  83,  69. 1  ; 

pi.  84,  fiç.  1  (et  83,  pi.  10,  var.  £  Deib.). 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  i/ém.  cour,  par  VJcad.  roy.  de  Bruxelles,  t.  XII ,  p.  147.  v  60, 

pi.  4,  fig.  9. 

*  —  —  Potiez  et  Mich.,  1838,  Gai.  des  Moll.  de  Douai,  t.  1 ,  p.  450,  n"  4. 

*  —  —  Morris,  1843,  Cal.  ofthe  Brit.  foss.,  p.  161. 

*  —  —  Desb.,  1843,  Anim.  sans  vert.,  t.  IX,  p.  661,  d<*  4. 

Localités.  —  Les  grès  ferrugineux  de  Groenendael ,  le  calcaire  de  Saint-Gilles  et  de 
Forêt.  En  Angleterre,  dans  le  Hampshire,  à  Barlon  et  à  Bracklesham.  En  France,  à 
Pâmes,  Chaumonl,  Grignon,  Retheuil ,  dans  le  calcaire  grossier,  et  à  Laon.  (Potiez  et 
Michaud.) 

Cette  coquille  étant  généralement  très-connue  et  reconnaissablepar 
la  grande  étendue  de  son  bord  droit,  qui  est  très-iargement  dilaté  en 
une  grande  aile  demi-circulaire ,  s'étendant  depuis  le  sommet  de  la 
spire  jusqu'à  Torigine  du  canal  terminal ,  nous  nous  dispensons  d'en 
donner  la  description  détaillée.  Les  individus  que  nous  avons  recueillis 
jusqu'ici  ne  sont  toujours  que  des  moules  ou  des  empreintes  qui  ont 
15  centimètres  de  longueur  sur  10  de  largeur,  y  compris  le  bord 
droit. 
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Nous  ayons  cru  nécessaire  de  rendre  à  cette  espèce  le  nom  spéci- 
fique iVAmpla  que  lui  avait  imposé  Brander  bien  antérieurement  à 
Lamarck . 

N**  478.  RosTELLARu  GOLUMBÀRiA.  Lamk, 

jR.  testa  fusiformi,  turritâ,  Uevigatâ,  apice  acutâ;  labro  in  alam  sursùin  fakatam  pronato  et  parte 
interna  suprà  spiram  decurrente;  rostro  longiusculo,  recto,  acuto, 

Knorr,  Petref,  t.  II ,  pi.  102,  fig.  1 . 
fiTROMBiJS  FisscRA.  Bull.  des  scien.  nat.^  n»  95,  ûq.  4. 

ROSTELLARIA  COLCMBARIA.    Lamk.,  1S03,  ^rtfi.  du  mus.^  t.  II ,  p.  230,  d"  2. 

—  —  Lamk.,  1822,  .<^n. «ans  tTerr.;  t.  Vil,  p.  193,  n*»  5. 

—  colcmbiiÎa.     Ency.^  pi.  411,  fi£p.  2,  ah. 

*  —  COLCMBATA.     Desb.,  1832,  Ency.  méth.,  Yehs,  t.  III,  p.  010,  n«  5. 

*  HippoCRRRB  —  Crist.  et  Jan,  1832,  Cat.,  p.  12,  n»  1. 

—  —  Sow.,  1822  à  1832,  Gêner.  ofShells,  fig.  2. 

*  —  GOLUMBARIA.  Desb.,  1824  à  1837,  Coq.  fost.  env.  de  Paris,  t.  H,  p.  021 .  n"  2,  pi.  83,  6g.  5,  G. 

*  —  —  Galeotti,  1837,  Mém.  con^t.  géogn.prov.  de  Brabant.  (Mûi.  codr.  par  l*Acad. 

BOY.  DE  Bbux.,  t.  XII,  p.  148,  no  62.) 

*  ~        COLDMBATA.      Desb.,  1843,  ^nim.  «anstTer/.^  t.  IX,  p.  661,  Ro  4. 

Localités.  —  Les  grès  d'Afflighem  (Galeotti  ).  En  France,  à  Grignon ,  Parnes,  Monchy , 
Houdan,  dans  le  calcaire  grossier,  Chaumont  (Crist.)  et  Courtagnon  (Nob.). 

Nous  n'avons  jamais  trouvé  en  Belgique  cette  espèce  mentionnée 
par  M.  Galeotti ,  ce  qui  nous  prive  de  pouvoir  en  donner  la  descrip- 
tion. Elle  est  toujours  plus  petite  que  la  précédente^  et  s'en  distingue 
aussi  par  l'aile  du  bord  droit  qui  ne  se  joint  jamais  à  la  spire  dans 
toute  sa  longueur. 

N""  479.  RosTELLARiA  FissuRELLA.  Un.  Icon.  nostr.,  pi.  XLIII,  fig.  6. 

R.  testa  turritâ,  longitudinaliter  costulatâ  :  eostellis  dorso  acutis;  labro  supemè  in  carinam  fissam 
usquè  ad  apicem  decurrente;  rostro  brevi,  acuto. 

Petiver,  1713,  Gaz.,  tab.  73,  fig.  78. 

D*ArgeD.,  1742,  Conch.,  pi.  29,  6g.  2. 
Murex  effossds  et  rimosus.  Brander,  1766,  Foss.  hant.,  p.  18,  n"  28,  29,  pi.  1,  fig.  28,  29. 
Stromrus  FISSURELLA.  Linné,  1768,  Syst.  nat.,  p.  1212. 

Favanne ,  1780,  Conch.,  pi.  66,  fig.  m ,  5. 

Mart.,  1780,  Conch.  cab.,  t.  IV,  tab.  158,  fig.  1498,  1499. 
—  —  Gmel.  ,1789,  p.  3518,  p.  28. 
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RosTELLARiA  FisscRELLA.        Lamk.,  1805,  Jnn.  du  mus.^  t.  II,  p.  321,  d«  3,  t.  TI,  pi.  45,  fig.  5,  ab. 

—  LCCiDA.  Sow.,  1815,  Min.  conch.,  1. 1 ,  p.  203,  pi.  01,  fig.  1,  2,  3. 
•-            RIMOSA.               Id.,     1815,        id.,  t.  I,p.  204,  pi.  91,  fig.  4,5,  6. 

Stkombus        fissurella.  Ditlwyo ,  1817,  Cat,,  t.  II ,  p.  672,  n"  31. 

RosTELLARiA  —  Sow.,  1822  à  1830,  Gen.  ofShells,  fig.  4. 

—  —  Lamk.,  1822,  ^n.  sans  verr.;  t.  Vil,  p.  100,  006.  J^ncy.,  pi. 411,  fig.  3,  a6. 

—  —  Desh.,  1832,  Ency.  méth.,  Vebs,  1. 111 ,  p.  010,  n*  6. 

—  —  Desb.,  1824  à  1857,  Coq.  foss.  env,  de  Paris,  t.  II ,  p.  622,  n*  5 ,  pi.  83,  fig.  2, 

3,  4  ;  pi.  84,  fig.  5,  6. 

*  —  —  GaleoUi,  1837,  Mém.  eonst.  géogn.  prov.  de  Brabant,  (Mis.  cour.  riR.  l^Acad. 

BOTALE  DE  BbDX.,  t.  XII,  p.  147,  D"  61,  pi.  3,  fig.  11.) 

—  —  Potiez  et  Mich.,  1838,  Gai,  des  MoU.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  450,  n*  3. 

*  —  RIMOSA.  Potiez  et  Micb.,  1838,  toc.  cit.,  p.  452,  o«  0. 

*  —  FISSURELLA.     Desh.,  1843,  ^fitm.  soiis  verl.,  t.  IX,  p.  062,  D<*6. 

Localités.  —  Les  grès  ferrugineux  de  Groenendael ,  de  Beersel ,  de  Saint-Gilles  et  de 
Louvain,  dans  le  calcaire  de  Louvain,  de  Forêt  et  de  Gand,  dans  les  grès  de  Rouge- 
Cloitre  et  de  Sainl-Josse-ten-Noode,  dans  le  calcaire  rougeàtre  d^Afflighem.  En  France, 
à  Grignon,  Pâmes,  Mouchy,  Courtagnon,  dans  le  calcaire  grossier;  à  Senlis,  dans  le  grès 
marin  inrérieur;  à  Valmondois,  dans  le  grès  marin  supérieur;  à  Yalognes.  En  Angle- 
terre, dans  l'argile  de  Londres. 

Le  Rostellaria  crassilabrum  Deshayes  nous  semble  avoir  tant  de 
rapport  avec  le  Rostellaria  rimosa  Sowerby  ^  que  nous  possédons 
d'Angleterre  9  qu'il  nous  parait  ne  pouvoir  constituer  qu'une  variété 
à  stries  transverses  très-prononcées  du  Rostellaria  fissurella  que  nous 
décrivons. 

Le  Rostellaria  Cuvieri Lea.  (Contribution  to  geoL,  pi.  V,  fig.  165) 
se  rapproche  aussi  beaucoup  de  l'espèce  qui  nous  occupe,  mais  sem- 
ble être  plus  court  et  plus  faiblement  costulé;  peut-être  est-il  le 
Slrombus  canalis  Lamk. 

Cette  coquille,  beaucoup  moins  commune  en  Belgique  qu'en  France, 
est  allongée,  turriculée,  à  spire  longue  et  pointue  offrant  quatorze  à 
quinze  tours  plissés  longitudinalement.  Elle  est  ordinairement  ornée 
de  stries  transverses  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les  individus. 
Le  dernier  tour  est  fort  court,  il  est  conique  à  la  base ,  où  il  se  pro- 
longe en  un  bec  droit  et  pointu.  L'ouverture  est  fort  petite,  ovale- 
oblongue  :  le  canal  supérieur  qui  la  prolonge  remonte  entre  deux 
lèvres  assez  épaisses  jusqu'au  sommet  de  la  spire,  et  se  renverse  quel- 
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qnefois  au  côté  opposé  dans  une  grande  partie  de  son  étendue.  Le 
bord  droit  est  à  peine  dilaté;  il  est  simple^  un  peu  épaissi  et  faible- 
ment renversé  en  dehors;  à  sa  base  se  montre  une  échancrure  large  et 
peu  profonde.  La  columelle  est  oblique  ^  arrondie  et  garnie  dans  tonte 
sa  longueur  d'un  bord  épais  et  calleux,  qui  se  continue  supérieure- 
ment à  la  lèvre  formant  une  des  parties  du  canal  supérieur. 

Nos  individus  n'ont  que  22  millimètres  de  longueur  sur  8  à  9  de 
largeur,  tandis  qu^en  France  les  plus  grands  ont  45  millimètres  de 
longueur. 

2o  Espèces  à  bord  droit  digité.  (Gheropus.  Phil.)t. 
N*480.   ROSTELLARIA  SOWERBTI.  SOW.  ICOD.  DOStf.,  pi.  XLIV,  fig.  4,  G,  b. 

JL.  tfi^fi  turritàf  striatâ:  striis  numerosis  tenuU^s,  trfinsversalilmf  f  anfractibus  nodosis'hngitudi'' 
naliter  pUcatis  :  plicis  obliquis  ab  unâ  ad  alteram  stUuram  extensis  ;  penultimo  anfractu  sttbtu- 
berculato;  uliimo  tuberculata-tricarinato;  labro  lato,  in  alam  tnagnam,  angulatum  supemê 
spirœ  adnatam  ampliato;  rostro  brevi,  acuto, 

•       * 

RosTELLARiA Paekiisoii?  Sow.,  1837,  Min.  conch.,  t.  TI,  p.  112,  pi.  558,  fig.  3  infér.  {eaxt.  syn), 

^  _  Sow.,  1859,  Min,  eotUch.,  t.  IV,  p.  09 ,  pi.  549,  fig.  1  à  5;  figure  supérienre  (êœel. 

synonymis). 

*  —  SowERBii.      J.  Sow.,  1835,  Syttem.  index,  t.  VI ,  p.  248. 

»  PAEKiiisovn.  Nyst,  1835,  il$eh.  coq.  fon.  d*Aw)trt,  p.  ^1,  vr  36  (exd.  nyn.). 

*  —  CRASSA.  Van  Beoedeo ,  1835,  Bull,  de  zool.  de  Guérin,  p.  148. 

*  —  Pariliiisoiii.  Potiez  et  Mich.,  1838,  Gai.  des  Moll.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  450,  n»  6  {excl.syh.). 

—  Vabgeiuiii.    ï>efion\nc\i,iSS7,Detcr.eoq.fo$ud9$argiU$deBae9ele,eUi.,p.iS,n*^y^\.U, 

fig.  6;  pi.  3,  fig.  3. 

*  —  SowERBii.      Morrii,  \SAZ,Cat.oftheBrit.fo*s.,  p.  i63t. 

*  —  —  N^it ,  1843,  Bull.  ioc.  géal.  de  France,  t.  XIV,  p.  454,  n»  30. 
*Gbeiiopds      nARGERiNi.  Desb.,  1843,  Jnim.  sans  vert.,  t.  IX,  p.  659,  n°  3. 

Localités.  — Booiii,Baesele»  SchfiUe,  Rupelmonde  et  Kleyn-Spauwen  (rare)  (Stagnez, 
médecin).  En  Angleterre,  à  Majidenhead ,  entre  Bray  et  Windsor,  Bognor,  Hedgerley, 
Herne-Bay  et  Wadford.    . 

Cette  espèce  est  bien  la  Rostellaria  Parkinsoni ,  figurée  et  décrite 
par  Sowerby,  dans  son  Minéral  conch,^  tôm.  IV,  pag.  69,  pi.  349, 
fig.  1-5  supérieures,  que  M.  J.  Sowerby  a  ensuite  dédiée  à  son  père 

^  Voir  la  caractérisque  de  ce  nôaveau  genre  dans  la  S*  édition  des  Amm .  sans  vert.,  t.  IX,  p.  6S6. 
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dans  la  Table  systématique ,  pag.  248,  qui  a  paru  en  1834,  Sowerby 
ayant  reconnu  lui-même  qu'elle  différait  du  Rostellaria  Parkinsoni 
de  Mantell ,  et  que  toute  la  synonymie  qu'il  y  avait  rapportée  devait 
être  supprimée.  Il  sera  donc  convenable  de  rendre  à  cette  coquille 
le  nom  de  Rostellaria  Sowerbyi  imposé  antérieurement  à  celui  pro- 
posé par  M.  De  Koninck,  qui  ignorait  à  cette  époque  l'existence  de 
la  Table  systématique  du  Minerai  conchology  donnée  par  M.  J.  So- 
werby fils- 
Cette  coquille  acquiert  une  plus  grande  taille  que  le  R.pes^elicani 
d'Italie,  et  en  est  très-distincte  par  la  conformation  du  bord  droit  et  la 
double  rangée  de  gros  tubercules  dont  son  dernier  tour  est  orné.  Elle 
est  allongée,  turriculée,  à  spire  composée  de  neuf  à  dix  tours  très- 
pointus  au  sommet  ;  ces  tours  sont  peu  convexes  et  séparés  par  une 
suture  linéaire  peu  profonde.  Toute  sa  surface  est  pourvue  de  nom- 
breuses stries  trans verses ,  très-fines,  très-régulières,  serrées  et  sou- 
vent à  peine  visibles.  Les  tours  supérieurs  de  la  spire  sont  garnis  de 
cotes  pliciformes,  obliques,  longitudinales,  s'étendant  de  l'une  su- 
ture à  l'autre;  sur  l'avant-dernier  tour  ces  cotes  deviennent  quelque- 
fois tuberculeuses,  et  sur  le  dernier  elles  sont  totalement  changées 
en  une  carène  fortement  tuberculeuse ,  qui  en  occupe  la  partie  mé- 
diane, et  sous  laquelle  l'on  en  aperçoit  encore  deux  autres  beaucoup 
moins  prononcées ,  dont  la  médiane  est  seule  pourvue  de  petits  tuber- 
cules rapprochés.  Ces  trois  carènes  se  prolongent  jusqu'à  une  gout- 
tière très-sinueuse,  séparant  la  spire  du  prolongement  du  bord  qui 
se  transforme  en  une  aile  très-épaisse,  large,  bianguleuse,  s'étendant 
jusqu'au  delà  du  sommet  de  la  spire,  et  qui  donne  lieu  à  une  callosité 
très-forte  et  très-lisse ,  recouvrant  à  peu  près  la  moitié  de  la  coquille 
du  côté  de  lacolumelle.  L'ouverture  est  ovale ,  très-étroite,  déprimée 
et  oblique.  Le  bord  gauche  se  continue  sur  le  canal,  qui  est  atténué, 
court  et  courbé  de  gauche  à  droite. 

Cette  coquille,  que  l'on  trouve  très-communément  dans  les  argiles 
que  nous  venons  de  mentionner,  se  trouve  cependant  rarement  à 
l'état  parfait;  elle  est  longue  de  45  millimètres  et  large  de  35. 
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N""  481.  RosTELLARiA  PESPELiGAMi.  Lin.  IcoD.  Dostr.,  pi.  XLIII,  fig.  7, a,  6. 

JL  testa  turritâ:  anfractihus  mcdio  angulato-nodulosis  ;  labropaimato  in  très  digitos  partito  :  digitis 
acutis,  divaricatis;  canali  baseos  obliqua,  subfoliaceo? 

Strombcs  PBflPELiCAii.  L.  Gniel.,  p.  3507,  n»  3. 

—  --  Penoaot,  1777,  Brit.  xool..  t.  IV,  lab.  75,  fig.  94. 
ROSTELLAEIA  —  Sow.,  1827,  Min.  conch.,  t.  VI,  p.  109,  pi.  558,  fig.  1 . 

—  —  Dubois  de  Montp.,  1831,  eonch.  fo$$.  du  plat,  Folh,  Poloditn^  pi.  1,  fig.  33. 

—  —  Nyst ,  1835,  Rech,  coq.  foi$.  d'Anvert,  p.  31 ,  n"  37. 
*  Gbbhopds  —             var.  1.  Pbilippi,  1836,  Enum.  MolLSic.^  p.  215. 
APOERHAift  —  Morris,  1843,  Cat.  ofthe  Brit.  fou.,  p.  138. 
Chbhopijs  —  Desb . ,  1 843 ,  Anim .  sans  vert.,  1. 1 X ,  p .  650 ,  n»  3. 

Localités. — Anvers  (rare).  ÂDoel  très-commun.  En  Angleterre,  dans  lecragdu  comté 
de  Suffolk.  Habite  |es  mers  d*Europe. 

Nous  pensons  que  cette  espèce  se  rapporte  à  la  var.  1  de  M.  Philippi. 
La  Rostellaria  pes-graculi  Bronn  s'en  rapproche  beaucoup  et  n'est 
peut-être  encore  qu'une  variété  locale  de  la  R.pes-pelicani,  qui  subit 
de  nombreuses  modifications. 

Cette  Rostellaire,  que  nous  avons  très-rarement  trouvée  entière, 
est  allongée,  à  spire  turriculée,  pointue,  de  neuf  à  dix  tours  convexes, 
ornés  dans  le  milieu  d'une  rangée  de  nodosités  oblongues  et  légère- 
ment obliques.  On  remarque  sur  toute  la  coquille  des  stries  trans- 
yerses ,  extrêmement  fines  et  d'une  très-grande  régularité.  Les  sutures 
sont  simples,  peu  enfoncées.  Le  dernier  tour  est  plus  enflé  que  les 
autres;  il  présente  trois  carènes  transverses  noduleuses,  dont  la  su- 
périeure est  la  plus  grosse,  et  l'inférieure  la  plus  petite.  Le  bord  droit 
de  l'ouverture  est  fortement  dilaté  en  aile,  et  les  deux  premières  carè- 
nes aboutissent  à  deux  longues  digitations  pointues,  coniques,  plus  ou 
moins  prolongées,  selon  les  individus.  L'ouverture  est  ovale-oblongue, 
fort  petite;  elle  se  prolonge  supérieurement  en  un  canal  qui  remonte  le 
long  de  la  spire  et  s  en  détache  vers  le  milieu,  ce  qui  forme  la  troisième 
digitation.  Le  canal  de  la  base  est  tordu  sur  lui-même. 

La  longueur  de  notre  plus  grand  individu  est  de  33  millimètres  et 
sa  largeur  de  20  à  22. 

71 
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Famille  TRENTE-craQUiÈME  —  LES  PURPURIFÈRES.  Lamk 


Genre  4(r\  —  CASSIDARIA.  Lamk. 

Syn.  géfér,  —  BuccniuM  sp.  Lin. 

Cassidea  sp,  Bnig. 
MoRio.  Montf. 
OmsuA.  Sowerby. 
EcHiMOPBORA.  Schum. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  ovale,  renflée,  à  spire  médiocre,  beaucoup  plus  courte 
que  le  dernier  tour;  celui-ci  terminé  à  sa  base  en  un  canal  assez  long/courbé,  subascen- 
dant, à  peine  échancré  à  son  extrémité.  Ouverture  longitudinale,  rétrécie  à  ses  extrémités, 
peu  large  dans  le  milieu;  columelle  en  S  italique,  très-allongée,  revêtue  d*un  large  bord 
gauche  détaché  à  sa  base  en  une  large  expansion  foliacée.  Bord  droit  épaissi,  renversé  en 
dehors ,  tantôt  simple,  tantôt  plissé,  dentelé  en  dedans. 

Animal.  —  Rampant  sur  un  pied,  large,  ovalaire,  subtronqué  en  avant,  et  portant  en 
arrière  un  opercule  corné ,  oyal  ^  oblong ,  à  sommet  interne,  situé  vers  le  tiers  supérieur  de 
sa  longueur;  le  milieu  est  étroit,  et  il  ocQvpe  Ist.pioitié  de  la  surface  inférieure.  Cet 
operculé  est  lisse,  et  il  est  formé,  comme  dans  les  Pourpres,  d'éléments  subécailleux. 
La  tête  est  assez  grosse  et  épaisse;  elle  est  portée  par  un  cou  cylindrique,  et  se  termine  en 
avant  par  une  paire  de  tentacules  allongés  et  coniques,  à  la  base  externe  desquels  se 
trouvent  les  yeux.  La  bouche  se  voit  en  dessous  de  la  tête;  elle  est  en  forme  de  bouton^ 
nière,  et  elle  laisse  passer  une  trompe  cylindracée  à  laquelle  l'animal  donne  quelquefois 
la  longueur  de  son  pied.  {Deshayes). 

Les  coquilles  pour  lesquelles  De  Lamarck  *  créa  ce  genre,  ont 
tant  de  rapports  avec  celui  des  Casques  (Cassis)  du  même  auteur, 
qu'il  est  très-probable  qu'elles  devront  y  être  réunies  à  titre  de  sous- 
genre.  Plus  tard  Sowerby  proposa  aussi  un  nouveau  genre  sous  le 
nom  diOniscia,  pour  quelques  espèces  dont  la  Cassidaria  oniscia  est 

^  Par  erreur  du  copiste,  le  manuscrit  présenté  à  Tâcadémie  portait  ici  au  lieu  du  nom  de  De 
Lamarck,  créateur  du  genre,  celui  de  M.  De  Koninck;  cette  observation  répond  suffisamment 
au  passage  du  rapport  de  M.  De  Koninck,  où  cette  erreur  a  été  relevée  dune  manière  un  peu 
acerbe. 
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le  type.  L'animal  de  ce  nouveau  genre  n'étant  pas  encore  connu , 
M.  Deshayes  a  cru  prudent  de  ne  l'introduire  dans  la  méthode  que 
lorsqu'il  aura  été  étudié. 

Le  nombre  des  espèceis  appartenant  à  ce  genre  parait  être  encore 
très-limité ,  nous  n'en  connaissons  que  quinze  à  seize  vivantes  et  fos- 
siles. Ces  dernières  ne  paraissent  même  avoir  été  observées  que  dans 
les  terrains  tertiaires  et  jamais  dans  les  couches  inférieures  à  ce  grand 
dépôt. 

N"^  482.  Càssidaria  nodosa.  Brander. 

C.  testa  ovatà,  infUuà,  transversim  tenuissimè  striatà;  eingulis  subquinque  carinatiSt  supremis  tu- 
berculosis;  anfractibus  stirràm  camplanatis;  caudâ  kmçiuseulà^  (ucendente. 

'thotT\  1755  à  1773,  Té$t,  Diluv,,  p\:  39,  fig.  '6. 
Bdccirum  HODOftVif.       Braoder,  1766,  Foss.  hant.,  frootisp.,  fig.  131,  p.  43,  o*  131 . 

?  DelBaftio ,  1784,  Oryet.  de  Brux.,  pi.  16,  iig.  16  (nojau). 
Gassidba      caroiata.    Bruguière ,  1789,  Enc.  mélA.,  VxMy  1. 1 ,  p.  439,  n*  9é.     -   4    , . 
CAS5IDAR1A         —  Lamk.,  1803 ,  Jnn.  du  mus,,  vol.  2,  p.  169,  d»  3. 

Cassis  —         Sow.,  1819,  Xin.  eoneh.,  1. 1,  p.  93,  tab.  6,  les  trois  figures  inférieures. 

Càssidaria        —         Lamk.,  1823,  An,  tan$  vert.,  t.  VII,  p.  317,  n"  7. 

—  —  Desb.,1834à1837,Cb9./bsf.ent7.dePar^s,t.lI,p.633,n«l,pl.85,fi9.8,9,etpl.86,fig.7. 

*  —  —         GaleoUi,  1837,  Mém.  eoiut,  géol,  du  Brabant.  (Mia.  cora.  fak  l*Acad.  rotali  di 

Brux.,  t.  XII ,  p.  146,  n"  53,  pi.  3,  fig.  10)  (oojau). 

*  —  —         Poliez  et  Hicli.,  1838,  Gai,  de$  MoU.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  403,  n  '  1 . 

—  -*         Morris,  1843,  Cat,  ofthe  Brit.fois.,  p.  141. 

*  —  —         Desh.,  1844,  ^nim,  âani  vert,,  t.  X,  p.  16,  o»  7. 

Localités.  —  Les  grès  ferrngineux  de  Groenendael ,  les  grès  de  Roogê-Cloiire ,  de  Saint- 
Josse-ten-Noode,  de  Saint-Gilles»  dans  le  calcaire  de  Saint-Gilles ,  de  Boitsfort,  d'Assii^he, 
d'Ai&ighem  et  de  Meisbroeck,  dans  les  sables  de  Rouge-Cloitre.  En  France,  à  Grignon, 
Parnes,  Courtagnon,  Ghaumont  (Desh.)  et  Laon  (Mich.),  dans  le  calcaire  grossier; 
à  Yalmondois  et  Tancrou,  dans  le  grès  marin  supérieur.  En  Angleterre,  à  Highgate,  Bar- 
ton,  Bracklesham,  Mincham.  ^ 

Nous  restituons  à  cette  espèce  le  nom  de  IVodosa  y  imposé  bien  anté- 
rieurement à  Bruguière  et  Lamarck  par  Brander. 

N'ayant  encore  pu  nous  procurer  que  le  moule  de  cette  espèce^  fort 
abondante  dans  les  grès  des  environs  de  Bruxelles  y  nous  ne  pouvons 
en  donner  la  description. 
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N°  483.  Cassidaria  Nystii.  Kickx.  (MSS.)  Icon.  nostr.,pl.  XLIV,  6g.  5,  a,  6. 

C.  testa  ovati,  vetitricosâ,  striis  transversalibus  numerosissimis  omatâ,  cingutis  sex  carinatis.tU' 
berculosis;  aperturà  subovatâ;  labro  incrassato^  vix  derUato;  caudâ  brevù 

Gassidakia  DEPREftftA  ?   VoD  Buch,  Uber  xioet  neue  Jrtenvon  Cauidarien  in  dm  tert.  SeMehien  fxm  Âteekfen  • 

burg.  (  AlBARDLUHCEIV  OEM  KOmCLlCHEN  AkjiDBM.  DES  WlSSERSCKAPT  10  BbIILI?!.)  Lu  le 

0  décembi>e  1830;  vol.  année  1838,  p.  61,  n»  1,  pi.  4.  fiç.  5,  0,  7. 
Casmdabu  Ntstii.         Njrit,  18S5,  AecA.  coq.  fou,  d* Anvers ,  p.  52,  0*39,  pi.  5,  %.  39. 
*       —  —  DeKoninck,1837,Z>e5cr.(fe5co9./bjj.(ie«argfi7f<<ieJ9ae5e/eerdeJ9oom,ctc.,p.11,D  8. 

—  -  Potiez  et  Mich.,  1838 ,  Gai.  det  MoU.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  404,  n*  4. 

—  —  Ny$t ,  1843,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  t.  XIV,  p.  451 . 

Localités,  —  Boom ,  Baesele,  Kleyn-Spauwen  (rare) ,  Lethen ,  Yliermael.  Dans  le  duché 
de  Mecklenbourg,  dans  l*argiledeKonow,  entre  Ludwigslush  et  Domits? 

M.  De  Koninck  nous  ayant  communiqué  le  mémoire  de  M.  De  Buch^ 
intitulé  :  Mémoire  sur  deux  nouvelles  Cassidaires  des  terrains  ter- 
tiaires du  JUecklenbourg  y  nous  avons  reconnu  que  l'espèce  décrite 
sous  le  nom  de  Cassidaria  depressa  se  rapprochait  beaucoup  de  celle- 
ci;  mais  la  figure  très-incomplète,  ainsi  que  quelques  différences  dans 
la  description,  nous  engagent,  en  attendant  que  nous  puissions  avoir 
des  données  plus  certaines^  à  maintenir  la  notre  comme  espèce  dis- 
tincte. Si  cependant  ces  légères  différences ,  consistant  dans  le  nombre 
de  rangées  de  tubercules,  ainsi  que  dans  la  dépression  de  la  partie 
supérieure  des  tours,  qui  sont  en  outre  carénés  dans  la  coquille 
décrite  par  l'auteur  allemand ,  n'étaient  qu'accidentelles ,  il  serait 
convenable  alors  de  rendre  à  notre  coquille  le  nom  que  lui  imposa  en 
premier  lieu  M.  De  Buch. 

Cette  jolie  espèce,  dont  nous  pouvons  donner  une  bonne  figure, 
grâce  à  l'obligeance  de  M.  Dumont,  professeur  à  l'université  de 
Liège,  qui  a  bien  voulu  nous  prêter  un  superbe  individu  complet 
recueilli  à  Baesele,  est  de  forme  globuleuse,  à  face  ovale.  Sa  spire, 
formée  de  six  à  sept  tours  faiblement  aplatis  supérieurement,  est  poin- 
tue; les  cinq  à  six  premiers  tours  sont  garnis  dans  leur  partie  médiane 
d'une  rangée  de  tubercules  assez  saillants ,  bien  espacés;  le  dernier  en 
porte  cinq  à  six  semblables,  lesquelles  diminuent  insensiblement  de 
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grosseur  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  la  partie  inférieure  de  la 
coquille  :  ces  rangées  de  tubercules  sont  à  égale  distance.  Toute  la 
coquille  est  couverte  de  fines  stries  transverses  et  profondes  ^  qui 
se  font  même  remarquer  sur  les  tubercules.  Le  dernier  tour  est  si 
grand  qu'il  constitue  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille  ;  il  se  pro- 
longe à  la  base  par  un  canal  court  et  recourbé  en  arrière.  L'ouverture 
est  ovale,  semi-lunaire.  La  columelle  est  un  peu  eicavée  vers  le  tiers 
inférieur  de  la  longueur ,  et  garnie  d'une  large  callosité  lisse  qui  s'é- 
tend et  se  relève  sur  le  canal.  Souvent  Ton  aperçoit  vers  l'intérieur  du 
bord  gauche  des  rides  ou  plis  irréguliers.  Le  bord  droit  ou  opposé 
est  réfléchi,  et  forme  un  bourrelet  assez  épais;  à  l'intérieur,  il  porte 
des  tubercules  plus  ou  moins  apparents. 

L'individu  que  nous  décrivons  a  52  millimètres  de  longueur  sur 
40  de  largeur. 

M*"  484.  CxssiDiUiu  BiGATENATA.  Soto.  IcoD.  DOSlT.,  pi.  XLIY ,  û%.6^a,b. 

C.  testa  ovata-ventricosâ ,  transversim  sulcatâ,  sulcis  depressis  longitudinaliter  decussatâ;  an  frac- 
tUnis  convexiSf  subcarinatis  :  carinis  tuherculosis  ;  aperturà  ovaUhangiistà;  columellà  irregn- 
lariter  plicatà;  tabro  incrasuUo,  chêcurè  denticulaio. 

Cassis  dicateratos.  Sow.,  1824,  Min.  conch.,  t.  Il ,  p.  117,  pi.  15. 

*  —  —  Nyst,  1835,  Beeh.  coq.  foss.  d'Jnwr$,  p.  52,  n»  40. 

*  Gassidaria  bicatbhata.    MorrU,  1845,  Cai.  oftheBrit.  foss.,  p.  141. 

Localités.  —  Anvers  (rare).  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Bawdsey,  dans  le  comté 
deSuffolk. 

Cette  espèce  9  dont  nous  ne  possédions  encore  que  l'ouverture  ainsi 
qu'une  faible  partie  du  dernier  tour  ^  nous  a  été  communiquée  entière 
par  M.  De  Koninck,  et  appartient  bien  certainement  au  genre  Cas- 
sidaire.  Sowerby  n'en  possédant  que  des  fragments ,  la  rapporta  au 
genre  Cassis,  en  émettant  toutefois  quelques  dodtes.  Nous  pensons 
devoir  donner  une  figure  de  l'individu  unique  qui  nous  a  été  com- 
muniqué avec  tant  d'obligeance,  quoiqu'il  semble  cependant  ne  pas 
encore  être  parvenu  à  l'état  adulte. 
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Cette  coquille  9  qui^  d'après  Sowerby^  est  rare  en  Angleterre ^  l'est 
de  môme  dans  le  crag  d'Anvers,  Elle  est  ovalaire,  ventrue^  à  spire 
allongée  9  composée  de  sept  à  huit  tours  convexes ,  dont  le  premier 
est. très-pointu  :  tous  ces  tours  sont  ornés  de  sillons  transverses,  ré- 
guliers et  profonds  9  et  l'on  aperçoit  quelquefois  dans  leurs  instersti- 
ces  une  fine  strie.  La  partie  supérieure  du  dernier  tour  est  faiblement 
earénée.et.tuberculée;  les  tubercules  sont  peu  prononcés  ^  obtus  ^  et 
occupent  la  partie  médiane  des  tours  supérieurs.  ;Sur  les  individus 
adultes,  tels  que  celui  décrit  par  Sowerby ,  ils  s'étendentobscnrément 
sur  toute  la  partie  supérieure  de  chaque  tour.  L'ouverture  est  ovale 
et  étroite.  Le  bord  gauche  est  élargi ,  aplati,  mince  et  se  continue  sur  le 
canal  de  la  base ,  qui  est  très-contourné  ;  il  est  en  outre  chargé  de 
plis  réguliers  correspondant  aux  sillons  transverses  de  la  surface.  Le 
bord  droit  est  épaissi  et  comme  étranglé  en  dehors  par  un  sillon  lon- 
gitudinal et  profond  ;  il  est  garni  à  l'intérieur  de  dentelures  allongées, 
dont  la  supérieure,  la  plus  prononcée,  correspond  à  un  sillon  du  bord 
gauche,  qui  est  aussi  plus  proéminent,  de  sorte  qu'il  semble  rétrécir 
l'ouverture  en  cet  endroit. 

L'individu  que  nous  décrivons  n'a  que  45  millimètres  de  longueur 
sur  27  de  largeur,  tandis  que  la  bouche  d'un  individu  incomplet  et 
adulte  en  mesure  58  de  longueur  sur  19  à  20  de  largeur. 

N**  485.  Cassidàrià  àmbiguà.  Brander.  Icon.  nostr.,  pi.  XLIII,  fig.  8. 

C.  testa  ovato-oblongâ ,  apice  acutà,  transversim  tenue  striaià ,  striis  regularibus;  anfractibus  su- 
pemè  depressis,  binis  vel  tribus  angulatis,  tuberculosis  ;  anguli  superioris  tuberculis  minoribus, 
inférions  majoribus  distantHms;  aperturà  ovatcHtngustà;  labro  incrassato,  intus  dentato; 
columella  basi  irregulariter  rugosâ, 

BucGinuM  AMBiGCCM.  Braoder,  1766,  Fou,  hant.,  p.  28,  d*  56,  pi.  4,  fig.  5,  0. 

*  Camis  striata.        Sow.,  1 813 ,  Min.  eonch,,  t.  K  p.  34 ,  pi.  6 ,  fig.  inférieare  du  côté  droit . 

—  —  Al.  BroDg.,  1853,  Ficent.,  p.  66,  pi.  3,  fig.  9. 

*  —  —  Desh.,  1844,  ^mm.  «anjver/.,  l.X,p.  45,  nM. 

Localités.  —  Gremittingen  et  VliermaeL  En  Angleterre,  à  Bognor  (Nob.).  Dans  le  Vi- 
centin ,  au  val  de  Ronca  (Al.  Brong.). 
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Nous  avons  pu  nous  assurer^  d'après  un  individu  que  nous  possé- 
dons du  Londonclayde  Bognor,  que  notre  coquille  se  rapporte  en- 
tièrement aux  figures  données  par  MM.  Brander  et  Alex.  Brongniart. 
Quant  à  l'espèce  figurée  par  So werby  sous  le  nom  de  Cassis  slriata , 
la  figure  inférieure  du  côté  droit  de  la  planche  YI^  tom.  1 ,  est  la 
seule  qui  nous  paraisse  devoir  s'y  rapporter.  Nous  possédons  aussi  de 
l'Angleterre  un  individu  qui  se  rapporte  entièrement  aux  deux  figures 
inférieures  du  milieu  de  la  même  planche  de  l'auteur  anglais ,  qu'il 
cite  pour  la  même  espèce.  Peut-être  en  est-elle  une  variété  entière- 
ment dépourvue  de  tubercules  ^  mais  ne  possédant  pas  d'échantillons 
intermédiaires ,  nous  n'osons  lever  le  doute.     . 

C'est  encore  à  M.  Dumont  que  nous  devons  la  connaissance  de  cette 
coquille^  qui  est  ovale^  enflée ^  à  spire  allongée  et  pointue ,  munie 
de  6  ou  7  tours  peu  convexes ,  séparés  par  une  suture  peu  prononcée 
et  linéaire.  Toute  sa  surface  est  couverte'  9ë  stries  transverses  et 
régulières.  Le  dernier  tour  est  ventru  et  orné  à  la  partie  supérieure 
de  deux  et  quelquefois  de  trois  angles  tuberculeux ,  lesquels  se  con- 
tinuent sur  les  tours  suivants ,  Tangle  qui  longe  la  suture  est  mar- 
ginal; l'inférieur  9  beaucoup  plus  pro&oticé,  est  aussi  plus  tortement 
tubercule^  mais  les  tubercules  sont  plus  espacés  et  moins  nombreux; 
l'angie  médian  est  très-peu  prononcé  et  quelquefois  entièrement  ef- 
facé. La  surface  située  entre  le  premier  angle  et  celui  qui  longe  la 
suture  est  faiblement  concave.  L'ouverture  est  assez  graiide  et  rélréeie 
k  ses  extrémités;  le  bord  gauche,  tantôt  très-mince  et  d'autres  fois 
trempais,  se  détachant  à  la  base  et  se  prolongeant  sur  le  canal '^ 
qui  est  court  et  peu  relevé;  sa  surface  est  finement  striée  dans  toute 
l'étendue  4^  la  partie  correspondaiit  au  bord  droit;  celui-ci  est  épaissi 
en  f  dedans  et  en  dehors  «t  garni  à  l'intérieur  de  d^nitelures  plos^ou 
mqins  .fortes  9  dont  ciqUq.  située  dans  l'angle  supérieur  est  toujours  la 
pluç  pronpncée.  !     ' 

Cette  jolie  coquille  a  30  millimètres  de  longueur  sur  18  à  19  milli- 
mètres de  largeur. 
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Fabulle  TREifT£- sixième.  —  LES  BUCGINÉS.  Férus. 


Getire  41""-.  —  BUCCINUM.  Adanson. 

Syn.  génér.  —  BuGamm  9p.  Lin. 

Na88a.  Lamk. 

Phos,  Alectrion.  Ctclops.  MoDtf. 
TuTomuiL  MûUer,  Fabr.  et  Schum. 
VoLUTÀ  ip.  Lio. 

Cakcellârià,  Fusus  et  Pleurotoma  sp.  Eborna  sp.  Lamk. 
Planaxis.  Risso  (non  Lamk.). 
CrcLon.  Risso. 
Nana.  Scham. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  ovale  ou  ovale-conique.  Ouverture  longitudinale, 
ayant  à  sa  base  une  écbancrure  sans  canal.  Coiumelie  non  aplatie ,  renflée  dans  sa  partie 
supérieure.  Opercule  corné ,  ovale,  à  éléments  concentriques.  Sommet  peu  marqué  et 
marginal. 

Anhtial ....  * 

C'est  Adanson  qui  le  premier  circonscrivit  d'une  manière  précise 
et  naturelle  le  genre  qui  nous  occupe;  mais  Bruguière  et  De  Lamarck 
créèrent  aux  dépens  des  Buccins  de  Linné  ^  plusieurs  autres  genres 
qui  ont  été  maintenus. 

L'on  devra  adopter  ce  genre  Buccin  tel  que  De  Lamarck  l'a 
proposé.  Cependant,  comme  des  observations  récentes  ont  démontré 
que  les  genres  Nassa  et  Ebuma  étaient  inutiles ,  il  sera  convena- 
ble de  les  y  réunir  à  titre  de  sous-genre,  et  l'on  pourrait  y  établir 

*  Voir  la  deuxième  édition  des  Animaux  sans  vertèbres,  par  MM.  Milne  Edwards  et  Deshayes, 
tomeX,  page  152. 
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les  coupes  snivantes,  qui  ont  déjà  été  indiquées  dans  le  catalogue  de 
M.  Menke. 

1*^  Let  Bvccms proprement  dits,  à  ouverture  dépourvue  de  càUosUé  à  ï angle  inférieur; 
^  Les  Nassa  ,  à  ouverture  pourvue  de  callosité  à  t angle  inférieur  ; 
3®  Les  Ctclopes,  coquille  orbiculaire  déprimée  et  à  spire  obtuse. 

Ce  genre,  qui  est  uniquement  composé  de  coquilles  marines , 
compte  déjà  plus  de  225  espèces  tant  vivantes  que  fossiles.  Ces  der- 
nières sont  principalement  répandues  en  très-grande  quantité  dans 
les  terrains  tertiaires ,  et  paraissent  même  diminuer  à  mesure  que  l'on 
descend  dans  la  série  des  couches  de  notre  globe.  En  effet  les  terrains 
tertiaires  supérieurs  et  intermédiaires,  appelés plyocène  et  myocène  par 
M.  Lyell,  en  offrent  une  très-grande  quantité  qu'il  est  souvent  difficile 
de  pouvoir  déterminer^  à  cause  de  leurs  rapports  avec  les  espèces  vi- 
vantes 9  et  leur  nombreuses  variétés^  tandis  que  l'étage  inférieur  ou 
éocène^  n'en  contient  que  quinze  à  seize  espèces,  et  que  nous  n'en 
connaissons  aucune  dans  les  différents  étages  de  la  formation  cré- 
tacée. Quelques-unes  cependant  ont  été  mentionnées  par  Sowerby 
dans  les  formations  plus  inférieures,  telles  que  dans  le  calcaire  de 
transition,  ainsi  qu'une  espèce  dans  la  formation  oolitique.  Nous  pen- 
sons que  ces  dernières  ne  doivent  être  rapportées  qu'avec  doute  au 
genre  qui  nous  occupe;  car ,  si  l'on  examine  avec  attention  le  B.  acu^ 
tum  Sow.,  que  nous  possédons  aussi  des  environs  de  Tournay ,  l'on 
reconnaît ,  par  l'absence  totale  d'échancrures  à  la  base ,  que  cette 
coquille  n'est  pas  un  Buccin.  Il  en  est  de  même  des  Buccinum  imbri^ 
catum  et  brève  du  même  auteur.  M.  Phillips  a  créé  pour  ces  espèces 
un  nouveau  genre  sous  le  nom  de  Macrocheilus.  Quant  au  B.  spi- 
nosum  Sow.,  il  fait  actuellement  partie  du  genre  Murchisonia  établi 
en  1841  par  MM.  de  Yerneuil  et  d'Archiac  \ 

N*  486.  Buccinum  grassum.  Noh.  PL  XLIV ,  fig.  7. 

B.  testa  ovato-oblongâ,  crassà,  kevigatà;  spirà  elongatà,  apice  cbtusà^  tenuissimè  transversm 
*  BuUetin  de  la  société  géologique  de  France,  tome  XU,  page  i5i;  i84i. 
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êliiatà;  anfraetibus  eonvexUuculk  ;  aperlurà  ovatà^  canali  brew  contorto  terminatâ;  labro 
simpUdj  incrassato. 

Localité.  —  Anvers. 

M.  Tan  Haesendonck  ayant  recueilli  de  cette  espèce  nn  individu 
à  bouche  entière  ^  nous  avons  pu  nous  assurer  qu'il  ne  pouvait  se 
rapporter  à  aucune  de  celles  décrites  par  les  auteurs  que  nous  avons 
pu  consulter.  Elle  se  rapproche  beaucoup  du  Buccinum  Dalei,  mais 
elle  est  moins  ventrue  et  a  le  port  du  B.  bistriatum  Lamk.^  dont  cepen- 
dant elle  est  très-distincte. 

Ce  Buccin  ^  dont  le  test  est  excessivement  épais ,  est  assez  rare.  Sa 
forme  est  ovale-oblongue  ^  à  spire  composée  de  six  tours  convexes ,  et 
obtuse  au  sommet  ;  les  deux  ou  trois  premiers  tours  sont  très-finement 
striés  transversalement;  tous  les  autres  sont  entièrement  lisses ^  et  le 
dernier^  atténué  à  son  extrémité^  est  terminé  par  un  canal  court  et 
faiblement  contourné.  A  la  base  de  ce  tour  et  sur  le  canal  y  l'on  aper- 
çoit quelques  fines  stries  transverses  et  onduleuses.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue.  La  columelle^  faiblement  arquée^  est  accompagnée 
d'un  bord  gauche  étroit  ^  faiblement  épaissi  ^  qui  se  continue  sur  le 
canal.  Le  bord  droit  est  simple  et  très-épais. 

Celte  espèce  a  45  millimètres  de  longueur  sur  24  de  largeur. 

N**  487.  Buccinum  Dalei.  Sou>. 

B.  ie$tà  ovatà-^ftàbosà,  apice  obiusà,  lœvigatà  vel  tramversitn  ttriatà,  spirà  frrem,  cbtusà;  an-- 
fractibus  convexiusculis^  uUimo  basi  latè  et  profwndè  emar^nato;  aperturà  magnat  ovaià,JSk^ 
pemè  angtUatâ:  columdlà  arcuatà;  labro  simplici  :  labio  tenuîMtmo,  angusto. 

BcccrauM  Dalei.  Sow.,  1825 ,  Min.  eoneh,^  t.  Y ,  pi.  486 ,  fig.  S  ioféneare. 

*  —  —  Nyst  et  Wwt.,  1839,  Nom),  reeh.  coq.  fou.  d'Jnoen ,  p.  20,  n«  55. 

*  —  —  Morris,  1843,  Cat.  ofthe  Brit.  fou,,  p.  139. 

*  —  —  Desh.,  1844,  Anim,  iant  vert.,  tom.  X,  p.  225,  n«  32. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  de  Suffolk,  à  Wallon  et  à  Ramshoit. 
Le  fragment  recueilli  par  M.  Tan  Haesendonck  se  rapporte  à  la 
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figure  inférieure  de  la  planche  citée  de  Sowerby,  dont  cet  auteur 
fait  une  variété  striée,  Nous  pensons  qu'elle  devra  constituer  une  es- 
pèce distincte ,  mais  ne  la  possédant  pas  entière ,  nous  ne  pouvons 
que  la  mentionner. 

N*"  488.   BUGGINUM  TENERUM.  SoU).  ICOD.  DOStf.,  pi.  XLIII,  fig.  9. 

B.  testa  ovato-cordeàj  ventricosà,  anfraetibus  convexU;  fragili,  transversim  tulcatâ  striataque 
longitudinaliter  plicatà  :  plicis  MiquU  undaHs  ;  aperturà  ovatà, 

BvcciHUM  TEHEBCM.    Sow.,  Min.  conch,,  1895,  t.  T,  p.  140,  pi.  486,  fig.  5, 4. 

*  —  —  Nysk  et  West.,  1830,  Nouv.  reeh,  coq,  fou,  d'Jnvên ,  p.  20,  d«  54. 

*  «.  —        ?  Pusch.,  1837,  PoL  Pal.,  p.  122,  n«  8. 

*  ^        ORDATCM.    Morris,  1843,  Ccir.o/'lA«J9rJt. /<!«.,  p.  130. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre ,  dans  les  comtés  de  Norfolk  et  de  Saffolk.  En 
Pologne,  à  Kamionka?  (Pûsch.) 

Nous  n'osons  encore  y  bien  que  nous  en  soyons  presque  certain , 
rapporter  cette  espèce  au  Bucdnum  undatum  des  auteurs  ^  n'ayant 
pu  en  obtenir  assez  d'individus  pour  les  confronter  avec  cette  dernière, 
dont  elle  ne  semble  différer,  si  nous  en  jugeons  d'après  un  bon  exem- 
plaire que  nous  possédons  de  l'Angleterre ,  que  par  sa  taille  moins 
forte  et  son  test  plus  mince.  Elle  est  de  même  ovale ,  conique,  à  spire 
composée  de  huit  à  neuf  tours  convexes,  dont  le  dernier  très-ventru. 
Toute  sa  surface  est  couverte  de  sillons  et  de  stries  tran verses,  plus  ou 
moins  réguliers  ;  ces  sillons  et  stries  sont  coupées  par  des  plis  longitu- 
dinaux un  peu  obliques ,  s'effaçant  vers  la  base  des  tours.  Le  dernier 
tour  laisse  ordinairement  apercevoir  les  traces  des  divers  accroisse- 
ments ,  ce  qui  rend  le  canal  lamelleux.  L'ouverture  est  grande  et  ovale. 
Le  bord  droit  est  tranchant  et  souvent  foliacé  intérieurement.  Le  gau- 
che recouvre  la  columelle  en  entier  et  se  relève  vers  la  base  pour  se 
continuer  sur  le  canal  où  il  forme  un  pli. 

Cette  coquille,  rare  à  cause  de  sa  fragilité,  a  40  millimètres  de 
longueur  sur  24  à  26  de  largeur. 
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N""  489.   BUGCINUM  ELONGATUM.  SOW.  ICOD.  DOSlT.,  pL  XLV,  fig.  1. 

B.  testa  ov(jU(h€onicàf  elmgatàf  apiceacuminatà,  spirà  exsertà;  anfractibus  numerofis ,  eonvexku- 
eulis,  longUudinalUer  pHcaUs  vel  costulatis,  strias  transversas  numerosas  decussantibus; 
aperturà  ovattHmgustà;  labro  tenui^  simplici, 

BccciHOM  ELORGATVii.  Sow.,  1815,  Min.  concA.,  t.  II,  p.  15,  pi.  110,  fig.  1. 

*  —  —  Njrit ,  1835,  Reeh.  coq.  fou.  d'Jnvert,  p.  32,  n«  42. 

*  —        uaDATCM  var.  ?  Phil.,  1836,  Enum.  Moll.  Sic.,  p.  226,  n»  8. 

*  —        BLORGATOM  Desh.,  1 844,  Jnim.  miu  verl.,  t.  X,  p.  217,  n**  18. 

~  —         Tar.  J.  Nob.  Testa  longituéUnalitcr  et  tramvenUn  r^iculaid.  Icnoft.,  pi.  XLV,  fig.  2. 

—  RETicosoM.  Sow.,  1815,  Min.  conch.^  t.  II ,  p.  17,  pi.  110,  fig.  2. 

*  —  —  Nyst,  1835,  Reeh.  coq.  fou.  éTJnven,  p.  38,  n«  43. 
*Na9SA  KETicosA.                     Moiris,  1843,  Cat.  ofthe  Brit.  fou.,  p.  152. 
BucciHUM  RETicoscM.  Oesh.,  1844,  toc.  c^t.^  n*'19. 

—  BLOaGATCJM  Tar.  B,  Nob.  Tutd  tongitudinaltter  eostatd  :  eostulie  angustis,  dittatUibus,  omatis. 

Icon.  oostr.,  pi.  XLT,  fig.  3. 

—  RCGOliUM.  Sow.,  1815,  Min.  eonch.^  t.  Il ,  p.  16.  pi.  110,  fig.  3. 

*  —  —  Nyst,  1835,  Bech.  coq,  fou.  d*Jnver$,  p.  33,  n»  44. 

*  —  —  Pusch ,  1 837,  Pol.  Pal.,  p.  122,  n»  6. 

*  —  —  Potlez  et  Mich.,  1838,  G€U,  des  MoU.  de  Douai,  t.  I,  p.  182,  n'>50. 

*  Nassa  rugosa.  Morris,  1843,  loc.  cit., p.  152. 

*  Buccinvii  ROGOSCM.  Desh.,  1844,  Anim.  tans  vert..,  t.  X,  p.  218,  n*20. 

Localités.  —  Anvers  et  Calloo.  En  ÂDgleterre ,  dans  le  crag  des  comtés  de  Norfolk  et 
deSuffoik.  En  Pologne,  à  Zuckowce,  Warowee»  Kamionka  et  Holoskow. 

Possédant  les  Bucdnum  elongatum ,  reticoêum  et  rugosuM  de  So- 
werby,  du  crag  de  l'Angleterre ,  il  nous  a  été  facile  de  déterminer  nos 
exemplaires  et  de  nous  convaincre  que  ces  trois  espèces  ne  sont  que 
des  variétés  y  faites  avec  des  individus  dont  les  côtes  longitudinales 
sont  plus  ou  moins  rapprochées  ou  écartées.  Nous  pensons  donc  qu'il 
est  utile  de  les  réunir  à  titre  de  variétés  seulement  et  de  prendre  pour 
type  de  l'espèce  le  Bucdnum  elongatum. 

Cette  coquille  est  ovale-conique ,  à  spire  allongée^  pointue  au  som- 
met et  composée  de  sept  à  huit  tours  médiocrement  convexes^  séparés 
par  une  suture  linéaire  un  peu  approfondie.  Toute  la  surface  est  cou- 
verte de  stries  transverses  irrégulières,  dont  alternativement  une  fine 
et  une  plus  grosse;  souvent  cette  fine  strie  manque,  et  alors  les  in- 
terstices sont  comme  sillonnés.  Ces  stries  ou  sillons  sont  coupés  par 
des  côtes  longitudinales  qui ,  sur  le  type  de  l'espèce ,  sont  très-rap- 
prochées,  s'effacent  sur  le  quatrième  ou  cinquième  tour,  et  dégénè- 


m  BELGIQUE.  575 

rent  alors  en  stries  qui  indiquent  les  accroissements  de  la  coquille. 
Sur  la  variété  A  ces  cotes  sont  plus  écartées,  plus  prononcées  et  se 
prolongent^  mais  moins  fortement,  sur  le  dernier  tour,  qui  alors  est 
cancellé  par  l'entrecroisement  des  stries  transverses.  Dans  la  variété  B^ 
qui  est  ordinairement  plus  courte,  les  côtes  sont  encore  plus  espacées, 
plus  prononcées  et  se  prolongent  sur  le  dernier  tour,  qui  est  ovalé- 
globuleux  et  se  prolonge  à  la  base  en  un  canal  court ,  que  termine  une 
échancrure  large  et  profonde.  L'ouverture  est  ovale-oblongue.  Le 
bord  gauche,  qui  recouvre  une  partie  de  la  columelle,  est  mince  et 
étroit.  Le  bord  droit  est  tantôt  très-mince  et  tranchant,  d'autre  fois 
il  est  épaissi  et  muni  à  l'intérieur  de  fines  crénelures  ;  ces  crénelures 
correspondent  quelquefois  à  des  sillons  qui  se  trouvent  dans  l'inté- 
rieur de  la  bouche. 

Cette  espèce  a  50  à  52  millimètres  de  longueur  sur  26  de  largeur; 
la  variété  B  n'a  que  38  millimètres  de  longueur  sur  20  de  largeur. 

N®  490.  BuGGiNUM  FLExuosuM.  Broccht  (non  Laoïk.)  le.  nostr.,  pi.  XLIV,  fig.  8,  a,  b. 

B,  testa  elongato-turritâ,  costukUâ  :  costulis  kmgUudinalibus  flexuosis^  ttriisque  transverm  cUs- 
tantUms;  apertura  basi  reflexà  ^  emarginatà  ;  labro  dextro  intùs  sulcigerOj  altero  lœvi. 

BccciHUM  FLEXUOSDii.  Brocchi,  1814,  Canch.  fou,  iuhap,,  t.  Il,  p.  339,  n* 34,  pi.  5,  6g.  19. 

—  —  Defir.,  18S5,  Diet.  d$»  idm.  fuU.,  t.  XXXIV,  p.  349. 

—  LAMBLLiLABRDM?  Nj8t ,  1835,  Beck,  coq.  fo$s,  pTov,  d'Jnvers,  p.  33,  n9  48,  pi.  5,  fig.  48. 

*  —         FLBXuosuM.  Marc«I  de  Serres,  1899,  Géogn.  des  terr,  tert,,  p.  199  (par  erreur  Flbxrosvi). 

*  —  —  Bronn,  1831,  Ital.  tert.  geb,,  p.  99,  n<'86. 

*  —  —  Crist.  et  Jan ,  1839 ,  Cat,  fou,,  p.  13,  n*  18. 

*  —  —  Nyst  et  West.,  1839,  IVouv.  reeh,  coq.  fou,  d'Jnvere ,  p.  90,  n«  56. 

*  --  —  Grateloup ,  1838,  Tabl,  du  coq,  fou,  de  Dax,  n«  596. 

*  ~  —  Grateloup ,  1838,  Caial.  du  ûnim,  vert,  et  invert,  de  VJdour,  p.  41 ,  n*  987,  7. 

*  —  —  Desh.,  1844,  Jntm.  tans  verf.,  t.  X,  p.  919,  n*  93. 

Localités.  —  Anvers.  En  France ,  à  Bordeaux.  En  Italie ,  dans  le  Plaisantin. 

Ce  petit  Buccin  9  dont  nous  n'avons  encore  recueilli  que  deux  indivit 
dus,  et  que  nous  possédons  aussi  de  Bordeaux ,  nous  parait  devoir  être 
rapporté  au  Buccinurn  flexuosum  Brocchi.  La  figure  publiée  par  cet  au* 
teur  étant  très-médiocre,  nous  croyons  devoir  donner  celle  d'un  de  nos 
individus.  Il  est  allongé,  conique,  sa  spire  plus  longue  que  le  dernier 
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tour  9  est  très-pointoe  an  sommet  et  composée  de  sept  i  huit  tours  peu 
coDTexeSy  étroits  séparés  par  ane  sntore  linéaire.  Tonte  sa  surface 
est  pourvue  de  stries  transverses,  filiformes ,  routières  et  plus  pro- 
noncées à  la  base  du  dernier  tour  ;  ces  stries  sont  en  outre  traversées 
par  de  petites  côtes  longitudinales ,  flexneuses,  obtuses  et  serrées. 
L'ouverture  est  petite ,  ovale.  La  colnmelle  est  arquée  et  pourvue  à 
la  base  d'un  pli  qui  se  continue  sur  le  canal, qui  est  court.  Le  bord 
droit  est  tranchant  et  finement  sillonné  à  l'intérieur. 

Cette  coquille  n'a  que  17  millimètres  de  longueur  sur  9  de  largeur. 

N*  491.  BcGCUfUM  PBOPnauuH.  Leathes.  (MSS.)  kon.  noslr.,  pi.  XLIII,  fig.  iO. 

B.  Uslà  cbUmgA,  UmgihuHnaliter  eoHuUuà,  Uneis  trantversii  devatU  emeià:  eottit  SS-25  an- 
gusHs  graniferis;  anfraeUbut  eonvexiê  venus  tuturam  striis  profiuÊdiarilms  csarofîf,  ew- 
gtUaiiê;  apertwrà  roUmdalà;  labio  iupemè  unidenUUo,  basi  r^fexOt  emarginaio;  kbro 
croêso  dentiadato. 

Bucciira  PBOmQOUM.  Sow.,  1S34,  Min.  eoneh.,  t.  Y,  p.  131,  pi.  477, 6g.  S. 
*  Nama  PBOPiBQVA.        Morris ,  1843,  Cat.  ofthe  Brit.  fou.,  p.  15S. 

LocaUtéê.  — Anvers  (rare).  En  Angleterre»  dans  le  crag  de  Wallon.  Et  en  Italie,  à 
Gastel  arqaato? 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  B.  reticulatum  Lin.^  du- 
plicqtum  Brocchi  et  intermedium  Crist.  et  Jan;  mais  elle  nous  parait 
être  distincte.  Elle  est  oblongue ,  turriculée^  à  spire  composée  de  huit 
tours  séparés  par  une  suture  peu  profonde  et  linéaire  ;  ces  tours  sont 
très-peu  convexes,  sillonnés  transversalement;  les  sillons  sont  régu- 
liers et  coupent  de  petites  côtes  longitudinales  et  serrées  qui  devien- 
nent granuleuses  au  point  de  jonction.  Le  dernier  sillon  qui  longe  les 
sutures  est  plus  profond  que  les  autres  et  semble  former  une  espèce 
d'étranglement  au  haut  de  chaque  tour.  L'ouverture  est  arrondie.  La 
columelle  est  fortement  arquée  et  pourvue  à  sa  partie  supérieure  d'une 
forte  dent;  elle  est  couverte  par  le  bord  gauche  qui  se  relève  sur  le 
canal ,  qui  est  court  et  terminé  inférieurement  par  un  pli.  Le  bord 
droit  est  épaissi  et  denticulé. 

Ce  petit  Buccin  a  15  millimètres  de  longueur  sur  10  de  largeur. 
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N^"  492.  Bdccinuii  GRàWLATuii.  Sou>.  Icon.  nostr.,  pi.  XUU  i  %•  li  • 

B.  ieêtà  ovato-eonieà,  aeutà,  anfraetibus  convexis^  êuiurà  profundà,  «tmp/ieî,  êepanOU;  UmgitUr 
dinaliter  costuUuà,  costulis  granuUoM  strias  transversas  decussan^&ms ;  apertwrA  ndnima^ 
avato-rotundatà;  columella  caUosà,  labio  supemè  umplicato,basi  reflexo^  emarginato;  labro 
incrassato^  intàs  pauddentato. 

BocciHcii  GBAHULATOM.      Sow.,  1815,  Min,  conch.,  t.  II ,  p.  18, pi.  110,  fig.  4  (mau?aise  ;  oon  Phil.). 

*  —  —  VyU ,  1835,  Bdch.  coq.  fou,  d'Jnveri,  p.  8S,  n»  45. 

*  —  —  PotiezetMich.,  1836,  ^aLdetifoM. de />otial,  1. 1,  p.  378,  n*  18. 

*  Nas5A  «rahclata.  MorrU,  1843,  Cat,  oftheBrit.  fou.,  p.  153. 

*  BOGCUciiM  OBAHOtATOM.  I>«th.,  1844,  JtUm.  êom  vsrt.y  t.  X,  p.  334,  n«  30. 

Localités.  —  Anvers.  En  Angleterre»  dans  le  crag  dn  comté  de  Soffolk,  à  Bramerton 
et  à  Sutton. 

L'on  ne  doit  pas  confondre  avec  cette  espèce  le  B.  granulatum 
de  M.  Philippin  Enum.  MoUuscorum  Swilice,  pag.  226^  pi.  XI  (et  non 
pL  Xn,  fig.  22),  qui  en  est  très-distinct,  et  que  nous  proposons  de 
lui  dédier,  en  l'appelant  B.  Philippianum  Nob. 

Cette  espèce  encore  plus  petite  que  la  précédente,  n'aurait  pu  être 
déterminée,  si  nous  ne  l'avions  reçue  d'Angleterre;  car  la  figure 
donnée  par  Sovrerby  est  très-peu  reconnaissable.  Peut-être  doit-elle 
être  rapportée  au  B.  asperulum  Broc. ,  tom.  II,  pi.  V,  fig.  8,  dont 
nous  ne  possédons  aucun  individu.  Elle  est  ovale-conique,  à  spire 
turriculée,  pointue  au  sommet  et  composée  de  six  tours,  dont  le 
dernier,  très-ventru,  est  un  peu  plus  court  que  tous  les  autres  réunis.  Sa 
surface  est  agréablement  treillissée  par  douze  à  quatorze  côtes  longi- 
tudinales,  écartées  et  obliques,  et  par  des  stries  transverses,  écartées  et 
régulières,  qui ,  au  point  de  leurs  intersections,  forment  des  petites  gra- 
nulations. L'ouverture  est  petite ,  circulaire.  La  columelle  est  forte- 
ment arquée  et  munie  à  la  partie  supérieure  d'une  petite  dent.  Le  bord 
gauche ,  assez  épais ,  est  appliqué  sur  la  columelle  et  se  relève  vers 
la  base  pour  se  continuer  sur  le  canal ,  qui  est  très-court  et  terminé 
par  un  pli.  Le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  fortement  denticulé. 

Longueur  1 1  millimètres ,  largeur  6. 
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N""  493.  BuGGiNUM  PRisiiATi€Uif?  Broccht. Icon.  nostr.,  pi.  XLIII,  fig.  12. 

B.  testa  ovato-obUmgà,  longitudinalùer  castatâ;  striis  transverHs  cnAris,  devaHs;  lairio  supemi 
uniplieato,  hast  reflexo ,  emarginato;  labro  derUato. 

BccciHDM  PRiSMATiccM?  Brocchi,  1814,  Conch.  fou,  subap,,  t.  H,  p.  357,  n*38,  pi.  5,  fig.  7. 

*  -.  —  Bronn ,  1851,  /£al.  ferf.  ^e6.,  p.  39,  n«  78. 

—  —  Philippi,  1836,  £num,  MolL  Sieil.,  p.  319,  nM,  et  foMiIe ,  p.  335^  n*  1 . 

*  _  (HISSA)  —  Pûsch ,  1857,  Fol.  Pal,  p.  134,  n"  1 3. 

*  —  —  PotiezetMicb.,  1858,^ai.<ief  ifol/.d0/>oiiaj,t.l,p.381,n«>38. 

*  —  --  Desh.,  1844,  ^ntfm.  saiMverr.,  t.  X,p.316,  nM7. 

Localités.  —  Anvers  (rare).  En  Italie  et  en  Sicile,  à  Nizetti,  Galatabiano,  Baccheri, 
Palerme^  Militello ,  dans  le  tuf  basaltique.  En  Pologne ,  à  Krzeminiec  *  Zuckowce  et  Wa- 
rowce.  Vivante  en  Sicile ,  à  Palerme ,  à  Catane  et  à  Naples. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce  à  l'obligeance  de  M.  De 
Koninck ,  qui  n'en  a  recueilli  qu'un  seul  individu  qu'il  a  bien  touIu 
nous  communiquer  pour  le  décrire. 

Cette  coquille  est  ovale-conique ,  à  spire  pointue ,  on  peu  plus  lon- 
gue que  le  dernier  tour^  composée  de  sept  tours  très-convexes  y  sé- 
parés par  une  suture  très-prononcée  et  linéaire.  Toute  sa  surface  est 
couverte  de  stries  transverses ,  régulières,  serrées  et  élevées;  ces  stries 
sont  traversées  par  des  côtes  longitudinales,  régulières,  élevées  et  ar- 
rondies y  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  sur  chaque  tour.  Son  ou- 
verture est  régulièrement  ovalaire.  Son  bord  gauche  court  et  mince, 
sort  à  peine  de  l'ouverture  pour  former  une  courte  callosité  lisse  et 
sans  rides.  Son  bord  droit  peu  épais ,  est  sillonné  en  dedans. 

Cette  coquille  a  15  millimètres  de  longueur  sur  10  de  largeur. 

N*  494.  BuGGiNUM  ELEGANS.  Lcathes.  (Coll.)  Icon.  nostr.,pI.  XLIII,  fig.  13. 

B.  testa  elongato-angustâ,  turritâ  ;  spirà  acuminatà,  Umgitudinaliter  costulatà^  eostis  transvershn  ère- 
nulatis  ;  aperturâ  orbiculari  ;  labio  supemè  subuniplicato,  basi  reflexo  ;  labro  dentato. 

BucciHCM  ELEGANS.  Sow.,  1834,  Min.  eoneh.,  t.  V,  p.  131,  pi.  477,  fig.  1. 

*  —  —       Nyit,  1835,  Reeh,  coq.  fou,  prov,  d'Jnvers^  p.  85,  n»  46. 

*  —  —        Moppîs ,  1843,  Cat,  ofBHt,  foss,,  p.  139. 

Localités.  —  Anvers  et  Galloo.  En  Angleterre»  dans  le  crag  du  comté  de  Suffolk,  à 
Walton  Naze. 
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Nous  n'avons  encore  recueilli  que  quelques  individus  de  cette  es- 
pèce, qui  semble  être  peu  commune  en  Belgique,  et  se  rapprocher  du 
B.  incrassatum  Muller.  L'on  ne  doit  confondre  avec  elle  ni  le  Bue- 
cinum  elegans  de  Kiener  {Spec.  gén.  des  coquilles,  genre  Buccin, 
pi.  24 ,  fig.  97 ,  page  56 } ,  que  nous  proposons  de  nommer  B.  cras- 
siusculum,  ni  le  Buccinum  elegans  Dujardin  {Mém.  de  la  société 
géologique  de  France  ^  tome  II,  part.  II,  page  298,  n^  7,  pi.  20, 
fig,  3  et  10),  auquel  nous  donnons  la  dénomination  de  B.  specla- 
bile. 

Cette  espèce  est  allongée,  étroite,  à  spire  pointue  composée  de 
huit  tours  convexes  et  séparés  par  une  suture  linéaire  et  profonde. 
Toute  la  surface  est  couverte  de  côtes  longitudinales  très-régulières, 
écartées  et  au  nombre  de  onze  à  douze  sur  chaque  tour;  ces  côtes 
sont  coupées  par  des  sillons  transverses  très-réguliers,  qui  les  ren- 
dent comme  finement  tuberculées,  souvent  ces  tubercules  manquent 
par  le  mauvais  état  de  conservation  de  la  coquille ,  que  Ton  pourrait 
alors  prendre  pour  une  espèce  distincte.  Son  ouverture  très-petite, 
est  circulaire,  à  columelle  arquée  et  garnie  d'un  bord  gauche  qui  la 
recouvre  entièrement,  se  relève  vers  la  base,  où  il  se  continue  sur  le 
canal,  à  la  base  duquel  s'aperçoit  l'indice  d'un  pli  et  laisse  apercevoir 
une  petite  dent  à  la  partie  supérieure  près  du  bord  droit,  qui  est  épaissi 
par  la  dernière  côte  longitudinale,  et  fortement  denté  à  l'intérieur. 

Sa  longueur  est  de  19  millimètres  et  sa  largeur  de  8. 

N''495.  Buccinum  labiosum.  Soto.  Icon.  nostr.,  pi.  XLIII,  fig.  14. 

B.  testa  ovatihacutà;  spira  exserta,  acuminatâ;  tranêversmregulariterprofundèsulcatà;  anfrac- 
tibus  octonU,  subconvexis;  suturis  subcanaliculatis;  aperturâ  oblongà;  columellà  supemè  laie 
eaUosâ;  labro  tenui  irUùs  plicato. 

BccciHCM  LâBiOSUM.  Sow.,  1824,  Afin,  conch.,  t.  V,  p.  129,  pi.  477,  fig.  3. 
—  —  Nyst,  1835,  Reeh.  coq.  foss  d'Jnvers,  p.  33,  n»  47. 

*  —  —  Potiez  et  Mich.,  1838 ,  GaL  des  Atoll,  de  Douai ,  1. 1 .  p.  378,  n<>  19. 

*  Nassa  labiosa.       Morris,  1843,  Cat.  oftheBHt.foss.^  p.  153. 

Localités.  —  Anvers  et  Calloo.  En  Angleterre»  dans  le  crag  du  comté  de  Norfolk,  à 
Sutlon  (S.  Wood.) 

75 
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C'est  encore  au  moyen  d'on  individu  fossile  du  crag  de  l'Angleterre 
que  nous  avons  pu  déterminer  avec  certitude  ceux  recueillis  dans  le 
dépôt  du  crag  des  environs  d'Anvers. 

Cette  belle  espèce  se  rapproche  du  Buccinum  comiculum  Olivier  y 
par  sa  forme,  et  du  Buccinum  semistriatum  Brocchi,  par  ses  ca- 
ractères extérieurs.  Elle  est  de  forme  ovale,  à  spire  très-conique, 
pointue  au  sommet,  plus  longue  que  le  dernier  tour,  composée  de 
huit  à  neuf  tours  peu  convexes ,  séparés  par  une  suture  assez  pro- 
fonde et  subcanaliculée,  couverts  de  sillons  transverses,  profonds, 
régulièrement  écartés,  au  nombre  de  six  à  sept  sur  chaque  tour.  Le 
reste  de  la  surface  est  lisse,  si  ce  n'est  le  dernier  tour,  qui  ;  vers  le  bord 
droit,  est  irrégulièrement  et  longitudinalement  strié  par  les  accroisse- 
ments successifs  de  la  coquille.  L'on  n'aperçoit  jamais  comme  dans 
le  B.  semistriatum  des  plis  longitudinaux  sur  les  premiers  tours.  Son 
ouverture  est  ovale-oblongue ,  rétrécie  à  sa  partie  supétieure.  La  co- 
lumelle,  qui  est  arquée  dans  son  milieuvest  entièrement  couverte  par 
le  bord  gauche,  qui  s'étale  sur  le  ventre  du  dernier  tour  en  une  callo- 
sité large  et  épaisse;  il  se  relève  un  peu  sur  le  canal,  qui  est  court  et 
forme  un  pli  assez  prononcé  à  sa  base.  Le  bord  droit  est  épaissi  et  plissé 
à  l'intérieur. 

Cette  coquille  a  18  millimètres  de  longueur  sur  9  de  largeur. 

N°496.  Buccinum  Gossardii.  Nysl.  Icon.  nostp.,pl.  XLIII,  fig.  15. 

B.  testa  ovato-ventricosâ ,  lonffitudinaliter  costatâ ,  costis  subarcitatis ,  obliquis  ;  transversm  striatà, 
striis  irregularibus ,  ad  basim  anfractmim  evanidis;  anfractibus  convexiuscuUis  »  mpemè  de- 
pressiSy  ultimo  spiram  super ante;  aperturâ  ovatâ;  labro  acuto, 

BcccuiCM  DESERTVM  ?  Brander,  17G6,  Foss.  hant.,  fig.  15  et  10  {excl.  18). 

*  —  --  Nyst,  1830,  Rech.  coq.  foss,  de  ffoesseltet  FHermael,  p.  30,  n"  94. 

*  —        GossARDii.    Id.,     1830,       id.  id.  id.,         p.  30,  n"  95,  pi.  3,  fig.  95. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen ,  Neerrepen ,  Hoesselt  et  Lethen. 

£n  comparant  les  figures  données  par  Soi^erby  ,  de  son  Buccp- 
ntim  desertum,  pi.   415 ,  fig.    1,  avec  celle  qu'il  cite  de  Brander 
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{F088.  hant.y  pi.  1  j  fig.  15)  9  nous  ne  trouvons  entre  e]les  que  très- 
peu  de  rapports,  tandis  que  d'autre  part,  notre  coquille  parait  entiè- 
rement se  rapporter  à  celle  du  dernier  auteur.  Ne  pouvant  cependant 
décider  la  question  faute  de  pouvoir  comparer  des  individus  de  l'An- 
gleterre, nous  préférons,  dans  le  doute,  décrire  notre  coquille 
comme  espèce  distincte,  et  adopter  le  nom  de  Buccinum  Gossardii. 
Cette  coquille  est  ovale,  à  spire  très-pointue,  munie  de  sept  à  huit 
tours,  dont  le  dernier  très-ventru,  est  plus  grand  que  sa  spire.  La 
suture  est  linéaire  et  légèrement  déprimée  à  la  partie  supérieure 
des  tours,  qui  sont  tous  couverts  de  côtes  longitudinales  compri- 
mées, arquées  et  obliques,  se  continuant  de  l'une  suture  à  l'autre. 
Les  cotes  sont  coupées  par  de  fines  stries  transverses,  irrégulières 
et  flexueuses,  qui  sur  le  dernier  tour  sont  toujours  plus  prononcées 
à  la  partie  supérieure  des  tours,  et  sont  remplacées  à  la  base  du 
dernier  par  des  sillons  écartés  et  profonds.  Cette  base  est  terminée 
par  une  échancrure  assez  large  et  profonde.  L'ouverture  est  grande 
et  ovale.  Le  bord  droit  est  mince,  et  parait  être  lisse  A  l'inté- 
rieur. La  columelle  est  subcylindracée  et  terminée  par  un  pli  sail- 
lant. 

Cette  espèce  a  29  millimètres  de  longueur,  au  lieu  de  39  indiqués 
dans  les  recherches ,  sur  19  de  largeur. 

N""  497.  Buccinum  suturosum.  Ny$t.  Icon.  ûosir.,  pi.  XLIII, fig.  16. 

B,  tettà  ovato-ventriœsâ,  lœvigatâ  ;  anfractuum  mturis  canaliculatis  ;  aperturâ  ovato-oblongâ , 
labro  acuto. 

*  Bcccinmi  desebtum.     Braoder,  1766,  Fou.  hant.^  pi.  1,  fig.  18. 

*  —       SCTIJROSDM.  Nyit ,  1836,  Hech.  coq.  foss,  de  Ifoesseltet  Kl.-Sp.,  p.  36,  n*  96,  pi.  3,  f\g.  96. 

Localités.  —  Kleyn-Spauwen,  Gremittingen.  En  Angleterre,  dans  le  London  clay. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  l'absence  totale  de 
stries  transverses  et  de  côtes,  ainsi  que  par  ses  sutures  canaliculées; 
du  reste ,  elle  a  la  même  forme.  Nos  individus  sont  en  si  mauvais  état 
que  nous  ne  pouvons  en  dire  davantage. 
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Observations.  —  N*ayant  pu  nous  procurer  que  des  fragments  du  B.  Branderi  Nyst»  de  Vlier- 
mael ,  nous  ne  pouvons  en  donner  la  caractérislique.  Nous  supprimons  en  même  temps  de  la  Faune 
fossile  belge,  la  Nassa  angulata  Basterot,  dont  le  seul  individu  que  nous  possédons  a  été  reconnu 
être  un  exemplaire  de  Bordeaux. 


Genre  42"«.  —  TEREBRA.  Brug. 


Syn,  génér,  —  Bdccinum  sp.  Lin. 

SuBULA.  Blainv. 
Ebuhna  pars  B,  Schum. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  allongée,  turriculée,  très-pointue  au  sommet.  Ou- 
verture ovalaire,  longitudinale,  plusieurs  fois  plus  courte  que  la  spire,  échancrée  à  sa 
base.  Base  de  la  columelle  torse  ou  oblique.  Opercule  petit,  corné,  subtrapézoïde,  à  élé- 
ments squameux;  nucléus  submédian. 

Animal.  —  Spiral,  très-élevé.  Le  pied  très-court,  rond.  La  tête  portant  deux  tentacules 
très-petits,  triangulaires,  ayant  les  yeux  au  sommet.  Une  longue  trombe  labiale  sans  cro- 
chet, au  fond  de  laquelle  est  la  bouche  également  énorme. 

C'est  Bruguière  qui  sépara  très  à  propos  les  espèces  appartenant 
à  ce  genre  de  celui  des  Buccins  de  Linné.  Depuis,  tous  les  auteurs, 
à  l'exception  de  M.  de  Blain ville,  l'ont  adopté  tel  qu'il  devait  l'être. 
De  Laniarck  n'en  connut  que  26  espèces  tant  vivantes  que  fossiles; 
mais  les  découvertes  récentes  ont  fait  monter  ce  nombre  à  plus  de 
110,  si  toutefois  celles  qui  ont  été  décrites  par  M.  Gray  et  Hinds, 
dans  les  Proceedings  de  la  société  zoologique  de  Londres,  sont  toutes 
nouvelles;  car  il  est  à  peu  près  impossible  de  pouvoir  s'en  former  une 
bonne  idée  sans  le  secours  de  figures.  Quant  aux  espèces  fossiles, 
elles  sont  peu  nombreuses  et  semblent  appartenir  exclusivement  aux 
terrains  tertiaires,  où  elles  ont  été  observées  dans  les  trois  étages.  Nous 
n'en  connaissons  encore  aucune  de  la  formation  crétacée.  Les  Tere- 
hra  (jranulala  et  melanoïdes  de  M.  Phillips,  cités  de  la  formation 
oolitique,  appartiennent-elles  au  genre  qui  nous  occupe?  Nous 
Tignorons,  n'ayant  pu  consulter  cet  auteur. 
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N'  498.  Terebra  inversa.  Nyst.  Icon.  nostr. ,  pi.  XLIV ,  fig.  9. 

T.  testa  sinistrorsà,  fasiformi-turrità,  acuminatà,  longitudinalUer  plicatà ,  plids  flexuosis;  an- 
fractibus  subconvexis  ad  suturam  depressis;  aperturâ  ovato-angustà;  columella  tartà,  basi 
profundè  et  oblique  emarginatâ;  labro  simplici;  labio  ançusto, 

Terebba  ihyersa.  Nysl,  1856,  Rech.  eoq.  fost.  d'Ànven,  p.  54,  n»  49,  pl.  5,  6g.  49. 

Localité.  —  Anvers  (rare), 

Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  de  ses  congénères , 
et  ne  parait  encore  avoir  été  observée  qu'aux  environs  d'Anvers.  Elle 
est  très-reconnaissable  étant  senestre.  Sa  spire  composée  de  dix  à  onze 
tours  est  turriculée ,  fusiforme  et  pointue  au  sommet.  Les  tours  peu 
convexes  sont  séparés  par  une  suture  peu  profonde  et  déprimés  à  leur 
partie  supérieure;  ils  sont  en  outre  couverts  de  plis  longitudinaux 
flexueux.  L'ouverture  est  ovale  et  peu  élargie.  La  columelle  est  arquée 
en  son  milieu^  contournée  vers  la  base  et  couverte  d'un  bord  gauche 
peu  étendu.  Le  bord  droit  est  minces-tranchant.  C'est  ordinairement 
dans  les  valves  de  Cyprines  que  l'on  trouve  cette  coquille  qui,  quoi- 
que ayant  le  test  assez  épais ,  est  très-fragile. 

Elle  a  25  millimètres  de  longueur  sur  8  à  9  de  largeur  à  sa  base. 

N**  499.  Terebra  pertosa.  Yar.  B.  Baster. 

T.  testa  turritO'Subulatâ ,  angiutâ;  longittidinaliter  plicatà;  anfractibus  planulatis  supemè  stUco 
impresso  einctis;  aperturâ  angustày  obliqua. 

BuccinuM  .STRiGiiiLATUM .      Broccbi ,  1814,  Conch.  fo$s.  mbap.^  t.  II ,  p.  547  (noo  Lin.). 

Terebb.\  pertusa  rar.  B,    Basierot ,  1835,  Jffém.  hasêin  tert.  du  SO.  de  la  France,  p.  55,  n<*  6,  pl.  S,  ûg.  9. 

—  .      —     .  Defr.,  1839,  Dict.  des  seien,  nat.,  t.  LVIII ,  p.  388. 

—  —  Marcel  de  Serres ,  1829,  Géog.  des  terr.  tert.,  p.  124. 

*  —  —  Bronn,  1831,  ItaL  Urt.  geb.,  p.  20,  n»  08. 

^    —        STRiGiLLATA.  Dujardin,  1837,  Mém.  sur  les  coueh,  du  sol  en  Touraine,  p.  300,  n*  3. 

*  —        PERTUSA.  Graleloup,  1838,  Cat.  des anim.  vert,  et  inv.  dubcus.de  VAdour,  p.  48,  do441,  6. 

*  —  —       var.  B,     Njrst,  1842,  Addition  à  la  faune  conchyliologique  des  terr.  tert.  de  Belgique, 

p.  10,  n»71. 

Localités.  —  Le  Bolderberg.  En  France,  à  Saucats,  Léognan,  Merignac,  et  les  faluns 
de  ]a  Touraine.  En  Italie,  à  Castel-Arquato  et  dans  la  vallée  d*Ândone. 
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>'oiis  n'aTons  encore  rencontré  de  cette  espèce  qoe  des  fragments, 
mais  les  grands  rapports  qu'ils  nous  ont  offerts  arec  la  Terehra 
perlura  yar.  B.  de  Basterot,  que  nous  possédons  des  enTirons  de 
Bordeaux  et  d'Italie ,  nous  font  supposer  qu'ils  appartiennent  a  cette 
espèce.  >'ous  ne  pouvons  en  donner  la  description  nos  indiridos  étant 
trop  incomplets. 

>'"*  oOO.  Terebra  Basterotii.  Aob. 

T.  ie$ià  iurriUhiubuiaià,  angusià;  anfraetibui  plamUatis^  supemè  iuleo  mpreuo  cnctû;  lonyi- 
tudinaliUr  plicaiis,  transverêi  strialis;  apertwrà  anguslà,  Miquà, 

BcccncM  DCPLKATnf.   Broochi  ,1814,  Conch,  fou.  subap,^  t.  II ,  p.  347,  w  33  (exe/.  jyM.] 
Tbkbbba  mjtlicata.       BaMerot ,  1825,  loc.  eii.^  p.  53,  o»  5  (exei,  jyn.). 

*  —  —  BroDo,  1831,  Ital.  tert.  gèb.,  p.  21,  n*  60  (exe/,  tyn.  Lin.). 

^    ■'  —  Gntdoap,  1838,  Cat.  des  anim.  wrt.  et  invert,  du  bastin  de  la CinmÊe.  p.  48, 

w  438,  5. 

♦  —  —  Ifyit,  1842,  jéddit.,  loc.  cit.,  p.  10,  n-72. 

Localités.  —  Le  Bolderberg.  En  France,  à  Saucats  et  à  Léognan.  En  Italie  à  Castel- 
Arqnato. 

De  même  que  pour  laprécédente,  nous  n'avons  encore  pu  nous  pro- 
curer de  cette  coquille  que  des  fragments,  qui  se  rapportent  à  la  Tere- 
bra  duplicata  Brocchi ,  que  nous  possédons  d'Italie  et  de  Bordeaux , 
et  qui  ne  semble  différer  de  la  précédente  que  par  la  présence  des 
stries  transverses  qui  coupent  les  plis  longitudinaux. 

Nous  pensons,  comme  M.  Basterot,  que  cette  espèce  n'est  pas 
le  Buccinum  duplicatum  Linné.  Nous  proposons  donc  pour  la  distin- 
guer dorénavant,  de  la  dédier  à  l'auteur  de  l'intéressant  Mémoire 
sur  le  bassin  tertiaire  du  sud-^ouest  de  la  France,  qui  le  premier 
reconnut  Fcrreur  dans  laquelle  était  tombé  Brocchi. 

Observations,  —  Nous  possédons  encore  deux  fragments  d'une  espèce  plus  grande,  qui  ont  aussi 
ét<^  recueillis  au  Bolderberg,  et  qui  paraissent  appartenir  au  Buccinum  fuscatum  Brocchi,  dont 
M.  Bronn  a  fait  sa  Terebra  fuscata^  à  laquelle  Ton  devra  joindre  la  Terebra  plicata  de  M.  Bas- 
terot. 
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Genre  43"'.  —  CONUS.  Lin. 

Syn  gêner,  —  Utriculus.  Schum. 

Rhombus,  Rollus,  Hermbs,  Gtlinder.  Montf. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  turbinée  ou  en  cône  renversé,  roulée  sur  elle-même. 
Ouverture  longitudinale ,  étroite,  non  dentée,  versante  à  sa  base.  Opercule  corné  très-petit, 
subspiré,  à  sommet  terminal  placé  obliquement  sur  l'arrière  du  pied. 

Animal. — Allongé,  fort  comprimé  et  involvé,muni  d'une  tête  très-distincte,  terminée 
par  une  trompe  susceptible  de  beaucoup  d'extension.  Bouche  contenant  une  langue  hé- 
rissée de  deux  rangées  de  dents  aiguës.  Tentacules  cylindriques  portant  les  yeux  près  de 
leur  sommet.  Pied  ovale,  assez  allongé,  plus  large  en  avant  qu'en  arrière ,  avec  un  sillon 
transverse  antérieur.  Manteau  étroit,  formant  en  avant  un  siphon  allongé  (Rang). 

Ce  genre  est  l'un  de  ceux  qui  renferment  le  plus  d'espèces ,  lesquelles 
offrent  souvent  à  leur  tour  un  grand  nombre  de  variétés ,  tant  sous  le 
rapport  de  la  coloration  que  sous  celui  de  la  forme ,  comme  l'a  dé- 
montré M.  Philippî  (Enumeratio  Molluscorum  Siciliœ),  qui  en  a 
fait  connaître  sept  du  seul  Conus  Mediterraneus  Brug.  Notre  cata- 
logue comprend  déjà  plus  de  250  cônes,  dont  quelques-uns  ont  été 
recueillis  fossiles  dans  les  différents  étages  des  terrains  tertiaires,  et 
trois  seulement  dans  la  formation  crétacée.  Parmi  celles-ci ,  l'une  de  la 
Touraine,  a  été  décrite  et  figurée  par  M.  Dujardin  :  une  antre  est  men- 
tionnée par  M.  Deshayes  de  la  craie  inférieure  des  environs  de  Rethel  : 
et  enfin  la  troisième,  le  Conus  semicostatus,  qui  nous  parait  douteux , 
a  été  cité  par  MM.  Demûnster  et  Goldfuss  comme  provenant  de  la  craie 
chloritée  de  Haldeni,  en  Westphalie. 

Les  espèces  appartenant  à  ce  genre  sont  très-peu  répandues  dans 
les  terrains  tertiaires  de  Belgique  où  les  suivantes  y  ont  seules  été  ob- 
servées. 

N°  501.  Conus  deperditus?  Brug.  (non  Brocchi). 
C,  testa  turbinalà^  eUmgcUà;  spirà  acutiuscuià;  anfractibus  angusti$,  angukuis,  ^ernè  tmuè 
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striatis;  tUtimo  regulariter  conoïdeo,  sursàm  dilatato,  basim  versus  substriato;  aperturâ  an- 
gustâ;  labro  tenui,  simplici,  supemè  proftindè  emarginato, 

D'Argenv. ,  1742.  Conch.^  pi.  29,  ùq,  8. 
Favanne,  1780,  Conch.^  pi.  66,  fie?.  ^^  1. 
Knorr,  Teit,  Dillw.,  t.  II,  p.  1,  43,  Hg.  4. 
CoHM  DBPEEDiTiJS.  Brug.,  1792,  £ncy.  méth.,  1. 1 ,  p.  691,  n»  80,  pi.  537,  fig.  7. 

—  —  Lamk.,  1810,  Jnn.  du  mus..,  t.  XV,  p.  441,  n»  6. 

—  —  Lamk.,  1822,  Jn.  tant  vert.,  t.  VII ,  p.  528,  n«  6. 

—  —  Desh.,  1823,  Dici.  elatt.  d'hitt.  nal.,  t.  IV,  p.  388. 

—  —  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  fott.  env.  dt  Parit,  t.  II ,  p.  745,  n«  1,  pi.  98,  fig.  1 , 2. 

*  —  —  Galeotli ,  1837,  Contl.  géogn.  prou,  de  Brabant,  p.  148,  n"  143. 

*  —  —  Potiez  et  Mich.,  1858,  Gai.  det  MoU.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  459,  a*  32  (eœcL  tyn.  Broccbi, 

Basterot.  Grat.,  Broon  et  Pbilippi). 
'  —  —  Sow.,  1842,  Min.  conek.,  tab.  623,  fig.  1 , 2. 

•  —  —  Morrii ,  1843,  Cai.  of  tke  £rit  fott.,  p.  1 45. 

Localités.  —  Rouge-Cloitre ,  Saint-Josse-ten-Noode  et  les  grès  ferrugineux  de  Groenen- 
dael. En  France,  à  Grignon,  Pâmes,  Mouchy  et  Courtagnon,  etc.  En  Angleterre,  à 
Bracklesham  Bay. 

L'on  ne  doit  pas  confondre  avec  cette  espèce  le  Conus  deperditus 
de  Brocchi,  qui  en  est  très-distinct  et  que  M.  Bronn  a  dédié  à  l'au- 
teur Italien^  voir  n^  503. 

N""  502.  Conus  turritus?  Lamk. 

C.  testa  ekmgatâ,  angustà;  spirà  conotdeâ,  subturrictUatà;  anfradibus  supemè  depressiSt  tenue 
striaiis;  uUimo  conico,  transversim  muUistriato, 

Gomjs  TCERiTDS.  Lamk.,  1810,  Jnn.  du  mut,,  vol.  15,  p.  440,  d»  4. 

♦  —         —         Dcih.,  1824  à  1837,  Coq.  fott.  env.  de  Paru ,  t.  II ,  p.  748,  n"  4,  pi.  98,  6g.  5,  6. 

Localités.  —  Les  grès  ferrugineux  de  Groenendael. 

N'ayant  encore  pu  nous  procurer  que  des  moules  ou  noyaux  de  ces 
deux  espèces 9  il  nous  a  été  impossible  de  les  déterminer  avec  certi- 
tude ,  et  d'en  donner  en  même  temps  une  description  plus  détaillée. 

N"*  S03.  Conus  Brocchii.  Bronn.  Icon.  nostr.,  pi.  XLIII ,  fig.  17. 
C.  testa  obUmgo-iurtnnatà,  spirà  aeuminatà  elongatà,  tertiam  partem  testas  œquante;  anfractibus 
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anguHié,  àd  nOuram  tenue  pUeatis,  tdHmo  conico,  ban  trtmêverritn  ^Uriato;  aptrtwtà  impMà. 

'  .  ■  •  .  -  .  .   , 

Gonus  DBPEBDiTCS.  Broccfai ,  1814,  Conch.  fo$$.  subap,,  t.  II ,  p.  299,  ii<»  10,  pi.  111,  fig.  9.  (Bxel.  9ffn,) 
CoHCS?  Sow.,  1831 ,  Min,  eonch,^  t.  III ,  p.  180,  pL  303,  figr.  1. 

*  —     Bbocchu.       Brçno,  1831 ,  Ital.  tert.  geb.^  p.  13,  n"  7, 

"^ —  —  CrUt.  et  Jao,  1833,  Cat,  de$  eoq.  fou.  univ.,  p.  15,  n»  7. 

*  —     SowEBBii.      N^st,  1836,  Rech.  eoq.  foss.  de  Boesseltet  Kl.~Sp.,  p.  38,  n*  103. 

*  —     Bbocchu.      Nyst,  1843,  Àddit,  à  la  faune  coneh.  des  terr.  tert.  de  Belgique,  p.  10,  n»  70. 

Localités.  —  Yliernuiel  (rare),  et  le  Bolderberg^  près  tle  Hasselt  En  Italie,  à  Gastel- 
Arquato.  En  Angleterre,  dans  le  London  clayde  Higbgate-Hill ? 

Nous  pensons  devoir  rapporter  à  cette  espèce  plusieurs  individus 
recueillis  dans  le  Limbourg  ^  lesquels  paraissent  aussi  peu  différer  du 
cône  figuré  par  Sowerby^  pi.  302^  fig.  1,  mais  qu'il  n'a  point  déter- 
miné. 

Cette  coquille,  qui  ne  semblé  pas  devoir  acquérir  une  grande  dimen- 
sion,  se  rapproche  beaucoup  du  Cbnu«  antediluvianus  de  France, 
avec  lequel  l'on  ne  doit  cependant  pas  la  confondre.  Nous  croyons  devoir 
faire  remarquer  ici,  comme  M.  Deshayes,  que  la  coquille  à  laquelle 
Bruguière  a  donné  le  nom  de  C.  antediluvianus  parait  être  une  co^ 
quille  fossile  de  Tltalie ,  et  non  de  Gourtagnon.  M.  Deshayes  ayant 
conservé  cette  dénomination  à  l'espèce  fossile  des  environs  de  Paris, 
il  sera,  pensons-nous,  convenable,  de  donner  un  nouveau  nom  à 
celle  de  l'Italie ,  qui  en  est  très-distincte  et  qui  a  été  mentionnée  et  fi- 
gurée par  Brocchi  {Conch.  foss.  subap.,  tome  II,  page  29 1 ,  n^  9,  pK  11 , 
fig.  2).  Nous  proposons  donc  de  la  dédiera  Bruguière,  qui  le  premier 
en  fit  mention,  et  de  l'appeler  C.  Bruguierii  Nob. 

M.  Bronn  ayant  reconnu  que  le  C.  deperditus  de  Brocchi  était  diffé- 
rent du  cône  du  même  nom  de  Bruguière,  a  proposéde  dédier  à  l'auteur 
italien  l'espèce  qu'il  a  reconnue  en  être  distincte.  Cette  coquille  te 
rapproche  aussi  beaucoup  du  C.  antediluvianus  des  environs  de  Paris, 
mais  s'en  distingue  par  l'absence  des  tubercules  situés  sur  le  bord  ex- 
terne des  tours.  Elle  est  oblongtie  et  étroite;  à  spire  allongée,  poiik- 
tue,  conique  et  composée  de  dix  à  onze  tours,  formant  à  peu  prè3 
le  tiers  de  la  longueur  totale  de  la  coquille;  Ces  tours  sont  étroits  et 

légèrement  creusés  en  gouttière  ;  le  dernier  est  conique  et  lisse  à  sa 

*      74    ^ 
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partie  supérieure  y  tandis  qu'il  est  assez  fortement  sillonné  à  sa  base. 
L'ouverture  est  étroite^  à  bords  parallèles.  Le  bord  droit  parait  devoir 
être  tranchant. 

Notre  coquille  a  30  millimètres  de  longueur  sur  15  à  16  de  largeur. 


Fahuxe  treute-septième.  —  LES  GOLUMELLAIRES.  Lamk. 


Genre  U\  —  VOLUTA.  Lamk. 

Sf^.  génér.  —  Voluta  ep.  Lin. 

FULGORARIA.  SchuiD. 

Tet.  AdansoD. 
CmBioN.  Montf. 
Melo  et  Cymbâ.  Sow. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  ovale  plus  ou  moins  yentrue,  à  sommet  obtus  ou  en 
mamelon ,  à  base  écbancrée  et  sans  canal.  Golumelle  chargée  de  plis,  dont  les  inférieurs 
sont  les  plus  grands  et  les  plus  obliques.  Point  de  bord  gauche. 

Animal. — Fort  grand,  contenu  à  peine  dans  sa  coquille,  ayant  le  pied  très-grand,  dé- 
bordant la  coquille  de  tontes  parts.  Tête  proboscidiforme ,  portant  la  bouche  à  Textrémité 
d'une  trompe  plus  ou  moins  longue.  Deux  tentacules  sur  le  front  ;  ils  sont  triangulaires  et 
oculés  à  la  partie  externe  de  la  base. 

Ce  genre  y  qui  fut  proposé  en  premier  lieu  par  Linné  y  comprenait 
un  très-grand  nombre  d'espèces ,  mais  Bruguière  et  De  Lamarck  le 
réduisirent  beaucoup ,  en  créant  pour  plusieurs  d'entre  elles  les 
genres  Aurtcula  y  Tomatella^  Pyramidella  ^  Turbinella^  Cancella- 
ria,  FcLsciolaria  y  Columbellay  Mitra  y  Marginellay  VolvartUy  Ancil- 
laria  et  Oliva.  Malgré  cette  grande  réduction^  le  genre  Yolute,  tel 
que  De  Lamarck  l'a  définitivement  caractérisé^  comprend  encore 
plus  de  130  espèces  vivantes  et  fossiles;  les  premières  proviennent 
toutes  des  mers  australes  et  des  Indes  ;  nous  n  en  connaissons  pas  en- 
core de  l'Océan •  Les  espèces  fossiles^  à  Texception  des  quatre  à  cinq 
espèces^  appartiennent  toutes  aux  terrains  tertiaires^  et  ne  paraissent 
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même  offrir  aucun  analogue  à  l'état  vivant ,  si  oe  n'est  la  Voluta  Lam^ 
Àer^n  fossile  du  crag  ^  à  laquelle  Sowerby  pense  devoir  rapporter  qua* 
tre  k  cinq  coquilles  recueillies  à  l'ile  Fégée^  dans  la  mer  du  Sud. 

Nos  espèces  fossiles  sont  très«-peu  nombreuses.  Celles  appartenant 
aux  terrains  tertiaires  inférieurs  des  environs  de  Bruxelles^  n'ayant 
encore  été  observées  qu'à  l'état  de  moule  ^  ne  peuvent  être  détermi- 
nées avec  certitude. 

M*  504.  YoLUTA  Lahberh.  Sow.  Icon.  nostr.,  pL  XLY^  fig.  4»  a,  b. 

V.  tesfd  ùViOfMblofngà ,  subfusiformi,  lœvigatày  ipirà  eonicà^  ehngatà,  apkepapiUari;  anfracti- 
bui  amœxiuêeuUi  :  ulHmo  basi  iubeanoHculatà^  olfenuolo,  vix  emarginaio;  aperturà  ovaUh 
angtutâ;  columellâ  rectâ^  quadriplicatà. 

Voluta  of  Haewich.      Parkinion  ,1811,  Organ,  rem,,  t.  III,  p. 96,  tab.  5,  ûg.  13  (<i*aprës  Sowerby). 

—  Lambbeti.    Sow.,  1S16  ,irin.  eonch.,  t.  II,  p.  05,  pL  ISO. 

—  —  Bast.,  1895,  Deêcr,  géol,  du  S.-O,  de  la  France,,  p.  43,  n»  1 . 
^                  —          ff J*t,  1835,  Meeh,  eoq.  fou,  prov.  dTJnven,  p.  34,  n*  50. 

*  —  —       ?  Félix  Dojardin,  1837,  JHém,  sur  let  couches  du  sol  en  Touraine.  (Mis.  soc.  QioL.  de 

Fbamcb  ,  t.  II ,  p.  300,  n"  1 .) 

*  —  —  Grateloop,  1838,  Càt  des  anim.  vert,  et  {noert,  du  hoMsin  de  VJdour,  p.  50,  n*  485 , 

n*  4  ;  et  Tabl.  statisi.  des  eoq,  univ,  fou,  du  bassin  de  l'Jdour,  p.  15,  n*  254. 
^    —  —  Potief  et  Micfa.,  1838,  ^al.ifol/.  de /^oiiatf,  1. 1,  p.  403,  n»  13. 

"^Fasciolabu      —  Conrad ,  Journal  de  Vaoad,  des  seien,  nat,,  roi.  6,  p.  S16. 

*  VOLinrA  ^  Morrif ,  1843,  Cài,  of  the  BHt,  foss,,  p.  167. 

""     —  »  Nyft,1843,^n.  toc.  9^ol.cl0i''rafioe^  t.  XI?,  p.  459. 

*  —  —  Desh.,  1 844,  JnHn.  sans  vert,,  t.  X,  p.  499,  n*  90. 

I/)calUés.  —  Fossile  des  environs  d'Anvers.  En  Angleterre,  dans  le  crag  d'AIborough, 
Barodsey ,  Harwkh  »  Holywell ,  Sntton  et  Ramsbolt.  En  France ,  dans  les  environs  de 
Bordeaux,  à  Saueats,  Léognan  et  Merignac  (Grat.  ),  ainsi  que  dans  les  faltins  de  la  Touraine 
(Dujardin.) 


Cette  ccquille^  qui  est  nne  des  plus  grandes  qui  aient  été 
dans  nos  terrains  tertiaires  ^  se  rapproche  de  la  Voluta  magellamca 
Ghemnitz.  L'espèce  citée  des  faluns  de  la  TonraiiM  et  des  environs 
de  Bordeaux  y  nous  parait  être  distincte  et  se  rapprocher  davantage 
de  la  V.  Sowerbyi  Kiener^  pL  60. 

Notre  coquille  est  aUongée-étroite^  ventrue  dans  le  milieu  ^  aftté^ 
nuée  à  ses  extrémités  y  à  spire  allongée^  conique  et  obtuse  au  sommet  ; 
cette  q[Hre  foime  presque  le  tiers  de  la  longueur  totale  de  la  coquille  ; 
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elle  est  composée  de  sept  tours  légèrement  conTexes^  lisses ^  à  suture 
simple  et  superficielle;  le  premier  tour  est  mamelonné ,  les  suivants 
sont  marqués  de  fines  stries  transverses  serrées  et  légèrement  ondu-^ 
leuses ,  qui  s'effacent  peu  à  peu  ;  le  dernier  tour  est  légèrement  yentru 
et  occupe  les  deux  tiers  de  la  coquille;  il  s'atténue  vers  la  base  et  se 
prolonge  en  un  canal  dont  l'extrémité  est  à  peine  échancrée.  Son  ou-? 
Tcrture  est  allongée ,  ovalaire ,  étroite  y  rétrécie  à  ses  eitrémités«  Le 
bord  droit  est  simple  et  tranchant.  Le  bord  gauche  couvre  la  columelle, 
qui  est  droite  et  pourvue  dans  le  milieu  de  quatre  plis  très^obliques. 
Longueur  14  centimètres,  largeur  47  millimètres.  M.  Yan  Hae* 
sendonck  possède  dans  sa  collection  un  individu  d'une  taille  plus 
grande  encore. 

N""  505.  YoLUTÀ  DEPRESSA.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XLV,  fig.  5 ,  a ,  6. 

F.  testa  ovato4urbin(Uàj  venirieoêà:  spirA  brevi^  eonieà,  lœvigatà;  uUimo  anfractu  supemè  tu- 
bercuUs  coronato,  ad  basim  transversè  striato;  c^i^erturà  ovato-oblongà;  eoltandlà  medio  bipli- 
catâ;  caUo  magno;  labro  tenui,  simplici,  êupemè  emarginato. 

VoLUTA  DEPRESSA.  Lamk.,  1803,  Jnn.  du  tntit.,  vol.  1,  pi.  479,  n»  19. 

—      FiccMSA  var.  B.  Lamk.,  1822,  Jn.  «ati#  verr.,  t.  VII ,  p.  S53, n*  15. 

*  —      DEPRESSA.  N^ft,  1836,  Rech,  coq.  fo$$.  de  HMuéU  et  de  Kt,^p,^  p.  S7,  o«  99,  pi.  4,  fig.  99. 
^    —             —  DmIi.,  18i4  à  1857,  Coq.  fou,  env.  da  Parié ,  t.  Il ,  p.  688,  n"  9,  pi.  95,  fig.  14, 15. 

*  —      FiCLtiXA.  PotiezetMich.,  1838,(?a/.d6«iro//.d0/>otia«,t.  l,p.493,n*9.(^dD9l.«]fn.Ba8terol) 

*  —  —  DesU.,  Anim.  sans  vert.,  l.  X,  p.  428,  n"  16. 

Localités. — Kleyn-Spauwen.  En  France ,  à  Bracheux ,  Abbecourt ,  Noailles  près  de  Bau- 
vais  y  Relheuil ,  Guise-Lamothe  et  la  montagne  de  Laon,  dans  le  calcaire  grossier  inférieur. 

L'on  ne  doit  pas  confondre  avec  l'espèce  qui  nous  occupe  ^  comme 
Ta  très-bien  observé  M.  Deshayes,  la  Voluta  figulina  ;  cette  dernière 
a  été  faite  avec  de  jeunes  individus  de  la  Voluta  rarispina  Lamk. , 
qui  provient  des  environs  de  Bordeaux. 

Notre  coquille ,  qui  est  une  des  plus  belles  espèces  de  la  riche  loca- 
lité de  Kleyn-Spauwen ,  est  ovale,  ventrue,  à  spire  courte  et  pointue, 
composée  de  sept  à  huit  tours  aplatis;  le  dernier  est  très-ventru  à  sa 
partie  supérieure,  et  il  est  couronné,  en  cet  endroit,  par  une  seule 
rangée  de  tubercules  courts,  aigus  et  comprimés,  plus  ou  moins  rap- 
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proches^  selon  les  individus,  et  ciu  nombre  de  neuf  à  dix«  Ces  tubercules 
se  proiotigent  à  la  base  en  autant  de  côtes  peu  saillantes ,  qui  dbpa*- 
raissent  bientôt  ayant  d^atteindre  le  milieu  du  dernier  tour.  Toute  la 
surface  de  la  coquille  est  lisse ,  si  ce  n'est  à  la  base  du  dernier  tour, 
où  l'on  aperçoit  quelques  sillons  onduleux  très-^prononcés.  L'ouYerture 
est  allongée,  assez  large.  La  columelle,  faiblement  arquée  dans  sa  lon- 
gueur, n'a  que  deux  plis  obliques.  Le  bord  gauche  est  largement  étalé 
sur  toute  la  surface  inférieure  de  la  coquille,  et  le  bord  droit  est  mince , 
tranchant  y  simple  et  détaché  à  sa  partie  sup^ieure  par  une  échan- 
crure  peu  profonde. 
Cette  belle  coquille  a  63  millimètres  de  longueur  et  40  de  largeur. 

N**  506.  VoLUTA  spiNOSA.  Lin. 

F.  testa  turbinatà,  boêi  transversim  striatà^  longitudinaliUer  partim  costatà;  uUimo  anfractu 
spiniê  peracutis  coronaio;  spirà  brevi,  aeulà,  spinosà;  coktmeUA  4-6  plieatà. 

Lister,  1685,  Coneh.,  tab.  1033,  fig.  7. 

Goalt.,  1749,  Test.,  Ub.  55,  fig.^? 

D'Argen? .,  1749,  Coneh.,  pi.  99,  fig.  10. 
Goios  spnoscs.         Lîd.,  iT6%,  Syst,  nat.,  10«*  édit.,  p.  715. 

Petif .,  1766,  Gax.,  Ub.  78,  fig.  11. 
Stbombus  lcctator.  Brander,  1766,  Fo$$,  hant.,  tab.  5,  6g.  65  {excU^  fig.  64,  67). 

—  8PIHOSIJS.  Lin.,  1768,  Syst.  fiaf .,  p.  1919. 

Fav.,  1780,  CofiM.,  pi.  66,  fig.  I,  0. 
Gmel.,  1780,  p.  3518,0»  97. 

—  —  .    Cheiq.,  1795,  Conch.,  t.  XI ,  tab.  919,  fig.  8009, 3003. 
ToLUTA  SPiHOSA.        Lamk.,  1809,  Jnn.  du  mut.,  1. 1,  p.  477,  n»  9,  et  t.  XYII,  ii«  9. 

*  —  —  Sow.y  1816,  Min.  eonch.,  vol.  9,  p.  30,  tab.  115,  fig.  9, 4.  (fig.  8,  var.  £  f). 

—  —  Lamk.,  1 899,  Jn.  sam  vert.,  t.  TII,  p.  548,  ii»9.  Ency.,  pi.  809,  fig.  5,  àb, 

—  —  Desh.,  1839,  Ene.  méth.^  Ybm,  t.  III,  p.  1148,  ii*99. 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  Mém.  eonst.  géogn.  prov.  de  Brabani,  p.  149,  n«  71 ,  pi.  111,  fig.  16  (tr^ 

médiocre). 
«    _  _  Detb.,  1894  à  1837,  Coq.  fou.  mo.  de  Paris ,  t.  II ,  p.  690,  u*  19,  pL  99,  fig.  7,  8. 

*  -r  —  Potiea  et  Micb. ,  1 838,  Gai.  des  MoU.  de  Douai,  1. 1 ,  p.  499,  n«  6. 
«    —           —            Detb.,  1844,^n^m.«aiMVtrt.,  t.X,p.  415,  ii«9. 

Localités.  —  Les  grès  de  Saint-Josse-ten-Noode.  Le  calcaire  de  Saint-Gilles ,  Forêt  et 
d'Afflighem  (Galeotti).  En  France,  à  Grignon,  Gourtagnon  et  Parnes.  En  Angleterre, 
dans  le  London  clay  du  comté  de  Sussex ,  à  Barton. 


Ayant  reçu  des  individus  de  cette  coquille  de  l'Angleterre^' înoua 
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avons  pu  nous  assurer  que  la  Voluta  ^nosade  Sowerby  doit  y  être  réu- 
nie. Nous  ne  savons  pour  quelle  raison  M.  Deshayes  n'a  pas  cité  cet  au- 
teur dans  sa  synonymie  ^  d'autant  plus  qu'il  cite  la  fig.  65  de  Brander. 
C'est,  pensons-nous  y  avec  doute  que  l'on  doit  mentionner  cette  es- 
pèce des  environs  de  Bruxelles ,  attendu  que  les  moules  qui  y  ont  été 
recueillis  peuvent  presque  tout  aussi  bien  être  rapportés  à  plusieurs 
autres  espèces  que  M.  Deshayes  a  figurées  dans  son  grand  ouvrage. 

N*"  507.  Voluta  ltrâ?  Ltmk. 

V,  testa  ovato-iMongà,  supemè  stdn)€rUricosà ;  coslis  UmgUudinaHbus  cre6m,  mtihds,  vertus  api- 
eem  denOeulaHs;  spirà  hrevi,  aeutà;  eolumelià  A-^plieatA. 

Seba ,  1734  à  1765,  Mus.,  t.  lY,  pi.  96,  fig.  35. 
Fav.,  1780,  Coneh.^  pi.  66,  fig.  1, 10? 
Voluta  ltka.         Lamk.,  1809,  ^nn.  du  mii«.;  toI.  1,  p.  478,  iio6,ett.  XYII,  pi.  76,ii*7. 

—  —  Lamk.,  1899,^11.  sanêvêtri.^  t.  YII,  p.  350,ii»  7.  £my.^  pi.  383,  fig.  6,aft. 

—  —  Defh.,  1859,j^fic.m^/i.,Y]us,  t.  III,  p.  1145,ii«96. 

—  —  Desb.,  1894  à  1837,  Coq.  fo$$.  env.  de  Paris,  t.  II ,  p.  685,  a'^  5,  pi.  09,  fig.  3,  4. 

*  —      Faujasii  ?  PoUe2  et  Mich.,  1838,  Gai.  des  MoU.  de  Douai,  t.  I ,  p.  499. 

*  —      LTEA.  Desh.,  1844,  Jnim.  sans  vert.,  t.  X,  p.  417,  n*  7. 

Localités.  —  Le  calcaire  de  la  porte  de  Hal ,  près  de  Bruxelles. 

N*»  508,  Voluta  cithàra.  Lamk. 

V.  testa  turbinatO'Ventricosâ,  basi  transversim  sulcatâ;  costis  longitudinalUniSy  distantibus,  supetTiè 
bispinosis;  spirà  brevi,  acumitiatà,  submuricatà;  eolumelià  quinqueplieatà. 

Favanoe,  1780,  Conh,,  pi.  66,  fig.  1,4  ? 
Chein.,  1795,  Ckmoh,,  t.  XI,  p.  919,  fig.  9098,  9099. 
Henkel,  Flor.  satur,,  pi.  5,  fig.  9. 
Voluta  harpa.     Lamk.,  1809,  Jnn.  du  mtif .,  1. 1,  p.  476,  et  t.  XYII,  p.  74,  n»  1 . 

—  ciTHARA.  Lamk.,  1899,  Jn.  sans  vert.,  t.  VU,  p.  346,  n**  1 .  Enqf.,  pi.  384,  fig.  1,  a6. 

—  HARPA.     Desb.,  1839,  Enc.  m^f^,  Yers,  1. 111,  p.  1143,  n*»  91. 

—  CITHARA.  Desb.,  1894  à  1837,  Coq.  fou.  desenv.  de  Paris,  1. 1,  p.  681,  n»  1,  pi.  90,  fig.  11, 19. 

*  —  —  Potiez  et  Micb.,  1838,  Gdl,  des  Moll.  de  Douai,  1. 1,  p.  493,  n»  10. 

*  —  —  J.  Sow.,  1849,  Min.  conch.,  tab.  695,  fig.  1-3. 

*  —  —  Morrif ,  1843,  Cat,  oftheBrit.  fou.,  p.  167. 

*  —  —  Desb.,  1844,  Jnim.  sans  vert.,  t.  X,  p.  414,  n"  1 . 

Localités.  —  Les  grès  des  enYirons  de  Bruxelles,  et  du  mont  Panisel  près  de  Mons.  En 
France,  à  Grignon,  Courtagnon  et  Parues.  En  Angleterre,  dans  le  London  cîay  de  Bra- 
klesbam. 
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N""  509.  Vohmk  bulbdla?  Lamk. 

F.  testa  ovato-subfusiformi,  lœvigatà;  spirà  conicà ,  acuminatà,  brevi;  anfractibus  convexiusculis, 
frimii  temuè  costellatis;  aperturà  obkmgà;  cohunettà  tnedio  4-8  pKcatà;  labro  tenui. 

ToLOTA  miLBOLA.  Lamk. ,  180S,  ^énn,  du  muié9» ,  foi.  1 ,  page  478 ,  n»  1 1 . 

FAsaOLAUA        -*       Defr. ,  1 820,  Dkt.  dês  se,  nat, ,  L  XYI ,  p.  97. 

VoLCTA  -~       I^esh.,  1834 i  1857,  ^o^./oM.env.  de PaH«,  t.  II,  p.  68S,n*6,  pi. 00,  fig.  13,14. 

*  —  —       Desh.,  1844,^n^m.  «aiMverr.,  t.X,  p.435<,n*i4. 

Localités.  —  Les  grès  de  Rouge-GIoitre.  En  France ,  à  Grignon»  Courtagnon  et  Pâmes. 

N^  510.  YoLUTÀ  HARPULA?  Lamk. 

F.  testa  avakhfurifarmi^  UmgUtidinalUer  costatà;  anfraeUbiu  supemè  trenatU  ^  wbeanalieulaHs  ^ 
columellà  muUiplioatà  :  plicis  tribus  infimis  majorUbus ,  penuUimà  elatiore. 

ToLOTA  HARPOLA.  Laink.,  1802,  Jnn,  du  «itM.,  vol.  1 ,  p.  478,  n«  0,  et  t.  XYII,  p.  78,  n"  81 . 

—  —         Lamk.,  1892,  jén.  sans  vert.,  t.  YU ,  p.  852,  n«  13.  Eney.,  pi.  385,  fig.8. 

—  —         Desh.,  1832 ,  Enc.  méth.,  Ybbs  ,  t.  III ,  p.  1 1 46,  n«  0. 

■*    ^  —  ?  GaieoUi,  1837,  Mém,  eonst.  géogn.  prov,  de  BrakamS,  p.  140,]|o  172« 

—  —         Desb.,  1824  à  1837,  Cbç.foM.cîMenv.  de  Pan't,  t.  II,  p. 702,  ii»27,  pi.  01, fig.  10,11. 
"*    —  —         PotiezetMidi.,  1858,  ^2.  det^oU.  de  Pouai,  M,  p.'495, 11*21. 

*  —  —         J.  Sow.,  1842,  Min,  eonch,^  Ub.  614,  fig.  1 . 

*  —  —         Mom«,  1845,  Cat,  of  tke  Brit,  fou.,  p.  167. 

*  —  —         Desh.,  1844,  Jnim,  taiw  vert.,  t.  X,  p.  410,  a*  13. 

Localités.  —  Les  grès  de  Saint-Josse-ten-Noode  et  de  Rouge-Clottre.  Le  calcaire  de 
Saint-Gilles,  de  Forêt  et  d'ÂiQighem.  En  France,  à  Grignon,  Courtagnon,  Pâmes, 
Hoochy ,  etc.  Dans  le  calcaire  grossier  de  Yalognes  et  Barton ,  en  Angleterre. 

Observations, — Les  cinq  espèces,  n°  506  à  510,  qne  nous  Tenons  de  mentionner  n*ayant  pu  être 
déterminées  qu'au  moyen  de  moules  très-imparfaits,  nous  n'osons  assurer  qu  elles  doivent  y  être  rap- 
portées avec  certitude  à  leurs  types  respectifs;  elles  ont  toutefois  avec  eux  de  très-grands  rapports. 

N""  51i.  YoLUTA  MiXTA.  Ckcmn.  Icon.  nostr.,  pi.  XLIII ,  fig.  18. 

F.  testa  fusiformi  turritâ,  subcaudalà;  costis  longitudinalibus  muticis,  dorso  actUis,  remotiusculis; 
columellà  subquinqueplicatà. 

Lifter,  1 685,  Caneh.,  tab.  1055,  fig.  6. 
CocHLEA  MIXTA.      Chem.,  1795,  CStmcA.,  t.  XI ,  Ub.  212,  fig.  5010, 5011 . 
TourrA  cootabia.  Lamk.,  1802,  ^nii.  d» mm.,  fol.  1 ,  p. 477,  n* 5,  ett.  Xîll, p.  76, n» 6.  iTiMy.,  pi.  585, 

fig.  9.  06. 
^    —  —         Galeotti,  1857,  Mim,  eonst,  géogn.  prov.  de  Brabant ,  p.  185,  n«  15. 
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^  YOLDTA  cOfiTARiA.  Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  mo.  PaHs,  t.  II,  p.  698,  n*  22,  pi.  01,  fig.  |6, 17. 

*  —  —         ?oiiexeiUich.,i%ZS,  Gai.  des  Moll.de  Douai,  l.l^p.  49^,  n*  A. 

*  '—  —         De«h.,  1844,  Jnim,  eansveri.,  t.  X,  p.  417,  ir  6. 

Localités.  —  Les  grès  de  Roage-Cloltre,  Saint-Josse-ten-Noode  et  GroenèDdad.  En- 
France,  à  GrignoD ,  Moucby-Ie-Gbàtel ,  Parnes,  Gourtagnon,  Laon,  et  Soissons. 

Nous  rendons  à  cette  espèce  le  nom  spécifique  de  Mixta ,  imposé  en 
premier  lieu  par  Ghemnitz. 

Cette  coquille  est  allongée^  fort  étroite ,  atténuée  à  ses  extrémités. 
Sa  spire  est  longue  et  pointue ,  mamelonnée  au  sommet  ;  on  y  compte 
cinq  à  six  tours  légèrement  couTexes  et  séparés  par  une  suture  simple 
et  peu  profonde.  Ces  tours  sont  ornés  de  côtes  longitudinales  étroites^ 
distantes^  régulières^  et  qui  se  correspondent  d'un  tour  à  l'autre;  le 
dernier  tour  est  un  peu  plus  grand  que  la  spire  ;  les  côtes  le  parcourent 
en  entier.  Toute  la  surface  extérieure  est  lisse,  si  ce  n'est  à  la  base 
du  dernier  tour,  où  l'on  Toit  des  stries  nombreuses  transYerses ,  extrê- 
mement fines  et  onduleuses.  UouTerture  est  allongée,  étroite ,  pointue 
à  sa  partie  supérieure.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  des  individus 
munis  de  leur  bouche. 

Longueur  28  millimètres  et  largeur  13  à  14. 

N""  5i2.  VoLUTÀ  sirruRALis.  Ny$t.  Icon.  nostr.,  pi.  XLV,  fig.  6,  a,  b. 

V.  testa  ovato^ubfusiformi;  spirà  conicâ,  acuminatâ,  brevi;  stUuris  canalieulaHs  ;  anfractibus 
convexiuseuliSf  costellatis^  eostellis  regulariter  distantibus ,  ultimo  Icevigato,  ad  basitn  stnato  ; 
aperturâ  obtongâ;  columellâ  biplicatà;  labro  tenui. 

YoLUTA  scTCBALis.  NjTst,  1836,  Reck.  eoq.  fou.  de  ffoesselt  et  Kleyn-Spauwen ,  p.  38,  o*  100,  pi.  4,  fig.  IQO. 

Localités.  —  Yliermaely  Lethen,  Hoesselt  et  Kleyn-Spauwen  (rare.) 

Cette  coquille  se  rapproche  beaucoup  de  la  Voluta  bulbula  Lamk. , 
et  s'en  distingue  essentiellement  par  sa  suture.  Elle  est  ovale-oblon- 
gue,  à  spire  conoïde,  peu  allongée ,  pointue  et  composée  de  six  à  sept 
tours  étroits,  séparés  par  une  suture  profonde  et  canaliculée.  Tous 
les  tours ,  à  l'exception  du  dernier,  sont  pourvus  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales, régulièrement  écartées ,  qui  paraissent  légèrement  étraur 
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glées  à  leur  partie  supérieure.  Le  dernier  tour  est  Tentm  et  pourvu 
à  sa  base  de  quelques  stries  assez  prononcées.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue.  La  columelle,  faiblement  arquée  dans  sa  longueur,  n'a  que 
deux  plis  obliques.  Le  bord  gauche  est  largement  étalé  sur  toute  la 
face  inférieure  de  la  coquille  dans  les  individus  adultes.  Le  bord  droit 
est  mince  y  tranchant ,  simple  et  légèrement  détaché  à  sa  partie  su- 
périeure par  une  échancrure. 

Notre  plus  grand  individu  n'a  que  55  millimètres  de  longueur  sur 
28  millimètres  de  large. 


N*  513.  YoLUTÀ  GiNGULATÀ.  N^%U  Icoo.  nostr.^  pi.  XLY 9  fig.  7. 


F.  Ut^à  ovai(M)blongâ,  incrassatà,  Umgitudinaliter  costatà,  eostis  erassis  supemè  emgulaHs;  an-^ 
firactUmê  supemè  depressU;  ultimo  ad  basim  striaio;  aperturà  ekmgatO'^mgutià;  labro 
ifUiU  incrasscUo. 

TOLVTA  ciHGHi.ATA.  Njst ,  1836,  Rech,  eoq.  fots.  de  BousmU  9t  X/.-iJp.,  p.  38 ,  n**  101 ,  pi.  4 ,  fig.  101 . 

Localités.  —  Yliermael  et  Letben  (rare.) 

Nous  n'avons  encore  pu  nous  procurer  des  individus  complets  de 
cette  coquille ,  qui  se  rapproche  par  sa  forme  de  la  Voluta  digitalina 
Lamk. ,  mais  qui  s'en  distingue  par  l'absence  totale  des  granulations 
dont  cette  dernière  est  pourvue.  Elle  est  ovale  ^  oblongue ,  atténuée  à 
ses  extrémités,  à  spire  pointue^  formée  de  six  à  sept  tours  étroits  et  net- 
tement séparés  par  une  suture  en  rampe.  Toute  la  surface  est  couverte 
de  côtes  longitudinales  et  épaisses  :  ces  côtes  sont  coupées  à  la  partie 
supérieure  des  tours ,  immédiatement  au-dessous  de  la  suture,  par  un 
sillon  transverse ,  ce  qui  forme  une  espèce  de  ceinture  ou  d'étrangle- 
ment. L'ouverture  est  très -étroite  et  le  bord  droit  est  très-épais. 

Longueur  55  millimètres^  largeur  20. 

N-  514.  Voluta  semi-plicata.  Noh.  PI.  XLIV ,  fig.  10,  a,  6.  > 

F.  (e«tô  ovaio-fusiformi,  utrinquè  attenuatâ;  UmgitudinaliUr  plicatà;  transversim  sukatàt  stUcis 
œqtuilibus,  distarUibus^  intersticiis  Ji-striatis;  aperturà  angustâ;  columeUâ  tripltcatà;  labro 
iniùs  inerassato,  dentieulaio. 


\  « 


■      '  ■  ■•■■■.  3  '■.:■  ?i 

Voluta  skmiplicata.  Njst,  1848,  Buïl,  toe.  géoî,  de  France,  t.  XIV,  p.  435^  n«  50. 

75 
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LoeaUtiê.  —  Les  argiles  de  Miel  près  de  Contich ,  dans  la  province  d'Anvers. 

Cette  belle  espèce ,  dont  il  n'a  encore  été  recueilli  qu'un  seul  indi- 
vidu qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  N.  Dewael,  est  ovale,  en  forme 
de  fuseau  9  et  pourrait  être  prise  pour  une  mitre,  si  l'on  ne  faisait  at- 
tention à  la  disposition  des  plis  de  la  columelle.  Elle  est  allongée^  à 
spire  un  peu  moins  longue  que  le  dernier  tour,  et  formée  de  sept  à 
huit  tours  légèrement  convexes  et  séparés  par  une  suture  peu  pronon* 
cée.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  traversée  par  des  sillons  profonds 
et  réguliers,  excepté  à  la  partie  supérieure  des  tours,  le  long  de  la 
suture,  oh  ces  sillons  sont  toujours  moins  prononcés;  ils  sont  tous 
pourvus  dans  leurs  interstices  de  trois  fines  stries  qui  se  dirigent  dans 
le  même  sens  ;  de  ces  stries  la  médiane  est  la  plus  prononcée  et  peut 
être  aperçue  à  l'œil  nu ,  tandis  que  les  deux  autres  ne  peuvent  l'être 
qu'à  l'aide  d'une  forte  loupe.  Plusieurs  petites  côtes  longitudinales 
peu  prononcées  et  interrompues  par  les  sillons  rendent  une  partie  de 
la  surface  de  la  coquille  un  peu  granuleuse.  L'ouverture  est  ovale  et 
étroite.  La  columelle,  qui  est  légèrement  infléchie  dans  le  milieu, 
porte  à  la  base  trois  petits  plis  très-étroits  et  éloignés  les  uns  des  au- 
tres; elle  est  en  outre  accompagnée  d'un  bord  gauche  mince  et  étroit. 
Le  bord  droit  est  épaissi  et  légèrement  crénelé  en  dedans,  en  dehors  il 
est  régulièrement  dentelé  par  l'extrémité  des  sillons. 

Cette  volute  a  23  à  24  millimètres  de  longueur  sur  11  à  12  de 
largeur. 

N*  515.  VoLUTA?  sEMi-GRANOSA.  Nob.  Icon.  nostr. ,  pi.  XLIV ,  fig.  11 ,  a  »  6. 

V.  testa  ovato-oblongà,  tUrinquè  aUenucUâ^  medio  verUricosà;  spirà  aeutâ^  conicà,  longiludinaliier 
plicatà,  plicis  transversim  striatis;  anfractibus  subplanis,  profonde  separaiis;  ultimo  spiram 
œquante,  œnico,  transversïm  tenue  striaio;  aperturà  ovali-^ngustâ  ;  comellà  tripUcalà;  labro 
intùs  striatuh. 

Localité.  —  Lethen  (rare.) 

Cette  petite  espèce,  dont  nous  devons  la  connaissance  aux  recher- 
ches assidues  de  M.  Bosquet ,  amateur  zélé,  a  été  rapportée  avec 


DE  BELGIQUE.  595 

doute  au  genre  qui  nous  occupe;  peut-être  devra-t-elle  faire  partie 
du  genre  Mitra.  Elle  est  o?ale-oblongue  ^  ou  plutôt  composée  de 
deux  cônes  réunis  base  à  base  :  l'un  forme  la  spire  ^  l'autre  le  dernier 
tour.  Cette  spire  est  formée  de  huit  à  neuf  tours  aplatis  y  étroits  ^  sé- 
parés par  une  suture  profonde;  le  dernier  égale  la  spire  en  longueur  ; 
les  tours  de  la  spire  sont  couverts  de  plis  longitudinaux  légèrement 
obliques  et  égaux  y  lesquels  sont  rendus  granuleux  par  Tentrecroise- 
ment  de  cinq  à  six  stries  tranverses  régulières  et  profondes.  Ces  plis 
longitudinaux  n'occupent  que  le  tiers  du  dernier  tour  ^  et  les  stries 
trans?ersesy  sont  aussi  moins  prononcées.  L'ouverture  est  ovale,  al- 
longée et  étroite.  La  columelle  est  garnie  à  sa  base  de  trois  plis  j  dont 
les  deux  supérieurs  sont  presque  parallèles  et  l'inférieur  très-oblique. 
Le  bord  gauche  est  très-étendu  et  mince.  Le  bord  droit  légèrement 
épaissi  à  l'intérieur ,  très-finement  strié  et  tranchant  à  l'extérieur. 
Cette  coquille,  qui  parait  être  rare^  n'a  que  15  à  16  millimètres  de 
longueur  sur  7  de  largeur. 

Fahille  TREiiTfi-HurnÈiiE.  —  LES  ENROULÉS.  Lahk. 


Gmre  45""*.  —  VOLVARIA.  Lamx. 

Syn,  génér.  —  Voluta  sp.  Lin. 

Htalhu.  Schum. 
Harginella.  Cuvier,  Kiener,  etc. 

Caraetèrti  génériques.  —  Coquille  cylindracée,  roulée  sur  elle-même,  à  spire  enve- 
loppée ou  obstruée  à  tous  les  âges ,  toujours  très-courte.  Ouverture  étroite  aussi  longue 
que  la  coquille.  Bord  droit,  simple  et  tranchant;  trois  à  cinq  plis  très-obliques  à  la  base 
de  la  coquille. 

AnimcU. 

Ce  genre,  qui  a  été  démembré  de  celui  des  Voluta  de  Linné,  a  été 
réuni  par  quelques  auteurs  au  genre  Margiiielle  ;  mais  M«  Deshayes 
pense  que  l'on  doit  le  maintenir^  en  ayant  cependant  soin  cPen^ietiNr 


596  COQUILLES  ET  POLYPIERS  FOSSILES 

quelques  espèces  dont  la  coquille  est  munie  d'un  bourrelet  marginal. 
De  cette  manière  il  ne  renfermerait  plus  que  celles  qui  sont  minces  et 
bulloïdes.  Caractérisé  comme  il  Ta  été  par  M.  Deshayes  y  à  l'article 
YoLYAiRE  de  V Encyclopédie  méthodique ,  vol.  III  ^  p.  II489  ^^  ^^ 
comprendrait  plus  qu'un  très-petit  nombre  d'espèces,  dont  deux  seule- 
ment ont  été  recueillies  fossiles  dans  les  terrains  tertiaires  de  Paris. 
L'une  d'elles  a  aussi  été  retrouvée  dans  ceux  de  Belgique  ;  c'est  la  sui- 
vante. 

M.  Félix  Dujardin  décrit  et  figure  sous  le  nom  de  Voharia  crassa 
{Mémoire  soc.  géoL  de  France,  tom.  II,  p.  232,  n®  97,  pi.  17,  fig.  10) 
une  coquille  receuillie  dans  la  formation  crétacée  de  la  Touraine,  et 
qui  doit  faire  partie  du  genre  Globiconcha  D'Orb. 

N"*  516.  VoLVARU  BDLLOÏDBS.  Lomk.  Icon.  Dostr.,  pi.  XLY ,  fig.  8. 

V,  testa  eUmgatà,  cylindraceà,  mpêmè  obtusà,  fubumbUicatà  ;  aperturà  angustinimA ,  boii 
latiore  :  columellà  obliqué  triplicatà:  ultimo  anfractu  striiê  œqualibuê,  di^antUntê,  punc^ 
laHSf  amato. 

YoLVARiA  BCLLOÎDES.  Lajnk.,  1804,  Jnn.  du  mus.^  toI.  5,  p.  39,  n*  1,  t.  YIII,  pi.  68,  fig.  12,  ab. 

—  ~        -  Laoïk.,  t8S2,  jinim.  tant  mtT.,  t.  Vil ,  p.  804,  n»  0.  Eney.y  pi.  884,  fig.  4,  a6. 

—  ~         Desh.,1833,  Eney.  méth.,  t.  III,  p.  1148,  o*3. 

—  —  Sowerby ,  1833  à  1833,  Gen.  Sehêtlt ,  fig.  1 . 

*  —  —  Galeotti ,  1838,  Mém.  contt.  géogn.  prov.  de  Brabant,  p.  148,  n"  70. 

*  —  —  De8h.,1834à  1857,  Cbg.  fo«.  en». de  Part*,  t.  Il, p.  713,  n»  1,  pi.  95,  fig.  4,5,  6. 

*  —  —  Desh.,  1844,  jinim,  tantvert.^  t.  X,  p.  461,0"  6. 

Localités.  —  Les  grès  de  Rouge-Cloître,  de  Groenendael  et  de  Saint-Josse-ten-Noode. 
En  France ,  à  Pâmes ,  Grignon ,  Moncby  et  Courtagnon. 

Cette  coquille  assez  rare  en  Belgique^  est  allongée^  cylindracée, 
obtuse  au  sommet  et  présente  au  milieu  de  la  spire  un  ombilic  étroit^ 
au  fond  duquel  s'élève  un  petit  mamelon  produit  par  le  premier 
tour  de  spire.  L'ouverture  presque  aussi  grande  que  la  coquille  y  est 
très-étroite,  un  peu  dilatée  à  sa  partie  antérieure,  et  terminée  par 
une  écbancrure  large  et  peu  profonde.  La  columelle  porte  trois  plis 
très-obliques  à  la  base.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant^  faible- 
ment denticulé  vers  son  extrémité  inférieure  ;  il  est  un  peu  courbé  en 
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ayante  à  la  manière  dn  bord  droit  des  bulles.  Tonte  la  surface  exté- 
rieure offre  des  stries  transyerses  fines  ^  régulières  et  ponctuées. 

Cette  coquille  a  14  à  15  millimètres  de  longueur  sur  4  à  5  de 
largeur. 

Genre  4ff^\  —  TEREBELLUM.  Bbug. 

5^*  génér,  —  Seraphe.  Montf. 

BuixA  spec.  Linné,  Brander,  etc. 

Caractères  génériques. —  Coquille  involvée,  mince,  étroite,  luisante,  pointue.  Spire 
extérieure  ou  cachée.  Ouverture  longue,,  étroite,  à  bord  droit,  subbisinueux  à  la  base.  Go- 
Inmelle  lisse,  droite,  plus  longue  que  la  base  du  bord  droit. 

Animal 

Bruguière  introduisit  le  premier  ce  genre  dans  la  science  y  et  La- 
marck  le  reproduisit  plus  tard  sans  changements.  Les  espèces  qu'il 
renferme  sont  très-peu  nombreuses  :  une  vivante  et  trois  fossiles  des 
terrains  tertiaires  des  environs  de  Paris  et  du  Yicentin^  sont  les  seules 
que  l'on  connaisse.  Les  recherches  récentes  ne  paraissent  pas  en  avoir 
fait  découvrir  un  plus  grand  nombre.  La  suivante  seule  a  été  trouvée 
dans  les  terrains  tertiaires  de  Belgique. 

N""  517.  Tbrebellum  contolutdm.  Lamk. 

T.  testa subeylindricàfelongaià,  angustà,  apice  obtusiuseulà,  lœvigatà: spirà nuUà, ebUCtà;aper^ 
tara  angustà  t  supemè  angustissimà^  labro  aaUo,  anUcè  Miquè  truncato. 

Bvixâ  80PITA.  Brander,  1766,  Fott,  hant,,  pi.  1,  fig.  39,  a. 

—      VOLCTATA.  Id.,         1766,        îd.,        pi.  6,  fiç.  75. 

Terbbblliim  cohvolotcm.  Lamk.,  1810,  jénn.  du  mtu.,  vol.  16,  p.  302,  n"  2,  t.  YI,  pi.  44,  fig.  5. 

Sbbaphb  cohvolutus.  Montf.,  WO^Coneh.  tyst.,  t.  U,  p.  594. 

^  _  Sow.,  1831,  Afin,  eoneh.,  t.  II,  p.  155,  pi.  38:6.  ,         . 

Terebellcm  coirvOLOTVM.  Lamk.,  1833,  Jnim.  tam  vert.,  t.  Vil,  p.  411,  n*  9.  £ficy.,'pi.  860,  ^,  3,  ah. 

Sbkaphb  cOHtrOLiJTUft,  Blainv.,  1895,  Mal.,  pi.  37,  fi{^.  3.  T 

Tbbebellijm  COHYOLCTIIM.  Sow.,  1833  à  1833,  <?0n.  i$c^//<,  6^.  4. 

—  —  Desh.,  1833,  ^nc.m«(^.;  t.  in,  p.  1005,  n»  9. 

>-  —  Galtoui ,  1857,  Mém.  eamt.  géogn.  4u  Srabani,  p.  148;^  o"  Q6j 

*  —  —  Desh.,  1834à  1837,  Coq.  fos$.  env.  de  Paris,  t.  II,  p.  737,  n*  1,  pi.  95,  fig.  39,  33. 

*  —  ->•  Grat.,  1838,  TabL  dés  coq.  un(v.  foss.  du  basHn  de  VJdùur,^,  14;  ti^f  i6.     * 

*  —  —  Grat..  1838,  Cat.  ^  on^rn.  vert,  et  inverti  4e  l'jédour,  p.  48,  n»453j  n*  JL;  ^  . 
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^  TuBMiuniooiTOLOTric.  PoUex  et  Micb.,  1838,  Gai.  du  MoU.  âê  Douai,  1. 1,  p.  47S,  a*  1. 

*  Sbeaph  coirOLDTiJft.         Morris ,  1843 ,  Cat.  of  tke  Brit.  fo$s.,  p.  16S. 

*  TBRBBBLLinicoiiTOLiJTiJM .  Desb.,  1844,  jinim.  $ani  twrf.,  t.  X,  p.  385,  D*f . 

LocalUés.  —  Les  sables  de  Forêt,  de  Gand,  et  le  calcaire  d*AfiDighem.  En  France,  à 
Grignon,  Pâmes,  Mouchy,  Gourtagnon,  Yalognes;  aux  environs  de  Bordeaux,  à  Salles 
et  Saucats  (très-rare),  Grateloup.  En  Angleterre,  à  Barlon. 

Nous  n'avons  encore  pu  nous  procurer  cette  espèce,  qui  est  trës-re- 
connaissable  par  ses  tours  de  spire  entièrement  cachés,  qu'à  l'état  de 
moule,  ce  qui  nous  empêche  d'en  donner  une  description  plus  détaillée. 

Genre  47-.  —  ANCILLARIA.  Lamk. 

Syn.  génér.  —  Voluta  «p.  Lin. 

ÂiiaLLA.  Lamk. 
Anauux.  De  Roissy. 
Eboriia  sp.  Lamk. 
MoNOPTiGiu.  Lea. 

Caractères  génériques.  — Coquille  oblongue,  subcylindrique,  k  spire  courte,  non  cana- 
lieulée  aux  sutures.  Ouverture  longitudinale,  k  peine  échancrée  k  sa  base,  versante.  Un 
bourrelet  calleux  et  oblique ,  au  bas  de  la  columelle. 

AninuU 

La  science  est  encore  redevable  de  la  création  de  ce  genre  au  savant 
conchyliologue  français  De  Lamarck,  qui  le  démembra  des  Volutes 
de  Linné  et  le  désigna  d'abord  sous  le  nom  diAncilla.  Mais  cette  dé- 
nomination pouvant  induire  en  erreur ,  attendu  qu'il  existait  déjà  un 
genre  très-différent  connu  sous  celui  diAncyluSySi  été  changée  depuis 
en  celle  à! Ancillaria ,  laquelle  est  généralement  adoptée.  Le  genre 
Ancillaire  offre  beaucoup  de  rapports  avec  celui  des  Olives,  mais 
l'animal  parait  en  différer  par  l'absence  de  tentacules ,  qui ,  dans  celui 
de  ce  dernier  genre ,  sont  grands  et  portent  des  yeux  bien  développés. 

L'on  compte  actuellement  plus  de  trente  espèces  tant  vivantes  que 
fossiles,  qui  font  partie  de  ce  genre.  Les  dernières  appartiennent  toutes 
aux  divers  étages  des  terrains  tertiaires.  Nous  ne  connaissons  encore 
que  les  suivantes  recueillies  en  Belgique. 
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N®  518.  AxGiLLiRu  GANALiFBRA.  Lamk.  Icon.  nostr»,  pi.  XLY,  fig«  9. 

A,  testa  cylindraceâ,  mucroncUâ;  labro  dextro  a  columellari  ditjuneto;  columeUœ  varice  Miquo, 
œniorto  »  angusto^  subplicato. 

AnciLLA  CAHALiFEBA.  Lamk.,  1803,  jénn.  du  mus,,  1. 1,  p.  475,  t.  YI,  pi.  44,  fig.  6,  ah. 

Ahadlax  —  Roissj ,  1805,  Buffbn  de  Sonnint,  t.  T,  p.  488,  n*  5. 

AifciLLARU  —  Lamk.,  1810,  jénn.  du  mtia.,  toI.  16,  n*  5.  Ency.,  pi.  898,  fig.  8,  àb. 

Oliva  —  Lamk.,  1810,  Jnn,  du  miii.,  toI.  16,  p.  837,  a*  1, 

—  —  Lamk.,  1 823,  Jnim.  tanê  vert.,  t .  Vil,  p.  439,  n*  1 . 

Ahcillahia  —  Bast.,  1825,  Mém.  géol,  eur  lu  env.  de  Bordeaux ,  p.  43,  n*  1 . 

—  TORRiTBLLA.  Sow.,  1836,  Min.  eoneh,j  1. 1,  p.  15,  pi.  90,  t%,  1,  3. 

—  CAHALiPBBA.  Desh.,  1880,  Ene.  méth.,  t.  H,  p.  46,  n*  13. 

-->  -—  Deah.,  1834  à  1887,  Deeer.  des  eoq.  fou.  des  erw.  de  Paris,  t.  II ,  p.  784 ,  n»  5, 

pi.  96,  fig.  14, 15. 

*  —  -—  Grat.,  1 838,  Cat.  des  anim,  vert,  et  invert,  du  haesin  de  l'Jdour,  p.  49,  n«  454, 1 . 
«       —                   —  Potiez  et  Mich.,  1838,  Gai.  dee  Moll.  de  Douai,  1. 1,  p.  474,  n'>  4. 

*  —  —  Nj^st ,  1 842,  Jddit.  à  la  faune  eonehyl.  des  terr.  tert.  de  Belgique ,  p.  10,  n*  69. 
^        —                    —           Desh.,  1844,  jinim.  sans  vert.,  t.  X,  p.  597,  n*  5. 

Localités.  —  Lethen,  dans  le  Limbourg.  En  France,  à  Grignon,  Courtagnon,  Parnes, 
Mouchy ,  Assy ,  Bordeaux  et  Dax.  En  Angleterre  »  à  Barton. 

Cette  espèce  est  très-distincte  de  ses  congénères  fossiles  ^  et  a  beau- 
coup de  rapports,  comme  le  dit  M.  Deshayes,  ayeo  VAncillaria  cancUdaj 
qui  yit  dans  l'Océan  indien.  Elle  est  subcylindrique ,  à  spire  conique , 
dont  les  sutures  sont  cachées  par  une  callosité  longue  et  assez  épaisse. 
La  couche  calcaire  cache  les  tours  de  spire  et  ne  forme  pas  une  bande 
tranchée  sqr  le  dos  de  la  coquille,  comme  cela  a  lieu  dans  la  plupart 
des  espèces.  La  coquille  est  dilatée  à  la  base  et  ouverte  par  une  trèsh^ 
vaste  échancrure.  Cette  base  est  pourvue  d'une  bande  oblique,  polie, 
qui  part  du  sommet  de  l'ouverture  dans  la  plupart  des  individus,  où 
d'un  peu  plus  bas ,  pour  se  rendre  à  l'angle  du  bord  droit.  L'ouver- 
ture est  allongée,  triangulaire,  calleuse  au  sommet  :  c'est  dans  cet 
endroit  et  dans  l'épaisseur  de  la  callosité  qu'est  creusée  la  gouttière 
qui  sépare  le  bord  droit  du  gauche  :  ce  bord  gauche  est  obliqup  dans 
toute  son  étendue  ;  il  est  formé  en  grande  partie  par  le  bourrelet  ço- 
lumellaire,  qui  est  long,  étroit, tordu  sur  lui-même,  composé  de  deux 
parties  bien  distinctes,  séparées  par  )in  sillon  en  gouttière^  jl  est 
beaucoup  plus  court  que  le  bord  drpit^  -.    .  i 
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Cette  espèce  est  très-rare  en  Belgique  y  le  seul  individu  que  nous 
possédions  n'a  que  10  millimètres  de  longueur  sur  5  de  largeur, 

N*"  519.  Ancillaria  obsoleta.  Brocchi,  Icon.  nostr.^  pi.  XLV ,  fig.  10. 

A.  testa  ovato-elongatà,  u/Hnçtie  attenuatà,  infemè  emarginaiâ,  spirà  aciUà,  obteeta;  aperturà 
ovato-obUmgâ  ;  labro  sin^Uci ,  basi  derUato  ;  columeUa  areuatà ,  sursum  latitimè  ealUferà;  caUo 
deortum  producto ,  angusUUo^  cylindraceo  tenue  striato. 

Buccinmi  obsoletum.  Broochi,  1814,  Coneh.  fou.subap.^  t.  II,  p.  850,  n»  19,  pi.  5,  fig.  6,  ab. 

*  Abiolax  obsoleta.    Bronn,  1881,  /toi.  teff.  geh.^  p.  15,  n*  34. 

—  —  Pbilippi ,  1886,  £num.  MoU.  SieiL,  p.  387. 

*  —  —  Nyst ,  1 843,  Jddit,  à  la  faune  eonch.  det  terr,  terî.  de  Belgique  j  p.  10,  n*  67. 

*  —  —  Desh.,  1844,  Jnim.  eans  vert,^  t.  X,  p.  598,  n*  6. 

Localités.  —  Le  Bolderberg,  près  de  Hasselt.  Dans  le  Piémont,  à  Âsti,  et  dans  le  tuf 
basaltique  de  la  Sicile. 

Peut-être  doit-on  aussi  rapporter  à  cette  espèce  VAncUlaria  ehn- 
gâta  de  M.  Deshayes  ( Encyclopédie  méthodique,  t.  II ,  p.  45 ^  n^  1 1  ), 
qui  a  été  recueillie  fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine  ;  mais  ne  la 
connaissant  que  par  la  description  qu'il  en  donne  ^  nous  n'osons^  pas 
plus  que  lui  9  l'y  rapporter. 

Cette  coquille  est  très-commune  au  Bolderberg ,  mais  il  est  très- 
rare  de  s'en  procurer  des  individus  complets.  Sur  50  exemplaires  que 
nous  possédons  ^  un  seul  est  assez  entier  pour  pouvoir  être  caractérisé. 
Il  est  allongé^  étroit,  buccinoïde,  de  forme  oblongue,  atténué  à  ses 
deux  extrémités.  Laspire,  conique  et  pointue,  est  un  peu  moins  longue 
que  le  dernier  tour  ^  obtuse  au  sommet  et  couverte  d'une  couche  lisse 
qui  cache  tous  les  tours.  La  base  est  séparée  en  deux  parties  inégales 
par  un  double  sillon  qui  descend  de  l'ouverture  au  bord  droit.  L'ou- 
verture est  ovalaire,  rétrécie  à  ses  deux  extrémités,  un  peu  plus  lon- 
gue que  la  spire.  La  columelle  est  légèrement  arquée  et  échancrée  à  sa 
base.  Le  bord  gauche  est  très-épais  et  se  confond  avec  la  callosité  qui 
recouvre  les  tours  de  spire.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant. 

Notre  meilleur  individu  n'a  que  20  millimètres  de  longueur  sur  8 
de  largeur;  mais  nous  possédons  des  fragments  qui  indiquent  que 
cette  coquille  acquiert  un  plus  grand  volume. 
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(MfêervaHons.  —  M.  Deshayes,  en  décrivant  YAnciUaria  buceimndeê  Lamk.  (DeicripHon  des  co- 
quittes  fossiles  des  environs  de  Paris,  tome  II,  page  730,  n^  i),  cite  cette  espèce  de  Belgique  sans 
en  indiquer  la  localité.  Ne  Payant  jamais  trouvée,  je  me  borne  à  consigner  ce  fait. 

Genre  48»*.  —  OLIVA.  Brug. 

Syn.  génér.  —  Yolcta  spee.  Lin. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  subcylindrique,  enroulée,  lisse >  à  spire  courte, 
dont  les  sutures  sont  canaliculées.  Ouverture  longitudinale ,  échancrée  à  la  base.  Co- 
lumelle  striée  obliquement. 

Jnimal  ovale,  involvé.  Le  manteau  assez  mince  sur  les  bords  et  prolongé  aux  deux 
angles  de  l'ouverture  branchiale  en  une  ligule  tentaculaire ,  et  en  avant  par  un  long  tube 
branchial.  Pied  fort  grand ,  ovale,  subauriculé  et  fendu  transversalement  en  avant.  Tête 
petite,  avec  une  trompe  labiale.  Tentacules  rapprochés  et  élai^is  à  la  base,  renflés  dans 
leur  tiers  médian  el  subulés  dans  le  reste  de  leur  étendue.  Yeux  très-petits,  externes  sur 
le  sommet  du  renflement.  Branchie  unique,  pecliniforme.  Anus  sans  tube  terminal.  Or- 
gane excitateur  mâle  fort  gros  (Desh.). 

Ce  genre  y  très-nombreux  en  espèces  ^  se  compose  de  coquilles  ma- 
rines remarquables  par  le  brillant  de  leur  surface  et  la  diversité  de 
leurs  couleurs.  Elles  se  distinguent  particulièrement  des  Ancillâires 
dont  nous  venons  de  parler^  par  un  petit  canal  placé  sur  la  suture  des 
tours.  Ce  genre  est  déjà  composé  déplus  de  cent  espèces  tant  vivantes 
que  fossiles  :  les  premières  proviennent  toutes  des  mers  équatôriales 
et  intertropicales.  Il  est  encore  douteux  qu'il  en  existe  dans  la  Médi- 
terranée 9  quoique  les  espèces  fossiles  soient  abondamment  répandues 
dans  les  dépôts  tertiaires,  qui  couvrent  une  partie  de  l'Europe  du 
Midi  jusqu'au  Nord,  comme  le  fait  observer  M.  Deshayes,  qui  en 
mentionne  cinq  espèces  des  environs  de  Paris.  Les  recherches  faites 
en  Belgique  n'en  ont  fait  découvrir  que  deux  espèces ,  dont  une  a  été 
mentionnée  avec  doute  par  M.  Galeotti. 

N°  520.  Oliva  Dufrbsnei.  BasL  Icon.  nostr.,  pi.  XLY,  fig.  11. 


•  '    (  • 


0.  testa  eylindraceâ,  angustâ^  lœvigatâ^  spirâ prominulâ ,  acutà;  anfractilms planis,  angtuUs,  sti- 
turà  profimdà  separaHs;  columellà  transversè  mulHpUeatà.  •" 

Cliva  DcrRBSHBi.    Basterot ,  1825,  Mém,  sur  le  bassin  tert,  du  S.-O.  de  la  France,  p.  42,  n*"  8,  pi.  11 ,  fig.  10. 
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*  Oliva  DorBBsa».   Gratdoup,  1838,  Cat.  det  onim.  oerl.  et  invert,  du  boMiin  de  VJdour,  p.  49,  n*  460,  ig.  5. 
«      —  —  Njrst,  1843,  Jddit.  à  la  faune  eonek.  des  terr,  Urt.  de  Belgique,  p.  10,  n*  68. 

LocalUés.  —  Le  Bolderberg,  très-commune.  En  France,  aux  environs  de  Bordeaux,  à 
Mérignac,  Daxet  Saucats. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  V  Oliva  ùpidula,  mais  s'en  distingue 
par  le  nombre  de  plis  que  porte  sa  columelle.  Elle  est  oblongue-cylin- 
dracée,  légèrement  atténuée  à  la  base.  Sa  spire ,  un  peu  élevée  ^ 
est  pointue  et  composée  de  six  à  sept  tours  très-étroits  ^  séparés  par 
une  suture  profondément  canaliculée.  L'ouverture ,  longue  et  étroite , 
est  un  peu  dilatée  à  la  base.  La  columelle  est  droite  dans  toute  sa 
longueur,  coupée  obliquement  à  la  base  et  pourvue  de  plis  sur  pres- 
que tonte  son  étendue  ;  inférieurement  elle  est  tordue  et  divisée  par 
plusieurs  sillons  inégaux  et  profonds.  Le  bord  droit  est  tranchant, 
épaissi  et  détaché  de  l'avant-dernier  tour. 

Cette  coquille  a  12  millimètres  de  longueur  sur  10  de  largeur. 

N*  521.  Oliva  mitreola?  Lamk. 

0.  tutà  éUmgaUhoewninaUi,  angustà;  tpirà  longùuculà,  aculà;  anfractibui  planulatii^  Mmo 
êpirà  Umgiore,  ba$i  caUo  bipartUo  eirewndalo;  aperturà  obUmgà ,  tmguiUUà;  eobmMà  basi 
tenue  striatéL 

*  VoLVTA  PBRITA?  Bnuider,  1760,  Fou.  hant.,  pi.  1,  fig.  S3. 

Oliva  mitrbola.  Lamk.,  180i,  Jnn,  du  mue,,  vol.  1,  p.  93,  n»  9,  t.  VI,  pi.  44,  fig.  4;  toI.  16,  p.  898,  n* 4. 

_           —  Lamk.,  1899,  jénim.  tmns  vert,,  t.  VII,  p.  440,  n»  4. 

*  —           —  Desh.,  1839,  Enc.  méth.,  t.  III,  p.  648,  n«  6. 

*  —           —  Desh.,  1894  k  1837,  Descr,  coq.  fou.  env.  de  Parie,  t.  H,  p.  749,  n»  5,  pi.  06,  fig.  91, 99. 

*  —          —  Galeotti ,  1837,  Mém.  conet.  géogn.  de  Brt^ni,  p.  148,  n»  68  (aopcl.  tifn,  Bblla  mpha. 

Brander?). 
^  —  —  Desh.,  1844,  jénim.  eane  vert.,  t.  X,  p.  635,  n*  4. 

Localités.  —  Les  grès  de Rouge-Cloitre.  En  France,  à  Grignon,  CourUgnoa,  Parnes, 
Monchy  et  Yalmondois. 

N'ayant  pu  retrouver  cette  espèce^  mentionnée  par  M.  Galeotti ^ 
nous  nous  bornons  à  la  mentionner. 
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Genre  49-.  —  RINGICULA.  Djbsh. 

Syn.  génér.  —  âubiculjl  sp.  Lamk. 

YoLUTA.  sp.  Brocchi. 
M ABGiNELLA.  Mesndrd  de  la  Groye. 
Pedipbs.  Félix  Dojardin. 
AuRicuLiiiA.  Gratel. 

Caract.  génér.  ~  Coquille  petite ,  ovale,  globuleuse ,  à  spire  courte ,  subéchancrée  à  la 
base.  Ouverture  parallèle  à  Taxe  loogiludioal,  étroite,  calleuse.  La  columelle  courte,  ar- 
quée ,  ayant  deux  ou  trois  plis  presque  égaux,  et  une  dent  saillante  vers  Tangle  postérieur 
de  Touverlure.  Bord  droit,  très-épais>  renversé  en  dehors,  simple  et  sans  dents. 

Animal 


Ce  genre  a  été  proposé  par  M.  Deshayes  pour  quelques  coquilles 
qui  ont  été  successivement  ballottées  par  les  auteurs,  dans  les  genres 
Auricula  et  MargineUa.  M.  Ménard  de  la  Groye  donna  le  premier 
des  notices  très-importantes  sur  une  espèce  découverte  dans  le  golfe 
de  Tarente,  qu'il  confondit  avec  V Auricula  ringens  Lamk. ,  et  qu'il 
reconnut  ensuite  ne  pouvoir  appartenir  au  genre  Auricula,  puis- 
qu'elle était  marine.  Il  la  rangea  donc  en  conséquence  dans  le  genre 
Marginella  sous  le  nom  de  MargineUa  auriculata,  mais  des  caractères 
essentiels  pris  dans  la  coquille  ont  engagé  M.  Deshayes  à  créer  un 
genre  nouveau  sous  le  nom  de  Ringicula  {Anim.  sans  vert.  2>^  édit., 
t.  YIII,  p.  342).  Cet  auteur  en  décrit  quatre  espèces^  dont  une  vivante 
et  trois  fossiles,  et  dit  qu'il  se  compose  déjà  de  plus  de  neuf  espèces. 

En  même  temps  que  M.  Deshayes,  M.  Gratelonp,  dans  sa  Conehy- 
liologie  fossile  du  bassin  de  ÏAdour  (5™®  mémoire,  familles  des  Pli^ 
cacés  Trachelipodes  Lamk.  ),  propose  aussi  de  créer  un  genre  nou- 
veau pour  V Auricula  ringens,  qu'il  désigne  sous  le  nom  ^Aurieulma. 
Il  n'y  comprend  que  deux  espèces,  confondant  1^  V Auricula  ringens 
de  Bordeaux  avec  V Auricula  ringens  des  environs  de  Paris ,  qui  en 
est  très*distincte  par  l'absence  de  crénelures  au  bord  droit,  et  2<^  la 
Marginella  auriculata  de  Ménard  de  la  Groye,  qui  est  une  espèce 
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vivante  du  golfe  de  Tarente,  et,  de  l'aveu  de  cet  auteur,  distincte  de 
VAuricultna  ringens.  Son  Auriculina  ventricosa  nous  parait  être  un 
individu  incomplet  de  l'espèce  ordinaire  de  Bordeaux.  M.  Deshayes 
ayant  ^antériorité  de  publication ,  nous  proposons  de  conserver  son 
genre  Ringicula,  qui  n'a  encore  été  recueilli  fossile  que  dans  les 
dépôts  appartenant  aux  terrains  tertiaires. 

N""  523.  RiNGiGULA  BDGGiNEA.  Brocchi.  Icon.  Doslr.y  pi.  XLY  y  fig.  12. 

R.  testa  mtmilâ,  sulbw>atà;  inflaêàt  kevigatà;  spirà  hrevi^  aeutà;  colutneUà  trîplicatà^ pUeis  aeU" 
<m;  labio  ieneêtro  expamo  adnato^  aUero  marginaio,  in  medio  inflato,  non  crenato. 

VoLCTA      BDCCiMEA.  firoochi  ,1814,  Qmch,  foss.  subap.,  t.  U,  p.  310,  n»  93,  pi.  4,  fig.  9. 

AuRiciiLA        —  Sow.,  1834,  Min.  eonch,,  t.  T,  p.  100,  pi.  465,  fig.  2. 

—  —  Desh.,  1830,  Ene.  méih.,  t.  Il,  p.  05,  n»  20. 

Hargihblla  auricclata.  Dubois  de  Montp.,  1831,  Coneh.  fou.  de  Folhy. ,  p.  24,  n*  1,  pi.  1,  fig.  15, 16. 

*  —  BCGcrasA.  Grist.  et  Jan,  1832,  Cat.  fà$$.^  p.  14,  genre  71,  d«  2. 

^  AcRicoLA         —  Nyii,  1835,  Rêch.  coq.  fou.  prw.  d'Anvers^  p.  24,  n*  7. 

*  Pedipbs  —  Félii  Dujardin,  1837,  Mém.  toc.  géol.  de  France,  1. 11 ,  part.  2,  p.  977. 

—  —  Bronn ,  1835  à  1838,  Leih.  géogn.,  Ub.  49,  fig.  8. 

*  AcRiccLOA  EiMUEUft  TtT.  B,  Grateioup,  1838,  Mém,  tur  la  famille  dae  Mélaniem ,  p.  12. 

*  RiHGicuLA  BCCcnBA.  Deah.,  1843,  Anim.  tane  vert.,  t.  YIII,  p.  344,  n" 3. 

*  —  —  Morrii,  1843,  Cat.  ofthe  Brit.  fou.,  p.  161. 

Localités.  —  Anvers.  En  Italie.  En  France,  dans  les  falans  de  la  Touraine.  En  Angle- 
terre, dans  le  crag  du  comté  de  Snffolk.  En  Pologne,  dans  la  Volhynie  et  la  Podolie. 

Nous  pensons  que  l'on  doit  réunir  à  titre  de  variété  de  cette  espèce ^ 
VÂuricula  ventricosa  Sow.  y  que  nous  possédons  aussi  d'Italie  et 
dont  MM.  Gristofori  et  Jan  ont  fait  leur  var.  B. 

Cette  petite  coquille  est  ovale ,  subglobuleuse ,  lisse,  à  spire  courte 
et  pointue  ^  composée  seulement  de  six  tours  arrondis  et  séparés  par 
une  suture  profonde  et  simple  ;  le  dernier  est  très-globuleux  ^  arrondi, 
ventru  et  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  ;  il  est  complète- 
ment lisse  comme  eux.  L'ouverture  qui  le  termine  est  étroite.  La  co- 
lumelle  oblique  offre  à  sa  base  deux  plis ,  dont  l'antérieur  forme 
l'échancrure;  un  troisième  plus  épais ,  calleux,  se  remarque  à  la  partie 
postérieure.  Le  bord  droit  est  arrondi ,  marginé  en  dehors,  se  gonfle 
au  milieu ,  mais  il  n'est  ni  marginé  ni  dentelé.  Le  bord  gauche  s'élar- 
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git,  s'amincit  et  se  joint  au  bourrelet  marginal  qui  borde  la  base  et 
le  bord  droit  de  l'ouyerture. 

Longueur  8  millimètres^  largeur  5. 

Genre  W^\  —  OVULA.  Lwtbr,  Brdg. 

5yn.  génér: —  Bulla  sp.  Lin. 

Ampbiperas.  GroD. 

Ramus.  Schum. 

SuNiA.  Leach. 

OvuLus,  Radius,  Calpormus,  Ultoius.  Montf. 

OvuLoif .  Sowerby. 

Caractères  génériques. — Coquille  bombée,  atténuée  et  subacuminée  aux  deux  bouts; 
à  bords  roulés  en  dedans.  Ouverture  longitudinale  étroite,  versante  aux  extrémités,  non 
dentée  sur  le  bord  gauche. 

Animal 

Ce  genre ,  qui  avoisine  de  très-près  celui  des  Cyprœa  y  comprend 
actuellement  plus  de  trente-deux  espèces  tant  vivantes  que  fossiles. 
Ces  dernières,  qui  sont  très-peu  nombreuses,  paraissent  n'avoir  encore 
été  recueillies  que  dans  les  étages  appartenant  aux  terrains  tertiaires. 
M.  De  Blainville  ayant  été  à  même  d'étudier  l'animal  de  Y  Ovula  ovi- 
formisy  a  reconnu  qu'il  se  rapprochait  excessivement  de  celui  des 
Cyprœa;  mais  présentant  des  espèces  très-différentes  par  l'ensemble 
de  leur  conformation,  il  sera  convenable,  avant  que  de  Ty  réunir, 
d'étudier  l'animal  de  l'une  des  espèces  appartenant  à  chaque  section. 

Les  caractères  distinctifs  des  coquilles  consistent  principalement 
dans  Tabsence  de  crénelures  sur  le  bord  gauche. 

L'espèce  suivante  a  seule  été  observée  fossile  dans  nos  terrains  ter- 
tiaires. 

N*"  523.  Ovula  Leathesi.  Sow.  Icod.  nostr.,  pi.  XLUI ,  lig.  19. 

0.  testa  oblongà,  medio  ventrieosà,  utrinquè  subaeiuninatà,  lœvigalà;  apertHrà  sitpemè  Uneûri, 
infemè  effusà ,  labro  arcuato  ;  margine  intùs  incrassato;  cobmeUà  aupemè  uniplieaUi* 

OvvfiA  LBATBBâi.  Sow.,  1St4,  Min,  coneh.,  t.  V, p.  1)4,pl.  47S. 
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*  (hroLA  LsATBBii.  If  jst ,  1842.  jéddU.  à  la  faune  coneA.  fou.  dê$  tirr.  tort,  âê  B^igipÊe,  p.  IS,  ■•  M. 

*  —  —         Morris ,  1 843,  Cai,  of  the  Brit.  fou. ,  p.  155. 

Localités.  —  Le  crag  des  environs  d'Anvers  (trè&rrare).  En  Angl^rre,  dans  le  erag, 
à  Wallon  et  à  Sutton. 

Nous  sommes  redevable  de  la  communication  de  cette  belle  espèce 
à  l'extrême  obligeance  de  M.  De  Koninck.  Elle  se  rapporte  bien  cer- 
tainement à  l'espèce  de  Sowerby ,  qui  parait  ne  différer  de  VOmda 
spelta  que  par  sa  forme  un  peu  plus  ventrue  et  moins  allongée*  Elle  est 
oblongue  y  légèrement  atténuée  à  ses  extrémités ,  qui  sont  arrondies  et 
enflées  dans  le  milieu  ;  toute  sa  surface  extérieure  est  lisse.  L'ouver- 
ture est  rétrécie  postérieurement  et  dilatée  antérieurement.  La  coin- 
melle  est  lisse  ^  calleuse  à  l'intérieur ,  et  recouvre  un  canal  peu  allongé 
terminé  par  une  échancrure  profonde;  son  extrémité  postérieure  pré* 
sente  un  plis  oblique  très-prononcé ,  tandis  que  l'antérieure  est  apla- 
tie. Le  bord  droit  est  épais  et  lisse  dans  toute  son  étendue. 

Cette  coquille  n'a  que  15  millimètres  de  longueur  sur  7  de  large. 


Genre  51**.  —  CYPILEA,  Lisîbr. 

Syn.  génir.  —  Peribolub.  Adans. 

LuP02fu,  GvPRiEoyiiLA,  Tbivu.  Gray. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  ovale,  convexe^  fort  lisse,  presque  entièrement  in- 
volvée.  Spire  tout  à  fait  postérieure,  très-petite,  souvent  cachée  par  une  couche  calcaire 
vitreuse ,  déposée  par  les  lobes  du  i^anteau.  Ouverture  longitudinale  très-étroite,  un  peu 
arquée,  aussi  longue  que  la  coquille,  à  bords  rentrés,  dentés  le  plus  souvent  dans  toute 
la  longueur ,  et  écbancrée  à  chaque  extrémité. 

ilmma{  ovale ,  allongé,  invoivé,  gastéropode,  ayant  de  chaque  côté  du  manteau  un 
large  lobe  appendiculaire,  un  peu  inégal,  garni  en  dedans  d*une  bande  de  cirrhes  tenta- 
culaires  pouvant  se  recourber  sur  la  coquille  et  la  cacher.  Tête  pourvue  de  deux  tentacules 
coniques  fort  longs.  Yeux  très-grands,  à  Textrémité  d'un  renflement  qui  en  fait  partie. 
Tube  respiratoire  du  manteau  fort  court  ou  presque  nul,  et  formé  par  le  rapprochement 
de  Fextrémilé  antérieure  de  ses  deux  lobes.  OriOce  buccal  transverse ,  à  Textrémité  d*une 
espèce  de  cavité  au  fond  de  laquelle  est  la  bouche  véritable,  entre  deux  lèvres  épaisses  et 
verticales.  Un  ruban  lingual,  hérissé  de  denticules  et  prolongé  dans  la  cavité  viscérale. 
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ÂDus  à  Feitrémité  d*an  petit  tube  situé  tout  à  fait  en  arriére  dans  la  cavité  branchiale. 
Organe  excitateur  linguiforme ,  communiquant  par  un  sillon  extérieur  avec  Forifice  du 
canal  déférent,  plus  en  arrière  que  lui  (Blamt?.) 

Les  coquilles  appartenant  à  ce  genre  sont  toutes  marines  et  quel- 
ques-unes servent  ^  par  la  richesse  et  la  variété  de  leurs  couleurs  ^  à 
orner  les  objets  destinés  aux  usages  domestique.  Elles  étaient  même 
connues  des  anciens ,  qui  s'en  servaient  pour  faire  des  coupes  ;  plu- 
sieurs servaient  aussi  de  monnaie  à  la  côte  de  Guinée.  Ce  genre  est 
très-distinct  de  ceux  dont  nous  avons  eu  occasion  de  parler.  Les  bords 
de  son  ouverture ,  qui  est  longitudinale ,  sont  roulés  et  dentés  des 
deux  cÂtés.  Nous  ne  connaissons  pas  encore  au  juste  le  nombre  des 
espèces  qui  ont  été  mentionnées;  nous  savons  cependant  qu'il  est 
considérable;  elles  proviennent  de  toutes  les  mers,  mais  plus  par- 
ticulièrement des  régions  chaudes.  Les  espèces  fossiles  sont  peu  nom- 
breuses et  appartiennent  toutes  aux  étages  de  la  formation  tertiaire. 

La  description  que  nous  donnons  de  Tanimal  de  ce  genre  est  em- 
pruntée à  M.  De  Blainville.  Elle  fut  faite  sur  une  grande  espèce  rap- 
portée par  MM.  Quoy  et  Gaimard  de  leur  voyage  autour  du  monde. 
Depuis  M.  Deshayes  a  eu  occasion  d'étudier  l'anatomie  de  la  Cyprœa 
lurida,  dont  il  a  donné  la  description  dans  V Encyclopédie  méthodi'- 
^t^d^  tome  III 9  page  811.  A  cette  description  Ton  peut  joindre  quel- 
ques observations  intéressantes,  faites  par  M.  Philippi,  sur  Tanimal 
de  la  même  espèce,  lequel  semble  différer  de  celui  qu'a  observé 
M.  De  Blainville  9  par  l'absence  de  cirrhes  tentaculaires ,  d'après 
M.  Deshayes. 

Les  espèces  de  nos  terrains  tertiaires  sont  les  suivantes. 

N*  534.  Gtpilba  inflata?  Lamk. 

C.  (eità  ovatàf  infkuà,  loevigatà;  anticè  aUettuatà,  poêtieè  obtusA^  utrusque  vix  emarginatà: 
operturA  elongatA^  hasi  dilaUUA;  eolumellA  cbioM  dentkiUaUhpUcaiâ;  labro  inerassato, 
mks  êuÊfmarginak),  intûê  ngulariler  dentaio. 

De  Burtin ,  1784,  Oryet,  de  Bruxelles  ^  pi.  17,  fig.  T,  V. 
Ctmuka  inflata.  Lamk.,  1809,  An,  iu  mM.,  t.  II,  p.  116,  n«  1,  t.  VI,  pi.  44,  (Kg.  1. 
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*  GïnuBA  nPLATâ.      Desb.,  18S4 à  1837,  Coq.  fou,  «nv.  da  Parti,  t.  II ,  p.  7â4,  n*  4,  pi.  07,  fig. 7, 8. 

*  —  —      ?     GtleoUi ,  1837,  Mém.  eotut.  géon,  prov.  de  Brabani,  p.  148,  n*  69. 

*  —        OYlPOEMift.   Id.,         1837,  id.  id.  id.  p.  183,  n*1S. 

Localités.  —  Les  grès  de  Rouge^lottre ,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  les  grès  ferrugineux 
de  Groenendael  et  la  glauconie  sableuse  d*Orp-le-Grand?  En  France,  à  Grignon,  Pâmes 
et  Mouchy. 

L'on  ne  doit  pas  confondre  avec  cette  espèce  les  C.  inflata  de 
MM.  Brocchi  et  Brongniart.  M.  Bronn  rapporte  l'espèce  de  Brocchi 
à  la  C.  utficulata  Lamk.  ;  nous  ignorons  à  quelle  espèce  doit  être 
rapportée  celle  de  M.  Brongniart. 

N'ayant^  de  même  que  M.  Galeotti ,  pu  recueillir  que  des  moules  de 
cette  coquille,  nous  ne  pouvons  affirmer  qu'ils  appartiennent  à  l'espèce 
à  laquelle  ils  ont  été  rapportés  ;  c'est  aussi  ce  qui  nous  empêche  de  la 
décrire.  Nous  y  rapportons  également  la  C.  oviformù  de  M.  Galeotti. 
Sowerby  a  confondu  croyons-nous  trois  espèces  sous  cette  dénomina- 
tion :  l'une  y  la  plus  petite,  pourrait  bien  être  la  C.  inflata  Lamk.;  la 
moyenne,  la  C  média  y  et  la  plus  grande  la  C.  angystoma  Deshayes. 

N""  535.  Gtpileà  avellana.  Sow.  Icon.  nostr.>  pi.  XLY,  fig.  13. 

C.  testa  ovcUo-^Mmlosâ^  striis  transverm,  lidvibus,  subratnosis,  suleo  donali  tnierrupHs,  non 
granosis;  aperturâ  dextrorsùm  dejectà,  angustatà, 

Ctpraa  atellaha.  Sow.,  1832,  Min,  eoneh.^  t.  lY,  p.  107,  pi.  378,  fig.  8. 

*  —       AFFiNis.       Dujardin ,  1837,  Mém.  iur  les  eouehei  du  sol  en  Touraine.  (Soc.  «éol.  db  Psascb,  t.  II, 

p.  304,  pi.  19,  fig.  13.) 

*  -—       ayellaha.  Nyst,  1842,  jéddit,  à  la  faune  eonck.  des  terr,  tert,  de  Belgique,  p.  1S,  n»  99. 

*  Tritia        —         Morris,  1843,  Cat.  ofthe  Brit.  fou.,  p.  164. 

Localités.  —  Anvers  (très-rare).  En  Angleterre,  dans  le  crag  du  comté  de  Saffolk.  En 
France,  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Cette  coquille,  qui  parait  être  rare  dans  le  crag  d'Anvers^  nous  a  été 
communiquée  par  M.  le  professeur  Waterkeyn ,  et  a  pu  être  confron- 
tée avec  des  individus  de  la  C.  avellana  Sowerby ,  que  nous  possé- 
dons d'Angleterre.  Nous  pensons  que  l'on  devra  y  réunir  la  C.  affinis 
de  M.  Dujardin  9  avec  laquelle  elle  ne  nous  a  présenté  aucune  diffé- 
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rence.  Elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  C.  pediculus,  mais  semble 
devoir  en  être  distinguée^  tant  par  la  disposition  des  stries  que  par  sa 
forme.  Elle  est  d'abord  plus  grande ,  plus  globuleuse^  très-convexe 
en  dessus  et  un  peu  moins  en  dessous.  Toute  la  surface  extérieure  est 
chargée  de  stries  transverses  écartées  et  très-élevées ,  quelquefois  bifi- 
des, légèrement  onduleuses  et  interrompues  sur  le  milieu  du  dos  par 
un  sillon  étroit  et  profond.  Ces  stries  ne  sont  jamais  terminées  par 
des  tubercules  à  Tentre-croisement  du  sillon  dorsal  :  elles  se  conti- 
nuent sur  les  parties  latérales  de  la  coquille ,  passent  en  dessous  et 
entrent  dans  l'ouverture ,  sur  les  bords  de  laquelle  elles  produisent 
de  fortes  dentelures  régulières.  L'ouverture  est  étroite,  dilatée  à  la 
base  et  à  peine  échancrée  à  ses  extrémités. 

Cette  coquille  a  15  millimètres  de  longueur  sur  11  de  largeur. 

N®  526.  CTPRiEA  GOcciNELLA.  Lamk.  IcoD.  Dostr.,  pi.  XLY ,  fig.  14. 

C.  testa  ovato-sphœroïdali;  striis  transveriis^  acuHs,  IcevUms;  lineâ  dorsali  nuUâ;  aperturâ  le- 
viter  et  regulariter  arcuatà. 

GTPHfiâ  cocciHBLLA  ?         Lamk.,  1810,  jénn.  du  mti«.,  toI.  16,  p.  104,  n»  66,  et  p.  108,  n*  16. 

—       COCCI1IELLOÎDE8.    Sow.,  1823,  Min.  conch.,  t.  IT,  p.  107,  pi.  578,  fig.  1. 
*     ~  —  Nyst ,  1 835,  Rech,  coq.  foss.  prov.  d'Jnven ,  p.  34,  n»  51 . 

Localités.  —  Anvers,  rare.  En  Angleterre ,  dans  le  crag  du  comté  de  Saffolk.  En  Sicile. 
En  Italie.  En  France,  aux  environs  de  Sancats,  Mérignac  et  les  faluns  de  la  Tooraine. 
Habite  TOcéan  européen  et  la  Méditerranée. 

La  coquille  que  nous  décrivons  se  rapporte  entièrement  à  la  C.  coc- 
cinelloïdes  Sowerby ,  qui  n'est  qu'une  variété  de  la  C.  coccinella  des 
auteurs ,  à  laquelle  l'on  devra  peut-être  aussi  joindre  la  C.  retira  de 
l'auteur  anglais.  N'ayant  pu  confronter  notre  coquille  avec  des  in- 
dividus vivants ,  provenant  de  localités  connues  y  il  nous  a  été  im- 
possible de  nous  assurer  si  elle  se  rapporte  plutôt  aux  analogues  de 
l'Océan  européen  qu'à  ceux  de  la  Méditerranée.  C'est  aussi  le  motif 
pour  lequel  nous  nous  sommes  dispensé  de  compléter  la  synonymie , 

qui^  du  reste  9  l'a  été  à  peu  près  par  MM.  Bouchard-Ghantereaux 

77 
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(  Catalogue  des  Mollusques  marins  des  côtes  du  Boulonnais ,  page  69, 
n<>  121)  et  par  Potiez  et  Michaud  (  Galerie  des  Mollusques  de  Douai, 
tome  1er,  page  478,  n»  13). 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  taille  plos  petite 
et  par  l'absence  totale  de  sillon  dorsal. 

Elle  n'a  que  8  millimètres  de  longueur  sur  6  de  largeur. 


Famille  trente-neuvième.  —  LES  OCTOPODES.  Leâch. 


Genre  52»*.  —  SEPIA.  Lin. 

Syn,  génér.  —  Beloptera  sp.  Blainv. 

Belosepu.  Voltz. 

Caractères  génériques.  —  Corps  charnu,  déprimé,  contenu  dans  un  sac  obtos  posté- 
rieurement, et  bordé  de  chaque  côté,  dans  toute  sa  longueur,  d'une  nageoire  étroite.  Un 
os  libre,  crétacé,  spongieux  et  opaque,  enchâssé  intérieurement  dans  la  peau  du  dos. 
Bouche  terminale,  entourée  de  dix  bras  garnis  de  ventouses,  et  dont  deux  sont  pédon- 
cules et  plus  longs  que  les  autres. 

Quelques  corps ,  recueillis  à  l'état  fossile  dans  les  terrains  tertiaires 
des  environs  de  Paris^  ont  été  rapportés  par  M.  Deshayes  au  genre 
Sepia  ^  et  à  tort  par  quelques  auteurs  à  son  genre  Beloptera ,  qui  est 
très-distinct  de  celui-ci.  Les  cinq  espèces  qu'il  mentionne  des  en- 
virons de  Paris,  devront  peut-être  former  une  section  distincte  dans 
le  genre  qui  nous  occupe.  Une  seule  de  ces  espèces  a  été  recueillie 
dans  nos  terrains  tertiaires  ;  c'est  la  suivante. 

N°  527.  Sepia  Cuvieri.  Desh.  Icon.  nostr.,  pi.  XL VI,  fig.  1. 

5.  testa  extremitate  posticali  lateraliter  dilatatâ;  rostro  brevi,  crassOy  arcuato,  acuto;  lamina  in- 
feriore  arcuatâ,  profundè  striatâ;  margine  denticulatà;  callo  superiore profundè  rugoso, 

Burtin,  1784,  Oryct.  de  Bruxelles,  p\.  2,  fig.  J. 
Os  DE  sécHB.    CuTÎer,  1824,  j^nn.  des  scienc.  nat.,  t.  IL  pi.  22,  fig.  1,  2. 
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Bblopteea  SBPioiDBA.  BUio?.,  1835,  MolL  ad.  et  corr.j  p.  629. 

Sepia  Cutubri.  D*Orb.,  1836,  jinn,  de$$eienc.  nat.,  t.  VU,  p.  157. 

Beloptbea  Gdtibbi.     Blainv.,  1837,  Mém.  iur  les  Belemn,,  pi.  1,  figp.  2. 

—  —  Sow.,  1838,  Min.  conch.,  t.  VI,  p.  185,  pi.  591,  fig.  1. 

Belos^pia        —        ?  VolU,  1830,  Mém.  tur  le»  BelefnniUi. 
Beloptera       —  Férus,  et  d'Orb.,  1834  à....,  ffitt.  des  Céph.^  genre  Sepia  ,  pi.  3,  ûq.  4, 5,  6. 

*  Sepia  —  Galeotti ,  1837,  Mém.  const.  géon.  du  Brabant,  p.  140^  n°  1 . 

'      —  —  Desb.,1834à1837,/>«cr.eo9./bM.«nv.d«Par/«^t.  H,  p.758,no3,pl.C>l,fig.7, 8,9. 

*  BBLOSiEPiA     —       ?  Gratel.,  1838,  Cai.  des  anim.  vert,  et  inv.  fou.  du  bassin  de  la  Gironde,  p.  38,  n»  1 . 

Localités.  —  Les  sables  de  Boitsfort ,  d'Assche,  de  Jette,  de  Forêt,  d'Uccle  et  de  Gand. 
En  France ,  à  Grignon ,  Courtagoon  et  Parnes.  En  Angleterre,  dans  le  London  cloy. 

En  1 784 ,  le  cheyalier  De  Burtin  crut  devoir  rapporter  ces  corps 
à  des  os  iutérieurs  de  tète  de  poissons ,  et  en  donna  une  figure  assez 
reconnaissable.  Parmi  quelques  fragments  que  nous  avons  recueillis 
à  Forêt  ^  nous  avons  été  assez  heureux  pour  en  trouver  un  presque 
complet,  qui  se  rapporte  entièrement  aux  figures  données  dans  l'inté- 
ressant ouvrage  de  M.  Deshayes.  Il  se  distingue  de  ses  congénères  par 
son  bec  court,  très-épais  et  pointu^  légèrement  recourbé  et  à  base 
large.  La  lamelle  inférieure,  renversée  sur  la  base  du  bec,  est  coupée 
en  arc  de  cercle ,  dentelée  sur  son  bord  et  fortement  striée  longitudi- 
nalement.  La  callosité  dorsale  s'élargit  subitement  ;  elle  forme  un 
talon  qui  l'élève  perpendiculairement  à  l'origine  du  bec.  Sa  surface 
extérieure  présente  des  anfractuosités  profondes  et  irrégulières  que 
M.  Deshayes  compare  à  celle  qui  se  voit  sur  l'extrémité  de  Tos  de  la 
sèche ,  seulement  elles  sont  plus  grosses  et  plus  profondes. 

Notre  coquille  a  16  à  17  millimètres  de  longueur  sur  15  de  large. 


FiuiuLLE  QUARARTiiME.  —  LES  BELOSÉPI AIRES.  Desh. 


Genre  55".  —  BELOPTERA.  Desh. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  composée  de  deux  cônes  réunis  sommet  à  sommet , 
soutenue  de  chaque  côté  par  deux  appendices  aliformes,  obliquement  inclinés.  Surface  dor- 
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sale  convexe.  Côté  ventral  concave.  Cône  antérieur  lisse ,  composé  de  substances  fibreuses, 
rayonnantes  comme  dans  les  bélemnites,  creusé  d'une  cavité  conique,  dont  Touveriure  a 
les  bords  minces  et  tranchants,  remplie  intérieurement  de  cloisons  transverses,  percées 
par  un  siphon  ventral. 

C'est  à  M.  Deshayes  que  la  science  est  redevable  de  la  création  de 
ce  genre.  II  le  proposa  pour  un  corps  fossile  que  Guettard  avait  pris 
pour  une  dent  de  poisson  et  qui,  parla  nature  de  son  test,  ainsi  que 
par  ses  différents  caractères,  paraît  devoir  se  rapprocher  de  Tos  de 
la  sèche  et  des  bélemnites,  et  être  comme  le  premier,  une  coquille 
dorsale,  intérieure  d'un  animal  céphalopode. 

La  seule  espèce  connue  est  la  Beloptera  belemnitoïdea ,  dont  nous 
allons  donner  la  description. 

N*"  528.  Beloptera  belemkitoidea.  Blainv.  Icon.  nostr.,  pi.  XL VI,  fig.  2. 

B,  testa  ovat(h€longatâ ,  longitudinaliter  recurvâ;  posticè  rostro  obtusissimo,  subbipartito  termi- 
natâ;  cavitate  anticây  conicâ,  septiferâ,  rotundatâ. 

Dext  de  poisson  ?  Guettard ,  1783,  Mém.  div.  iurU$  ieimees,  t.  Y,  pi.  2,  6^.  11,  19. 

*"  Beloptera  belemnitoiimsa.  Blainv.,  1825,  AfaL,  suppl.,  p.  622,  pi.  1,  figp.  8. 

Sbpia  parisibssis.  D*Orb.,  1826,  Mém,  «tir  lei Ciphal.  (Ahn .  ses  sciences  iiATim. ,  t.  Vil,  p.  157.) 

Beloptera  Deshayesii.  Blainv.,  1827,  Traité  de  Belemnitologie ,  p.  111,  pi.  1,  Gg.  3  à  3  fr. 

—  belemnitoïdea.  Sowerby,  1828,  Min.  conch.,  pi.  591,  fi^.  3. 

—  —  Desh.,  1830,  Enc.  mélh.^  Vebs  ,  t.  Il,  p.  135. 

Sepia  PARisiERSis.  Férus.  et  cPOrb.,  1834,  Hist»  det  Céphal.,  genre  Sepia  ,  pi.  3,  ùq,  7, 8,  9. 

*  Beloptera  belemnitoïdea.   Desh.,  1824  à  1837,  Coq.  fou.  env.  de  Parie,  t.  II,  p.  761,  pi.  C,  ûff.  4-6. 

Localités.  —  Les  sables  de  Laeken.  En  France,  à  Grignon,  Parnes,  Mouchy,  Chau- 
mont,  et  Abbecourt.  En  Angleterre,  dans  Targile  de  Londres. 

Ce  Beloptère  parait  être  rare  dans  la  localité  de  Belgique  que  nous 
venons  de  citer.  Nous  n'avons  encore  recueilli  qu'un  seul  individu , 
qui  est  assez  complet  pour  nous  avoir  permis  de  le  déterminer.  Il  est 
allongé^  ovalaire;  les  ailes  latérales  sont  médiocrement  élargies.  Il  est 
blanc  comme  les  os  de  sèche  que  l'on  rencontre  assez  fréquemment 
dans  le  même  endroit. 

Observations,  —  M.  Deshayes,  en  parlant  de  Fespèce  ci-dessus ,  dit  qu'il  possède  un  indi^idn 
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malheureusement  trop  mutilé  pour  pouvoir  être  bien  décrit,  dans  lequel  Tapophyse  postérieure 
est  plus  grêle  et  proportionnellement  plus  allongée.  Ne  devrait-on  pas  rapporter  à  cet  individu 
le  corps  qui  a  été  représenté  par  De  Burtin,  Oryctographie  de  Bruxelles,  pi.  5,  fig.  E,  et  qu'il  dit 
être  des  écussons  ou  lames  détachées  de  carapaces  de  tortues? 


Famille  QuiRiifTE-uioÈHE.  —  LES  NAUTILACÉS.  Lamk. 


Genre  54"*.  —  NAUTILUS.  Lin. 

Syn,  génér.  —  âmiionites,  Oceanos,  AcAMmES,  Bisiphttes.  Montf. 

Omphalia.  Dehaan. 

Caractères  génériques.  —  Coquille  discoïde,  en  spirale  régulière,  multiloculaire ,  à 
parois  simples,  embrassante  ou  non.  Tours  contigus.  Siphon  central  ou  ventral,  jamais 
dorsal,  quelquefois  contigu.  Cloisons  transverses  simples,  non  persillées. 

minimal  ayant  le  corps  arrondi  et  terminé  en  arrière  par  un  filet  tendineux  ou  mus- 
culaire, qui  s*attache  dans  le  siphon  dont  les  cloisons  de  la  coquille  sont  percées.  Le 
manteau  ouvert  obliquement  et  se  prolongeant  en  une  sorte  de  capuchon  au-dessus  de  la 
tète ,  pourvue  d*un  grand  nombre  d'appendices  tentaculaires  ou  bras  sessiles  comme  digités 
et  entourant  Touverture  de  la  bouche.  Mâchoires  cornées  en  forme  de  bec  de  perroquet. 

Ce  genre ^  connu  des  anciens^  renfermait  un  nombre  considérable 
d'espèces  cloisonnées ,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  même  des  co- 
quilles microscopiques.  Depuis^  ces  dernières  ont  non-seulement  été 
retranchées  du  genre ,  mais  même  de  la  classe  des  Mollusques^  de 
sorte  que  le  genre  Nautile  ne  comprend  plus  aujourd'hui  que  des  es- 
pèces dont  l'analogie  est  incontestable.  Peut-être  devra-t-on  avec 
quelques-unes  d'elles  en  former  un  nouveau ,  que  M.  le  comte  De- 
mûnster  a  désigné  sous  le  nom  de  Ciimenia;  n'ayant  pas  à  nous  en  oc- 
cuper, nous  passerons  immédiatement  à  la  description  des  Nautiles 
fossiles  que  nous  avons  pu  observer  dans  nos  terrains  tertiaires.  L'on 
ne  connaît  encore  de  ce  genre  que  deux  espèces  à  l'état  vivant ,  qui 
toutes  deux  habitent  les  mers  des  Indes  orientales. 
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N**  S29;  Nautilus  zic-uG.  Sôw.  Icon.  nostr.,  pi.  XLVI,  flg.  4. 

N.  testa  discmdeà,  ventricosây  Icevigatà;  umbilicis  clauiis;  siphone  verUrali,  tnagno:  septis  tUro- 
que  Uuere,  profundè  sinuosis,  sinu  angusto,  acuto, 

I^AOTiLiJS  EiG-EAG.         Sow.,  1812,  Min.  coneh.,  1. 1,  pi.  1,  figure  inrérieure. 

—  —  Desb.,  1824  à  1837,  Coq.  fou,  des  envir.  de  Parie,  t.  II ,  p.  765 ,  n»  1,  pi.  C,  fig.  2-3. 

Ammohites  Wappeei.  Van  Mont,  1833,  Vineiitut,  aDDée  1833,  p.  272. 

—  —         Yan  Mons ,  1834,  Bulletin  de  V Académie  de  Bruxelles ,  1. 1,  n»  17,  p.  1 13  et  118. 

IVaotilus  Deshatesii.  De  Koninck ,  1834,  Notice  tur  un  moule  pyriteux  du  Nautile  de  Deshoffes.  (Bvix.  soc. 

GÉOL.  DE  Feaicce,  t.  lY,  p.  437.) 
—  —  Nyst ,  1835,  Beeh.  coq,  foti,  prov.  d' Anvers,  p.  35,  n»  52. 

*  —  —-De  KooÎDck,  1837,  Deser,  coq.  foss.  des  argiles  de  Baesele,  Boom,  SeheUe,  etc., 

page  1. 

*  —  EiG-zAG.         Nyst,  1843,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  t.  XIY,  p.  452. 

*  ^  —  Morris ,  1843,  Cat,  of  the  Brit,  fou.,  p.  183. 

Localités.  —  Schelle  etLaeken?  En  France,  à  Houdan,  et  aux  environs  de  Retheuil.  En 
Angleterre,  dans  les  argiles  de  Londres ,  à  Highgate  et  Sheppy. 

De  même  que  M.  Deshayes,  nous  rapportons  au  Nautilus  zig^-zag 
de  Sowerby,  un  moule  pyriteux  recueilli  à  Schelle ,  qui  a  été  décrit 
par  M.  De  Koninck  sous  le  nom  de  Nautilus  Deshayesii  Defr,^  le- 
quel parait  en  être  une  Yariété.  C'est  à  tort  que  feu  le  professeur 
Yan  Mons  rapporta  notre  coquille  au  genre  Ammonite.  M.  Yan  Mons 
dit  en  outre  que,  d'après  M.  De  Koninck,  on  peut  la  ranger  dans 
le  genre  Gératites  de  M.  Dehaan.  Ces  erreurs  en  ont  fait  commettre 
à  M.  Emile  Devigne  '  une  bien  plus  grande,  laquelle  n'a  pas  encore , 
pensons-nous,  été  relevée.  Cet  auteur,  pour  confirmer  l'opinion  de 
M.  Moll  d'Utrecht,  qui  croit  que  les  argiles  bleues  des  bords  de 
l'Escaut,  des  provinces  de  la  Flandre  et  d'Anvers,  se  rapportent  au 
groupe  oolitique,  base  son  opinion  sur  la  présence  de  V Ammonites 
Wapperi  Van  Mons,  de  la  Planulites  planicostatus  Dehaan  (Am- 
monites  planicostatus  Sow.) ,  et  de  quelques  vertèbres  de  poissons 
qu'il  rapporte  au  genre  Clupea.  Nous  doutons  que  M.  Devigne  ait 
recueilli  dans  les  argiles  bleues  des  Flandres  V Ammonites  plantcos- 

*  Note  sur  divers  fossiles  de  la  marne  bleue  du  groupe  oolitique  trouvés  en  Flandre,  dont  un 
extrait  se  trouve  dans  le  deuxième  Yolume,  année  1854,  de  Linstitul,  page  199. 
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tatus.  Peut-être  aura-t-il  confondu  des  coquilles  du  lias  ayec  celles 
des  argiles  de  Flandre,  qui  appartiennent  évidemment  à  l'étage 
moyen  des  terrains  tertiaires  ou  au  London  c/ay  des  auteurs,  comme 
l'on  pourra  d'ailleurs  s'en  convaincre  par  la  liste  des  fossiles  que 
nous  présentons  à  la  suite  de  ce  travail . 

Le  Nautilus  zig-zag  se  rapproche  du  Nautilus  pompilius,  mais 
s'en  distingue  par  sa  forme  plus  ventrue.  Le  siphon  est  grand,  in- 
f undibuliforme ,  et  perce  les  cloisons  sur  la  ligne  médiane  et  ventrale  ; 
les  cloisons  sont  régulièrement  espacées,  concaves,  et  lorsqu'elles 
sont  dénudées  du  test,  comme  l'est  l'individu  que  possède  M.  De 
Koninck,  on  les  voit  s'infléchir  profondément  de  chaque  côté  en  un 
angle  triangulaire  fort  aigu  et  à  base  étroite,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  figure  qu'il  en  a  donnée  pL.4,  figure  inférieure  de  gauche. 
Lorsque  la  cloison  et  le  test  sont  entiers  ^  on  Toit  que  cette  inflexion 
est  due  à  un  enfoncement  infundibuliforme  de  la  cloison,  que  iW 
peut  apercevoir  dans  la  figure  qu'en  a  donnée  M.  Deshayes,  pi.  C , 
fig.  3 ,  qui  pense  que  cet  enfoncement  correspondait  probablement 
pendant  la  vie  de  l'animal  à  une  digitation  latérale  du  muscle  d'at- 
tache. 

Le  seul  individu  que  nous  connaissons  de  cette  espèce ,  est  le  moule 
recueilli  par  M.  Wappers  père,  qui  le  donna  au  professeur  Yan  Mons , 
d'où  il  passa  dans  la  belle  collection  de  M.  De  Koninck. 


N*"  530.  Nautilus  BuRTiNi.  Galeotti.  Icon.  nostr.,  pi.  XLYII,  fig.  1. 


N.  tegtà  maximàf  suborbiculari,  disccïdeâ;  umbilicis  obtectis;  scptis  lateraliter  undulatis,  in  mv- 
dio  siphone  minimo  perforaiis. 

Burtin,  1784,  Oryet.  de  Bruxelles,  p.  102,  pi.  8,  fig.  1  {Junior)  et  pi.  14  adulte. 

*  PfADTiLiJS  BuETim.         Galeotti,  1837,  Mém,  eonst,  géon.  prov,  du  Brabant,  p.  140,  n"  2  et  3,  pi.  4 ,  fig.  4. 

*  ->     •  Lamaboui  ?  Desb.,  1894  à  1837,  Coq.  fosi.  des env.  de  Paris,  t.  II ,  p.  767,  n»  3,  pi.  C,  fig.  1 . 

Localités.  —  Le  calcaire  de  Melsbroeck,  deSaventhem,  de  Woluwe-Saint-Élienne,  de 
Dieghem ,  de  Loo,  de  Boitsfort,  d*Afflighem  et  de  Louvain?  Gand,  Ëtichove,  près  d'Au- 
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denarde ,  ainsi  que  les  grès  ferrugineux  de  Groenendael.  En  France,  àGrignon,  Parnes, 
Chaumont  et  Cassel. 

Cette  coquille^  à  laquelle  nous  rapportons  avec  doute  le  NautUus 
Lamarckii  Deshayes^  à  cause  de  la  grande  différence  détaille^  est 
assez  commune  dans  les  localités  de  Melsbroeck  et  de  Woluwe- Saint- 
Etienne.  Elle  est  discoïde,  très-grande,  arrondie,  aplatie  latérale- 
ment, le  dernier  tour  enveloppant  tous  les  autres;  parfaitement 
symétrique ,  souvent  pourvue  d'un  test  nacré  qui  n'est  jamais  com- 
plet. Les  cloisons  ont  une  double  sinuosité  très-remarquable. 

Le  diamètre  est  de  14  à  15  centimètres;  Ton  trouve  même  des  in- 
dividus qui  en  mesurent  20. 

Observations.  —  Nous  avons  jiussi  recueilli  dans  les  sables  de  Laeken,  un  corps  qui  a  été  rap- 
porté par  M.  Dediayes  à  la  mandibule  supérieure  d'un  nautile,  et  dont  il  a  donné  une  bonne  figure 
planche  19,  c,  figures  3, 4,  5  de  son  grand  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles  des  terrains  tertiaires 
des  environs  de  Paris.  Icon.  nostr.,  pi.  XLVI,  fig.  3. 


Faulle  quarante-deuxiàiie.  —  LES  AMMONES.  Lamk. 


Les  genres  Baculites,  Hamites ,  Scaphites ,  Ammonites  et  Turri- 
lites  dont  est  composée  cette  famille,  n'ont  pas  encore  été  observés 
fossiles  dans  les  terrains  tertiaires. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


LES  ZOOPITTES. 


POLYPES   A    POLYPIERS. 


Première  famille.  —  LES  POLYPIERS  A  RESEAU. 


Genre  1".  — FLUSTRA.  Lin. 

Caractères  génériques.  —  Polypier  eDcroûtant  ou  foliacé,  composé  de  cellules  tubulées, 
courtes,  accolées  les  unes  aux  autres  dans  toute  leur  longueur,  disposées  par  séries  sur  un 
plan  ou  sur  deux  plans  opposés.  Ouverture  en  général  irrégulière  avec  le  bord  garni  d*un 
ou  de  plusieurs  appendices. 

N°  531.  Flustra  contexta.  Goldf.  Icon.  nostr.,  pi.  XL VIII,  (Ig.  1. 

F,  incrustanSf  cellulis  ore  ovali,  inermi. 

Fllstra  coxtexta.  Goldf.^  1820,  Petref.  Germ,^  li?.  l",  p.  33,  n»  1,  pi.  10,  fig.  2,  ab. 

—  —  Morren,  1838,  Betp.  ad  quœit.  prop,,  p.  33,  n»  1 . 
*      —             —  Milne  Edwards,  1830,  Jn.iantvert,^  t.  II,  p.  230. 

—  —  Galeotli,  1837,  Mém,  eontt.  géogn.  prov.  du  Brabant,  p.  103,  n»  1 ,  et  p.  187,  n*  4. 

78 
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Localités.  —  Sur  les  huîtres  des  environs  de  Bruxelles,  à  Saint-Gilles,  Jette,  Forêt, 
Saventhem,  Dieghem ,  Melsbroeck,  Nivelles,  et  à  Terbank  près  de  Louvain. 

Nous  rapportons  à  l'espèce  de  M.  Goldfuss  un  Flustre  que  nous 
avons  recueilli  à  Uccle,  dans  l'intérieur  d'une  valve  d'huitre.  Elle  est 
incrustante,  à  cellules  ovales  et  marginées. 

N*  532.  Flustra  lanceolata?  Goldf.  Icon.  nostr.,  pi.  XLVIII ,  flg.  2. 

jP.  crustaceo- frondescens ,  fronde  lineari-lanceolatâ,  obtusà;  celhUarum  ovcUium  seridms  divergen- 
libuê, 

Flustra  lanceolata.  Goldf.,  1826,  Petref.  Germ.,  li?.  r«,  p.  104,  n"  S,  pi.  S7,  fig.  2,  ab. 

•  —  —  Morren,  1828,  loe,  eit,,  p.  33,  n«  2. 

*  —  —  Milne  Edwards,  1830,  Jn.  nmtiwn.,  t.  U,  p.  229. 

LocalUés,  —  Anvers.  Le  diluvium  de  Groningeo ,  et  non  le  terrain  de  transition. 

Nous  rapportons  avec  doute  à  cette  espèce  un  Flustre  que  nous 
avons  recueilli  sur  un  individu  de  la  Voluta  Lamberlii  Sow. 


Gmre  2"»'.  —  ESCHARA.  Lame. 

Caractères  génériques.  —  Polypier  pierreux,  non  flexible,  à  expansions  aplaties,  lamel- 
liformes, minces,  fragiles,  très-poreuses  intérieurement,  entières  ou  divisées.  Cellules 
des  polypes  disposées  en  quinconce  sur  les  deux  faces  du  polypier. 

N"*  533.   ESCBARA  CELLEPORAGIA.  MmH^. 

E.  ramosâ,  furcatâ,  compressa;  cellulis  ovaiis  sine  ordine  disposais;  orificiis  orbicularibus. 

Es€HARA  CELLEPORACEA.  Goldf.,  1826,  Pêtref.  Gtrm.,  \m.  I'»,  p.  101,  n»12,  pi.  56,  fig.  10. 

*    —  —  Milnc  Edwards,  1856,  An.  tans  vert.,  t.  II,  p.  272,  n»  24. 

'    —  —  Galeotli ,  1857,  Mém.  eon$t,  géogn*  prw.  de  Brabani,  p.  187,  d»  2. 

Localités.  —  Forêt.  En  Allemagne,  dans  les  couches  marneuses  du  calcaire  grossier 
d'Asturpp  près  d*Osnabruck ,  en  Wçstphalie. 
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Nous  mentionnons  ici  cette  espèce^  citée  de  Belgique  par  M.  Galeotti, 
mais  que  nous  n'avons  pas  été  assez  heureux  de  retrouver. 

ObservaHons,  —  Nous  possédons  encore  plusieurs  polypiers  appartenant  à  cette  diTision»  Mais 
leur  état  de  conservation ,  ainsi  que  le  doute  dans  lequel  nous  sommes ,  concernant  leur  dénomi- 
nation ,  nous  a  engagé  à  attendre  que  nous  ayons  à  leur  égard  des  données  plus  certaines. 


Genre  3"'.  —  IDMONiEA.  Lamouroux. 

Caractères  génériques.  —  Polypier  ranieux;  rameaux  très-divergents,  contournés  et 
courbés,  à  plusieurs  côtés,  dont  deux  couvertes  de  cellules  saillantes,  coniques  ou  évasées 
à  leur  base ,  distinctes  ou  séparées  et  situées  en  lignes  transversales  et  parallèles  entre 
elles.  L'autre  face  légèrement  canaliculée,  très-lisse  et  sans  aucune  apparence  de  pores. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Lamouroux  pour  une  seule  espèce  fos- 
sile des  environs  de  Gaen,  nommée  /•  trtquetra;  il  a  beaucoup  d^ana- 
logie  avec  le  genre  Homera,  dont  il  ne  diffère  que  par  la  disposition 
des  cellules  tubiformes.  A  l'espèce  ci-dessus  désignée,  M.  De  France 
en  joint  deux  autres  des  terrains  tertiaires  de  Yalognes  et  des  envi- 
rons de  Paris  y  et  l'on  en  connaît  actuellement  aussi  une  à  l'état  vivant, 
rapportée  du  Japon  par  M.  Siebold. 

N'^  534.  iDMONifiA  TRIQUBTRA.  GaU.  IcoD.  oostr.^  pi.  XL VIII,  fig.  3. 

7.  fronde8cens,arboreâ,  ramosà,  ramulis  dichotomis,  triedris;  paris  aUerius  laieris  orbieidaribus 
vel  quadratis,  margine  prominulo  cinctis,  obliqué  setHaiis,  distichis;  latere  opposito  lœvi, 

*  Rbtepoba  trigora  ?    Morren ,  1898,  Resp.  ad  quœtt*  prop,  Gron.,  pi.  10,  fig.  1 ,  3, 3,  p.  57,  n*  5. 

*  Iduohjea  TRiQUCTRA.  GaleoUl,  1837,  JUim.  eontt, géogn.prov.  de Brabant,  p.  187,  n* 3,  pi.  4,  fig.  13 (non 

Lamoiirottx). 

Localités.  —  Les  sables  d*Uccle,  de  Forêt  et  d'Assche. 

D'après  la  différence  du  gisement  y  la  courte  description  que  donne 
M.  Lamouroux  de  VIdmonœa  trtquetra ,  et  les  figures  13  et  15  de  la 
planche  70  de  son  Exposé  méthodique  des  polypiers,  nous  pensons 
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que  l'espèce  qui  y  a  été  rapportée  par  M.  Galeotti  des  terrains  ter- 
tiaires de  Belgique  en  est  distincte  ;  mais  n'ayant  en  notre  possession 
que  des  exemplaires  trop  défectueux,  nous  continuerons  à  la  dési- 
gner sous  ce  nom ,  nous  contentant  d'appeler  sur  elle  l'attention  des 
paléontologistes. 


Gmre  4'"^  —  MILLEPORA.  Lin. 

Caractères  génériques,  —  Polypier  pierreux,  solide  intérieurement,  polymorphe,  ra- 
meux  ou  frondescent,  muni  de  pores  simples,  non  lamelleux.  Pores  cylindriques,  en  gé- 
néral très-petits,  quelquefois  non  apparents,  perpendiculaires  à  Taxe  ou  aux  expansions 
du  polypier. 

Les  espèces  appartenant  à  ce  genre  ont  été  recueillies  à  l'état  yi- 
yant  et  fossile.  La  suiyante  a  été  mentionnée  des  terrains  tertiaires  de 
Belgique. 

N**  335.  MiLLEPORA  Dekinii.  Morren. 

M.  erecto-ramosà,  solidà;  lateribus  variis  compressis,  subangularibus;  ramis  tuberculatis  termi- 
natis,  ramis  brevibus,  mammiUaso-tuberculatis;  poris  irregulariter  dispositis,  magnis  non 
prominulis. 

MiM.F.pORA  DBRI5III.  Morren,  1828,  Resp.  ad  quœst.  prop,,  Gron.,  in-4";  pi.  5.  fig.  1,  p.  94,  w^Z. 
*        -  —        Galeotti,  1837,  Mém.  eonst.  géogn.du  Brabant,  p.  187. 

Localités.  —  Melsbroeck^  près  de  Vilvorde. 

Cette  espèce,  qui  a  été  décrite  et  figurée  par  M.  Morren ,  n'a  encore 
été  recueillie  ni  par  M.  Galeotti  ni  par  nous.  Nous  ayons  donc  cru  de- 
yoir  nous  borner  à  copier  la  phrase  caractéristique,  afin  d'engager 
à  faire  de  nouyelles  recherches. 


Genre  S"*.  —  CERIOPORA.  Goldf. 


Oiracleres  génériques. — Cellules  poriformes,  roodes,  serrées,  irrégulièrement  éparses, 
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et  formant  par  leur  réunion  et  leur  agglomération  en  couches  concentriques  un  polypier 
calcaire  polymorphe,  mais  le  plus  souvent  globuleux  ou  lamelleux. 

L'espèce  suivante  parait  seule  avoir  été  recueillie  dans  les  terrains 
tertiaires  de  Belgique. 

N""  53G.  Ceriopora  variabilis.  Munster. 

C  ramosà ,  dichotomà ,  ex  parte  spiraliter  (  non  vero  semper  )  incrustatà  et  corUortà  ;  poris  apertis 
hexagonalibus  incrtêstatis ,  orbictdaribus. 

Ceriopora  variabilis.  Goldf.,  1826,  Petr,  Germ,,  p.  105,  n»  33,  tab.  37,  fig.  6,  ab. 

—  —         Morren ,  1828,  Besp.  ad  qiuBit,  rep.^  p.  40,  n*  7. 

•      —  —         Galeotti ,  1837,  loe.  ct'f.,  p.  187,  n»  5. 

Localités.  —  Les  environs  de  Bruxelles.  En  Allemagne,  à  Asturpp,  près  d'Osnabruck. 

Cette  espèce  n'a  été  trouvée  que  par  M.  Morren  dans  les  environs 
de  Bruxelles. 


Genre  &^\  —  DACTYLOPORA.  Lamk. 


Syn.  génèr,  —  Reteporites.  Bosc. 


Caractères  génériques.  —  Polypier  pierreux,  libre,  cylindracé,  un  peu  en  massue  et 
obtus  à  une  extrémité,  plus  étroit  et  percé  à  Tautre.  Surface  extérieure  réticulée^  à  mailles 
rbomboidales ,  à  réseau  poreux  en  dehors;  pores  très-petits. 

Ce  genre  ne  parait  avoir  été  créé  que  pour  l'espèce  suivante^  la  seule 
qui  ait  été  recueillie  à  l'état  fossile. 

N""  537.  Dacttlopora  ctlindracea.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XL VIII ,  fig.  4. 
D.  cylindracetMwatâ;  cellutis  quineuncialibus ,  infundibuliformibus^  ad  extremitates  apertis. 

Retepobitbs.  Bosc,  Joum.  de  physique,  p.  433,  pi.  1,  fig.  jé. 

Dactti^pora  CTLiNDRACBA.     Lamk.,  Jnim.  tant  vert.,  t.  II ,  p.  189,  d^  1 . 
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RBTBPOftiTBfl  IU6ITALIA.  LamoiiT.,  1891,  Esop.  mith,  des  Polyp.^  p.  44,  pi.  72,  fig.  6, 7, 8. 

—  —  De  Longch.,  Eneyc,  Zooph,^  p.  670. 
Dacttlopora  CTLiHDRACEA.     Scbweîg.,  Bwb,,  pi.  6,  fig.  57,  et  Handb,^  p.  498. 

—  —  Defr.,  1818,  Dict.  dettcienc.  nat,,i,  XII,  p.  433,  pi.  47et51. 

—  —  Goldf.,  1826,  Petnf.  Germ.,  p.  40,  pi.  12,  fig.  4. 

M AROH  BunDAmAHCii  ?  Morren ,  1 828,  Reponsio  ad  quait»  prap.,  etc.,  p.  19,  n«  5,  pi.  1 1 ,  fig.  1 , 2. 

Dacttlopora  ctlindracea.  Blain?.,  1834,  Man.  d'aet.^  p.  437,  pi.  72,  fig.  4. 

*  —  —  Milne  Edwards,  1836,  yen.  sans  vert.,  t.  II ,  p.  29S. 

*  —  —  Galeolti ,  1837,  JHém.  const,  géogn.  prov.  du  Brabant,  p.  164,  n<»  4. 

Localités. —  Les  sables  de  Forêt,  de  Laeken  et  d*Assche.  Ed  France ,  à  Grignon,  dans 
le  calcaire  grossier. 

Ce  Dactylopore  est  en  forme  de  massue  y  obtus  à  une  extrémité , 
plus  étroit,  percé  et  fraisé  à  l'autre.  Il  est  en  outre  très-mince,  et  sa 
surface  extérieure  est  couverte >  comme  un  dé  à  coudre,  de  petits 
trous,  lesquels  ont  une  issue  par  leur  base  jusque  dans  l'intérieur  du 
polypier.  Le  réseau  est  double,  mais  celui  de  dedans,  qui  est  comme 
gauffré ,  ne  ressemble  pa8  à  l'autre. 

Observations.  —  Nous  pensons  que  le  Manon  Bredanianum  de  M.  Morren  doit  être  rapporté  à 
cette  espèce.  M.  Galeotti  cite  aussi  des  environs  de  Bruxelles,  la  Polytripa  elongata  de  Defrance; 
mais  n'ayant  pu  la  retrouver ,  nous  n  osons  assurer  que  ce  soit  cette  espèce  qu  il  y  a  découverte , 
d'autant  plus  qu  il  ne  la  mentionne  qu  avec  doute. 


Deuxième  famille.  —  LES  POLYPIERS  FORAMINES. 


Genre  7"*.  —  OVULITES.  Lamk. 

Caractères  génériques.  — Polypier  pierreux,  libre,  ovuliforme  ou  cylindracé,  creux 
intérieurement,  souvent  percé  aux  deux  bouts.  Pores  très-petits,  régulièrement  disposés 
à  la  surface. 

L'on  ne  connaît  encore  ce  genre  qu'à  l'état  fossile;  trois  espèces 
seulement  ont  été  mentionnées  par  les  auteurs,  et  proviennent  toutes 
des  terrains  tertiaires  des  environs  de  Paris. 
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N""  538.  OvuLiTES  màrgaritula.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XLVIII ,  fig.  5. 


0.  waUs;  ports  minutisnmia. 

OwMTES  MARGARiTVLA.  Lamk.,  An,  tenu  vert..,  t.  II,  p.  194,  o*  1;  Bneyel,,  pi.  479,  fig.  7;  vélin,  no48, 

fig.  8. 

—  —  Lamour.,  1891,  Exp.  méth,  du  Polyp,,  p.  43,  pi.  71,  fig.  0, 10. 

—  —  Scbweig.,  Beobachtungen ,  pu  6,  fig.  58. 

—  ~  De  LoDgch.,  Eney.  Mooph.,  p.  593. 

—  —  Defr.,  1825,  Dict.  des  tcienees  nat.,  t.  XXXYII ,  p.  135,  pi.  48,  fig.  9;  pi.  50,  fig.  6. 

—  —  Goldf.,  1826,  Peiref,  Gertn.,  p.  40,  pi.  12,  fig.  5. 

—  —  Blainv.,  1834,  Mon.  d'eiet.,  p.  439,  pi.  78,  fig.  8. 

«     —  ~  Milne  Edwards ,  1 836,  Jn.  sans  vert,,  1. 11,  p.  298. 

*  —  —  Galeotti,  1837,  Comt,  géogn.  prov,  du  Brabemt,  p.  164,  n»  11. 

Localités.  —  Les  sables  de  Forêt,  de  Jette >  de  Zoet-Water,  près  de  Louvain ,  et  de 
Gand.  En  France,  à  Grignon. 

L'on  reconnait  facilement  cette  espèce  à  sa  forme  ovale.  Elle  est 
percée  aux  deux  extrémités^  et  les  pores  de  sa  surface  sont  très- 
petits. 

N"*  539.  OvuLiTES  elongàtà?  Lamk. 

0.  cyUndraeeà;  aUerà  extremitaU  truncatà. 

OvoLiTES  ELONGATA.  Lamk.,  Jn,  tant  vert.,  t.  II ,  p.  194,  ii«  2  ;  velin ,  n*  48,  fig.  10. 

—  —  Lamour.,  1821,  Expotéméth,  detPolypiert,  p.  43,  pi.  71,  fig.  11, 12. 

—  —  Defr.,  1825,  Diet,  det  teien.  nat,^  t.  XXXVIl,  p.  154,  pi.  48,  fig.  8. 

—  —  Des  Longch.,  Eney.^  p.  593. 

—  —  Blainr.,  1834,  Man.  d'act.^  p.  439,  pi.  78,  fig.  8. 

*  —  —  Milne  Edwards ,  1836,  Jnim,  tant  vert,,  t.  II ,  p.  299,  a*  2. 

*  —  —        ?  GaleotU ,  1887,  loe,  cit.,  p.  164,  n»  12. 

Localités.  —  Les  sables  de  Saint-Gilles  et  de  Forêt.  En  France ,  à  Grignon. 

Nous  ne  sommes  pas  encore  parvenu  à  découvrir  cette  espèce 
dans  les  terrains  tertiaires  de  Belgique.  M.  Galeotti  ne  l'indique  aussi 
qu'avec  doute. 
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Genre  8»^  —  LUNULITES.  Lamk. 

Caractères  génériques.  —  Polypier  pierreux,  libre,  orbiculaire,  aplati,  convexe  d'un 
côté ,  concave  de  l'autre.  Surface  convexe ,  ornée  de  stries  rayonnantes  et  de  pores  entre 
les  stries.  La  surface  concave  est  pourvue  de  rides  ou  de  sillons  divergents. 

De  Lamarck  ne  connut  que  deux  espèces  fossiles  appartenant  à 
ce  genre.  Depuis,  sept  à  huit  autres  ont  été  décrites  par  MM.  Gold- 
fuss,  De  France  et  Lea.  M.  Gray  en  a  mentionné  une  très-intéres- 
sante qui  est  seule  connue  à  l'état  vivant. 

N""  540.  LuNULiTES  RÀDiÀTÀ.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XLVIII,  fig.  6. 

L,  latere  coneava,  striis  radiatà,  supemè  porosà, 

LuHULiTES  RADiATA.  Lamk.,  An.  Mans  vert.,  t.  II,  p.  195,  d"  1,  vélin,  n'>  49,  fig.  10. 

—  —        Lamour.,  1821,  Exp.  méth.  des  Polypier»,  p.  44,  pi.  73,  fig.  5,  8. 

—  —        Defr.,  1833,  DM,  des scienc.  ruU.,  t.  XXVIl ,  p.  360,  atlas,  pi.  50,  fig.  5. 

—  —De  LoDgcb.,  Eney,  zooph.,  p.  501 . 

—  —        Goldf.,  1826,  Petref.  Germ,^  p.  41,  pi.  12,  fig.  6. 

•  —  —    ?  Morren ,  1828,  p.  44,  n"  2. 

—  BooÉi.      Lea ,  1833,  Contrib.  to  geol,,  pi.  6,  fig.  202. 

.—  '        RADIATA.  Blaio?.,  1834,  Man,  d'act.,  p.  449,  pi.  75,  fig.  5. 

—  —        MilDe  Edwards,  1836,  An.  sans  vert.,  t.  II,  p.  300,  n<>  1. 

*  —  —        Galeolli ,  1837,  lUém.  const,  géogn.  du  Brabant,  p.  163,  d<>  8. 

Localités,  —  Les  sables  de  Foret,  d'Uccle,  de  Saint-Gilles,  de  Jette,  de  Laeken ,  de 
Rouge-Cloître,  d'Assche  et  de  Dieghem?  ainsi  que  ceux  de  Gand.  En  France,  à  Grignon. 
Fn  Amérique,  dans  TAlabama? 

Cette  Lunuiite  a  la  surface  convexe,  striée  et  poreuse.  Son  bord  est 
uni.  Stries  rayonnantes  souvent  dichotomes.  Pores  très-grands  en 
forme  de  carré  allongé,  peu  nombreux.  Surface  concave  garnie  de 
sillons  arrondis,  rayonnants,  couverts  de  petits  pores  épars  difiTé- 
rents  de  ceux  de  la  surface  supérieure.  Bord  denté  irrégulièrement. 

N*»  oi\.  LuNULiTES  URCEOLATÀ.  Cuv.  ct  Bvong.  Icon.  nostr.^  pi.  XL VIII,  fig.  7. 
L.  cupulœformis ,  maxime porosà ,  latere^  convexo,  clathrato  porosissimo. 

Luivt'iJTES  URCKOLATA.    Lamour.,  1821 ,  Exp.  méth.  des  Polypiers,  p.  44,  n»  2,  pi.  73,  fig.  9-12. 

—  —  Cuv.  et  Brong.,  1822,  Noov.  édition,  Descr.géol.  des  env.  de  Paris, p\.  8,  fig.  9. 
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LuaDLiTES  UBCEOLATA.    Defr.,  1833,  Diet,  des  iciencei  nat.,  t.  XXYII,  p.  360. 

—  —  De  Loogch.,  J^ncyc,  p.  561. 

—  —  Goldf.,  1826,  Petref.  Germ.,  p.  41,  n«  2,  pi.  12, 6g.  7. 

*  ^  —  Morren,  1828,  toc.  oï^,  p.  44,  n«  4. 

—  —  Blaiov.,  1834,  Jtfafi.  d'aet.,  p.  449. 

*  —  —  Miloe  Edwards ,  1836,  Jn.  sans  vert,  t.  II,  p.  300,  d«  2. 

*  —  ^  Galeotti ,  1837,  Métn.,  loc.  cit.,  p.  164,  n"  9. 

Localités.  —  Les  grès  d*Assche  (Galeotti).  Eo  France,  à  Parnes  et  Liancourt. 

Nous  n'ayons  pu  nous  procurer  cette  espèce^  mentionnée  par  Mes- 
sieurs Morren  et  Galeotti  du  calcaire  grossier  de  Brabant.  Elle  est 
en  forme  de  cupule ,  à  surface  supérieure  parsemée  de  pores  ou  de 
losanges  très -grands,  disposés  en  quinconce,  très  -  rapprochés  et 
augmentant  de  grandeur  du  centre  à  la  circonférence.  Surface  con  - 
caye  unie. 

N^"  542.  LuNULiTES  RHOMBOÏDALis.  Goldf.  Icon.  nostr.,  pi.  XLVIII ,  fig.  8. 

X.  mborbicularis,  explanatus,  infemè  tuleis  ramosis  radiarUibus  exaratus;  cellulis  subrhomboïda- 
libus,  contiguis,  marginatis;  orificiis  temiinalibus  ovalibus. 

Limt'LiTB  Bfl  PARASOL?       Defr.,  1823,  Diet  des  sciences  nat.,  t.  XXYII,  pi.  47,  fig.  1. 
Li'HULiTEft  RH0XB0ÎDALI8.  Goldf.,  1826,  Pctref.  Germ,,  p.  105,  pi.  37,  fig.  7. 

*  —         POULLUM  ?        Scaccbi ,  1834 ,  Notiiie  intomo  alU  eoneh,  ed  a'  xoo/tti  foss,,  etc.,  p.  16,  pi.  2, 

fig.  7,  8. 

*  —  BHOMBOiDALis.  Miloe  Edwards,  1836,  Jn,  sans  vert.,  t.  II, p.  300. 

*  -—  —  Galeotti ,  1837,  Mém,  const,  géogn.  prov.  de  Brabant,  p.  188,  no  8. 

*  ~  MTERMEOIA.      Michelotti,  Micbelio,  1841  à  1844,  /coti.  xoop^.,  pi.  15,  fig.  7,  o^. 

Localités. — LeBolderberg  et  Anvers?  Nob.  Forêt,  aux  eoTiroosde  Bruxelles  (Galeotti). 
Eo  Allemagne,  dans  les  sables  ferrugineux  de  la  formation  du  calcaire  grossier  des  en- 
virons de  Cassel  (Goldf.).  Et  en  France,  à  Dax. 

Cette  Lunulite  est  très-distincte  des  espèces  précédentes^  et  pa- 
rait être  commune  au  Bolderberg.  Elle  est  suborbiculaire ,  apla- 
tie,  à  cellules  subrhomboidales  et  marginales.  Orifices  terminaux  et 
oyales. 
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N**  343.   LUNULITES  PERFORATUS.  Goldf. 

L.  cupulœformis ,  utrinquè  stUcis  porosis  interstitialUms  radiatus;  edluUs  orinajUarUms,  infemè 
omnino  apertU,  supernè  orificiis  centralibus  pertusiê. 

LuKiLiTES  PEBP0BATU8.  Goldf.,  1826,  Petref,,  loc.  cit.,  p.  106,  pi.  37,  6^.  8. 

—  —  Morren ,  1838,  Responsio  ad  quœstionem  propoiitam,  etc.  Grooiogue,  page  45. 

*  —  —  Miloe  Edwards ,  18S6,  Jn,  êans  vert.,  t.  II,  p.  300,  n*  4. 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  (oc.  cit.,  p.  187,  n*  6. 

Localités,  —  Jelte,  Saint-Gilles  et  Steenockerzeel  dans  le  Brabaot.  Eo  Allemagoe,  à 
Cassel. 

Malgré  nos  nombreuses  recherches  y  nous  ne  sommes  pas  parvenu 
à  retrouver  cette  espèce  très-distincte ,  dans  les  localitées  ci-dessus 
mentionnées  d'après  MM.  Morren  et  Galeotti. 

Observations, — L*on  ne  doit  pas  confondre  les  Lunulites  intermedius  de  MM.  Morren  et  Miche- 
lotti.  Celle  deTauteur  belge  appartient  à  la  craie  tufau  de  Ciply  et  devra  conserver  ce  nom;  quant 
à  lautre,  nous  pensons  qu*elle  appartient  k la  L,  rhomboïdalis  Goldfuss. 


Genre  9»«.  —  ORBITOLITES.  Defr. 


Syn,  génér,  —  Orbulites.  Lamk. 


Caractères  génériques,  —  Polypier  pierreux,  libre,  orbiculaire,  plane  ou  un  peu  con- 
cave, poreux  des  deux  côtés  ou  dans  le  bord.  Pores  très-petits,  régulièrement  disposés, 
très-rapprochés ,  quelquefois  à  peine  apparente. 

Ces  polypiers  ont  l'aspect  des  Nummulites,  mais  ils  s'en  distinguent 
par  leurs  pores  ouverts  à  l'extérieur  et  par  leurs  petites  cavités  ou 
cellules,  qui  ne  sont  pas  disposées  en  une  rangée  spirale.  L'on  ne 
connaît  encore  de  ce  genre  qu'une  seule  espèce  à  l'état  vivant  et  cinq 
à  l'état  fossile. 
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N""  544.  Orbitolites  complanàtà.  Lamk.  Icoo.  nost.,  pi.  XLYIII^  fig.  9. 

O.  tenuiSf  fragilis,  utrinquè  plana  et  porosà, 

Helicites.  Guettard,  1783,  Mém,,  3,  p.  434,  tab.  13,  fig.  30,  32. 

Orbdlites  complanata.  Lamk.,  Jn,  tans  vert, ^  t.  II,  p.  196,  o*"  2. 

—  —  Lamour.,  1821,  Exp.  tnéth,  des  polypiers,  p.  45,  pi.  73,  fîg.  13  à  16. 

—  —  De  Loogch. ,  Encycl.^  p.  584. 

—  —  Scbweig;.,  Beob.,  pi.  6,  fig.  60. 

Orbitolites        —  Defr.,  1825,  Dict,  des  sciene.  nat.,  t.  XXXYI,  p.  294,  pi.  47,  fig.  2. 

—  —  Blaiov.,  1834,  ^an.  cTaet.,  p.  411,  pi.  72,  fig.  2. 

*  Orrulites        —  Miloe  Edwards ,  183G,  j4n.  sans  vert.,  t.  II,  p.  302,  o'  2. 

*  Orbitolites    —  Galeotti ,  1837,  Mém.  const.  géol.  du  Brabant,  p.  164. 

Localités.  —  Le  calcaire  de  Forêt,  de  Meisbroeck  et  d'Assche;  ainsi  que  les  sables  de 
Forêt,  de  Jette,  de  Laekeo ,  d' Assche  et  de  Gand.  En  France,  à  Grignon  et  Hauteviile. 

Cette  Orbitolite ,  dont  l'on  trouve  assez  fréquemment  l'empreinte 
aux  environs  de  Bruxelles,  dans  les  grès  qui  servent  à  faire  des  pavés, 
est  mince,  fragile ,  plane  et  poreuse  des  deux  côtés.  Les  pores  sont  tu- 
buleux,  un  peu  flexueux  et  traversent  le  polypier  dans  toute  son 
épaisseur;  ils  sont  pourvus  de  deux  ouvertures,  l'une  supérieure  et 
l'autre  inférieure ,  et  communiquent  entre  eux  par  de  petits  canaux 
latéraux. 

Observations.  —  M.  Galeotti  mentionne  Y  Orbitolites  macropora  Defr.  des  environs  de  Bruxelles, 
et  M.  Goldfuss  de  Grignon.  Nous  pensons  que  ces  Messieurs  sont  dans  Terreur,  cette  espèce  étant 
propre  à  la  craie  tufau  de  Maestricht ,  dans  laquelle  elle  est  très-abondamment  répandue. 


TROisiinB  FAHiLLB.  —  LES  POLYPIERS  LÂMELLIFÈRES. 


Gmrt  10-.  —  CARYOPHYLLIA.  Lamk. 


Syn.  génér.  —  Lithodemdruii.  Goldf. 


Caractères  génériques. —  Polypier  pierreux,  fixé,  simple  ou  rameux;  à  tige  et  rameaux, 
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subturbioés,  striés  loogitadinalement  et  termioés  chacun  par  une  cellule  lamellée  eo 
étoile. 


N""  545.  Càryophyllià  multistellata.  GaleottL  Icon.  nostr.,  pi.  XLYIII,  fig.  iO. 
C.  lœvigatum  ;  stellis  numerosU,  steUarum  hmellis  regtUaribus. 

LiTHODEflOBOH  MDLTOSTELLâTiJM.  GaleoUi,  1837,  Mém,  contt,  géogn.  prov.  de  BrabarU,  p.  188,  n«  10,  pi. 

suppl.  fig.  11. 

Localités.  —  Jette  et  Laeken. 

L'on  ne  trouve  ordinairement  de  ce  polypier  que  de  petits  frag- 
ments y  qui  cependant  paraissent  être  assez  caractérisés  pour  consti- 
tuer une  espèce  distincte.  Peut-être  appartient-il  plutôt  au  genre 
Oculina  de  Lamk. 

N*"  546.  Cartophyllia  afpixa.  Morren. 

C.  stirpe  soHtarià,  turbinatà,  lœvi  parùm  striatâ;  steUâ  concavà,profundâ;  lanuUiê  iw^liei- 
bus  margine  asperulis;  centra  aspero,  mamilloso,  elevato,  aliquando  déficiente. 

CâRTOPBTLLiâ  APriXA.  M orrcii ,  1898,  Responi.  ad  quœtt.  Gron.,  p.  48,  n*  3,  pi.  15,  fig.  1,  S. 
*       —  —      GaleoUi,  1837,  Mém,  contt. géogn.  du  Brabant,  p.  188,  n»  13. 

Localités.  —  Steenockerzeel,  près  de  Vilvorde  (Morreo). 

Nous  n'avons  9  pas  plus  que  M.  Galeotti,  pu  retrouver  cette  espèce 
mentionnée  par  M.  Morren. 


Genre  H»*.  —  TURBINOLIA.  Lamk. 


Caractères  génériques.  —  Polypier  pierreux ,  le  plus  souvent  libre,  simple >  turbiné  ou 
cunéiforme,  pointu  à  sa  base,  strié  longitudinalement  en  dehors,  et  terminé  par  une 
cellule  lamellée  en  étoile. 
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L'on  ne  connaît  encore  qu'un  très -petit  nombre  d'espèces  yi- 
vantes  appartenant  à  ce  genre,  mais  celui  des  fossiles  se  monte  déjà 
à  plus  de  trente.  Les  suivantes  ont  été  recueillies  dans  nos  terrains 
tertiaires. 

N""  547.  TuRBiNOLiÀ  elliptigâ.  Icon.  nostr.,  pi.  XLYIII,  flg.  11. 
J.  dHxmkà,  rectà,  subeompressà  ;  lameUis  lateralihus  densis  grantUatis,  steUœ  inœqual^ms. 

*  GnetUrd  ,  1783,  Mém,,  III,  tab.  33,  6g.  2,  3. 

TcRBiHOLiA  ELLIPTIGA.  Cuv.  et  Broog.,  1832,  Desc.géol.  det  environs  de  Paris,  pi.  8,  6g.  3,  ab» 

—  —         Lamk.,  Jn,  sans  vert,,  t.  II ,  p.  234,  o»  4. 

—  —         Goldf.,  1826,  Peiref.  Germ.,  p.  52,  pi.  15,  6g.  4  {excl.  syn.,  GaetUrd,  tab.  21 , 

6g.  17,18). 

—  —         Defr.,  1828,  Diet.  des  scien.  nat.,  t.  LYI,  p.  92. 

—  —  BlaioT.,  1834,  JUan.  d'aet.,  p.  342. 

*  —  —    .      Morren,  1828,  Resp,  ad  quœst.  prop.  Gron,,  p.  52,  n"  1. 

*  —  —         Milne  Edwards ,  1836,  Jn.  sans  vert,,  t.  Il,  p.  364,  n"  19. 

*  —  —         Galeotti ,  1837,  Mém,  eonst,  géogn.  pro/v,  du  Probant,  p.  163,  d«  6. 

Localités.  — Les  sables  d'Uccle,  de  Forêt,  de  Jette,  de  Laeken,  de  Gand,  d'Aeltre  et 
de  Zoet-Waeter  près  de  Louvain.  En  France,  dans  le  calcaire  grossier  inférieur  de 
Paris. 

C'est  par  erreur  que  M.  Goldfuss  rapporte  à  la  synonymie  de 
cette  espèce  les  figures  17  et  18  de  la  planche  21  de  l'ouyrage 
de  Guettard,  lesquelles  appartiennent  à  la  Fungia  polymorpha. 
Nous  pensons  que  l'on  doit  plutôt  y  rapporter  les  figures  2  et  3  de  la 
planche  23. 

Cette  espèce  est  turbinée^  un  peu  comprimée ,  couyerte  extérieu- 
rement de  stries  longitudinales,  crépues.  L'étoile  est  composée  de 
lames  de  différentes  grandeurs. 

N""  548.  TuRBiNOLu  suLGATA.  Lamk.  Icon.  nostr.,  pi.  XLYIII ,  fig.  12. 
r.  cylindraceo-obc&nicà;  interstitiis  lateralibus  transversè  striis  punctisque  duplici  série  porosis, 

ToEBiHOLiA  8IJLCATA.  Lamk.,  Jn,  sans  vert,,  t.  II ,  p.  231,  n<>  6. 

^  —        Lamour.,  1831,  Exp,  méth,  des  Polypes,  p.  51,  pi.  74^  fig.  18, 21, 
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TiiRBiiiOLU  6DIXATA.  Encyt.^  pi.  483,  fig.  3. 

—  —  Cuv.  et  BroDg.,  1832,  Ihic.  géol.  des  environi  de  Parie ,  pi.  8,  fiç.  S. 

—  —  De  Longcb.,  Encye.,  p.  761 . 

—  —  Goldf.,  183C,  Petref.  Germ,,  p.  51,  pi.  15,  fig.  5,  abc, 

—  —  Scbweig.,  Hanâb,^  p.  417. 

—  —  Flem.,  1828,  Brit,  ant'm.,  p.  510. 

—  ~-  Ikfr.,  1828,  Dict.  des  eciene.  nat.^  t.  LVI,  p.  93. 

^        —  —        Morren ,  1828,  Resp,  ad  quœet.  prop.  Gron,,  p.  521 . 

*  —      PHARETRA?  Lca,  1833,  Contrib.  to  geol.,  p.  106,  pi.  6,  fig.  210. 

—  SULCATA.      BlaioT.,  1834,  Mon.  d'act.,  p.  341 . 

*  —  —  Miloe  Edwards,  1836,  Jn.  tans  vert.,  t.  II,  p.  361,  n*  6. 

*  .  _  Galeotti,  1837,  Mém,,  loc.  cit.,  p.  168,  n*  5. 

Localités.  —  Les  sables  de  Forêt,  dTJccle,  de  Saint-Gilles ,  de  Vleurgat,  d'Assche,  de 
Laeken,  de  Dieghem,  de  Rouge-Cloitre,  de  Saiot-Josse-teo-Noode,  de  Gand,  d*Aeltre 
et  de  Zoet-Waeter.  En  France,  dans  le  calcaire  grossier  inférieur  des  environs  de  Paris. 
En  Amérique,  dans  FAlabama?  Lea. 

Ce  polypier  est  conique ,  couvert  de  vingt-quatre  stries  longitudi- 
nales droites.  Deux  pores  ronds  ou  un  seul  allongé  entre  les  stries  qui 
sont  disposées  en  lignes  circulaires  parallèles  entre  elles.  Un  petit 
pivot  se  trouve  au  milieu  de  l'étoile. 


N<'549.  TuRBiNOLiA  CRISPA.  Lamk.  Icon.  nost.,  pi.  XLYIII,  fig.  13. 


J.  cuneatà,  lamellis  lateralUms  kuiusculis,  crispiê,  steUœ  oblongœ  truncatis. 


TuRBiHOLiA  CRISPA.    Lamk.,  Jn,  sans  vert.,  t.  11,  p.  231,  d»  5. 

—  —  Cuv.,  1822,  Desc.géol.  des  environs  de  Paris,  tab.  8,  ùq.  4. 

—  —  Encycl.y  p.  483,  fig.  4. 

—  —  Lamour.,  1821,  Exp.  méth,  des  Polypes,  p.  51,  pi.  74,  fig.  14,  17. 

—  —  De  Longcb.,  Encycl.,  p.  761,  pi.  8,  fig.  4. 

—  —  Goldf.,  1826,  Petref.  Germ.,  p.  LUI ,  pi.  15,  fig.  7. 

—  —  Defr.,  1828,  Dict.  des  scien,  nat.,  t.  LVI,  p.  92. 

—  —  Cuv.,  1830,  Regn.  anim.,  2»  édit.,  t.  III ,  p.  313. 

—  —  Blainv.,  1834,  Man.  d'act.,  p.  341. 

*  —  —  Miloe  Edwards,  1836,  Jn.  sans  vert.,  1. 11,  p.  361,  no 5. 

*  —  —  Galeolli ,  1837,  loc.  cit.,  p.  163,  n»  7. 

Localités.  —  Les  sables  de  Rouge-Cloître,  de  Forêt,  de  Jette,  de  Laeken,  deGand, 
d'Âeltre  et  de  Zoet-Waeter.  En  France,  à  Grignon  et  Courtagnon,  dans  le  calcaire  gros- 
sier des  environs  de  Paris. 
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Polypier  cunéiforme ,  couyert  de  yingt-quatre  stries  longitudinales, 
crépues,  surtout  à  la  partie  supérieure.  Étoile  oblongue. 

Nous  pensons  comme  M.  De  France,  que  ce  polypier  est  libre, 
ayant  pu  observer  comme  lui  que  sa  cassure  est  accidentelle. 

N""  350.  TuRBiNOLu INTERMEDIA.  Mùnstev.  Icon.  nost.,  pi.  XLYIII,  fig.  14. 

T.  cuneato-compressà,  lamellis  latercUibus,  raris,  cr assis,  kevibus^  in  stellà  obhngà  singtUis  alter- 
naiim  dimidiatis. 

TcRBiNOLiA  IRTERMEDIA.  Goldf.,  1826,  Petref.  Germ.,  p.  108,  n»  10,  pi.  S7,  fig.  19. 

—  —  Morren ,  1838,  Retp,  ad  quœst.  prop.  Gron.,  p.  53,  n"  3. 

*  —  —  Miloe  Edwards,  1836,  Jn,  sans  vert,,  t.  II,  p.  561,  d*"  5,  a. 

*  —  —  Galeotti ,  1837,  loc,  cit.,  p.  188,  n»  1 1 . 

Localités.  —  Forêt,  Jette?  (Galeotti),  Yieurgat  (Morreo),  Anvers,  et  le  crag  du 
comté  de  Suffolk  en  Angleterre  (Nob.). 

Le  polypier  que  nous  rapportons  à  la  T.  intermedia  du  comte 
De  Munster^  est  identique  ayec  un  individu  fossile  du  crag  de  l'An- 
gleterre, que  nous  possédons  dans  notre  collection.  Nous  doutons  qu'il 
ait  été  recueilli  par  MM.  Morren  et  Galeotti  dans  le  Brabant.  Nous 
pensons  que  ces  Messieurs  auront  rapporté  à  cette  espèce  des  indi- 
vidus usés  de  la  T.  crispa,  dont  celle-ci  se  distingue  par  sa  taille  plus 
grande  et  par  ses  lamelles  latérales  moins  nombreuses  et  lisses. 


Genre  12"V  —  FLABELLUM.  Lesson. 

Syn,  génér,  —  Turbinolia.  Lamk. 

DiPLOCTEfauv.  Goldf. 

Caractères  génériques.  —  Polypier  pierreux,  tantôt  libre,  tantôt  Bxé,  simple,  cunéi- 
Torine,  pointu  à  sa  base,  strié  longitudinalement  en  dehors,  et  terminé  par  une  cellule 
lamellée  oblongue. 

Ce  genre  devra  y  pensons-nous  ^  être  réuni  à  celui  des  Turbinolies  ^ 
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tous  les  caractères  étant  les  mémes^  à  l'exception  de  la  forme  qui  ^  au 
lieu  d'être  turbinée^  est  en  coin.  Quelques  espèces  fossiles  ont  été 
décrites  par  MM.  Goldfuss  et  Michelin ,  et  Ton  n'en  connaît  encore 
à  l'état  yivant  qu'une  seule,  qui  a  été  décrite  par  M.  Lesson  dans  ses 
Illustrations  de  zoologie. 

N""  55i.  Flabellum  avicula?  Michelin.  Icon.  nostr.,  pi.  XLYIII,  fig.  15. 

F,  cuneat(H:ompres8um,  crassum,  in  alas  externe  striatum,  extensum  stellà  convexà^  Mongà; 
lineà  medianà  profundà;  kanellis  numerosis,  inœqualibus,  granuUms ,  surtùm  rottmdaHs; 
castis  raris,  obioktis  vel  tubereulaUê,  ad  laierà  foliaceiSt  laeinaiiê, 

Gueturd,  1783,  Mém.,  t.  II,  pi.  31,  fig.  2. 

BorsoD ,  Cat.  eab,  min.  de  Turin,  p.  667,  o<*  14. 
ToRBiiiOLiA  coBBATA  var.  ARcm.  Goldf.,  1826,  Petref.  Germ,,  pi.  37,  fig.  17,  ah. 
Cartophtllia  cdneata.  Sassjr,  1827,  Giom.  Ligust.j  septembre. 

TvRBiNOLiA  —  —  Milne  Edwards ,  1836,  Jn.  mm  vert.^  t.  II,  p.  363,  n"»  12. 

—  siBUOSA.  Brooo .  1835  à  1838,  Leth.  geogn.,  p.  897. 

—  ATicuLA.  MicheloUi ,  Spec,  %ooph.  dit.,  p.  3,  fig.  2. 

*  Flabellum  aticdla.  Michelin,  1 841  à  1  SA4,Ieonog.  zooph.  descr.  par  local,  et  terr.  des  polypiers 

fou.  de  la  France  et  des  pays  enHronnants,  p.  44,  pi.  9,  fig.  11,  c. 

Localités.  —  Le  Bolderberg.  Ed  Italie,  à  Tortooe ,  A3ti ,  Turin,  Castel-Arqaato ,  la 
Trinité,  près  de  Nice,  et  en  France,  à  Yilleneuve-lès- Avignon  (Gard.). 

Nous  pensons  pouvoir  rapporter  à  cette  espèce  y  deux  polypiers  que 
nous  avons  recueillis  au  Bolderberg.  Il  se  pourrait  cependant  qu'ils 
dussent  constituer  une  nouvelle  espèce,  ne  paraissant  être  pourvus 
que  de  deux  côtes  fortement  lamelleuses  et  présentent  de  nombreuses 
stries  longitudinales  et  fines. 

Comme  nous  ne  possédons  que  des  individus  imparfaits  de  ce  po- 
lypier^ nous  nous  bornons  à  l'énumération  de  ses  principaux  carac- 
tères, nous  réservant  de  mieux  le  décrire  et  d'en  donner  une  bonne 
ligure ,  lorsque  nos  recherches  seront  devenues  plus  fructueuses. 
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N*»  S52.  Flabellum  extensum.  Michel.  Icoo.  oostr.,  pi.  XLVIII,  ûg.  16. 

F.  eunealo^belli forme ,  semi-eirculare ,  compresium;  Stella  pedunculat A ,  convexà,  basim  versus 
reeurvà:  lineà  medià  profiAndissimâ  ;  lamellis  inœqtuUibus,  grantUosis,  substriaHs;  costis 
obsoletis, 

Flabelluh  BXTBBSCii.  Hicbelio ,  1841  à  1844,  /con,  zooph.^  loc.  cit.,  p.  46,  pi.  9,ûg.  14. 

Localités.  —  Anvers.  Turin  et  Villeneuve-lès-Avignon  (Gard.). 

Nous  rapportons  au  Flabellum  extensum  de  Michelin  un  polypier 
fossile  y  dont  nous  devons  la  communication  à  l'obligeance  et  aux  re- 
cherches assidues  de  M.  Dewael.  Il  se  pourrait  cependant  qu'il  dût 
plutôt  être  rapporté  au  Flabellum  pavoninum  Lesson  (  Illustrations 
de  zoologie,  5^  liyr.,  pi.  14]^  étant  moins  comprimé  et  dépourvu  de 
pédoncule;  mais  ce  caractère  est  peut-être  accidentel  dans  l'individu 
que  nous  avons  sous  les  y  eux . 


Genre  i5»«.  —  STEPHANOPHYLLIA. 

Caractères  génériques.  —  Inconnus. 

Ce  genre,  que  nous  trouvons  mentionné  dans  V Iconographie  zoo- 
phytologique  de  M.  Michelin,  ne  nous  est  connu  que  par  la  description 
des  trois  espèces  qu'il  en  donne.  Cet  auteur  n'indique  pas  par  qui  il  a 
été  créé  et  n'en  donne  pas  non  plus  la  caractéristique.  C'est  donc  à 
regret  que  nous  nous  trouvons  obligé  d'en  faire  autant,  ne  le  connais- 
sant nous-même  que  très-imparfaitement. 

N""  553.  l&rEPHANOPHTLLiA  iMPERiALis.  Michcl.  Icou.  noslT.,  pi.  XLVIII  »  fig.  17. 

5.  orbicularis,  supemè  concavâ,  lamellosà,  lamellis  regulariter  convexis ,  majoribusque  foliaceis, 
dentatis,  plicatis;  infemè  plana,  stibexcavatà,  striis  radialis,  granulosis ,  rugosis  :  interstitiis 
sœpè  perforatis. 

Stepbakophyllia  IMPERIALIS.  Michelio ,  1841  à  1844,  Icon.  zooph,,  loc.  cit ,  p.  31,  pi.  8,  ùq.  1,  ab. 
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Localités.  —  Anvers  (rare) ,  et l'Asiesan  (Michelin). 

C'est  encore  à  l'obligeance  de  M.  Dewael  que  nous  devons  la  dé* 
couyerte  de  ce  joli  polypier  dans  les  environs  d'Anvers.  Quoiqu'étant 
incomplet^  il  n'est  nullement  douteux  qu'il  se  rapporte  au  genre 
dans  lequel  nous  le  rangeons ,  la  seule  différence  que  nous  lui  trou- 
vons avec  la  Stephanophyllia  imperialis  Michelin ,  est  celle  de  la 
partie  inférieure  du  polypier,  ou  les  interstices  des  stries  rayonnan- 
tes sont  perforés  d'une  quantité  de  petits  trous,  qui  diminuent  in- 
sensiblement de  grandeur  de  la  circonférence  au  centre.  Ce  caractère 
dépend  peut-être  de  Pétat  de  fossilisation  du  polypier. 


Genre  14"*—  CYCLOLITES. 


Caractères  génériques.  —  Polypier  pierreux,  libre,  orbiculaire ou  elliptique,  convexe  et 
iamelleux  en  dessus^  sublacuneux  au  centre,  aplati  en  dessous  avec  des  lignes  circu- 
laires concentriques.  Une  seule  étoile  lamelleuse,  occupant  la  surface  supérieure.  Lames 
très-fines,  entières,  non  hérissées. 


N^  554.  Cyclolites  trochoïdes.  Noh.  PI.  XLIV ,  fig.  12 ,  a,  a'. 

C.  disco  orbiculato,  depresso,  supemè  concaviusculo,  striato,  striis  radiantibus;  infemè  si^ntato 
stipite  peltato. 

Localités.  —  Lethen  et  Vliermael. 

C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  à  ce  genre  quelques  indivi- 
dus d'un  petit  polypier  que  nous  avons  recueillis  dans  les  gîtes  ter- 
tiaires du  Limbourg  et  que  nous  avons  cru  devoir  considérer  comme 
étant  une  espèce  nouvelle.  Nous  pensons  même  qu'il  devra  constituer 
un  genre  nouveau. 

Ce  polypier  nous  parait  être  fixé  comme  les  Caryophillies  et  quel- 
ques espèces  du  genre  Turbinolie,  mais  il  est  trochoîde  ou  en  forme 
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de  clou  et  dépourvu  de  lamelles  longitudinales.  Sa  partie  supérieure 
est  orbiculaire,  légèrement  concave  et  munie  de  stries  circulaires 
inégales  9  qui  paraissent  provenir  de  l'accroissement  de  son  disque. 
Du  centre  de  ce  disque  partent  quelques  stries  lamelleuses,  écartées 
et  rayonnantes,  qui  ne  s'aperçoivent  pas  également  bien  dans  tous  les 
individus. 
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APPARTENANT  AUX  SYSTÈMES 


CAMPIMEN,  TONGRIBN,  BRUXELLŒM  ET  LAMDÉRIEN  DE  M.  DUMONT. 


COQUILLES  ET  POLWIERS  FOSSILES 


LISTE 

Dtt  coquUlei  et  polypiers  fouilee  appartenant  an  Sjslëroe  CainpiDteD  de  H.  DmonT. 


i 

1 

..... 

.,,™„ 

i 

1 

Obsert  allons 

GENRES  ET  ESPÊCliS. 

7 

■»■■ 

n 

1 

.       D»b. 

î 

Soleo  en».  ,».  a  .  .   - 

Lin. 

s 

1 

~-     BDsiîïar.  &  .   .  . 

.     Lamk. 
.       Phll. 

»■=■»"""■"■""■ 

5 

Solecurlui  candidui  .  . 

.    Reniepi. 

0 

Gl^cimerit  SDguita.  .    . 

.     N.elW. 

'? 

' 

Mï»  areoaria 

Lin. 

8 
9 
10 

Corbula  eilba 

—      pUDulaia      ,  . 

Sow. 

Oliv. 

.        NJH. 

ir.i.-.~- '"'■'■ 

II 
12 

-        Waelii.   .   .   . 

Nob. 
,     N.etW. 

■l.îÎMÎX^.!ïiliV™'teS: 

13 

14 

Lutraria  elll|illca .... 
Haclrj  lolitla 

Lin. 
Lin 

13 

—     ircuala 

.       Sow. 

*? 

16 

Nob. 

J7 

—     striau 

Hob. 

18 

Erjciaa  depreisa,  .  .  . 

.     n/«. 

lU 

~      ambigua   .  . 

.     rï.elW. 

90 

-      faba 

>ob. 

91 

Nob. 

tÏi^S"™",*^  '^°"  ''  ■'"*"' 

33 

35 

-     alba    

Saiieava  arclica  .... 

.      Wood. 
Phil. 

94 

-       fragili..  .  .. 

.       Kob. 

2S 

PelHcoU  taniaosa  .  .  . 

.       So». 

( 

)  SmblE  noir  dn  fort  Hinnihi 

•■        [î 

S.Ll.Br,.d. 

eI.c> 

SI.., 

„ 

..)5 

u.„ 
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GENRES  ET  ESPÈCES. 


36  Psammobia  solida  .  .  . 

37  —  Dumontii  . 
28  --  ISDTÎS.  .  .  . 
39  —        muricata.  . 

30  Tellioa  obtusa 

31  —    obliqua 

33         —    ovata 

33  —    tenuiiamellosa   . 

34  —  articulata.  .  .  . 
55  —    lupinoïdes    .  .   . 

36  —    Benedenii     .  .  . 

37  Donax  strialella  .  .  .  . 

38  —    fragilif 

39  Lucina  astartea    .... 

40  —    FlaDdrica.  .  .   . 

41  —  aotiquata.  .  .  . 
43  —    curviradiata.  .  . 

43  Diplodoota  dilatata .  .  . 

44  Axious  angulatus.  .  .  . 

45  Cyprina  hlandica   .  .  . 

46  —      tumida  .... 

47  Astarte  planata  ?  .  .  .  . 

48  —     Basterotii.  .  .  . 

49  —    Omalii 

50  —    imbricala.  .  .  . 

51  —    sutcata 

52  —    corbuloïdes  .  .  . 

53  —    GaleotU    .... 

54  —    Bartioii 

55  —    obliquata .... 


ACnOM- 


a 


g. 


e 


î 


Sow. 

Nob. 

Nob. 
Renier  i. 

Sow. 

Sow. 

Sow. 
N.clW. 

Nob. 

Nyst. 
N.elW. 

Nob. 

Nob. 

N>st. 
N.etW. 

Sow. 

Nysl. 

Pbil. 

Sow. 

Lamk. 

Nyst. 

Sow. 

Lajk. 

Lajk. 

Sow. 

Mat.  et  R. 

Lajk. 
Nyst. 
Lajk. 
Sow. 


*7 


I 
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*? 


nrt. 


rare. 


▼ar. 
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m 

i 
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Observations. 


Cette  eeféee  m  troaTC  mMti* 
très -rarement,  dane  le  «fitèma 
Tonfrien. 

Caitla  nUtmihmaHtkirmlt  Un. 


M.  It  viealvr  général  Taadan- 
hecke  a  aitarë  à  M.  De  Kontnek  qaa 
cette  etpiee  êe  tronniit  aoaai  en 
France  •  Cniae-la-Motte. 


dana  le  labte  m>«m.  Est 
aoMi  la  I.  di§ilmHm  Un. 


Cette  espèce  eat  mentionnée  en 
Angletem  da  Lumdom  elia^.  et  m 
tronra  anaai  en  Belfteue  oans  la 
•ystéme  Tongrien  qui  y  eerrea- 
pond. 

Se  traoTO  aorni  dans  le  système 
Tongrien. 


Se  traava  anssl  dans  le  systèma 
Tongrien  (rare). 
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GENRES  ET  ESPÈCES. 


56  Aitarte  plana 

57  —    radiata 

58  —    minuta 

59  Venus  spadicea  .  .  .  . 

60  —      strialella  .  .  .  . 

61  —      cjrcladiformis .  . 

62  —      Irîgona 

63  —      cbionoïdes  .  .  . 

64  —      sulcata 

65  —      (urgida 

60  —      multilameUosa   . 

67  —      incrassata.  .   .  . 

66  Artemis  eioleta  .  .  .  . 

69  Cardium  Parkinsoni  .   . 

70  —     obloogum   .  . 

71  —     turgidum.  .  . 
73  —     edulioum  .  .  . 

73  Isocardia  cor 

74  —      lunulata  .  .  . 

75  —      crassa  .  .  .  . 

76  Cardila  squamulosa  .  . 

77  —      cbamxformis   . 

78  —      scalaris  .  .   .  . 

79  —      orbicularis.   .   . 

80  —       corbis 

81  Niicula  dcpressa 

8a  —     Philippiana  Nob. 

83  —     Wcslendorpii .   . 

84  —     lœvigata  .  .  .  . 

85  ~     Hacsendonckii   . 


Sow. 
N.etW. 

Nob. 
Renieri. 

Nob. 

Nob. 

Nyst. 

Nob. 
N.elW. 

Sow. 

Nob. 

Sow. 

Lin. 

Sow. 
Cbemn. 
Brand. 

Sow. 

Lin. 

Nyil. 
N.etW. 

Nob. 

Sow. 

Sow. 

Sow. 

Phil. 

Nob. 

Pbil. 
N.etW. 

Sow. 
N.etW. 
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rare. 
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Obserratloiis. 


rméiêfMi. 


C'est  la  F« 


8e  tfwrw  asHi  daut  le  sjsii 
Tongrien. 


Catae  eepère  cet  $aemtimuÈte  «a 
Anfletcm  dn  lamdom  etay*  et  ae 
rclroaTC  muaêi  en  Belgiqoc  dant  le 
•ytlèOMToagrien  qai  y  coRctpoad. 


dani  le  Lamiom  eiqr 


tm    Angletarre 
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GBNRBS  ET  ESPÈCES. 


86  TriçoDOcœlia  scalaris? 

87  —  sublsfi^ta  .... 

88  —  decutsata 

89  Pectunculuf  pilosas  far.  B,  ,  ,  . 

90  —         variabilis 

91  —        aDçusticostatof  var.  B. 

92  Arca  dilavii 

93  —    imbricata? 

94  —    pusilla 

95  Mytilus  anliquorum 

96  —      papnaDus? 

97  —      lithophagns  ? 

98  —      aericcui 

99  Pinna 

100  Lima  nivea 

101  PecteD  grandi! 

102  —    Westendorpianus 

103  —    complanatus 

104  —    sarmenticus? 

105  —    latisfimus 

106  —    opcrcularif 

107  —    Sowcrbei 

108  —    radiant 

109  -     Gcrardi 

110  —    itrialus 

111  —    tigerinus 

212    Pecten  Lamalii 

113  Anomia  rugosa 

114  Ostrea  undulata 

115  —    ungulata 


âOTifW. 

s 

1 

Sow. 

N.ctW. 

N.ctW. 

Desh. 

Sow. 

Desb. 

Lamk. 

Lamk. 

Nyst. 

Sow. 

•  0 

• 

Lin. 

Lin. 

Bronn. 

» 

Renieri. 

Sow. 

•  0 

• 

N.etW. 

Sow. 

• 

Goldf. 

Broc. 

Lin. 

Nob. 

N.etW. 

m 

Nyst. 

Sow. 

*7 

• 

MnlI. 

Nob. 

Nob. 

Sow. 

Nyst. 

• 

É 

a 
< 

i 
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ru« 


rare 


rare 


*? 


OlMerwatlons. 


Otte  espèce  eet  mentioonée  ea 
Àngleinre  da  lométm  eloy*  et  se 
troare  aanl  en  Belct^ve  dana  le 
•jratèmc  Toofrien  qai  y  eorrcapond. 


Se  trouve  aoMi  daiu  le  •yatéme 
Toufriea  (rare). 

Id. 


Cette  espéec  cet  mentioniite  en 
Aa^elerre  dn  Lomdom  elqr-  Ole  M 
troare  pent  être  anisi  dan*  k  tre- 
tème  Tongriea  qai  y  eorrcapond. 


8i 
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GENRES  ET  ESPÈCES. 


Otlrea  edulû 

Tcrebrsluli  Sanerbyi  . 

LiDijula  Morikrii  ■  .  . 
DenlaliulD  clrphanlicui 


—  Kmi-clauium 
Patella  mjualii .... 
EmargÎDuIa  Gitura. 


piiMp 

iiungarira 

Calïpl 

n=a  recla  .  .   . 

- 

- 

iincDsis.  . 

Trochui  limilit.  -  .  - 

- 

Oekinii   .  .   . 

- 

laoiB'li»  '  ' 

- 

SnJgitkki^  . 

- 

- 

Kictiii  .  . 

_ 

Rubfniii.  .   . 

- 

jotarimn.   ,  . 

- 

paiulu..  .   .  . 

- 

LUlori 

aliiiorea,  .  . 

Id, 
Basl. 
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.. 

... 

145 

Lillorina  suboperta      .   , 

Nob. 

un 

Scalaria  lamctlou  ... 

Brac. 

V 

U7 

-      rrondou 

Son. 

148 

-      »tibi.lau 

Sow. 

140 
130 

Turrilella  iriplFcata.  .  .   . 
HelanU  lertlwllaia  .  .      , 

Broccb. 
Ny.l. 

n^î' ,  "«.'ir  .ÏÏ«i'  ""iji 

151 

Eulima  lubulala  ..... 

RilM. 

153 

ToraaUlla  DOé 

Son. 

■■' 

153 
1S4 

-  ciDngïta?,  .  . 

-  iiriala?.  .  .   . 

Sow. 

. 

■? 

^ctay 

155 

-         conoïJ»  .  .  . 

Broc. 

_ 

J5C 

Lank. 

157 

Lamk. 

158 

Natica  Sowerbji 

Nob. 

•? 

•? 

150 

~    craua 

Nob. 

■? 

100 

Sim. 

"•"■ 

101 

—    cirrirormii   .... 

Sow. 

162 

Bulla  Ilijnaria 

Lin. 

-.î;ï.S.!™î.~-- 

163 
1C4 

—  conïolula 

—  coDilricla 

Droc. 

Sow. 

. 

«""i-P*"-'         "     *"" 

165 

-    -Hlipliû"? 

Sow. 

loe 

-    ulrlcoU 

Broc. 

107 

—     acumiDau 

Brug. 

IG8 

Nob. 

1G0 

Hdin  Haeseadoockii  .  .   . 

Nob. 

171) 

Aoricula  pyramidalii.   ,   . 

Sow. 
Broc. 

172 
173 

—  tvulja      ... 

-  minuu.  .  .  . 

Grand. 
Nob. 

■--^"~'"" 
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i 

i 
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î 

Observa  tioas 



174 

Cannliariï  uœbilicaris 

Broc. 

175 

-          MichelLnii 

Bdl. 

m 

177 
178 
179 

1 

Lin, 

LÎD. 

Reiiieri. 

^ 

„. 

_^_.„ 

-    I«l»'»? 

180 

-     (pjrula)  cblhrsu  ? 

Umk. 

181 

Broc. 

IS^ 

mrricul» 

Broc. 

? 

185 

-           mitrula 

Sow. 

184 

dubi» 

CrlM.  J. 

18H 

-          cbenoloma? 

Bail. 

'189 
187 

-        liDiilritum 

S,«. 

t«8 

Mnrai  lorUoiDi 

alveobtui 

Sow. 

lao 

Sdw. 

lui 

Lin. 

..ïïi-viîSi.",.";".™ 

103 

Br«e. 

103 

Duch. 

194 

Casiidarii  bicatenala 

Sow. 

105 

Buccinum  rraisuiQ 

Noh. 

100 

Dalîl ... 

Son. 

107 

lencrum 

Sow. 

108 

~        elpngalum 

Son. 

100 

-         neiuoium 

Broc. 

m 

['"P'"!!'"'"' 

LMIb- 

901 

-        BraEUlalum 

Sow, 

M3 

Broc. 
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SOI 

303 
90G 

ao7 

908 
300 
310 

an 

313 

313 
314 

315 
310 

BucciDum  elcgsDS  .... 
-         labiosutn  .  .  . 

Terebra  inïem 

Voluta  Lamberlii 

AnciUaria  obsoleu  ?  .  .  . 
RJDcicnla  buccinea.  .  .  . 

OiriU  Leatheai 

Cjprtca  aydlipa 

—      coccinelIoiJet  .  . 
Ftuiira  laticeolaia  ?  .  .  . 

FlabcllulD  e>t«i])Uii]  .  .  . 
Slepbanophïtli»  imperiali, 

LMtb. 

Sow. 

N^M. 

Sdw. 
Brocc. 

Broc. 

Sow. 

Saw. 

Sow. 
Goldr, 
Goldf. 

HUDI[. 

Kcb. 

Mkh. 

■?   ' 

,:. 

•? 

Srr.z 

73     13 

30 

tl8 

lis 

80 

COQUILLES  ET  POLYPIERS  FOSSILES 


LISTE 

Dtt  coquilles  el  polypiert  foisilet  appartenant  au  Système  Tongrien  de  H.  DtntoKT. 


GENRES  ET  ESPECES. 


CUiagcUa  libialii  . 
Pholas  cjliailrica  . 
SoleQ  ensisvir.  b.  . 

Solecurtui  comprcMUl  , 
Paaopœa  iulernintla  .   .   . 
Corbulomj'a  comptauaU  . 

—  iriangula  . 

Corbula  Heockeliuiiana  , 


Nyst. 


fragil»  . 

Lulraria  oblala.  . 

CraBialella  iulermcJia 

Erj'ciaa  Dqjlecia . 
-     *lrialula  . 

Ligula  donacirormis  . 

Psaminubia  ruili; 
;  T«]lmaB«nrilenii. 
I  Donax  SlofTehii  ,  , 

Lucloa  albella  .   . 

—  iincinata  . 

—  airialula  .  . 


(1)  Kkyn-Sp.u 
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Luciot  diTirioU.  .  . 

Diplodonti  pirinlt.  . 

Aiiiiu<i  ai]|;ulalut.  .  . 

C^Koa  lemi-Mnita  . 

Cjprini  MDtelUria.  . 
IiUndicavir. 

Aiune  BMlcrotii  .  . 
HcnckdiiuiuM 
Kicktiî.  .  .  . 

-  Botquelii.  .  . 

-  trigoDclb  .  . 
Tcnui  lublKiigaU  .  . 

—  tijânt  TV,  d. 

—  lulcauria .  .  . 

—  chioDoidei.  .  . 

—  Kitliii  .... 


—  «ubltB*ig«u . 

—  Woleadorpii 
iardium  hippopautn 

—  turfiidum. 

—  lenaUulcaïam. 

-~      ptpillosam 

—  itriatulam? 
iMcirdia  barp*  .  . 


Njil. 
Nob. 


FfifHEï'S 
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GENRES  ET  ESPÈCES, 

,.  ;;;:,;:,,, 

4 
î 

1 

Obsenutioiu. 

i 

- 

s 

i 

1 

54 

Eiotardia  carinaW 

.         Wjs.. 

S5 

-       iranivem 

.  .      Hjst. 

5(i 

.  .       Nob. 

57 

-      Kickiii 

.  .       Nob. 

58 

-      Omaliana 

Nob. 

59 

Hucnla  Deihjjesiana 

.  .      Sucb. 

flO 

—      inlcrrupU 

Poli. 

Cl 

—      (ublransïeria 

.  .       Hob. 

69 

-     BjckboUiaDa 

.  .       Hob. 

03 

-      ArchiacflDa 

Hoh, 

G4 

—      Chajielii 

.  ,      Hyi. 

05 

.  .       So». 

DG 

GoLIfuMii,  ,   ,  . 

.  .      Kob. 

C7 

.   .      Delh. 

.? 

? 

08 

-         Tïpiabilii  .  .  -   . 

,  .       Sow. 

wSSSlS— "• 

00 

-         lunulalu)  .   .  .   . 

.  .       Nï«. 

70 

—  pulrioalus.  .  .  . 

-  Jcittus  ïar.   6.  . 

.  .      Lamk. 
.  .      Brand. 

•'■™""'^""" 

7Ï 

—         nummapius  .  .  . 

.  ,      Lainfc. 

- 

73 

,  .       Nob. 

7A 

-    luliicMta 

.             NJH. 

75 

-   decuwala 

.  -       N'jsl. 

76 
77 

78 

DreîswnaBajlCTOlii 

Mjtilus  Njslii 

«orrugalus? 

.   .      Deib. 

,   .      Kickx. 
.  .     Bronn. 

70 

-    f^eii" 

.  .       Nob. 

80 

-       Fa"j«ii 

.    .      tl.  Il»nir> 

81 

Pinna  Mnh 

.  .      Sow. 

83 

-  .     Lamk. 

? 

--•-■"S-'-" 
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AtTKCU. 
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Observations. 


85  Pecten  Hoenioghausii.  . 

84  —    incurvatus.  .  .  . 

85  —    Desbayesii  .  .  . 
8C  —    recooditus.  .  .  . 

87  SpoDdylas  auriculatus  . 

88  Anomîa  orbiculata  .  .  . 

89  Oïlrea  gigantica  .  .  .  . 

90  —     bellovacina  .  .  . 

91  —     virgata 

92  —     Tentilabrum.  .  . 

93  —     Meadei 

94  —     cochlear  .... 

95  —     paradoxa .... 

96  Deotalium  grande  .  .  . 

97  -        Kickxîi  .  .  . 

98  —        fissura  .  .  . 

99  —        strangulatum 

100  Hipponix  corau-copiœ  . 

101  Calyptrsa  lœvigata.  .  . 
109  —        striatella   .  . 

103  Solarium  OumoDtii.  .  . 

104  Trochus  extensus.  .  .  . 

105  —     agglutinaos .  . 

106  -      Kickxii .... 

107  —     calliferus  .  .  . 

108  Scalaria  costulata  .  .  . 

109  TurriteUa  triplicata  .  . 

110  —        creoulaU  .  . 

111  —        incisa?  .  .  . 


Dcfr. 
Nob. 
Nysl. 
Brand. 
Nob. 
Brocc. 
Brand. 
Lamk. 
Goldf. 
Goldf. 
Sow. 
Poli. 
Njst. 
Oesh. 
Nob. 
Lamk. 
Desh. 
Defr. 
Desh. 
Nob. 
Nob. 
Sow. 
Lamk. 
Nyst. 
Desh. 
Nob. 
Brocc. 
Nob. 

M.  Bron|n. 


*9 


♦  ? 


rare. 


♦  ? 


*? 


» 


•  ? 


* 


*  . 


Se  trooTe  «aaii  dan*  le 
•ystéme  Bnuellien. 


Se  retrooTe  «oMi  dens 
le»  •jralémet  Campinien  et 
Bmxellien. 


Se  tMQtrr  dt»i  le  eye- 
léme  Bmxellien. 

Se  IrooTB  dana  le  eyi- 
t^me  Campinieu. 


Celte  etpèee  n'a  pu  être 
eit^e  de  Boom,  dam  le 
texte  de  l*oavr«|(e ,  Vj 
ayaat  trottir4e  depuia. 
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GENRES  ET  ESPÈCES. 

„. 

«. 

[13 
IIS 

Tiirrililll  nl^ITiIlnïpI 

Filudina  Cbuielii  .  .  . 

Njil. 

•. 

m 

-       Dnparoiudii. 

Nju. 

11S 

~~      HDD! 

Vjit. 

na 

AmpullarU  miiUbiUi.  . 

Briod. 

117 

118 
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—  plumstedianum 189 

—  Polii 194 

—  porulosum 188 

—  punotaium 194 
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Cardium 


tcobinatum  .     . 
semi-granulatum 
semi-granulosum 
serratum . 
ierrigerum 
striatulum 
iulcatutn . 
tenuisulcatum 
turgidum  . 


G.  CARYOPHTLLiA  Lamk. 


G.  cAssiDARiA  Lamk. 


Cassidea 
Cassis 


G.  CERIAPORA.   Goldf. 


G.  CERiTHiUH  Adan. 


Chama 

Chenopus 

G.  CLAVAGELLA  Lamk. 

Cochlea 

Conovulus 

G.  co^LS   Lio.     .     ■ 


affixa  .  . 
cuneata  . 
multistellata 


ambigua  . 
bicatenata 
carinata  . 
depressa  . 
nodosa.  . 
Nyslii  .  . 
carinaia  . 
bicatenatus 
carinata . 
itriata 


variabilis. 


cinctum . 
Cordieri. 
funiculatum 
Galeotii  . 
giganteum 
Henckelii 
labyrinthum 
margaritaceum 
plicatum 
sinistratum  . 
triciDClum    . 
tricinctum  . 
umbilicatum 
variculosum. 
cor    .     .    . 
plicata  .  320, 
Aïargerini  . 
pespelicani . 


tibialis     .  . 

mixta    .  . 
pyramidalis 

■         •          ■          •  • 

Broccbii  .  . 

Bruguiereî  . 

deperditus  . 


194 

189 

189 

187 

308 

195 

187 

191 

190 

627 

628 

632 

628 

562 

566 

565 

563 

564 

563 

564 

563 

565 

563 

566 

620 

621 

533 

539 

536 

539 

557 

534 

540 

536 

535 

537 

541 

539 

539 

535 

540 

197 

321,  323 

.  559 

.  501 

.   35 

36 

.  591 

.  475 

583 

.  584 

.  585 

.  583 


COHL'S 


G.  CORBIS  Cuv. 


G.    CORBDLA     firug. 


G.   CORBDLOlfYA    DOb. 


deperditus . 
Sowerbyi  . 
jptfionif 
turritus .     . 


G.  CRASSATELLA  Lamk. 


lamellosa 
Sedgwicbii 


ambigna  . 
argentea 
Ârnouldii  . 
bicostata  . 
complanata 
costukUa  . 
euspidata  . 
donaciformis 
dubia  .  . 
elegans  .  . 
exarata  var.  B 
fragiiis  .  . 
gallica  .  . 
gibba  .  . 
gibbosa .  . 
granulaU  . 
Henckeliusiana 
loDgiroslris. 
Murchisonii 
nitida  .  . 
nucleui.  . 
Olympia  . 
pisum  .  . 
pisum  .  . 
planulata  . 
radiata  .  . 
rotundata  . 
rugosa  .  . 
striata  .  . 
triangula  . 
volhynica  . 
Waelii   .     . 


complanata. 


— -        var 


triangula 


compressa  var 

coticentrica 

gibba 

inlermedia 

lamellosa 

Landinensjs 

plicata  . 

ponderosa 


585 

595 

580 

584 

118 

119 

119 

61 

89 

70 

67 

65 

50 

63 

63 

60 

54 

65 

63 

68 

63 

65 

66 

71 

63 

71 

65 

64 

65 

65 

66 

68 

68 

72 

66,  68 

64,  71 

72 

61 

65 

69 

59 

59 

59 

61 

83 

86 

87 

84 

85 

85 

84 

85 

83 
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Grassatella 


Crauina 


Cucullœa 
Cyclas 

G.  CTCLOLITES     . 

Cyelostoma 

G.  CTPRAA  Lister 


G.  CTPRiCARDU  Lamk . 


G.  CTPniHA   Lamk.  . 


teouistria  var.  ^  . 

• 

86 

triangularis.    .    .    . 

87 

trigonata .     .     . 

•         • 

87 

tumida   .    .     . 

84 

corbulotdes  .    . 

159 

incraMOta   .     . 

155 

Omalii    .     .     . 

152 

venuita  .    .     . 

155 

pusilla    .    .    . 

261 

depressa .    .    . 

88 

•     ••••• 

654 

trochoîdes    .     . 

625 

Duehaitelii .     . 

405 

fcatoro    .     .     . 

418 

•         ••■•• 

606 

affinii     .     .     . 

608 

avellana  .     .     . 

608 

coccinella.     .     . 

609 

coceinelUndes    . 

609 

inflata.    .     .    . 

.    607 

ovifortnis     .     . 

608 

•     ••••• 

201 

pectinifera    . 

202 

«••••• 

144 

œqualU  .    .     . 

.    147 

angulata,    .     . 

147 

Defrancii    .    . 

148 

incratsata   . 

.    182 

Islandica .     . 

.    146 

Ulandicdides 

.     147 

Lajohkairii . 

.    148 

scutellaria     . 

.    145 

tumida     .    . 

.    148 

Gtpriha 

vulgaris 

.    147 

— • 

IFettendorpii  .     . 

185 

G.  CTREiiA  Lamk. 

•         •••••••• 

142 

œqualis  .... 

145 

—  - 

cuneiformis .     .     . 

145 

_.. 

semi-striata  .     .     . 

.    145 

-- 

striata    .... 

145 

— 

trigona 

145 

Cytherea 

burdigalensis    .     . 

.     167 

ckione     .... 

.    168 

eycladiformis   .     . 

.    171 

deltotdea.     .     .     . 

170 

— 

Duboisii 

168 

— 

erycina  .... 

.    167 

— 

erycinotdes  .     .     . 

.    167 

exoîeta   .... 

.    184 

incrcusata  .  155,  18 

1,  182 

Kickxii  .... 

.    176 

kBvigata,    .     . 

.    172 

lamellata    .     .     . 

179 

— 

lentiformis  .     .     . 

.    184 

— 

nitidula 

174 

— 

polita 

.    176 

— 

pusilia    .... 

.    170 

rugosa 

180 

— 

scutellaria  .    .    . 

.    145 

— 

Sovœrbyi,    .    .    . 

.    170 

— 

suberycinotdei  .    . 

168 

sulcata 

177 

— 

sulcataria   .     .     .    . 

169 

tellinaria    .    .     . 

175 

— 

trigona  .... 

.    172 

D. 


G.  DACTTLOPORA  Lamk 


Délphinula 

G.  DBITALIUlf  Lin 


«amk 

.    621 

cjlindracea  .     .     . 

.    621 

ecdlifera.    .    .     . 

.    584 

trigonoitofna    .    . 

.    585 

.    559 

abbreviatum .     .    . 

.    545 

actUicosta    .    .    . 

.    542 

brevifissum   .    .     . 

.    544 

coaretatum  .    . 

.     .    547 

comeum .    .    . 

.     .    547 

costatum .    .    . 

.    544 

Deshayuianum. 

.     .    547 

elepbantinum 

.     .    541 

entalis.    .    .    . 

.     .    545 

fisiura    .    .    . 

.     .    544 

DBaTAUDM  fissura 546 

—  grande 541 

—  incrassatum,    .    .    .  547 

—  incurvum    ....  547 

—  Kickzîi    .....  542 

—  semi-clausum     .     .    .  545 

—  strangulatum     .     .    .  546 

—  tuhstriatum .    .     .     .  544 

—  vulgare 545 

G.  DiPLODOHTA  Broun 158 

—  dilatau 158 

—  panrula 159 

G.  DORAI  Lin 114 

—  fragiWs 116 

—  nitida 115 

84 
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DOIAX 


rhombciidui 

Sloffelsii 

strialella 


06 
Î17 
116 


G.  DREissuA  Van  Beneden  •    . 

Basteroti 


362 
265 


E. 


G.  EMARCiiiDLA  Lamk 350 

—  craisa 352 

—  fissura 350 

—  pileolus 351 

—  ntieuiata 351 

G.  ERTcnA  Lamk 88 

—  ambigua 80 

—  anodon 80 

—  depressa 88 

—  faba 00 

Poiciolaria                  bulbuia 501 

—  ficuînea 408 

—  Lambêrti 587 

G.  rn&ouBLLA  Brog 353 

—  gneca 353 

FiUulana                    eontorta 37 

—  personaia 30 

—  iibialii 36 

G.  FLABBLLVM  Lefson 631 

—  ayicala 632 

—  extensum 633 

G.  FLCSTBA  Lin 617 

—  coDtexta 617 

—  lanceolata 618 

G.  rcjsus  Lamk 487 

—  aheolatus 405 

—  antiquus  var.      .     .     .  400 

—  bipUcatui 477 

—  bwcinoïdet    ....  505 

—  bulbiformis  var.  C  .     .  408 

clatbratus 507 

—  cootrarius 400 

corneus 500 

—  Desbayesii 502 


Ektcisa                   oegiecta 80 

—  striatula 00 

—  trig<ma 59 

-        165 

G.  ESCHABA  Lamk 618 

—  oelleport€ea   ....  618 
G.  EcLiMA  Risso 414 

—  linêota 415 

—  fubnlata 415 


Fuses 


elegans.     . 

.    5<» 

eloogatus  . 

.    403 

errans  .     . 

.    407 

erraticut    . 

496 

/leuifietM  . 

.    498 

IslanéUeus 

.    501 

Kooinckii  .     . 

503 

LamarMi 

497 

lineatui    . 

.    494 

longœvus  .    . 

489 

lODgSBTUS    .      . 

.    490 

multisulcattis 

494 

nexilis  .     .     . 

506 

Noe.     .     .     . 

492 

politiis .     . 

504 

porrectus  .    . 

493 

regularis  . 

.    522 

rugosui 

.    403 

scalariformU  . 

504 

scalaris.    .     . 

488 

Sowerbyi  . 

493 

iubukUva .    . 

505 

trilinêotus 

.    494 

turgidus    . 

498 

G. 


G.  CASTROCHiEIIA 

Spengler    .     .     . 

mm» 

— 

coDlorta    .     .     . 

.     .       37 

Globului 

acuttii  .... 

.     .     408 

- 

patulus     .     .     . 

.     .    440 

— 

iigantintu    .    . 

.     .    430 

G.  GLYCiMEBis  Lamk 55 

angusta 55 

—  tiliqua 55 

—  wigina 55 

Gryphaa                    noxicularii  ....  330 
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G.  HELIX. 


flam-eincta 
Haesendonckii 
UmoM    . 
mutahilii 
tvhulata . 
terébellatui 


.  .  463 
.  .  415 
.  .  464 
.  .  466 
408,  430 
.  .  415 
453 


Hiatella                 aretica 96 

—  monoperta 96 

G.  HiPPOHix  Defr 357 

—  cornu-copiœ 358 

Bippoerene             macroptera 556 

—  columbata 557 


I. 


G.  iDMOBiEA  Lamouroux 019 

—  triquetra 619 

Infundibulum  rectum 361 

—  tinense 364 

—  êquamulatum   .    .    .  363 

trochiforme  .     .     360,  361 

G.  ISOCABDIA   Lamk 196 

—  carinata 200 


ISOCABDIA 


cor 196 

crassa 198 

barpa 199 

luDuIata 198 

multicostata 200 

Mûnsterii 201 

transversa 201 


Janella 


terebeUata    ....    434     | 


Lembulus                      Ba$$ianu$    ....  226 

G.  LiGOLA  Moota^ 91 

—  alba 93 

—  dooaGÎfonnis.     ...  92 
G.  LIMA  Brug 280 

—  nÎTea 281 

—  obliqua 282 

G.  LiMBiEOS  Lamk 468 

—  flabula 469 

Limopsis  granulatut  .     .     .    .241 

G.  LiRCiiLA   Brug 357 

—  fusea 337 

—  Dnmortieri    ....  337 

—  mytilcUdes    ....  337 

—  tenais 537 

Lithodendron                muUattellatun  ...  628 

Idthodomus                   âaetylui 275 

G.  LiTTORiNA  Férussac 386 

—  littorea 387 

—  suboperta 588 

£4)ttia                           virginea 349 

G.  LUCiHA    Brug 120 


LCCIHA 


albella 123 

ambigna 130 

antiquata 128 

astartea 121 

eircinaria 126 

concentrica 124 

eontorta 122 

curfiradiata 137 

dilataia 158 

divaricata 135 

Flandrica 127 

Oaleottiana 155 

gracilifl 152 

hyatellotdes 135 

lamellosa 119 

mitis 125 

mncabilis 120 

parvula 159 

radula 128 

saiomm 126 

Mxorum 155 

SèdgwiMi 119 
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Ldciua                    squamula 154 

—  striaCula 131 

—  sulcata 133 

—  uDcinata 130 

—  Yolderiana 12â 

G.  LCHCLiTES.  Lamk 634 

—  Bouei 624 

intermedia 635 


LunuLiTES            perforatns 636 

—  poeiUwn 6SS 

—  radiau 634 

—  rbomboïdalis 635 

—  urceolata 634 

G.  LCTRARiA  Lamk 75 

—  ellîpUca 75 

—  oblata 76 


n. 


G.  HACTBA  Lin 77 

arcuata 78 

—  aiba 93 

—  Boyiii 93 

-^                        compressa 81 

—  euneata 80 

—  deltoîdeê  Tar.  B.     .    .  80 

—  depnsm 81 

—  inaequilatera   ....  79 

—  lutraria 70 

—  semi-sulcata    ....  80 

solida 77 

—  striata 80 

Manon                        Bredanianum    .     .     .  633 

Marginélla                  aurietUata     ....  604 

—  buecinea 604 

G.  MELAHiA  Lamk 409 

CanUtesudesii.    .     .     .  415 

—  canieularii    ....  411 

—  fuHformù 411 

—  inflata 411 

Kielcensis 403 

Icevigata 405 

—  marginata 410 

—  nitida 415 

Nystii 411 

omata 411 

—  striata 411 

—  sfàbulata 415 

sulcata 396 

—  terebellata 413 

turriteîla 428 

G.  MILLEPORA  Lin C20 

—  Dekinii 620 

Modiola                       lithophaga     ....  273 

papuana 371 

papyraeea 373 

sericea 371 

—  vulgaris 271 

G.  MUREX  Lamk 543 

~                       alveolatus 547 


Mdrkx  oiUigutitTar 499 

—  atyuius 553 

—  asper 646 

—  eantrarius 499 

—  conoïdet 515 

—  comeus 500 

—  cuniculofas 551 

—  dentaiuM 544 

Desbayesii 545 

—  despectus 499 

—  effbsius 557 

—  fieulneuM 498 

—  fusiformis 546 

—  incrassatns 548 

—  innexuê 533 

—  inUrruptus 535 

—  intoriui 509 

—  Iskmdieus 500 

—  *     Umffœmu ....     488,  490 

—  margeuriieunu  ....  555 
nexilis 506 

—  Noë 493 

—  Pauwelsii 543 

—  politus *  504 

—  pungens 549 

—  reticuiatfis 534 

—  rimosus 557 

—  rostratus 533 

—  simplex  .*....  551 

—  tubulatus 504 

—  tortuosus 545 

—  tricarinatas 546 

—  tricinctus 539 

—  MlinwUus 494 

—  tubifcr 549 

~  turbidus 513 

—  turgidus 498 

—  rum'cuto 521 

G.  MYA  Lin 56 

—  arctiea 96 
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Mta                arenaria 57 

—  inaquivalwê 65 

— -                  iniermedia 54 

—  lata 57 

—  puUui 57 

G.  mmLDS   Lin 366 

—  acuiirottrii 265 

—  affinii 369 

—  antiquoram 367 

—  BoiUroti 365 

—  Brardii  yar.  ^.     .    .     .  365 

—  earinaiui 06 


Httilds 


cornigatiis 368 

Faujasu 369 

fragilis 368 

hoitatus 370 

litbopbagQS 373 

modiolui 371 

Nystii 370 

paiHianus 371 

papyraceus 373 

•ericeus 371 

spathulahu 365 


TH. 


Noita  granukUa 575 

—  labiosa 577 

—  propinqua 574 

retieosa 573 

—  rugosa 573 

G.  lâTiCA  Âdansoo 438 

—  aehateruit 443 

—  canaliculata 440 

—  canrena 443 

—  eatenotdes 443 

—  Girriformis 444 

—  crassa 443 

—  Desbayesiana 441 

—  epighttina 447 

—  glaucina    ....     443,  447 

—  gkmcinotdeê 441 

glaucinoîdes 443 

—  HanlonieosU 445 

—  bemiclausa 446 

—  hybrida 438 

—  hybrida 407 

—  Joiephina 447 

—  lineolata 440 

—  olla 447 

—  patula 439 

—  patula 445,  445 

—  sigareUna 439 

—  iigaretina 447 

—  Sowerbyi 441 

—  itHata 445,  449 

—  txirtofia 446 

G.  NADTiLCS  Lin 613 

—  Burtini 615 

—  DeihayeHi 614 

—  LamarclUi 615 

—  zig-xag 614 

G.  HESITA    Lister 435 


IYbbita  ooncava 436 

—  conoidêa 436 

—  perversa 436 

—  S^midBliana 436 

NtirUina  ùoncava 436 

—  eonoidtui 436 

—  pmvfTta 436 

—  picta 436 

Neverita  /osephina 447 

G.  Niso  Risso 433 

—  ébumea 434 

—  terebellatus 433 

G  ICJCOLA  Lamk 318 

—  Arcbiacana 334 

—  Brongniartii 336 

—  Cbattdii 335 

—  comta 331 

—  depressa 330 

—  Desbayesiana 331 

—  DuehoiUlH 335 

—  emarginata 336 

—  fragilis 333 

—  Galeottiana 333 

—  Haesendonckii 336 

—  impreua 333 

—  interrupta 336 

—  tevigata 338 

—  lavis 330 

lunulata 331 

—  margaritacea 339 

—  margaritaeea  Tar.  j9.    .    .  331 

—  tnttcronata 333 

—  niiida 330 

~  ofMta 337 

—  peeUnata 334 

—  pslla 5Kt6 

—  PhiUppiam 334 
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IVlJCIILA 


Ryckholtiana    ....    933 

striaU 223 

subtransvena  ....    227 


NOCOLA 


tenuië   .    . 
Wenondorpii 


324 


o 


G.  OUTA  Brag 601 

—  eanalifsra 599 

—  Dufresnei 601 

—  mitreola 602 

G.  ORBiTOLiTES  Defr 626 

—  complanata 627 

Orbulites  eomplanaia    ....  627 

G.  OSTBEA  Lin 315 

—  aviculœform»  ....  331 

—  beilovacina 318 

—  bettovacina  var.  ji  .    .  320 

—  eàllifera 315 

—  calltfera 817 

—  carioia 315 

—  cochlear 330 

—  eriipata 329 

—  cjrmbula 321 

~  deltdidea 319 

—  difxirieata 328 

—  domeitiea 803 

—  duhia 291 

—  edulis 827 

—  elegam 291 

—  fMbelhêla 821 

—  flabellula 323 

—  gigantea.    .....  314 

—  gigantica 314 

—  gryphina 329 

—  beteroclita 318 

hippopus 317 


OsTmBA  InflaU 828 

—  Ualica 830 

—  lœvii 808 

—  UUiuima    .    .     .     290,  814 

—  Meadii 329 

—  navicularU     ....  830 

—  fUvea 281 

—  obUmga 829 

—  obioleta 803 

—  opereularii 291 

—  paradoxa 831 

—  pMteia 291 

—  pUeateUa 828 

—  TodUUa 291 

—  recondUa 802 

—  ngia 291 

—  tanguinea 291 

—  Ugerina 808 

—  tromqu^riea.    ...  291 

—  unduUta 824 

—  nngulata 325 

—  ▼eDlUabrum 820 

—  venicolor 291 

—  Tîrgata 828 

OvaUUa  polita 428 

G.  OVULA  Lister 605 

—  Leathesi 605 

G.  ovcLiTBS  Lamk 622 

—  elongata 623 

—  margaritula 623 


G.  PALCDiHA  Lamk 402 

—  GbaBtelii 405 

—  conulus 405 

—  cutpidata 403 

—  Drapamaldii  ....  405 
Draparaaudii 405 

—  pupa 405 

—  trigonostoma     ....  405 
G.  PAHDOKA  Brug 73 

—  Defrancii 74 

--                  Grateloupii 74 


G.  PANOP^A  Men.  de  la  Grojre 58 

—  angusta 54 

—  Deshayeiii 54 

—  intermedia 54 

Pasitkea                    umbilicata 484 

G.   PATBLLA  Lin 348 

—  SDqualis 349 

—  comu-eopiœ    ....  358 

—  fUtura 350 

—  griBca 353 

—  muricata    .     .     *     .     .  368 
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Patklla  stfianiif 364 

—  aquatmUata     ....  363 
~                   unffariea 355 

—  unguis 355 

—  virffinêa 349 

G.  PBCTKH.  Brug 983 

—  Jndouini 391 

—  benedictus 388 

—  Caotrainii 300 

-.  complanatus     ....  385 

—  corneuf 399 

—  creUceus 399 

—  Dethayesii 388 

—  gibbui 391 

—  Genrdii 300 

—  Hoeningbausii  ....  386 

—  imhrieatus 396 

—  inconratus 389 

—  infamatus 397 

—  lœvii 303 

—  latiisimus 390 

—  kUkottaiui 390 

—  liasianus 399 

—  limaius 301 

—  Lamalii 305 

—  multistriatus    ....  396 
~~                   obsoletut 303 

—  opercularis 391 

—  opercuiarii  var.   .    .    .  393 

—  pkbeins 395 

—  radians 394 

—  reconéUtus 393 

—  reconditus 803 

—  sarmenticus 387 

—  scabriusculus    ....  396 

—  ioUa 399 

—  Sowerbyi 393 

—  $tUeatu$ 391 

—  snblaBvigatus    ....  398 

—  striatos 301 

—  tigerinus 303 

—  Westendorpianus  .    .     .  385 
G.  PBCTUiciiLusLamk 347 

—  anguitieoêtatus  var.  B.  353 

—  aurituê 343 

—  cottaiui 353 

—  eoitulaiut 343 

~  deletus  var.  B.    .    .     .  353 

—  glycimerii  var.  C.    .    .  348 

—  grantUaUndes  ....  338 

—  granukttus 341 

—  Innulatns 349 

—  minutus 343 


Pbgtubculos          naiMa 346 

—  nniiunariiis 353 

—  Nyttii 338 

—  pilosus  var.  B    .     .     .  347 

—  piloius 349 

—  polyodorUa    ....  347 

—  ptUvinatuM  y/air.  .     .    .  347 

—  pulvinatus 350 

—  pygmœui 345 

—  Kolarii 343 

—  $ublœvigatu$ ,    .    .     .  344 

—  variabilis 349 

PediptM                       buceinea 604 

G.  PETBicOLA  Lamk 98 

—  laminoia 99 

G.  PHOLADOMTA  SOW 50 

—  Koninckii 50 

G.  PAOLA  Lister  .  ■ 40 

—  cylindrica 41 

PkoiianeHa                tubulata 415 

G.  piLEOPftift  Lamk 355 

—  comtheopiœ  ....  358 

—  ungarica 355 

—  variabilis 356 

G.  PimiA  Lin 374 

—  affinis 375 

—  margaritacea  ....  374 

—  margaritaeea.    .     .    .  375 
G.  PLAAOEBis  Geoffroy 470 

—  comeos 47t 

—  depressus 471 

G.  PLBUEOTOMA  Lamk 508 

—  aeuminata     ....  516 

—  aeuminata 519 

—  acuticosta 539 

—  Belgica 534 

—  Bertrandi 538 

—  Bosquetii 514 

—  cbetlotoma 531 

—  elavieularis  ....  534 

—  colon    ....     511,  513 

—  comma ....     513,  536 

—  conoîdea 515 

—  costeUaria 539 

—  crenata 511 

—  erenulata 533 

—  Delucii 533 

—  denticula 536 

—  dnbia 530 

—  DuchasUlii    ....  530 

—  Dumontii 537 

—  ejporfa 533 

—  inUrrupta    ....  535 
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Pleurotoma 


Potamide* 
Potamidutn 


intorU 500 

Koninckii 517 

lœryigata 517 

mitrula 538 

Morreoi 510 

muUicostata  ....  530 

ramosa 594 

ngularU 533 

retieulata 534 

rottrata 515 

rostrata 533 

Selysii 515 

semi-colon 537 

Stoffelsii 531 

strialula 518 

iubuUUa 505 

turbida 513 

turricula 530 

turris 535 

Waterkeyaii  .     .     .     .518 

margaritaeeui    .     .    .  555 

plieatui 538 

margaritaeewn .     .     .  536 


G.  PftAMMOBiA  Lamk 103 

—  afflnii 105 

—  Damontii 103 

—  feroeruis 105 

—  Isvis 104 

—  mnricata 105 

—  radis 103 

—  solida 105 

Ptychina  biplieata 141 

Purpura  incroMiota    ....  548 

G.  PTEAMiDELLA  Lamk 439 

—  aeicula 437 

—  cancellata     ....  430 
spina 438 

—  suleata 430 

—  terebellaU     ....  431 

—  UreMkUa    ....  435 

—  unisuleata  ....  431 
Pyrula                         elathrcUa 507 

—  elegans 505 

eUgantiuima   .    .    .  507 

—  Grêenwoodii    .     .    .  506 

—  nexiliê 506 


Betepora                      trigona 619 

Beteporites                   digitalia 633 

Bhombotdes                  rugosus 96 

G.  RiHCicDLA    Desh 603 

—  buccinea 604 

G.  RissOA    Frem 416 

—  dolium 417 

—  Duboisyi 418 

Michaudii 417 

—  Philippiana     ....  417 

—  plieata 417 

—  succincta 419 

G.  ROSTELLARiA  Lamk 555 


ROSTBLLARU 

ampla.    .    . 

.     .    556 

— 

columbaria  . 

.     .     .    557 

— 

columlMta    .    . 

.     .     .    557 

— 

columHna  .    . 

.     .    557 

— 

erassa.     .    . 

.     .     .    559 

-  — 

fissu  relia .     . 

.     .     .    557 

— 

lucida     .     . 

.     .    558 

macroptera  . 

.     501,  556 

— 

Margerini  . 

.     .    559 

— 

Parkinioni . 

.     .    559 

pespelicant    .     . 

.     .    561 

— 

rimosa    .     . 

.     .     .    558 

— 

Sowerbjri.     .     . 

559 

s. 


Sanguinolaria             compressa 49 

G.  SAXiCAVA    Fleur 94 

—  arctica 95 

fragilis 97 

—  rhomboïdes    ....  96 
G.  scALARiA   Lamk 389 

acuta 395 

—  Brocchii 393 


SCALARIA 


costulata 393 

Couthii 395 

crispa 389 

frondosa 393 

lamellosa 393 

spirata 390 

subcylindrica    .     .     .  393 

subula 394 
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ScALAEiA                  subulata 394 

—  ÊMuiîameUayBT.ji.    .  390 

Seaphander                 lignariuê 453 

G.  SEPiA  Lin 610 

—  Cuvieri 610 

—  parUiemis  ....  619 
Seraphe  eonvolutuê  ....  597 
G.  SIGARBTII8  Lamk 448 

—  canaliculatns  ....  449 

—  kBTÎgatns 450 

G.  ftOLARit'M  Lamk 367 

—  Dumontii 869 

—  graode 368 

—  marginatum  ....  368 

—  NysUî 373 

—  patelUUum    ....  369 

—  patulam 369 

^                      spiratnm 372 

—  trochiforme    ....  371 
-—                      turbinoîdes 370 

G.  ftOLECDRTUS  BUillT 47 

—  aUnu 48 

—  appeodiculatus     ...  49 

—  candidus 48 

—  compressos  ....  49 
G.  SOLBS  Lister 42 

—  attfus 48 

—  ambiguus 43 

—  appendieuUUiu  ...  49 

—  eoardatus 48 


SOLEH                   cafididus  . 

i 

48 

—                      eoflis,  Tar.  A, 

44 

—                        ~     var.  B, 

45 

—                     Bausmanni 

45 

—                     minuhu    . 

96 

—                      papjrraceus 

47 

—                     strigikUus. 

.      48 

—                      tenuis  . 

46 

—                     vagina. 

43 

—                      yaginalis 

43 

—                     vaginmdes 

43 

G.  SPOHDTLDS  Lin 

306 

—                      auriculatus 

.    309 

—                      radula  . 

.    307 

—                     rampina  v 

ar. 

B 

308 

G.  STALAGMiiJM  Conrad  .... 

237 

—                      JHysiU  .    . 

% 

238 

G.  STEPHAIOPHTLLIA     .... 

633 

—                      impertalis  , 

633 

Strombifortniê             parvus,    . 

415 

StrombuM                    amplus. 

556 

~~                      0fTtini  . 

497 

—                      fissura .     , 

.    557 

—                      fissurella  . 

557 

—                     luetator    . 

.    589 

—                     pespelicam 

561 

—                     spinosus 

589 

G.socciHEADrapamaud.    .    .    . 

465 

—                     oblonga 

466 

T. 


Tapaâa                       oblonga 466 

G.  TELLiiA  Lin 106 

—  articulata 110 

—  astartea 121 

—  Benedenli 111 

—  compressa 92 

—  divaricata 135 

—  donaeiformis.    ...  02 

—  gibba 65 

—  lupinoldes 111 

—  muricata 105 

—  obliqua 107 

—  obtusa 106 

—  ovala 108 

radula 110 

—  rostralina.     .    .     113,  116 

—  rostralis 113 

—  rudis 102 

—  sinnata 109 


Teelira  striatella 116 

—  tenuilamellosa.    ...  109 

—  tenuistriata 112 

—  xonaria     .    .    .     111,  112 
G.  TEREBBLLiJM  Brug 597 

—  Gonvolutum    ....  597 
G.  TERKBRA  Brug 580 

—  Basterotii 582 

—  duplicata 582 

—  inversa 581 

—  pertasavar.^.    ...  581 

—  strigilata 581 

G.  TEREBRATULA  BrUg 333 

—  Kickxii 335 

—  lavis 334 

—  pw^ortifH 336 

—  Sowerbjrana   ....  835 

—  trilobata 334 

—  variabilis 335 

85 
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G.  teeediua  Lamk 89 

—  persoData 39 

6.  TEREDO 38 

—  Burtini 38 

—  noMiliê 38 

—  penonata 39 

Thracia                      Muta 76 

Tkhogonia                  Brardii 365 

6.  TORXATELLA  Laoïk 420 

—  acîcula 427 

—  eloDçata 425 

—  Grateloupii     ....  425 

—  inflaU 422 

—  No« 424 

—  Nyaii 423 

—  parTuIa 429 

—  simulata 423 

—  spina 428 

—  itriata 426 

—  fiilcata 421 

—  fToodii 425 

G.  TRicoROGOBLiA  Nyst  eC  Gai 239 

—  aurita  ....      241,243 

—  auritoîdes 243 

—  decussata 245 

—  Deihayesiana,    .    .    .  221 

—  êmarginata   ....  226 

—  Goldrossii 243 

—  granulata 241 

—  lima 246 

—  lœvigata 220 

—  nana 246 

—  scalaris 242 

sublœvigata     ....  244 

—  itriata 222 

—  JFestmdorpii.    ...  225 
G.  TRITON  Lamk 552 

—  argutum 553 

—  gracilii 553 

-—  Flandrieum  ....  553 

—  rugosum 555 

Trivia                         avenaîla 608 

G.  TROCHUS  Lin 374 

—  af^glutinans     ....  376 

—  biitriatus 379 

—  calliferus 384 

—  calyptrœformis  .     .     .  360 

—  concavu* 380 

—  Ikkinii 378 

—  extensus 375 

—  Kickxii 381 

—  IflDvigatus 379 


Trochus 

octoiulcatus    .    .    . 

.     .    881 

patulos 

.    885 

— 

pMudo-iiiiphinuM  . 

.    .    880 

— 

RobjDsii 

.    389 

— 

Sedgwichii.    .    .    . 

.    380 

— 

similis 

.     .    787 

— 

solarium    .    .     . 

.     .    888 

— 

trigonostomus.    . 

.    385 

— 

uwkiUearii    . 

.    .    876 

G.   TCRBIHELLA 

Lamk 

.    .    486 

— 

pyruliformis   .    .    . 

.    .    486 

G.  TCRBIROLIA 

Lamk 

.     .    628 

— 

anHcvia,    .    .    . 

.     .    632 

— 

crispa    .... 

.     .    630 

— 

«ufMOla  Tar   Ancep 

s   .    632 

— 

élliptica.     .    .    . 

.    620 

— 

lateraiedia.    .     .    . 

.    681 

— 

pkanîra   .    .    .    . 

.    .    680 

— > 

ftfmfoia.    .    .    . 

.    652 

— 

sulcau 

.    .    620 

Turbo 

conotViettf  .    .    .    . 

.     .    428 

-. 

edâtuê  .... 

.     .    397 

— 

fkKtatus   .    .    . 

.    .    415 

— 

fiav(hcinctus  .     .    . 

.     .    415 

— 

iamellosus .    .    . 

.    .    393 

— . 

littoreus     .     .    .     , 

.     .    387 

— 

lUtoralis    .    .    .    . 

.     .    887 

— 

moniliferus    .    . 

.    370 

— 

plieabis    .    .    .    . 

.    417 

— 

itriata 

.     411 

— 

tubulata     .    .    .    . 

.    415 

— 

terebellata .     .    . 

.     .    481 

— 

ierebellum .    . 

.    .    433 

— 

triplicatus .     .     . 

.    400 

G.   TCRRITELLA 

Lamk 

.     .    395 

m^ 

brevis 

.    598 

— ■ 

conaidea    .    .    . 

.    399 



crenulata   .     .     .     . 

.    399 



édita 

.    397 



elongata    .    .     . 

397.  399 



çranulosa  .     .    . 

.    398 



imbricataria    .     . 

.    .    396 



imbricataria    var. 

.    597 



incisa 

.     .    399 

^— 

incrassata.    . 

.     .    400 

— 

mulUsulcala     .    . 

.    401 



plaqispira  .     .     .     . 

.     401 

1 

ttUcata .... 

.     .    396 

_ 

terebellata  .     .     .     . 

.    396 

1 

triplicata    .     .     .     . 

.     .    400 

Typhis 

tubifer 

.     .     550 
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T. 


FeUUes  eonotdea 43G 

—  perversa 436 

Fenericardia  acuticotta 308 

—  acuticostata     ....  908 

—  earinata 308 

—  chamaformis  .    .     311,  313 

—  eorhis 316 

—  decuuata 310 

—  deltoïdea 310 

—  elegans 315 

—  imbricaia 309 

—  Kiekxii 310 

—  orbieularis .    .     .     310,  314 

—  pectuncularis  ....  309 

—  planieostata    ....  305 

—  rotunda 309 

—  sealaris 315 

—  senilis 307 

—  Silimanni 308 

G.  TEiEEUPis  Lamk 09 

—  striatula 100 

G.  TBSiis  Lin. 164 

—  œqualis 147 

—  bucardium 146 

—  chionoîdes 175 

—  cydadiformis    ....  171 

—  cypria 189 

—  erycina  var.  Z>.     ...  167 

—  exoUta 184 

—  firaçtilii 158 

—  gihbota 177 

—  inUtricata 309 

—  inerastata 155 

—  incrassata 181 

—  Islandica 146 

—  Ktckxii 176 

—  l»?igata 173 

-.  lentiformis 184 

—  Uneolata.    .    .    .     170,  176 

—  lupinoides 111 

—  mercenaria 146 

—  merœ 181 

~  multilamellosa  ....  179 

—  mutabilis 130 

—  nitidula 174 

—  pectinifera 303 

—  pectinula 165 

—  plana, 175 

—  plumbea 84 


Yerds  polita 176 

—  ponderota 84 

—  pusilla 170 

—  radiata 165 

—  rotundala 170 

—  rustica 148 

—  similis 180 

—  Solandri 170 

—  spadicea 165 

—  striatcUa 167 

—  suberjrcinoïdes ...     *  168 

—  sublœvigata.    ....  166 

—  —      (Mœlenii).    .  183 

—  suborbicularis ,    .    .     .  181 

—  sulcata 155 

—  sulcata 177 

—  sulcataria 169 

—  tellinaria 173 

—  trantversa 175 

—  trigona 173 

—  turgida 178 

—  Westendorpii   ....  183 

FMpara  Muboperta 588 

G.  YoLDTA  Lamk 586 

—  huceinea 604 

—  bulbula 591 

—  cassidea, 485 

.  —  cingulata 593 

—  cithara 590 

-—  costaria 591 

—  depressa 588 

—  Faujasii -590 

—  ficulina  var.  B.  .    .    .  588 

—  harpa 590 

—  harpula 591 

—  Lamberti 587 

—  Ijrra 590 

—  mixta 591 

—  perita 603 

—  semi-granosa    ....  504 

—  semi-plicata 503 

—  spioosa    ......  580 

—  suturalis 593 

—  tomatnu 436 

—  unibilicarit.    ....  483 

—  txirt'cofa 475 

G.  voiiVARiA  Lamk 595 

—  buUoides 596 


ERRATA. 


Paob      5,  ligne  20,  au  lieu  de  M.  Desmoulin ,  lisez  M.  Des  Moulins. 

—  44,    —    31,        —  PI.  I,  ÛQ.  4,  ab,  lisez  PI.  I,  fig.  5,  ab, 

—  72.  L*on  ne  doit  pas  confondre  avec  la  Corbula  radiata  Deshayes ,  celle  qui  a  été  décrite  postérieure- 

ment par  J.-B.  Sowerby,  dans  les  Proceedings  de  la  Société  zoologique  de  Londres,  année  1855, 
page  36,  que  nous  proposons  de  nommer  Corhula  Sowerbii,  pour  la  distinguer. 

—  89,  ligne  11,  au  lieu  de  PL  III,  fig.  134,  lisez  PI.  III,  fig.  13,  abc. 

—  116,    —      4,        —  Dorai  striatella,  lisez  Tellina  oonaciiia  Lin.  —  Ayant  pu,  grâce  à  Pobli- 

geance  de  M.  le  docteur  Pbilippi ,  conchyliologue  distingué  qui  a  bien  voulu 
accepter  ToCTre  que  je  lui  fis  d^entrer  en  relations ,  comparer  des  individus 
fossiles  de  la  Sicile,  de  la  Tellina  donacina  Lin.,  nous  avons  pu  nous  as- 
surer que  notre  espèce  nVn  diffère  aucunement  :  il  conviendra  donc  de  lui 
rendre  sa  première  dénomination  imposée  par  Timmortel  naturaliste  suédois. 

—  126,    —    14,        —  valve  droite,  lisez  valve  gauche. 

—  150,    —      1,        —  PI.  IV,  lisez  PI.  V. 

—  137,  D9  95.  Âjrant  pu  comparer  notre  Lucina  curviradiata  avec  la  Lueina  digitaria  Lin.,  qui  nous  a 

été  communiquée  fossile  de  la  Sicile  par  M.  Pbilippi,  nous  avons  pu  nous  convaincre  qu'elle 
doit  y  être  réunie.  11  conviendra  donc  de  Tinscrire  dorénavant  sous  le  nom  de  Lueina  di- 
gitaria. 

—  148,  ligne  20,  au  lieu  de  Icon.  noslr.,  pi.  IV,  lisez  Icon.  nostr.,  pi.  X. 

—  163,    —      9,  —        PI.  IX,  fig.  8,  a6c,  «se*  PI.  IX,  fig.  9,  a6. 

—  171,  n"  129.  Notre  Fenus  cyeladiformis  étant,  ainsi  que  nous  Pavions  présumé,  la  Fenus  rudis  Poli, 

que  M.  Pbilippi  a  encore  bien  voulu  nous  communiquer;  il  conviendra  de  Tinscrire  désor- 
mais souf  ce  dernier  nom,  et  y  joindre,  en  outre,  la  Cytherea  Fenetiana  Lamk. 

—  172,  n"  150.  Notre  Fentis  trigona  ayant  été  décrite  antérieurement  sous  le  nom  de  Fenus  minima  par 

Mootagu ,  il  conviendra  de  lui  restituer  ce  nom  et  d*y  joindre,  en  outre,  comme  synonymes, 
les  Cytherea  apicalis  Pbilippi  et  Cyrilli  Scacchi  (sec.  Philippi  in  Litt.). 

—  182,  n*  141.  Cette  Fenus  sublœvigata  faisant  double  emploi  avec  celle  décrite  au  n"  131,  nous  propo- 

sons de  la  dédier  à  M.  Philippe  Vandermaelen ,  directeur  de  rétablissement  géographique 
de  Bruxelles,  comme  un  faible  témoignage  de  reconnaissance  pour  les  services  qu^il  nous 
a  rendus ,  et  nous  finscrivons  sous  le  nom  de  Fenus  Maelenii. 

—  207,  ligne    7,  au  lieu  de  PI.  XVI,    fig.  A,  ab,   lisez  PI.  XVI,   fig.  4,  6. 

—  207,    —    16,  —        PI.  XVI,   fig.  5,    6,   lisez  PI.  XVI,   fig.  5,  ab, 

—  284,    —      2,  —        PI.  XXI,    fig.  0,  bbr ,  lisez  PI.  XXI,   fig.  6,  ab,  et  pi.  XXII,  fig.  1,  ab, 

—  285,-24,  —        PI.  XXII,  fig.  1,  66',  lisez  PI.  XXIIW,  fig.  1,  66'. 

—  286,    -    22,  après  PI.  XXII,  fig.  2,  66',  ajoutez  PI.  XXII"-,  fig.  2,  dd'. 
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Page  903, 

—  295, 

—  298, 

—  301, 

—  303, 

—  305, 

—  312, 

—  318, 

—  320, 

—  335, 

—  341, 

—  353, 

—  413, 


456, 
479, 
479, 
482, 
499, 
509, 
529, 
531, 
540, 
547, 
548, 

566, 
575, 
599, 
604, 
605. 
608, 
609, 
610, 
612. 
614, 


ligne  11,       après      PI.  XXII,  fig.  3,  bb'd,    ajouUz  PI.  XXÏI»»*-,  fig.  3,  aa, 

—  14,  —        PI.  XXII,  fig.  4,  bb'd,    ajoutez  PI.  XXII"»,  fig.  4,  ab, 

—  7,  au  lieu  de  PI.  XXIV,  fig.  Â,  ab,    lisez       PI.  XXIV,  fig.  4. 

—  13,  —        PL  XXV,    fig.  1,  bb'd,  lisez       PI.  XXV,   fig.  a,  b. 

—  18,  -        PI.  XXllI,  fig.  4,  a6,  5*,  6*,  7*,  8*,  9*,  10*,  11*,  12*,  lisez  PI.  XXIIl , 

fig.  4,  66',  5*,  6*,  7*,  8*,  9*  et  10*. 

—  7,  -        PI.  XXIV,   fig.  5,  6,  et  pi.  XXII,  fig.  5,  bd,  w.,  lisez  PL  XXIV,  ûç.  5, 

et  pi.  XXII,  fig.  5,  a6,  Tar. 

—  1,  -        PL  XXV,  fig.  5,  a6,  lisez  PI.  XXV,  fig.  6,  ab. 

—  22,  -        PL  XXX,  fig.  1,  a;  pI.   XXXI,   fig.   1,   6,   lieez  PL  XXX,   fig.  1,  6^ 

pi.  XXXI ,  fig.  1  ,  a. 

—  13,  —        PL  XXIX  ,  fig.  2,  66',  lisez  PL  XXIX,  fig.  2,  ab,  al  qjouteM  PL  XXX  , 

fig.  a' ,  6'. 

—  27,  -        PL  XXVIl ,  fig.  3 ,  a,  a',  6 ,  lisez  PL  XXVII ,  fig.  a6 ,  et  ajoutez  PI.  XXVIII , 

fig.  3 ,  a, 

n^  283,  au  lieu  de  PL  XXXV,  fig.  1,  ad,  lisez  PL  XXXV,  fig.  1. 

n^*  296,  ajoutez  après  Fissurella  grjeca?  Lamk.  Icon.  nostr.,  pl.  XXXV,  fig.  7,  a,  b,  e. 

D"  355.  Melania  terebellata  Njrst.  Cette  espèce  Tient  de  nous  être  adressée  du  crag  de  PAngleterre 
par  M.  Wood,  concbyliologue  distingué,  qui  la  rapporte  au  genre  Eulime,  sans  indica- 
tion de  nom  spécifique. 

n"  895,  au  lieu  de  Icon.  nostr.,  pl.  XXXIX,  fig.  11,  lisez  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  fig.  10,  a,  c. 

ligne  7,        —         Bucciziiom  byqlsum,  lisez  Buccl^um  e?ulsdm. 

—     8,  —  —  EVULSA  ,       —  — 

n"  410.  Icon.  nostr.,  pi.  XXXIX,  ajoutez  fig.  16. 

n*  424,  au  lieu  de  Icon.  nostr.,  pi.  XLI,  fig.    1,a6e,  /i'Mi  Icon.  nostr.,  pi.  XLI,  fig.    1. 

n- 433,        —  —  pL  XLI,  fig.    2,o6,     —  —  pi.  XLI,  fig.    2. 

n"  453,        —  —  pl.  XLI,  fig.    7,  —  —  pi.  XLI,  fig.    7,   a,  e, 

B"  456,        —  —  pl.  XLI,  fig.    9,  —  —  pl.  XLI,  fig.    9,  a,  c. 

no  465,        -  —  pl.  XLI,  fig.  12,  —  —  pi.  XLI,  fig.  12,   a,  e. 

n"  472.  Le  Murex  alveolatus  Sow.,  est,  je  pense,  une  Purpura, 

n"  475.  Ce  Murex  incrassatus  doit,  après  un  examen  minutieux  de  plusieurs  individus,  rentrer  dams 

le  genre  Purpura, 
or  485,  au  lieu  de  Icon.  nostr.,  pl.  XLIII,  fig.    8,  lisez  Icon.   nostr.,  pl.  XLIII.  fig.    8,  ab. 


n"  492, 
n*  518, 
n"  522, 
n"  523, 
n^  525, 
n'  526. 
n"  527, 
n"  528, 
D"  529, 


pl.  XLIII,  fig.  11,  ~ 

pl.  XLV,     fig.    9,  - 

pl.  XLV,     fig.  12,  — 

pl.  XLIII,  fig.  19,  — 

pl.  XLV,     fig.  13,  — 

pl.  XLV,     fig.  14,  — 

pl.  XLVI,   fig.     1,  — 

pl.  XLVI,   Cg.     2,  — 

pl.  XLVI,   fig.     4,  — 


pl.  XLIII,  fig.  11,  a,  c. 

pl.  XLV,  fig.     9,  a,  c. 

pl.  XLV,  fig.  12,  a,  c. 

pl.  XLIII,  fig.  19,  ab. 

pl.  XLV,  fig.  13,  ab. 

pi.  XLV,  fig.  14,  ab, 

pl.  XLVI,  fig.     1,  a6c. 

pi.  XLVI,  fig.    2,  ab. 

pi.  XLVI,  fig.     4,  abc. 


